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DE MONSIEUR 


LE. COMTE D'AVAUX- 
EN HOLLANDE, 
Depuis 1679 ; jufqu'en 1684. 


P OUR bien faire comprendre les raifons qui ont 
éloigne les Hollandois depuis la Tréve de 1684. des 
intérêts du Roi, & de leurs anciennes maximes, & 
qui les ont mis dans une plus grande dépendance du 
Prince d'Orange qu'ils n'avoient jamais été ; il eft né- 
ceffaire de favoir de quelle maniere cette Tréve a été 
faite, en quelle difpofñtion étoient alors les efprits, &t 
quels ont été les différens partis qui ont compolé la 
République depuis la Paix de Nimegue. 

Lee Etats Généraux des Provinces-Unies ont été 
divifés depuis un certain tems, & particuliérement 
depuis la Paix de Nimegue, en deux ou trois partis 
différens. Le Princé d'Orange en a formé un avec 
ceux qui lui font dévoués: ce font tous gens, fi or 
en excepte cinq ou fix perfonnes , qu'il a élevées de 
la poufliere pour mettre dans la Régence, qui n'ont 
pul crédit que celui que leur place leur donne, & 
qui n'ayant d’autre fubfftance que celle qu'ils tirent 
de leurs Charges , font par conféquent intérefés à 
maintenir le Gouvernement de l'Etat dans la dépen- 
dance du Prince d'Orange. 

Les Républicains forment l’autre parti : celui-là fe 
peut divifer en deux; l’un eft compolé de ceux qui 
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b': : NEGOCTATIONS 
reftent de la fa@ion de M. de Witt, & de ceux qui 
p'étant pas originairement de cette fa@ion, ont été 
néanmoins dépoffédés en 1672. Tous ces gens-là 
dont' les. fentimehs ‘né font pas caches, font regardés 
_ comme les bons Républicains, & comme le foutien 
& l'appui de la liberté publique. Le nombre en eft 
petit: mais ls font des meilleures Familles de Hol- 
lande , ils font tous unis enfemble , ils s'entre-com- 
tiuniquerit lenrs penfées. & Jeuts deffeins , & ont 
entr'eux un commerce très-fecret & très-für. 
L'auTRrE efpece de-bons Républicains, eftcom- 
pofée ‘dé cèüx qûüi font reftés dans lé Gouverttement 
en 1672 ;ou qui yayant été mis dans ce tems-là par 
le Prince-d'‘'Orange, ne laifeht pas d'avoir de très- 
bons fentimens pour la République. Les uns & les 
autres. de cette feconde efpece, font fort réferves & 
fort cachés, & n'oferoicnt agir , que lorfqu'ils croi. 
ront le pouvoir faire en fûreté, ou que la nécefité 
les y eontraindra. Ils ne font pas un parti comme 
les autres ; Car chacun d'eux renfermant en foi fes fen- 
timens , ou ne les communiquant qu’à leurs amis par- 
ticulièrs:, ne fe déclare en aucune maniere, Cepen- 
dant comme la premiere efpece de bons Républi- 
cains, font gens fages & éclairés, & perfonnes de con. 
fidération ,ils ont de grandes habitudes avec les der- 
niers; & ces derniers qui ne fe fient pas les uns aux 
autres, fe confient volontiers aux premiers ; de forte 
que le petit nombre de bons Républicains que j'ai 
mis au rang des premiers , étant informés en fecret 
par lés autres, & s'entre: communiquant ce qu'ils en 
ent appris féparément , ils ont une connoïifance gé- 
nérale des fentimens & des difpoñtions dans lefquel- 
Jes on eft dans les Villes 
IL y a outre cela, les Marchands & le Peuple; qui 
font obligée: de fuivte les Loix du Prince d'Orange, 
ou de fe joindre aux Républigains: À l'égard du 
Pevplo',.coteme il fe taife entrainer fouvent, ou par 
le zele dg.la Religion ,ou par.je D fai quoi qui l'e- 
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DE M. LE CoMre D'AvVAUx. 3 
bhouit ,, & qui l'aveugle, il a toûjours été affe@ionné 
au Prince d'Orange , & il s’y eft entierement dévoué 
dans Ces derniers tems, par le moyen des Miniftres 
Prédicans qui font abfolument à lui, & qui font enne- 
mis mortels des Républicains dont la plus grande par 
tie font Arminiens.. Pour ce qui eft des Marchands, 
ils ont eu affez de confiance dans les bons Républis 
caïns : mais comme ils font gouvernés par leurs inté« 
rêts, -on verra dans la fuite comment le Prince d'O. 
range a enfin trouvé moyen de les gagner ,& de dé+ 
créditer les Républicains, en faifant voir aux Mar- 
Chands, que la France, à laquelle les Republicainsies 
voulaient unir, ruinoit leur commerce ; ce que les 
Marchands n'ont que trop reconnu être véritable ; ne 
faifant pas dans ces derniers tems le profit qu'ils fai. 
foient auparavant en France, 

Je dois ajoûter à cela ,que les incidens qui étoient 
furvenus dans les derniers mois de la guerre de 1672, 
avoient beaucoup altéré l’affleétion que les peuples de 
Holiande avoient conçüe pour le Roi. Il eft certain 
que quand Sa Majefté leur offrit la paix, il n'y eut 
perfonne dans tonte la République qui ne fût perfua- 
dé ,qu’elle pouvoit ‘aifément continuer la guerre, & 
qu'elle ne s'arrêtoit au milieu de fes conquêtes , qu’en 
confidération des Etats Généraux. Ils comptoient 
donc que la paix ,que Sa Majefté leur donnoit, étoit 
un pur eflet de fa bonté pour eux; & cela lui avoit 
tellement gagné le cœur des peuplés, qu’il n’eft pas 

lus maître dans Paris , qu'il l’eût été alors dans Ame 

dam. Mais depuis qu'ils furent informés que le 
Roi vouloit que les Places des Pays-Bas, (qui devoi« 
ent être treflituées à l'Efpagne) demevuraflent en fes 
mains , jufqu'à ce que le Roi de Suéde fût rétabli dans 
Jes Etats qu’il avoit perdus dans cette guerre, & que 
le Prince d'Orange eût l'adreffle de faire concevoir 
de l'ombrage de la fincérité du Roi, comme fi Sa 
Maiefte avoit deflein de ne les rendre. jamais : les afe 
feéiom fusent re changées ; & au lieu qu'ils 
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4 “NEGOTIATIONS * 
recevoient auparavant la paix comme un dof du' 
Roi ils ne la confideroient plus que comme une cho-: 
fe à laquelle ils s’imaginoienit quele Roi fe voyoït ne-’ 
ceflité par le traite qu'ils firent alors avec l’Angleterre. 
Je trouvai les Etats Généraux dans cette fituation 
lorfque j'arrivai à la Haye ,& comme le Roi me mah-' 
da de n'avoir'de comméfce avec le Prince d'Oragge 
que celui dont je ne pourrois mé difpenfer ,& de le 
regarder comme un Prince dbnt il etoit fort mécon- 
tent, je crus ne pouvoir rien faire de mieux pour: 
fon fervice, & en même -rems pour obéir à fes or 
dres, que de m'attacher uniquement aux Republi- 
cains, & de garder feulement des mefures de bien- 
féance avec le Prince d'Orange ; Car il me parut que 
ce feroit une chofe odieufe de marquer vifblement 
qu’on vouloit faire une défunion dans la République ,. 
en féparant le Prince d'Orange & fes créatures, des 
autres perfonnes de l'Etat ; que Jercndrois par-là mon 
emploi très difficile , & peut.être infructueux , n'y 
ayant perfonne de ceux mêmes qui fouhaiteroient le 
plus de lier un commerce fecret avec moi, qui ofât 
me voir, dès que je me ferois déclaré de la forte con- 
tre le Prince d'Orange. J'en parlai à quelques perfon- 
nes d'Amfterdam qui approuverent mon deflein, &: 
qui m'y fortifierent autant qu’il leur fut poffible. J'al-- 
Jai donc voit le Prince d'Orange fans cérémonie , a. 
vant que d’avoir eu mon audiance des Etats Gene-- 
faux ,comme c'eft la coûtume de le faire quand on 
traite de quelque affaire, avant que de faire fon en- 
trée; parce qu'étant obligé en ce cas de voirle Pre- 
fident des Etats Généraux . & le Penfonnaire de Hol- 
lande ,on ne peut fe difpenfer de voir le Prince d'O- 
range , qui eft le Chef de tous les Confeils de la Ré- 
publique : mais cette vifite ne fut pas approuvée, & 
on me défendit de retourner chez ce Prince, après 
que je lui aurois rendu la premiere vifite de cérémo- 
nie, Cela m'obligea d'aller chez les perfonnes de 1æ 
premierc qualité , pour me faire une forte decommer- 
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€e qui me fervit à faire habitude avec quelques per- 
fonncs de l'Etat : mais on m’écrivit de la Cour, qu'on 
étoit informé que j'avois éte chez Mademoifelle de 
Brederode , coufine du Prince d'Orange ,& chez Ma- 
dame de Sommerdyk , dont le mari étoit attaché par- 
ticulierement à ce Prince ,& on me manda de m'ab- 
fenir de retourner chez clles. Etant ainf exclus de 
toute forte de commerce , je me trouvai dans un pe- 
nible emploi, n’etant pas aifé dans une République 
d'être bien informé de ce qui s'y pañle, lorfqu'on 
D'a pas avec tout le monde un commerce libre & 
ouvert ,qui procure non-feulement des connoiflances 
& des amis de qui on tire de grandes lumieres, mais 
qui donne occafñon à ceux qui veulent venir révéler 
des fecrets, d'entrer chez un Ambafñladeur fans rien 
craindre : ce qu’on ne pouvoit plus faire dès qu’il 
p'étoit pas permis de venir chez moi fans fe rendre fuf- 
pet ,&t fe déclarer ennemi de M. le Prince d'Orange. . 

CE Prince eut de fon côte, à l'égard du Roi, la 
même conduite à-peu près que je voulois tenir avec 
ki:il ne voulut pas s'éloigner entierement de Sa Ma- 
jefté, quelque chofe qu’il eût fait contre les intérêts 
du Roi; en faifant un Traité avec l'Angleterre pour 


perpétuer la guerre dansletems qu'il voyoit les Etats 


Généraux prêts à concluré la Paix; & ayant enfuite 
attaqué les troupes du Roi auprès de Mons, fachant 
que la Paix entre le Roi & les Etats - Généraux étoit 
fgnée. Le Prince d'Orange ,nonobftant tout cela, fit 
témoigner au Roi , qu'il fouhaittoit de fe remettre dans 
l'honneur de fes bonnes graces: & Sa Majefté lui fit 
épondre , que quand il feroit voir par fa conduite, 
Qu'il avoit effectivement ces fentimens, Sa Majefté 
verroit ce qu'elle auroit à faire. S'il m'étoit permis 
fe mettre ici ce que je penfe des intentions du Prin- 
ce d'Orange; je dirois qu'il ÿ a tout lieu de croire 
qu'il auroit voulu n'être point mal avec le Roi , mais 
qu'il ne fouhaitoit pas d’y être entierement bien, Il 
éroyoit apparemment As fufifoit de n'avoir pas 
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dans la perfonne du Roi un ennemi déclaré pour n@ 
le pas trouver toujours oppofé à toutes les prétentions 
qu'il avoit du côté de l'Angleterre : mais il étoit per 
fuade , qu'il lui feroit préjudiciable auprès du peuple 


 Anglois & auprès du Parlement, s’il s’unifoit étroite- 


Décem- 
e 1680, 


ment à Sa Majefté. D'ailleurs il ef vifble qu'il n’étoit 
pas de l'intérêt d’un homme qui comptoit fur ia Cou- 
ronne d’Angleterre , d’unir étroitement les Etats-Gé- 
néraux à la France, Auffi a t-il témoigné plus d'une 
fois à une perfonne en qui il prenoit confiance , qu'il 
feroit toüjours tout ce qu’il pourroit pour fe mettre 
bien auprès du Roi ; mais qu'il ne voyoit paslieu d'y 
pouvoir réüflir, puifqu’on lui demanderoit qu'il fit des 
Chofes qui le défuniroient de l’Angleterre ,& qu'il ne 
pos facrificr fes proprés intérêts pour ceux de 
a Majeñté. 

Je laiffe à juger fi dans cette fituation il étoit de 
l'intérêt du Roi de vouloir avoir le Prince d'Orange 
entierement dévoué, ce qui ne fe pouvoit pas, ou 
d'en faire un ennemi irréconciliable ; & s'il étoit du 
fervice de Sa Majefté de chagriner ce Prince, parce 
qu'on ne pouvoit pas l'avoir dans un aufli entier ats 
tachement qu'on le vouloit. Il me paroït du moins 
que puifqu'on a voulu le traiter de la forte, il Be fals 
loit pas le faire à demi , mais le perdre entierement; 
& qu'il n'étoit pas à propos de lui faire paroître tans 
de mauvaife volonte , fans lui en faire reflentir les ef> 
fets: mais on l'a irrité fans le perdre ,& on a foule: 
vé les bons Républicains contre lui fans les foutenir ; 
de forte qu'il eft demeuré énnemi déclaré du Roi, & 
les autrés ont été en butte à fon reffentiment , fans 
avoir pu fe défendre, ni faire aucun bien à la France, 

Des s deux partis dont je viens de parler , qui dif: 
putoient pour le gouvernement de la République ; 
favoir des Républicains, & du Prince d'Orange; les 
defleins & les intérêts étoient fort différens, & pour 
mieux dire, entiérement oppofés. Les Républicæins 
fouhaitoiént de conferver la paix, & d’être attachés 
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. à kFrance. Le Prince d'Orange vouloit unir les Etats 
à l'Angleteire, & cherchoit à former une Ligue affez 
puiffante pour faire tête à la France , & pour foutenir la 
guerre s’il pouvoit porter les choles à cette extrémité. 

LE Prince d'Orasge a eu pour cet eflet en vûe 
auffi-tôt que la Paix de Nimegue a éié conclue, de 
faire une Ligue entre les Etats-Généraux & l’Angle- 
terre ; ne doutant pas que quand ces deux Puiffances 
feraient unies, & que la Maifon d'Autriche y feroit 
jcinte, ils ne trouvañlent moyen d'engager avec eux 
beaucoup. de Princés de l’Empire. 

Mars comme le Prince d'Orange favoit bien que 
les Etats. Généraux feroient effrayés au feul mom de 
Ligue avec l'Angleterre ,il n'eut garde de s’en expli- 
quer ouvertement : il la fit propofer fous main aux 
principaux Membres des Etats-Généraux , fous le nom 
d’une fimple tie du Traité de Nimegue. je fus 
averti de {es démarches ,; & je découvris en méme- 
tems fon defein : j'en jnformai le Roi ,qui fit direaux 
Ambañfsdeurs des Etats - Généraux qu'il ne trouvoit 
point à redire que chaque Prince donnût des Ads 
de garantie particuliers: des Traités de Paix ; mais qu'il 
autoit fajet de fe plaindre s'ils formoient de nouvelles 

A ce prétexts ; & le Printe d'Orange coù- 
tinuant toujours nonobftant cela de folliciter les E- 
tats Généraux de faire cet Aûte de garantie, Sa Ma- 
jeté fit faire des déclarations fi fortes aux Ambafñis- 
deurs des Etats-Généraux .& par moi ,aux Etatsme- 
mes ,que le Prince d'Orange fufpendit pour quelque- 
tems fes pourfuites ; & pour fe mieux cacher ,ilcher- 
cha uno voie plus fecrete.en s’adreffant à la Provia- 
<e de Hottande, comme cela fe verra dans la Luite. 

Le Prince d'Orange ne fe contenta pas d'agir au- 

près des Hollandois , il agit aufli en Angleterre au- 

pere Roi & auprès des principaux Membres du 

arlemest ; & comme ñ avoit déja eu quelques lisi- 

#ons partiçulieres avéc ces derniers par le moÿen d'on 

aonumcéFryemans ,qûi.fi PR decses daus la Cham- 
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8 NEGOCIATIONS 
bre-Baffe en 1674, qu'elle obliges le Roi d'Angleter- 
re à faire la paix avec les Etats-Généraux ,il leur en- 
voya cet homme une feconde fois, pour leuf com. 
cembre Mmuniquer fon deffein, ne doutant point qu'il ne 1@ 
1679 trouvät fort difpofez à confentir à une alliance, qu’, 
en détachant le Roi d'Angleterre des intérêts du Roi, 
le mettoit dans la dépendance de fon Parlement. Il 
leur fit repréfenter tous les avantages qu'ils tireroieut 
de cette alliance ; & leur fit en même-tems demandar 
s'ils ne pouvoient pas affürer le Roi d’Angleterre qu'ils 
fourniroient tout l'argent neceffaire pour foutenir la 
guerre ,en Cas que le Roi de France la leur voulüûtéai- 
re: mais, Comme j'étois averti de fes démarches les 
‘ plus fecretes ,on me dit celles qu'il faifoit auprèsdes 


cette alliance , qu'ils devoient s’efforcer de part &t d'au- 
.tre d'empêcher. Le Colonel Sidney écrivit à fon ami 
.qu'il avoit été f fortement perfuadé par ces raïfons, 
‘il les avoit fait goûter à la plus grande partie du 
arlement. Il lui mandoiïit néanmoins en même tems, 
qu le Roi commençoit à fecourir puiffamment le Roi 
’Angleterre; qu’il lui avoit envoyé depuis peu beau- 
£oup d'argent ; & que file Roi d'Angleterre pouvoit , a- 
yes l’aide du Roï, fe pañer de fon Parlement , il en de: 


1 - 
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Swiéndroit tout-à fait le maître,& qu'ainf cela pourroit les 

oMiger à s’unir avec les Etats Généraux. Je ne rappor- 

terai point tou: ce que l'on manda 1à-deflus au Colonel 

Sidney ; il fuffit de dire qu'on le perfuada fi bien lui & 

‘fes amis, qu'après une négociation destrois mois , la Par la Lee 
Wille de Londres & les principaux Membres du Par-tre du 8 
Jement d’Angleterre refuferent poñtivement de four- SCRORe 
ir l'argent qui étoit néceffaire au Roi d’Angteterre !°7?- 
pour foutenir l'alliance avec les Etats-Généraux. 

‘ LE Prince d'Orange réuflit mieux auprès du Roi 
d'Angleterre :ce Prince entra fi vivement , & f promp- 
tement dans fes defleins, qu’il envoya dans la fin 
d'Août 1679 ,le Sieur Sidney , Frere du Colonel , à la 
“Haye , qui, aprés fa premiere audience demanda des 
Commiflaires, à qui il témoigna, que le Roï d’An- c.1 fe voir 
gleterre ayant toûjours eu une inclination particulies par la Let- 
se pour les Etats Généraux, il defroit de faire unetre du 24 
‘étroite liaifon avec eux, & lui .avoit donné ordre , Août1679. 
pour cet effet ,de leur propofer de faire un Traité de 
‘Ligue pour garantir ceux de Nimegue. Sidney ne s'en 

tint pas à cette fimple propofition, il fomma les E- 

tats de s'acquitter de l'obligation dans laquelle il pré 
tendoit qu'ils étoient entrés par leur Troité du mois 
Due Lee 16738 , de faire le Traité qu’il leur demandoi, 

IDNE Y ayant fait cette déclaration aux Etats-Gé- 

‘néraux, il n'y eut forte d'artifice dont le Prince d'O- 
-range ne fe fervit pour tâcher de faire conclurre cet- 

te Ligue. Cependant il arriva dans ce terns-là un in- 

Ccident ,qui embarrafñà le Prince d'Orange, & qui fit 

naître beaucoup d'intrigues : ce Prince avoit fait des 

avances, foit feintes, foit véritables, depuis la Paix 

de Nimegue , pour fe remettre dans les bonnes graces 

du Roi; il n'avoit pas été écouté, foit que fa mau- 

vaife conduite à la conclufon de la Paix eût déplu 

‘au Roi, foit que l’on crût a la Cour qu'il y eût un, 

parti formé dans la République. avec qui on pour- 

soit prendre des mefures pa faire des alliances ie | 
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de raifons, de leur faire connoître le peu de nécef* 
fité qu'il y avoit de propofer l'alliance de la France 
dans cette Affemblee, & le peu d'inconveniènt qu'il 
y avoit de n'en parler qu’à celle du mois de Novem- 
bre , il leur avoit. demande inflamment de diflerer 
jufqu'à ce tems-là, & les avoit priés d'aller à Am-. 
fterdam , & de demander la même chofe en fon: 


Lem,nom à ceux de fa Régence. Van-Buning retourna à 


A. M. de 


Pomponne, 
28 Septem- 


pre 1679. 


Amfterdam avec Ces Députez, & fit tant d'efforts 
dans le Confeil de Ville pour faire connoître qu'il 
étoit de peu d'importance de diflérer de 6x femaines. 
la propofition de l'alliance, qu'enfin la Ville d’Ans-. 
fterdam confentit de n’en pas faire l'ouverture dans 
cette Affemblée, & ordonna feulement à fes Dépur 
tés d'en appuyer de toute leur force la propofition , 
f elle en étoit faite par quelqu'autre Ville. 

Comme je m'étois défié avec raifon du. Prince, 
d'Orange , je m’étois informé foigneufement de .la: 
Conduite qne j'aurois à tenir, en Oas que ce Prince 
p'alfât pas de bonne-foi; j’en avois parlé a plufeurs 
Républicains ; & ïül ne fera pas hors de propos .que 
je rapporte ce que deux ou trois, & un entr'autres 
d'un mérite diflingué , me dirent, par ce que l'on y 
verra la conduite que des gens fages & éclairés cro- 
voient qu'on devoit tenir pour obliger les Etats-Gé- 
néraux à faire, malgré le Prince d'Orange, ce que . 
Je Roi fouhaitoit. Cet homme donc, me dit qu'il 
toit perfuadé que nous avions mis les chofes en tel 
état par le moyen de fes amis & de ceux à qui j'a- 
vois parlé, qu'on pourroit obliger le Prince d’Oran- 

e à faire cette alliance, pourvû qu'on s'y prit de 

omne façon; & il ne cefa de me dire qu'il falloit. 
bien connoître le génie de fa Nation , qui étoit.ti. 
mide & craintif; que quelque avantage que le Roi 
leur eût donné par la Paix, ils ne l'euflent jamais 
acceptée , fi Sa Majefñté ne la leur eût oferte à la 
tête de foixante mille hommes; qu'à peine cette crain- 
te de la contipuation de la guerre ayoit-glle été difke 
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fée!, qu'ils avoient commencé à changer de fenti- 
ment ; qu'on voyoit ce que la crainte du Prince d'O- 
range ,qui n'étoit qu'une crainte imaginaire, pouvoît 


+ 


fairé dans leurs efprits ; que jamais Sa Majefté ne pou< . 
_voit chafler cette peur que par une plus forte ; qu'elle 


en devoit jugèr par le Traité de Ligue avec l'Angiee 
terre, qu’elle avoit arrêtée par les déclarations qu'elle 
avoit fait faire à Paris, & à la Haye; qu'il n'yavoit 
d'autre voie à prendre que celle-là ; que tant qu’ils 
n'appréhenderoient point la guerre , ils apprékende- 
roient le Prince d'Orange ; qu’il y avoit une certaine 
forte de menaces, qui fans donner prétexte aux mal- 
intentionnés d'exciter les Marchands & le Peuple, 
contre la Régence, pouvoit leur faire affez de peur, 
pour les obliger, malgré le Prince d'Orange, à faire 
cette alliance : il croyoit pour cela, qu'il n'y. avoit 
prefque qu’à répéter ce qui leur avoit déja été décla- 
re, c’eft-à dire, de faire entrevoir la bonne volonté 
du Roi pour une alliance, & de faire fentir en mé- 
me-tems que fi les Etats n’entroient pas là-deflus dans 
lk confiance qu'on devoit attendre d'eux, Sa Majeñto 
pourroit prendre d’autres mefures ; &t que comme tout 
ce qui avoit été dit , foit à Paris , foit à la Haye ,étoit 
deméuré caché, il étoit néceflaire de le rendre pus 
blic, foit dans une audience, ou par un Mémoire 
préfenté aux Etats Généraux. 
CEPENDANT le Prince d'Orange, qui , comme 
j'ai dit ci-deflus, n'ofoit plus s’adrefer aux Etats.-Geé- 
néraux tonchant la Ligue avec l'Angleterre , de peur 
de rendre cette affaire trop publique, faifoit agir four- 
dement le Penfonnaire Fagel dans les Etats de Hoi- 
lande ,pour y faire refoudre un Traité de Ligueavec 
cette Couronne ; & comme i’étois informé , non feule- 
ment de ce qui fe pañloit de plus particulier dans 
l'Affemblée de Hollande, mais encore de ce qui fe 


traitoit de plus fecret dans le Cabinet de ce Prince, ; oa 
entre lui & les Députés des Villes; je fus informé 1679 


qu'il ayoit follicité inutilement Meflieurs d'Amiterdam 


\ 


obre:! 
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de oonelurre utx.ade réciproque de garantie avee 
l'Angleterre , quoiqu'il leur eût fait entendre que 
le Roi de France ne s'y oppoloit pas. Je fus averti 
en mêmetems, qu'on avoit communiqué de fa part 
dans le Confeil fecret des Villes ,dans lequel ilentre 
très-peu de perfonnes ,le Traité qu'il youloit faire fi. 
gner avec l'Angleterre , fous prétexte de garantie : on 
me manda, que ce n’étoit point un fimple Ade de 
garantie qu'on vouloit recevoir de l'Angleterre , mais 
un A@e réciproque & obligatoire de part & d'autre, 
en termes très-forts, & en conféquence des Traités 
faits avant la Paix; & j'appris par un autre endroit, 


que le Penfonnaire Fagel avoit refolu de propofer le 


lendemain à l’Afflemblee de Hollande , cet Adte réci, 

e de gatantio; & qu'il vouloit perfuader aux 
Villes, que le Roi en feroit content, Ces trois avis 
furent fuivis d’un autre, qui ne me parut pas moins 
important : on me dit ,que le Penfonnaire Fagel fe fers 
voit d'une rufe qui n'étoit pas mauvaile: pour faire 
confentir les Députes des Villes à l'Ade. de garantie 
réciproque , # leur difoit à tous en particulier, qu'il 


_ avoit deffein de propofer l'alliance avec la France 3 


& teur faifoit entendre , que ,moyennant cela ,le Roi 
confentirait à l'A@e de garantie réciproque, & que 
ces deux Ades qui-fe feroient de concert mettroient 
les Etats Généraux en plein repos des deux côtés, 
mais qu'il falloit que celui de garantie précédit J'al- 
liance avec la France; & j’appris que la plûüpart des 
Députés des Villes s’étoient laiflé perfuader par le 
Penonnaire Fagel. 

Tous ces avis ,qui m'étoient donnés par des en- 
droits fort fûrs ,& par les premieres perfonnes del’E. 
tat ,me firent prendre la réfolution de faireuné chofe 
extraordinaire & qui n'avoit point encote été pratis 
quée; c'étoit d'aller chez tous les Députés des dixe 
huit Villes de Hollande, dans les maifons où üils los 
gent à la Haye pendant que les Etats de cette Provin- 
ge font convoqués, Je leur témoignai, que le Roi ayant 
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été informé il y avoit déja quelques mois, que les 
États-Géneraux vouloient faire une efpece de Ligue; 
Sa Majefté avoit fait connoître à leurs Ambafñladeurs, 
& par moi aux Députés des Etats-Généraux , que c’e- 
toit en quelque forte réunir dans la paix , les mêmes 
Etats qui avoient été unis dans la guerre ; que cet ef- 
prit alloit beaucoup au-delà de la garantie qui étoit 
permife- par les Traités, & que le Roi auroit fujet de 
fe défier des bonnes intentions des Etats-Généraux , 
s’il voyoit qu'ils fe ferviflenc du prétexte des garan- 
ties, pour former en effet une Ligue contre la Fran- 
Ce; que je leur avois fait entendre qu'un Traité qui 
conticndroit des garanties récisroques, & un Traité 
de Ligue étoient la même chofe; qu'enfuite de ces 
déclarations les Etats m'avoient témoigné , & avoient 
aufli fait afürer le Roi par leurs ‘Ambaffadeurs, qu'ils 
ne fongeoient point à faire de Ligue , ni même aucun 
Ade qui lui püt déplaire ; qu'ayant donné ces affuran- 
ces à Sa Majeñé, & m'ayant témoigné qu'ils ne fou- 
haitoient rien tant que de fe conferver l'honneur de 
fon amitié, j'avois cru qu'il étoit de mon devoir de 
leur faire congoiître qu'ils étoient fur le point d'en- 
trer dans des engagemens qui pourroient altérer cette 
bonne intelligence , & obliger le Roi à prendre defon 
côté des melures dont peut-être dans la fuite les Etats 
auroient lieu de fe répentir. 
IL n'y eut point de Député qui ne m'affürât ,que ce 
n'étoit. pas leur intention de déplaire en rien à Sa 
Majefté ; fur quoi je leur répondis que c’étoit préci- 
fément par cette raifon , que je leur étois venu parler, 
& que puifqu'ils vonioient fe maintenir dans l'honneur 
de {es bonries graces, je croyois qu'ils auroient eu 
Stand fujet de fe plaindre de moi. fi je ne leur faifois 
pas entendre aflez: à temis fes intentions, (d'autant 
plus qu'on leur faifoit accroire le contraire, ) & fi je 
sé les mettois en état de prendre.leurs mefures telles 
qu'il eur. pisiroit, avec une. entiere connoiffance dp 
‘ 


18 : NecoctraATtIonNs : 
bien & du mal qui feur en pouvoit arriver, : 

J'AjoU rar enfuite beaucoup d'sttres thofes par. 
ticulieres felon- que ‘les Dépotèz à qui je parloïs € 
toient attaächés au Prince d'Orange , ou à-l& République: 


Idem. LE Prince d'Orange & le‘Penfotinaire Fagel {u< 


6 O&tobre 
1679. 


€ Otobre 
107ge 


6 NEtobre 
1679. 


rent très fâéhés que j'euffe été: moi-même {ntotmer : 
les Députés des Vflés-des fentimens da-Roi , & qué 
j'eufle fait des Déclarations f fortes. Le Penfionnaire 
‘Fagel en parla aÿee beaucoup d’eriportement dans - 
l'Affemblée qui fe ‘tint le lendematn; @& dit que’c'e- 
toit des chofes ‘fans «eernple , -@t: qüi -étoient d’ène 
trop dangereufe Conféquéntce', pour les foufhir. En 
effet , ces vifites rompirent entierement Îles mrefures du 
Prince d'Orange, comme les bien-inténtionrés mate 
minderent dés le même jour ; tar €e Printé&t te Perte. 
fionnaire trouvererit one entiere oppofñition dans tou: 
tes'tes Vihes à leurs defféiris. Les Députés, qui teut- 
avoient promis la veilte de paffér tet Ac de garantie 
réciproque ,léuwr détiarerent ce jourdà, qu'ils n'o- 
foient ÿ donner leur confentement, après ce que je 
leur avois téMôigné de la part du Roi, & qu'ils ne 
“vovléient rien fatre qui pût déplaire à Sa Majeñté; 
qu’il falloit q@'ils retotirnaffent dans teurs Viltes, pour 
favoir là-deffos les irtentions de teurs Supérieurs. 

M 418 ;avant que de féparer l’Affetnblée,le Penfion- 
naîre Fagel & Van Bunine , qui voulotent à toùtæ force 


“venir à bout de cette Afftire , propofetent de m'envo- 


yer quatré Députés des quatre principales Villes ,pour 
tâcher de m'éclaircir de la fincerité de leurs intentions, 


- & pour me faire connoître que A@te qu'ils vouloient 
‘faire n’avoîit rien que d'innocent , @&quele Roi n'en fe- 


roit pas mécontent , lorfqu'il en feroit bieh informé, 
Ces quatre Méflieurs , parmi lefqueïs toi van-Buning, 


‘ me vinrent voir l'après dînée: mais, comme je me 


doutai bien que le:but de cette députation étoit 

de me faire entrer de quelque’ maniere que ce fût 

en négociation , pour pouvoir TARPORETS Ke 
: | te em 


ré 
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femblée de Hollande, qu’ils m'avoient explique les 
isrentions des Etats ,que je m'etois charge d'en écrire 
au Roi, & de les lui faire agréer ,& fous ce prétexte 
de faire concturre la Ligue fur le champ : cela m'obli. 
ges à demeurer ferme dans mes déclarations ; fans vou- 
Joir jamais entrer dans sueune difcuffion fur la forme 
des Ades de garantie ; je leur témoignai feulement, que 
je n'avois ni ordre ni pouvoir d'entamer aucune né- 
gociation avec eux fur l'Acte de garantie; qu’ils pou- 
voicnt bien penfer que le Roi ne s'étoit pas imagine 
qu'on dt confulter fon Ambañfadeur fur une Ligue 
qu'on vouloit faire contre lui; qu'ainfi je m'en te- 
Rois aux déclarations que j'avois faites, que je leur 
réitérai encore plus fortement. | 
C&s quawe Députés étant retournés fur le champ 

aux Etats de Hollande faire leur rapport de cette Con- 
férence , le Penfonnaire Fagel fat obligé de féparer 
l'Afemblée , & de renvoyer les Députés dans leors 
Villes, pour communiquer cette aflaire à leurs Su- 


périeurs. 
. Je fs informé le foir de ce même jour, que le 
Prince d'Orange, le Penfionnaire Fagel, & Van-Buning, 
avant que de renvoyer les Députés de Hollande 
dans leurs Villes, avoient change quelques articles 
du projet du Traite de garantie réciproque ; qu'ils s- 
voient adouci les ares ; & qu'ils l'avoient enfuite 
donné aux Députés des Villes, en les affürant qu'ils 
l'avoient couché de la maniere que le Roi avait dé- 
Clare à leurs Ambañadeurs qu'il trouvoit: bon qu’on 
le ft; & que fous ce prétexte ils avoient prié les 
Députés de revenir avec le confentement de leurVille, 
J'aPPREReNDAI , que les Régens des Villes ne don. 
t dans ce piége :cela m'obligea à redoubler mes 
diligehces, Je parlai à ceux qui etoient les mieux 
intentionnéz , & je leur donnai des Mémoires qu'ils 
envoyerent à leurs amis. lJ'écrivis aufi à Mefieurs 
d’Amflerdim, & leur repréfentai les inconvéniens 
daps lefquels ils étoient prêts de tomber ; je fs même 

Tome Î. B 
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fermbtant d'avoir rec ce jour-la une Lettre du Roi; 
& je leur mandai, que Sa Majefté me marquoit d’un 
côte tant de bonne volonté pour les -Etats, & me 
donnoit en même -tems. des ordres fi forts, en cas 
que je viffe qu'on pouflât les affaires plus loin, que 
je ne doutois point que le Roi n'eût refolu de s’en 
reflentir f on prenoït aucun engagement contre fes 
imérèts, comme étoit celui dont on parloït ; & que 
les Etats ne fe repentiflent de n'avoir pas pris toute 
Ja confiance qu'ils devoient en fon amitié, qui les 
_garantiroit plus fûrement que tous les Traités qu'ils 
urroient faire. 


po | . ; 
32 OËtobre TouvsEes ces démarchesetoïent néceflaires; car, | 


16/9  Van-Buning fe fervit de toutesfortés d'artifices, pour 
faire pañler cette affaire à Amfterdam. Il déclara À 
quelques-uns , que j'étois convermu que €e j'avois 
dit aux Dép ; des Villes étoit fans os il dit 
à d'autres ,que je lui avois avoüé , que la chofe n’e- 
toit pas de confequeneo, & que le Roi l'approuve- 
roit, Mais ce qui. m'obligea à agir encore avec plus 
de chaleur , fat que je trouvai moyen d'avoir la co- 
pie des deux projets de Ligue avec l’Angleterre ; c'eft. 
&-de du prenrier ,& de celui qui avoit été adouci : 
ÿeus même l'original de ce fecond apoftillé de la mam 
du Penfonnaire Fagel :& comme je vis ,que c'étoit 
en effet de véritables Ligues contre la France, fous 
prétexte d’'Ades de garanties, je les envoyai incef- 
femment au Roi. 
12 Ofobre CEPENDANT comme jétois informé jour par jour, 
167% de ce qui fe pañoit dans les Villes; j'appris que les 
principales étoient demeurées dans de bons fenti- 
mess ,& avoient refolu de refufer l'Aéte de garantie, 
«_ J'pus encore la fatisfaéiton en ce tems-fà, que les 
Provinees de Frife & de Groningue me firent affû- 
ter, que quand la Province de Hollande auroît refotu 
___. de faire ces Adtes de garantie réciproqne, celles 
12 Odtobrede Frife & de Groningue n'y confentirdient jamais. 
- La Prince d'Orange, & le Penfonmaire Fagel , qui 


2 Novem- 
bre 1679. 
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s'isformoient de leur côté de ce qui s’étoit prffé datie 
le Confeil des Vites de Hoiltande, apprirent au re: 
tour des Députés, que neuf principales Villes sx. 
quelles lés petites fe conforment prefque tofijours, 
avoient refolu de refufer l’Adte de garantie; de forte 
que ce Prince voulut tenter encore une fois de g*- 
gner quelque chofe fur moi par le moyen de la mé. 
gocidtion, eh prenant prétexte d’une converfation 
j'avois eue deux jours’ auparavant avec un de 
gs amis : il lui dit ,qu’il m'étoit obligé des bons fb#- 
times qüe j’avols pour lui ; que les fens étoient tous 
jouts tels que je lés pouvois fouhaiter ; & qu'il r& 
prioit d'avoir une coñference avec le Penfonnaire 
Fsgel pour nous pouvoir expliquer à fond ,& fmcé- 
femett de part & d'autre, J'y confentis; & ke Pen 
fonnsire Fagel me témoïgns , que les Etats n'anroient 
Janis fongé à faire l'Ade de garantie, s'hs n'y 6: 
toient obligés. Il sjoûta mille autres raïfons imitites 
à rappoñter : mais la plus esptieufe étoit, qu'il n'as : 
voit dreflé cét Aûte que pour faciliter l'alliance dveé 
ha Frânee, & qu'il l'avoit reg#dé comme une efpé: 
ce de préliminaire, puifqu’ii faltoit commencer paf 
fisfaire à ce que l’on devoit aa Roi d’Angtererre, 
éprès quoi les Etats feroient libres de s'engager «° 
vec le Roi; & me dit enfin comme en p#ffant , que 
te Prince d'Orange avoit été prefqué fur le poitit cé 
Matin. à de propofer l'alliance avec la France, en 
Même-téms que l'on conclurroit l'aûe de garantia 
avec l'Angletterre: thais qu'il fauroit encore plus 
fémenit les intentions de ce Prince; & qu'il mé 
viendroit dire, Re fis afez voir au. Pénffonnaire 
Fig , que les États - Généraux t'étoient en aucune 
obligation de faire l'A@e de gersrnie kut 
propofoit,& du feiplus,je fie reféprai À lui répon- 
dre lo te rendtoit la vilite qu'il Me prontertoit, 
: Le Prinéé d'Otange , voyant qu'il ne poutit rien 12 O&obse 
LT de moi, #i rien obtetir des Exxs de” "7? 
à Bt fépater lé ER Haatit FAerabiée 
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de cette Province, & m'envoya ie Penfonnaire: Fx- 
el a trois heures après midi, qui me dit que: ce 
ince l’avoit prié de me temoigner qu'il avoit fait 
féparer l'Affemblée de Hollande ce matin-là ‘fans 
qu'on y eût parlé de l’Ade de garantie avec J’An- 
gleterre; qu'il croyoït denner par.là un témoignage 
de l'envie qu'il avoit de mériter l'honneur des bon. 
nes graces de Sa Majeflé ; & qu'il m'affâroit de (a 
part qu'il propoferoit l'alliance de la France à la pro- 
‘ Chaine Affemblée du mois de Novembre: mais il a- 
âta , qu'il efpéroit que le Roi feroit perfuadé que 
‘T'A@e de garantie, qu'on propofoit , n'étoit point con- 
tre fes intérêts. Comme on devoit difeuter cotte 
sfâire en France, puifque }s rupture de l'Aflemblée 
en ne le Core ne voulus point entrer..on 
‘twatiere lorfqu’il n'étoit proprement -quellion de 
répondre à des complimens, je fs donc fcbhe de 
ne pas favoir que le Prince d'Orange avait fait fepa- 
rer l’Afflemblée, parce que les Dépinés des principa- 
les Villes avoient ordre de refufer l’Aëéte -de garsn- 
tie; & je témoignai au Penfionneire Eagel, que j'etois 
“petfuadé que:le Prince d'Orange ne pouvoit-rien fai- 
re de plus agrétble aa Roi, de:pilus utile aux Æ£tats- 
Géneraux , & de plus avantageux pour lui, qne:.de 
renouveller l'alliance avec la France :que fens ‘doute 
‘le Roi lui fautoit-bon gré de ce: premier pas qu'il væ- 
‘oit de faire, d'avoir rompu l'Afemblée de. Hollan- 
‘de , fans ÿ parler des Ates de garantie récipraque ; 
que je ne mariquerois pas deke faire favoir au Roi, 
& de le faire valoîr autant qu'itde meriait. Le Pen- 
-fionnaire Fagel me fit enfuite :descomplimensen mon 
particulier de la part du Prince d'Orange , auxquels 
je répondis comme je devois.: :: : .. 
Ainsr, la Ligue , que Le Prince d'Orange voulait 
former entre le Roi d’Angleterre it des Etats Géne- 
raux , fut rompué , fans qu’à ait janmis pù y revenir, 
quetque:effon qu'il ait fait pour cela, comme.on le 
verra aps la fuite, Auf le:Roi voulat bien me 
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“Pmnder, qu'il étoit crès-fatisfait de la diligence que 13 O&tobre 
* J'avois apportée, pour rompre les deffeins qui a-1572- 


voiént &t6' pris, pour faire un Ade de garantie ré- 
"ciproque avec l'Angleterre; & même que j'euffe vâ 
"æh particülier les Députés des Villes pour y réufir ; 
. “qu'ont pouvoit: dans les chofes preffantes pañler par 
-defus les formes ; & qu'il étoit dela prudence d'ern- 
“butfer des moyens extrarordinaires, lorfque les or- 
distires ne füflfoiént pas. | 


4° Dates ce teme là. un Marchand Anglois habitué a 6 Oftabre 
“Amferdhm, vint trouver un des bons Républicains de 1679. 


Hollande, & lui dit qu'ik avoit ordre de deux …. 
principaux Membres du Parlement d'Angleterre de 
voir, sil étoit vrai que eeux de cette République 
qui étoient bien:äntentionnés , étoient fas crédit, & 
le Prince. d'Orange ablolument le maître ; que c'étoit 
‘ünerChofe qu'an:tenoit pour certaine-en Angleterre ; 
que f.Cela etait , les Anglois féroient obligés de pren- 
siçerleurs mcfures-1rec. le Roi de la Grande-Bretagne; 
mais f les Républicains avoient encore du crédit, il 
tes exhortoit 5 orhpècher. la Ligue que, l'on vouloit 
kire avec l'Angleterre @r les Etats:Généraux , com- 
Méopréjudicisbledaxuns &sux autres. Le Hollandoïs 
‘bift écrire , quHii-étoit bien vrai que ceux qui é- 
toïiënt les mieux-intehtionnez n'avoit pas beaucoup 
dcipat au Gouvernement, &. que M. de Valkenir 
avüitlun peu mollisen ‘deux ou trois oceafons ; mais 
it Hiroit. néanmoins, que depuis peu tous les 
Vois Républicziba avoñent : répris courage, & s'é- 
même" en quelque façon réünjs enfemble, & 
“Mil-eroyoit; pouvnir- affürer qu'ils cmpêcheroient 
Ligue: ls exhofta à fon tour de tenir fer- 
me, & donna ordre :à fon fils qui étoit en Angle- 
terro de veiller à'cetté affaire. 


, GôNwS j'avols appris, que les Régens des princi. 22 Lu 


paies Villes, & trous deux d'Amfterdsm ,ne refufoient ! 

T'A@e" de garantie , que par la feule crainte de dé- 

Paire:du Roi, étdbt: pRAes qu'ils egifoient en 
 . 3 


‘RS 


22. NECOTIATIONS 
cela contre la fol des Traités, & qu'ils faifoient use 
. Chofe çontraire à l'obligation dans laquelle its étoient 
entrés avec l’Angleterre ; je crps qu'il étoit de la der-* 
niere conféquence de les détromper, & un des Ré- 
publicains prit foin pour cet eflet, d'aller dans quel- 
ques-unes des premieres Villes, & principajement à 
Amfterdam : äl parla à M. Valkenir qui gouvernait 
abfolument cette Ville-1à ,& le perfuada de cette vé- 
rité ; il lui remontra qu'il n’y avoit aucune obligs- 
30 Novem-tion de faire un A@e de garantie avec l’Angleterre 
bre 1679. en vertu du Traité du mois de Juillet 1678. parce 
que ce Traité ne devant avoir eflet qu'en ças que la 
Paix entre la France & les Etats-Généraux ne fût pas 
fignée dans le ouzieme d’Août, & la Paix ayant été 
fignée le dix, il écoit conflant que ce Traité étoit 
demeure fans aucune force, & comme s'il n’avoit 
jamais été fait. L'article cinquieme dont on fe fer- 
voit ne pouvoit avoir plus de forge que le refle du 
Traité, n'étant obligatoire que le onze d’Août, en 
cas que ce jour-là la Paix n'eût pas été fipnée. 
La Lettre QUOIQUE je ne veuille rien mettre ici qui n'ait rap- 
du 1904o- port à ls Négociation de la Ligue ,je ne puis m'em- 
bre 1679. pêcher de marquer ce qui congerne les lisifons que 
le Prince d'Orange formoit avec ceux du Parlement 
d'Angleterre; & les vüeg qu'il avoit dès ce tems là 
de fe faire Raï d’Angleterre, au préjudice du Due 
d'York. Je dirai done, que je confirmai au Roi par 
Lettre du 19 Oû&obre 1679. les avis que je lui avais 
‘déja donnés, que le Prince d'Orange fongeoit à fe 
faire appeller à la fucceflian d'Angleterre, à l'exciu 
fion de M le Duc d'York; que M. Temple l'entrete, 
noit dans cette efpérance; & que je nefavois ence- 
re fi c’etoit Sidney Envoyé du Roi d'Angleterre & 
la Haye, ou un appellé Maridet, qui faifoit cette 
| Négociation. | 
2Novem- JE dois aulli dire en pañant ,que les bons Répu- 
brc1679. blicains , qui fouhaitoient qu'on agît en Françe gvea 
un peu de vigueur pour les foûienir, dans Le 1eme 
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temps qu'ils étoient en état de remettre la Répoblique 
dans fes véritables intérêts, prévoyoient bien que fi 


le Prince d'Orange , ou ie grand âge de quelques-uns 


d'eux, pouvoit ôter du Gouvernement cinq ou fix 
des principaux d’entr'eux , comme , Paets, Slingland, 
Valkenir, & deux ou trois autres, ce Prince feroit 
aifement maitre abfolu de‘la Républiqu 

Le Prince d'Orange ng fe contentoi 





des Etats-Généraux , pour l'union qu’il avoit en tête 
de faire de tous les Princes de l'Eprope contre la 
France ; Car je découvris le 26 Odobre 1679. qu'il 
envoyoit M. d'Amerongue auprès de l'Electeur de 
Brandebourg (fous prétexte du pêyement des fubf- 
des) pour empécher , non - feulement que cet Elec- 
teur ne s’alliât avec la France, mais encore pour lul' 
propoler une alliance avec les Etats - Généraux. J'en 
fus-informé dès le même jour ,. quoique les inftruc- 
tions de M. d’Amerongue n'euflent été fignées que 
de cinq perfonnes des Etats de qui on avoit exigé 
ya ferment particulier, & qu’elles n'euffent point 


palé par le Grefle l’Agent même des Etats les ayant 


copiées. 

Commx le Prince d'Orange n’avoit d'autre but 
malgré toutes les paroles qu'il m'avoit données, que 
de faire rejetter l'alliance de la France, & de faire 
conclurre la Ligue avec l'Angleterre; il ne négligea 
tien pour fe fervir du tems qui lui reftoit jufqu'à 


l'Afemblée du mois de Novembre. J'en étois bien;17 Noveme 
mé, & je fûs même qu'il avoit confié à unbre 1679. 


de fes amis, que le Roi d'Angleterre étoit extrême. 
ment preffe de faire conclurre la Ligue avec les E- 
tas-Généraux ; que ce qui le mettoit dans cette ne- 

, étoit qu’il vouloit affembler fon Parlement ; 
ët qu’il ne différoit de le faire ,que parce qne l’allian- 
ce n'ayoit pds été conclue ; qu'il auroit couru rifque 


de perdre fon autorité, & d'en pañler par tout ce 


que le Parlement auroit A , s’il l'eût afemblé;. 
4 


s des dé- 26 Otobrs 
marches qu'il faifoit auprès du Roi d'Angleterre, & 1679e 


Pomponne, 


PRAEL LA £t a 


À 1: «13 
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ù # 


‘ainf il Jui étoit de la -derniere cpnféquence, 406 
i Prince d'Orange fit çonclurre cette allianeer:a: ‘ 


me 
o 


mc" si t4 yant que le Parlement d'Angleterre fe raffemblét jafin 


«’ nr *s 
des 
E 


M: 


Que lé Roi de. la Grande- Bretagne s'en rendit -pius 
Confdérable ,& qu'il trouvêt moyern-per-h , dé faim 
entrer le Parlement dans une plus parfaite correfpan- 
dânce avec lui... Len OR 


gNovem- pe Prifiée d'Orange fit diflerer pour cet effeti'ou- 


bre 1679. 


3 Novem- 


bre 1679. 


{dem. 


dé 


vVérture de l'Afemblec de Hollande de quelqtæs jonsn 
& envoya querir M. Sidney , qui avoit refolu de stèn 
retourner , & de ne point revenir; n'efperant ‘plus 
défaire conclurre la Ligue avec l'Angleterre. ‘4Hl'en: 
gagca de partir brufquement , pour-concerter avec 
Roi de la Grande-Bretagne les moyens desfeire reuffis 
cêtte Ligue ,& lui donna ordre de revenir danetæoïé 
fémaines. Ileft à croire qu'il ne mangue pas -delui 
réitérer les déclarations qu'il lui avoit déjafäites que 
tant que Je Roï d'Angleterre ne s'unirait pas awegion 
Parlement, non-feulement les Etats-Généraux-ne s'ab 
léroient pas avec Sa Majeflé Britannique ; mais :que 
Jui Prince d'Orange ne fongeroit plus à l’allianae", @t 
ñe la propoferoit point. Le deffein du Prince d'Otarte 
ge étoit en cela, que le Roi d'Angleterre fedévraf 
én quelque façon à fon Parlement; ne doutant:pas: 
que le Parlement ne pouflàt à bout M.le-Ducid'York 
& que le Roi d'Angleterre ne fe vitenfa oblige à don 
net les, mains à tout ce que le Parlement voudrait fai- 
re cn faveur du ‘Prince. d'Orange. C'eft. ce que Yeus 
l'honneur de mander alors au.Roïi.. HSe M np 
Le Prince d'Orange n’agit pasavee moins diardeurs 
auprès des Etats de Hollande , il ermaploys trois fortes 
de moyens auprès d'eux pour venir à bout: de fen- 
déffein : le premier fut d'empêcher.le plus long tems: 


9 Novem-qu'il ui fur pofible que les Villes.de Hollande n'euf-- 


Pre 1675. 


fént connoïffance, des déclarations que le Roï-faifoig: 
X leurs Ambaffadeurs , qui &oient,- que $a - Majeftér 
feroit très-mécontente du Traité de Ligue :g6e 
Jon vouloit fire avec l'Anglciene, fous prétexte 
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Sde dwpeentiez &: 1es-Etnifiirés du Prince d'O. 9 Norem< 
| enténfetidre au contraire, que le Roi pe bee a@s à 
#euvoic.paËl'AËS" EE gargntie auf mauvais QUE j'd-bonne, 
wbis feppofé:-qu'il 1e feroit; qué éet AËe ne POUVOIt Lésss 
ofeufér un Print qi étoit trop ‘jafte, pour ‘empê. 
cher :que 101 Eté Généraux ne ent à un enga- 
gement dans lequel ils étoient entrés 
UT me cofti dé tiihder, tous les‘ordinsires, le foin 
qu:le Prince Orange prénoit Pempécher “que les 
éré de annees ss _ ét du Roi; 
s quote j'é On av né à croire, que 
fes fcècimenrfadént aûffi peu Cornet ue jé le difois, 
Enfin ,on en fut petfoadé , & le Roï fe trouva obligé 
désvoyer M:de Pomponnechez les Ambafhdeurs des Fa Lettre | 
Les :Généraux, pour leur déclarer nettement le ft no. 
jet qu'it'atoit dé trouver à redire au Traité de l'An- vembre. 
gheterte ; 66 dès Etats. Génériux:, qu'il ne pourroi #67s. . 
doter fo} aux dfûrances qu'ilsitui donnbient de vo 
loir nérher &editiver fon amitié, lorfqu’après tes dé 
elaciors aqw'it-laur-avoit fait fairé, ils prendroient des 
… Sefersr.qu y Rétbient À oppofées,: M. de Pompondé 
ajofl'ibeebupide chofes très fortes ; & les Ambaf- 
fadeses aynk voulu excofèr leurs Maîtres fur ce que 
PAferpropofé-iveë Angleterre étoit fort innocent, 
M. dei Romponne léur montra 'les deux projets que 
j'uvdis envôvés ;'eé qui eur fermaentiérement la bou- 
che ymaîe qui fit un affez mauvais effet en Hollande ; 
euM.-Dikfsid'en fit de grandes plaintes au Penfon.'2 Novem- 
naire Fagel , qui ent parka fortement dans les Etats ge Pre 16794 
Hollande, Tour faifant- de fangians reproches de ce. 
Qu ;parmé em ff petit nombre desfplus confidérables 
peints mA PEtat, à qui feulement il en 
esprojets de. Ligue , il s'en étoit trouvé quelqu'un 
rate tes eût donnés : il s'emporta fortcobtr'eux ,&, : -: 
que fon er découvrir, il les falloit. 
traiter comme des Traîtres à la République. 
MAR, tous ces eee ne Éreirent da rign à 
NT SL ve da ESA Le $ : Lie 24 


06 . NEGOCIATIONS 
Décen- "Gr: le@ute qu'il fut obligé de faire des Lettres de 
167% Jeurs. Ambañladeurs , dans lefquelles on vit la maniere 
| forte ‘dgnt M. de Pomponne s’étoit expliqué fur les 
.… Aées dé garantie réciproque, confirma les Villes de 
Hotlande dans leur réfolution de refuier abfolyument 
cet Abe. Ainf, le Prince d'Orange, voyant toujaura 
une oppofition formelle à la Ligue avec l'Angleterre, 
déciars enfin le 28 Novembre , qu'il me la vouloit 
pes propofer, & aflecl même de s'en déclarer pu-, 
iquement :mais ea revanche il fuivit plus vivement 
le deffein qu’il avoit de former des Ligues avec d’au- 
tres Princes; & projetta de faire conclurre une allian- 

. C® entre le Roi d'Efpagne & le Roi d’Angletesre. 
Noveg- ‘ L'AUTRE artifice, dont le Prince d'Orange fe fer- 
re167ÿ, vit auprès des Villes de Hollande, fut de tâcher de leur 
urslau. Perfuader qu'ils étoient engagés envers l'Angleterre 
. pr un Traité folemnel , à garantir conjointement avec 
rois Sa Majefté Britannique, les Traités de Nimegue, & 
qu’ils ne ponvoient s'empêcher de fatisfaire à ce de- 
voir indifpenfable dans lequel ils étoient entrés , fans 
manquer à ce qu'ils devoisnt à un grand Roi; &t à ce 
qu'ils dévoientà eux mêmes. Mais, je trouvai moyen 
de faire eonnoître la faufleté de ce raifonnement des 
Emiffaires du Prince d'Orange, comme je l'ai mar- 
qué ci-deffus. 

Novem- - Lg troifième moyen,que le Prince d'Orange mit 
°1679* en ufage, pour faire paffer l'Aëte de garantie avec 
Fe l'Angleterre, fut de faire entendre qu'il fallait forger 
esen- à faire l'altiance avec la France, en même-tems que 
oits  J'on conclurroit l'Ade de garantie avec l'Angleterre. 
$ Novem- Fappréhendai très-long-tems, qu'il ne tirât quelque 
1679 avantage de cet artifice ; cer les perfonnes les moins 
éclairées croyolent sifément que cela cancilioit tou- 
tes chofes, & que le Roi de France, & celui d'An- 
gleterre, en devoient être tous deux fatisfaits: cepen- 
dant ,ilefttrès-certain, que fi le Prince d'Orange avait 
pû fous cette efpérance , faire conciurre la Ligue 
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avec l’Angleterre , il n'auroit jamais fouffert qu'on eût 
fonge après cela à l'alliance de le France ; & quand 
même il eût fair conglurre ces deux Traités en mé- R 
me-tems, (ce qui n'étoit pas fon intention , puifqu'il 
pe vouloit que propoler l'un en même-tems que l'on 
conclurroit l'autre ,) l'alliance avec la France deve- 
noit inutile, su moyen de la Ligue avec l’Angleter- 
re, qui auroit toujours prévalu dans la fuite ,le Pen- 
fonnaire Fagel demeurant toûjours maître de la di- 
reétion des affaires. Le Prince d'Orange comptoit auf 
que fi lea Etats refufoient de conclurre l’A@e de ge- 
rantie avec }Angieterre ,il auroit lieu pareillement de 
faire refufer l'alliance avee la France qui leur auroit 
été propolee en même tems fans qu'il parût qu'il eût . 
Cobiribué à ce refus. 
Je fis donç tout mon pcfible, pour bien infruire 
là -deffus les principaux Députés des Vities, & pour 
leur faire voir le piége qu'on leur tendoit : & fans ré- 
-pêter ici tout ce que je leur reprégntai, je me con- 
tentprai de dire , que le Prince d'Orange voyant toùs 
fes artifices inutiles, déclara , çomme je l'ai dit, qu'il 
ne penfoit plus à la Ligue avec l'Angleterre ; &t fon- 
gea feulement aux moyens de ne pas exécuter ia pa- 
tele qu'il avoit avois donnée de faire l'alliance de le 
France, & d'en empêcher la conclufon, fans qu'il 
parût (que le moins qu'il feroit poñible , ) qu'il s’y fe- 
roit oppolé, | 
Lx Roi était affez perfuadé desintentions du Prin- 
ce d'Orange : je lui mandois tout ce que j’en pouvois : 
decouvrir par le moyen de fes créatures. Je fis favoir 16 Novem. 
$ ce tems-la, qu'un de ceux en qui il avoir le plus bre 1679, 
46 confiance, m'avoit dit qu'il étoit très- conftant 
que Ce Prince ne pouvoit rien avoir de plus confidéra- 
ble en vüe que le Royaume d'Angleterre ; qu'il n’étoit 
Pas impofible qu'il ne fût biencôr en état de prétendre 
à Cette Couronne ; & que fi on pouvoit découvrir 
qu'il eût un attachement bien fort & bien fincere ave 
le Roi, ce feroit allez pour attirer çontre lui le Parie- 


, 
\ 


# 


“28 NEr/GeocrATIoNs 
- ment % Les Communes d'Angleterre ; Sr qu'il feroit 
.… ben difficils ence:cus, que Sa Majeñlé l'afiftèt contre 
- tout un peuple: :pour le maintenir das la poñeflion 
-. .dé'£ette Couronne: ne Ù 

16 No. , Criraifohnement faifoit affez voir ce qui faifoit agir 
1679. dès ne-téms là le, Prince d'Orange, &.ce qu'on devuit 
attendre de lui: ainf j'appréhendai qu'il ne laiffité: 

couler le terms de l'Affembiée de Hollande fans propu- 

-fer d'alliance awee la France, fije le taiflois le maîtse 

. decette affaire ; mais je ne craignoiïs: pas moins, quefi 

je ptéfentais un mémoire pour l'ofrir aux Erats-Gene: 

ru, il ne asc fit: faire des reprothes que le Roirte 

: “55: *-.fBt méfie de. lui, & qu'il ne dit, que on l'avoit laiffe 
#5. fgire ,ë en feroit venu'à bont, mais qu'bn avoit gâté cet- 
A1. te affaire , & qu'il n'étoit plus en état de la faire reüfür 
-".. CR qui m’embarmfoit egcoresutant étoitque Mel- 
6. À Geurs: d'Amflerdam moilifloient déjs:furta réfolutionr 
M.de qu'ils avoientiprife de propofer l'alliance de la Fran- 
Pompon- CE, Il:ef:vrai,ique je les portai en récompenfe à voue 
ne. lair ne -chofe qui'auroitété encore plus a vantageule. 
æioRoï que: t'atiance, s'ils l'euffent foutenue jufqu'au- 
-béut:.c'etaitdes'oppofer à la contimiation de Pétet 
dguérrefurbe pie qu'il étoit:@& de demander une 

| 24 De reforme destroupes.. Je découvris donc,q'its n'avaient 
1679. Pit la hardirée de:propoñer l'alliance avec.le Roi , 
parce qu'ils appréhendoiet trop le Prince d'Orange’, 


| He ler autant qu'il me fut pollibte: auprès des ‘Vies 'de 
Ma “Hollande; & 

y Déem- cÉrd4ià lo ‘mieux qu'il me fut-pofliblé je ny apphqual 
bre167% "au Prince d'Orange, & je parlai pour cet efet au 





DE M. LB COMTE D'AVAUX. 28. 
Bosfonnaire Fageks celui-ci n'avoit autre chofe à :m6- 
répondre , finonque le Prince d'Orange attendoit awi 
n'y-eut plas d'obflacle dans les -Vihles, pour. en fire 
la propoñition : cependant j'étois informé que les Vil.-Jeme,. 
ls.y donneroientvelontiers les. masos ; & nous fa. *.*: 
vions, les Républicains & moi , que: cette affaire >  -: ; 


l'alience , il eft bon je marque. ici toùt ce que-O&obre 
je mandai dans ce tems:Ià des liaifons de M.; ke 1672-à M. 


Priète d'Orange:axec Monfeur de Montmouth j ponne.. 
parce qu’ellca. furent le fondement: des révola- 7 
üons.qu'on.a vués depuis en Angleterre. Je fis fae  ., 1- 
voir au Roë te s:O@obre 1670. que le.Prince d'O--:"urc 
rnge avoit. da nquselles, vuës du.côté de l'Anglerert : -"° 
re:, qu'autant que.j'en ivois pu pénétrer , je voÿols 
que ce Princa:fe flætoir que le Roi-d'Angleterre fai 
roi obligé de fe.démettre de f1 Couronne, & quæ 
conter des P ne fonfriroient jamais. le Duc °%:° 
d'Xok, il ne doutoit pas qu'il nefüt appellé dans pey °°" 
detems ,conune on: avoit pu remarquer dans l'Aite, 
que te.Pasiementvouloit faire .paikèr contre M. le Duo 
d'York , où: il éLoit dit que fi le Roid'Asgleterre wes' 
noë à quiter fa Couronne foit par moit , fait par déf 
"on. ,le.même Prince d'Orange:avait dit à un de: 
mes amis, qu'il. Gonfexveroit toujours le refpect qu'il’ 
dsvoit au. Roi d'Angleterre, & à M. le Duc d'York , &c; 
qu'il ne feroit pas le moindre pas qui leur, pât déplai-1 
rejsasis,que {L le Parlement d'Angleterre l'appelloit, a 
il, pexpouroit s'empécher d'y aller. . a a Odobre - 
-Jevcrivzs buit joursaprès, que M. se pere M. 
Goit activé à la Hayes, qu'il étoit allé 4 s echez rar ; 


»* 
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M. Sidney, cé qui avoit déplu au Prince d'Orange: 
que M. de Montmouth alla voir le lendemainle Prin- 
ce d'Orange , qui le reçut fort froidement ; & que leur 
converfation fe pafñfa en difcours généraux; qu'il 
avoit été le foir voir la Princeffe d'Orange , qui vou- 
jut être au jeu lorfqu'il arriveroit, & qu’à peine fe 
- lévat-elle lorfqw'’il lui baïfa la main; que le Prince 
d'Orange monta à huit heures du foir dans la Chami- 
bre de Ja Princeffe, felon fa coutume, & qu'on ne 
peut fe faire plds froid qu'ils fe firent lui & M. de 
Montmoth ; que ce dernier ayant témoigné qu’il pare 
tiroit le lendemain , le Prince d'Orange lui demanda 
fi ce feroit fans venir dîner dvec lui; que M. de 
Montmouth répondit que fon intention étoit d'avoir 
cet hotnetr ; que le lendéthaïn aa fortit de la table, 
M. de Montmouth dit tout bas au Prince d'Orange, 
qu’il le prioit de lui donner un moment d’audiance 
eh particulier ; qu'ils defeendirent dans le Jardin de 
Bantheink , & fe débarriférent de M. Sidney qui les 
fuivoit; que fe Duc de Montmouth fit voir au Prin- 
ce d'Otange la Éettre qu'il venoit de recevoir du 
‘Roi d'Angleterre, par faquelle il f'ffuroit toujours de : 
fon amitié, & que fon exil né feroit pas long. Le 
Prince d'Orange lai demanda quel étoit le fujet de 
fa difgrace ; que M. de Montmouth Itri répondit, que 
Jé Roi d'Angleterre ayant foulaité que M. le Due 
d'York s'abfentât, il avoit refufé de le faire à moine 
que lui Montmouth ne fortit aufi du Royaume 3 
qu'il avoit fait cotmoître au Prince d'Orange, qnè 
ce r'étoit pas le Duc d'York qui ii avoit fait le 
plus de tort, qu'il n'avoit pas aflez de crédit au- 
près du Roi d'Angleterre pour cela; mais que Ma- 
darré de Portfmouth, Mylord Sunderland, Effex, & 
Hätifax ; l'avoient entrepris ; & fur ce que le Prin. 
" ce d'Orange lui demanda file Roï d'Angleterre ne lof: 
avoit pas dit fa caufe de fon banniffement, il lui 


.. avoit répondu qüe le Roi d'Angleterre me s'en étoit 
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pes expliqué , 6 ajoûts qu'il forvit les bruits avt: a. 
voit fait coutir des prétentions qu'il avoit ehds ipea. 
dant ls staladie du Roi d'Angiéterre ; mais a’ Né. 
toit pas affez fou pour avoir de pareilles vifloñs: Cêla 
donna llow + Prince d'Oraige d'entrer en du gPañdès 
difcufhons rec M, de Montmouth fur le prétendu ma- 
rage de fa mote , fur quoi M.de Montmouth s'étant 
expliqué de ls maniere que le Prince d'Orsnge le 
pouvoit fouhaiter, ce Prince lui demanda sit pouvoît 
faire fonds fur ce qu’il lui difok ; parce que tant qu’il 
auroit les ptérentions qu'on avoit dit , il ne pouvoit 
être de fes ansis, & M. de Montrsouth l'ayant affüré 
tout de nouveau, ‘& lui ayant donné fa parolé qu’il 
n'en avoit pas ew ka moindre penfée & qu'il n6 l'au- : 
roit jamais; le Prince d'Orange lui dit qu'il récevoit 
la pstole qu'il lui donnoit ,qu'il favoit qu'um hofrie 
comme lei n'y pouvoit manquer ; là-deffus ils s'enga. 
gerett l'es à l'avéro de s'éntraider & dé s'unir d'int 
térêts, & ce füt alors que fe forma cette amion entre 
ces deux Princes qui a caufé tañt de defordres, &t qi 

a coûté la vie à M. de Montmotwh, 6f depuis, lè 
Royæme d'Arigleterte aa Déc d'York, er 
J'INfonmur erféore le Roi 16 33 Novetnbre 1670. qtt ,3 no: 
le Prinéé d'Orange continuoit à voir des vies dé vembre 
côté de l'Angleterre, bien. coritrdires aux intéfêts de 1679. 
M.le Duc d'York, qe c'étoit un: motif très-puifänt 
pour l'empêcher de prendre des mefures avec à 
Prace, pañee qu'il croyoit qu’on protégeroit tofjonrs 

le Duc M YONLS fon préjudice ; ainfi n'efpérant aucuñ 

lecours de Sa Majeñté, il chercheroït de quoi s'appuyet 

dmsle parti contraire en prenant des voies toutes op: 

pofées à celles du Duc d'York ; qu'it n'y avoit areutt 

Îien de douter que dans cette vêe le Prince d'Ofangé 

B'eût pour principal & unfjué but de faire enférte 
. que le Roi d'Angleterre afflemblât for en depot ne 


/ 


€emmie il se voyoi point d'auffe rhoyen dé Fy 
fer, que le fortifier par une APiange avec les Etis 
néraux , tant pérfindé quieiSs Majefé Britanmique "fi 
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roitra dens fon Parlement avec plus d'autorité ,& qu 
ce lui feroit un meyen pour en tiser l'argent qui lui 
. étoit netefaire, L faase fs drroiete cote Dour: la 
faise conciurre. Et Comme il n’ignoroit pas, que, mmab- 
cette allience ; le Parlement ne fe Geroit Jepaisau 
oi d'Angleterre ,&t ne lui donneroit point d'argent, 
À moins que Sa Majefté Britannique ne le fatisfi far 
Jl'exclufon de M. le Duc d'York, il efperoit qu'en ce 
Cas , fa cabale ,& la Ligue Proteflante , agiroient puif- 
famment en fa faveur : :je mandai dans la même Let- 
se qu’un des amis du Prince d'Orange avoit afèré 
e perfonne de ma connaiffance, que, devant qu'il 
für trois mois, M. le Duc d'York & tout ce qui étoit 
de fon parti feroit chaffé, & M. de Montmouih rap- 


. pellé ;enfn ,j'ajoftai quele chagrin & l'emporiement 


£t 
bre 1679. 


23 No-_ 
vembre 
2679e 


que Les créatures du Prince d'Onnsge témoignoient 
aflez publiquement depuis que le Duc d’York paroif- 
foit.repren fon premier crédit suprès da Roi fon 
Frere, ne laifjoit aucun lieu dé douter que je n'euffe 

é les vérissbles defeins du Prince d'Orange 
Touchant l'Angleterre. 

J'oes dire ,que je n'omis rien pour faire comaoître 
les lisi(oos que le Prince d'Orange prenoit avec les 
Fe méchantes gas d'Angleterre, J’avois mandé le 

1 Septembre que Oates , qui a été depuis f fameux, 
Frimens dont j'ai parlé ci-deflus, & du ait 
étoit un homme d'intrigue, & un grand fcélérat , 
 tOiemt venus tous trois enfemble en Hollande il y ps 
voit déja quelques années ,& que le Prince d'Orange 
avait eu de graudgs conférences vec eux. Je mandai 
depuis, c’eft-à-dire, le 23 Novembre, que le Prince 
d sange favoët qu ‘il y avoit des Anglois à Ariterdam 

i avoient des chofes fort confdérables à révelerau 

oi. d’ erre, qu'ils ne vouloient déclarer que 


fon arlement feroit affemblé ; que le Duc de 
its 1679. ontrs 


out avoit mis Sidney dans les interêts du 

ince d'Orange; que ce Minifire étoit entierement 
he) au Duc d'York ; & que j'appréhendois fort, que 
pen- 
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pesidôt 1éfijeut do MrdeMonemouth à-lsEye , : :* 


de. igne du parti Prostant. 


> 


ntmouth:toioures brusque 9 p; 
hisnt ds Aa, j'écrivisewRoi ,èue ae br 


de cedépart fiprasipite ; 
Lg En demicesr avec M. le Prince Ones © 
que j'auois découvert Mytord £chaftfbary ês- 
dunes avoë Fe sé à M de Mo cnfomble 
où $ qui tous 
pole une R te au Roi de ls Grande-Brets- : 
gacïiponr, te qu'il eât à afembler fon Per- 
léragnt:: qe cela fe faifoit de ln larg 5 à : 
Péinèe: d'Orango; qui avoit été fort éformé , 
quion dwglois-bW avoit demandé; wi} fsvois bis 
RSS Pan les & 
tue: 10 ée sde 
mb P A de 
ePrnee e-ne fe contenta. pas 
lues foreer. queilions 1à --defles ; it lei envoys: 
TE miéncfonBobtieg , pour s'éclaircir de es: 
te affaire. 


sÉcmacrevotir à falsire de t'Alanoe je reqne 
vasrdee duRotép paconter un Métoire pour paef: ke _ 


ei SAlisnciravet ls Enace:: mais epmrso je de-1 

Vopoit she etre à Into Bo fe ER 
yhe n° (1e 

d'on, fsiresit progobtion Jui même. sax AE do; 


“1 
" 


t 


“4 
“4 


1679 


con. 


obligéOdfes pafèr par:où vonloit, ie 
fésissàt Dreams de is condeita, dé cette | 


abratpane. Je Penfeire Page p'en fit pes la 
fe: cofitent de ten : : 


propsbtion de:'boune fai: il 


b [EL LUE LL 


drep comte :des éonverfarions que - nous avions: " 


emesohi8 & moi furce fujet ,"& pris les Etats 


déxaminer: s'iétoit. convenable -danis'la Stuation 


‘ 
Tone 


À 5 3 ?.t 


5: après avoir refufé l'Ade de garantie: : 
"Anéteteise.,:au quel.onétoit QbEGé par: .» 


raîtés , de faire alliance avec la France. Cette. 
propofition fut mie , felon la coûtume , entre Les 
Tome I, C 


14 Dé 
‘cem 


1679 
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mains des Commifaires ;  & quoiqu'elle fût faite 
d'une maniere à n'être pas acceptée, le Prince 
d'Orange y vit une f grande difpotition , qu'il ap- 
péhenda que les Etats de Hollande se concluent 
’aliance, Cela l'obliga d'envoyer querir dès: Le 
même jour à fept heures du foir M de Sidney, 
qu'il inftruifit de tout ce que ke Roi d'Angteterre 
avoit à faire pour rompre cette atliance: &c M. 
Sidney. dépécha aufb-tôr en Angleterre. | < 
On fit aufli agir le Réfident de FEmpereur, & 


. Van-Buning eut de grandes conférences avec Sid- 


Tdem. 


ney ; de forte que je mandki , que je ne pouvois 
conjedurer autre chofe de toutes ces démarches, 
finon que le Prince d'Orange ne confestiroit ja. 
mais à l'alliance de ka France, à moins qu'il ne 
s’en pt défendre ,& qu'avec la diretion du Pen- 
fionnaire Fagel , il trouveroit toujours moyen d'é- 
luder cette affaire. : 

Quoique les bien-intentionnés eufent confenti 
que Penfionnaire Fagel, propofât alliance de fa 
France, je ne laiffai pas, quand il eut fait cette 


. démarche, de leur.parler, pour-conferver toujours 


leur confmnce Je lcur fis connoître, que c'étoi avec 
eux principalement, que le Roi faifoit alliance : 
que lorfqu'elle feroit conclue, (quand bien même 
le Prince d'Orange y auroit donné tous fes fains,) 
l'aficétion & les intérêts du Roi vouloient, qu'il 
confervât les bons featimens qu'il avoit toujours 
eus pour enx, puifque c'étoit avec la République 
priucipalement que le Roi vouloit awoir de plus 


: étroites liaifons. 
. COMME j'étois toujours alerte ,auft-bien fur ce 
. qui regardoit les liaifons de M. te Priace d'Orange 
_ avec M. de Montmowh, que fur ce qui touchot 


14 Dé- 
cembre 


1679. 


l'alliance ,je fis une grande déduction av Roi dans 
ma Lettre du 14 Décembre 1679. de ce que j'a 
vois découvert de. nouveau de leur commerce, Je 
mandai ,que j'étois trés-affuré qu'il y en avok on 
entr'eux; que Ce n'étoit pas fans raïfon que je 


|. foupçonnois que ke Prince d'Orange voutoi fe 





- 


__ DE M. LE Comre D'AvaÜx, àg 
rvir dé M, de. Montmouth pour cofnmercer À 
deiruire.M, le Duc d'York, fans s'expofer lui-mê- 
me ,êt pouvoir enfuite prendre le parti qu’ ver- 
toit lui êtse Le plus avantageux ; que M. le Prince 
d'Orange, & M. de Montmouth , avoient-été à une 
maïbn dé campagnè-pendañt dix ou douze jours, 
&t qu'ils avoient eu tous les jours des conveffi- 
tions de trois ou quatre heures; qu'enfuite M. de 
Moptmouth étoit allé à Amflerdam conférér avec 
ru qu'il étoit revenu. à la Haye, eù il 
avoit reçu uac Lettre du Roi d'Angleterre , quine 
hui permettoit pas de retourner comme ïä avoit 
éfpere ; qu'il avoit apporté cette Leure à M. le 
Brince. d'Orange, & quelques autres Lettres de 
Bens de fa cabale ; & qu'après avoir été trois heu- 
res epfemble en conférence, il étoit forti fecrete- 
ment de la Haye, & avoit fait dire qu'il alloit à 
Cologne ; que le Prince d'Orange avoit autorifé ce 
bruit; que M Dodick avoit cherché publiquement 
une maifon pour M. de Monmouth, à fon retour 
de fon pretendu voyage de Cologne; & qu'on a- 
voit fi bien joué cette Comédie, qu'oh avoit fail 
confidence à des Anglois atrachés à M, le Due 
d'York des Eeîtres de M. de Strasbourg, & des def- 
feins de M. de Montmouth à Cologne ; que ceper= 
dant M. de Montmouth avoit paffé en Angleterre ; 
apparemment pour fe miettre à la tête. des Sei- 
goeurs qui devoient préfenter une: Requête ai 
Roi de la Grande-Bretagne ,afin qu'il afembtit fon 
Parlement. Je ne répéterai pas ici beaucoup d’autres 
Circonftances , qui faifoiehit voir l'intélligeuce de M; 
le Prince d'Orange, & de Montmouth M.de. Non- 
@bflant tout cela , je mdndaï , que fi le Prince d’O- 
range, & M, de Montmouth , agifloient alors de 
concert, c'étoit qu’ils avoient le même déffein, 
qui étoit de faire affembler le Parlement d’Angte- 
terre ; Mais que je neCroyois pas que Cette unioIk 
durât longtems , pour peu que les affaires com- 
mengaflont à éclater; Car il n'étoit pas vraifem- 
blable , que M, de nn travaillait pour les im 
» à 


36 . NE GOCIATIONS 

térêts de M. le Prince d'Orange; & & on pouvoit 
par des voies détournées faire connoître au Prince 
d'Orange , que M. de Montmouth fongeoit à s'éta- 
blir. À fon préjudice ,rien ne feroit capable de les 
racomtmôder.' 

. Le Roi connut,peu de jours'après ,la vérité de 
‘ce que je lui avois mandé; car M. de Montmouth 
ne fut pas plutôt arrivé en Angleterre, qu'il pré- 
fenta une Requête à Sa Majeflé Britanhique , pour 
faite affembler fon Parlement ; & la fuite ne juitifia 
.-pas moins ce jugement que j’avois fait des fenti- 
mens du Prince d'Orange & de M. de Montmouth:; 


_. ÆCarce Prince aflifla M. de Montmouth dans fa ré- 


22 Dé- 
cembre 
167 de 


19 Dé 


cembre 
1679 


26 Dé- 
cembre 


1679 





" .wolte*; & cadui-ci oubliant toutes les paroles qu'il 


avoit donnéés-au Prince d'Orange, fe fit déclarer 
Roi dès qu'il crut le pouvoir faire avantageufe- 
ment; après quoi le Prince d'Orange ne perdit 
pas de tems à faire embarquer les troupes Angloi- 
fes qui étoient au fervice des Etats-Généraux , ce 
qui précipita la perte de M. de Montmouth.' 
._ LE Prince d'Orange, qui excitoit toutes ces que- 
telles pour en profiter, & aufi pour fe rendre né- 
ceffaire, offrit au Roi d'Angleterre d'aller à Eon- 
dres, pour moyenner un accommodement entre 
lui & fon Parlement: mais le Roi de la Grande- 
Bretagne l'en remercia. si 
CEPENDANT le Courier de M, Sidney revint, & 
j'appris à fon arrivée, que le Roi d'Augieterre a- 


_voit envoyé querir M. Van-Leuwen, qu'it lui a- 


voit témoigné beaucoup de refflentiment de l'al- 
ljance dont on parloit en Hollande entre Votre 
Majefté & les Etats; qu'il lui avoit dit , qu'il fe 
trouveroit fort offenfé f on la concluoit , & qu’on ne 


* devoit plus compter après cela fur fon amitié. 


Le Prince d'Orange fut fort contept que le 
Koi d'Angleterre fe fut expliqué avec tant de for- 


ce, & je fus averii qu'il aveit dit politivement à 


# Ilenaufé comme je le prédis alors, quand M, de 
Montmouth à pañlé à main sms en terre 
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M. de Sidney que .cêla étant il ne fe mîten peine 

de rien, & que l'alliance avec la France ne fe 

feroit pas. 
_ Je laiffe à juger après cela fi les Républicains 14m. 

à qui je m'adreflois n’avoient pas raifon, &.fi je 
ne l'avois pas’ auffi de repréfenter fans ceffe qu'il 

falloit parler fortement aux Etats- Généraux, & 

qu'il n'y avoit que la crainte qui les pût obliger à 

faire ce que l'on fouhaitoit d'eux , puifque le Prin- 

ce d'Orange, qui connoiffoit bien les Hollandois, 
confeilla au Roi d'Angleterre de s'expliquer dela 

forte, quoiqu'il ne fût gueres en état de faire du 

mal aux Etats-Généraux, | 

JE fus auf averti en même tems, que les Com- 14m, 
mifaires entre les mains de qui on avoit mis la 
propolition de l'alliance ,étoient,ou des gens foi- 

bles ,ou des perfonnes attachées au Prince d'Oran- 

ge ;Ce qui m'obligea de prendre des mefuresavec 
les Députés. de Frife & de Groningue , afin qu'ils 
s'expliquaffent hautement pour l'alliance avec la, Den. 
France ; &, je dépêchai en même tems un Courier bre 1679, 
au Roi ,fachant bien que ce que je dirois demon ::' 
chef aux Etats-Généraux ne pourroit être d'aucun © 
eflet contre les menaces du Roi d’Angièterre, & 
qu'il étoit néceffaire que le Roi lui-même fît par- 
ler fortement. Et comme je favais ,que le Prince 
d'Orange faifoit infinuer , qu'il ne falloit faire ni 
l'une ni l’autre alliance , pour ne point ETES ni 
à la France ni 4 l'Angleterre, je mandäïi à la Cour 
qu'il.étoit néceflaire de faire voir la différence 
qu'il y avoit d’une fimple alliance défenfive dont 
onne fe pouvoit pas plaindre, à un Traité de 
Ligne, Je m'en expliquai de même aux principaux 
Membres des Etats; je leur repréfentai qu’il n'é- 
toit pas furprenant que le Roi eût trouvé à redire 
que les Etats Généraux fous prétexte d’une garan- 
tie formaflent une Ligue contre Sa Majefté; mais 
que je ne voyois point par quelle raifon le Roi 
d’Angleterre trouvoit masus que les Etats fifent 


3 
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une alliance avec Sa Majefté, qui ne lui dotnoïé 
pas plus de liaifon avec eux que celle qu'ils 2- 
voient avec tous les Princes del'Europe, avec qui: 
ils avéiént confervé pendant la guerre, ou rehou- 
vellé: pendant la Paix ,les alliances qu'ils avétent 
eues auparavant ; aïnfi,que Sa Majefté ne pouvoîit 
fe perfaader que la déclaration du Roi d’Angileter- 
re eut pu faire le moindre effet far l’efprit d'aucen 
Député des Etats, ni d'aucan véritablement bon 
Républicain ; que la Ligue propofée par l’Angle- 
terre n'étoit que trop clairement offenfive cotre 
Sa Mnjeñe ; & que l'alliance défenfive qu'elle offroït 
de faire , ne tendoit ni à rompre avec qui que te’ 
foit:, hi à engager les Etats dans aucune querelle, 
mais feulement a aflermir plus folidement la Paix 
dans tonte l'Europe , ce qui étoit la feule & wmique 
application de Sa Majeñé ; qu'elle ne pouvoit non 
plus produire famaïs aucun maavais effet coritre le 
Roi d'Angleterre, s'it-vouloit fe tenir en paix, & 


‘ ne point attaquer de:gæydté ‘de coœut tes Etats Gé. 


4 Janvier 
1673e 


néraux ,comme. il avoit fait'en rO665. parce qu'en 
ce cas Sa Majetlé feroit obligée de fes défentre. : 

Jinronmar enmème-'tems le Roï, que j'a- 
vois fait par le moyen des bien intentionnés üne 
affaire de id derniere conféqnence, dont j'ai défa 
parlé ;qui étoit d’avoir empéché la cotitlufion de: 
l'état de guérre ; & nous avionsupi fi fürtefnéntau- 
près de ceux d’Amiterdam qe ceûx - ci avoiéht 
demandé ita -caflation- de vingt iitle hommes, & 
vouloient réduire les troëpes des Etats à vingt 
cinq mille ‘hommes de pié, deux mille chevaux 
& mille Dragons. | j un 

CEPENDANT, le Prince: d'Orange faifoit tou. 
te forte de perfonmges, felon le caractere de:ceux 
à qui il avoit'afftire, Îl vouloït intimider les bien! 
intentionnés qui avoient Comterce avec moi ; il 
faifoit entendré aux Régens des Vitles de Hollande , 
que le Roi ne pouvoit pas'avoir pour defägréable 
qu'on remit la conclafion de l'alliance à -un autre 
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tems , & ce délai qui n'était denulle conféquence 
pour leRoi, diminueroit le déplaifr que le Roi 
d'Angleterre paurroit avoir qu'on fit une silisnce 
avec Sa Majefté dans le tems qu'on avoit refufé 
d'exécuter un engagement dans lequel on étoit en- 
tré avec lui. 

Lx Prince d'Orsuge pe fe rapofa pas fi fort fur 28 Décem- 
ces remontrances, ni lur l'affûürance qu'il avoit qu'u- bre 1079. 
pe partie des Commifaires à:qui on avoit remis la 
propofition de l'alliance fuivroient aveugiément 
fes volontés , qu'il ne voulût être prefent à l'exa- 
men qu'on en dévoit faire ; Ce qui ne fe pratique 
prefque jamais. Le Député des Nobles, du .Corps 
defquels eft le Prince d'Orange, & la plûüpart de 
Ceux des Villes, ne mangusrent pas de dire que 
puifqu'on #enoit de .refufer la Ligue avec l'Angle- 
terre, il ne flloit pas &-tôt conclurre l'alliance 2- 
vec la France ; 8t qu’il. éioit bon de la remettre à 
ous 16ms, ’ | bligé ; 

UOrQU'ON eût ©bkge, non-feulement .les ; 
Commiflaires, mais les Confeils des Villes, par de Ft 
grands & folemnels fermens de tenir fecret teut .ce 
qui fe. feroit , néanmoins je: fus informé de cet avis 
des Commiffeires ; mais, fomyne ces perfonnes là n’a. 
voient opiné: que comme des particuliers. cela ne 
raffüroit ;p4 de Prinçe-d'Otange ; qui appréhendoit 
toujours qu'ils ne s’expliguaffent autrement quand 
ils parteroient au nom de leur Ville. En eflet', tout 
etoit fi bien :difpofe , que le.Prince d'Orange fut un 
jour entier en-balance. s’il. ne :propoñeroit pas fée 

Htufement l'alliance avec Ia France ; & s'il ne fe 
feroit pas un mérité d'une chofe qu'il croyoït ne 
pouvoir plus empêcher: Vas Buning & le Penfon- 
paire Fagel le déterminerent à attendre les-Leures 
de leurs Ambañadeurs , pour voir de. quelle maniere 
le Roi fe feroit explique, On attendit donc leur 
Lettre du troifieme de Janvier , qui apprit que le Roi Lettre du 
leur avoit fait parler fortement touchant l'alllance + Roi du 3 
mais malheureufement cette Lettre marquoit en mê pos 
me-tems , qu'on Jes avoit murés que quelque chofe "°°" 
4 
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qu'ils fiffent , le Roi demeureroit dans lestermes da 


Traité de paix ; & que Sa Majeñté fe ferviroit feule- 
ment de toute l'étendue de fon pouvoir pour avan- 
tager le Commerce des François , au préjudice des 
Sujets des Etats Généraux. Le Prinçe d'Orange & 
fes créatures reprirent cœur là-deffus , & les sutres 
le perdirent entierement; ainfl ta face des aflaires 


fat abfolument changée. Les bien-intentionnés me 


declarerent , que je ne devois plus rien attendre de 
ma négociation , & qu'après avoir raffuré les Etats, 
qui ne fe portoient a agir contre le- volonté du Prin: 
ce d'Orange ,que par l'appréhenfñon de la guerre, 
il ne falloit pas compter qu'il y en eut aucun qui 
conclut à l'alliance de la France, [is fe plaignirent 
donc qu'on les eutcngagés ,comme on avoit fait, 
pour les abandonver au reffentiment du Prince d'O- 
range; que tout ce qu'ils avoient fouhaite (& que 
J'avois aufli dersande pour eux) étoit que l'on s'ezx- 
pliquât. de maniere à la Cour , que les Etate-Gené- 


 raux event peur ; & que fans les menacer de rien 


en particulier qui eut pu engager. &-commettre le 
Roi, on leur donnât lieu d'appréhender tout. Quel- 
ques-uns d'entr’eux fe retirerent, & lesautres ,à la 
referve de M. Paets, n'agirent plus avec la même 


vigueur, : 
7 Janvier fe voulus racommoder ce que cette Lættreuvoit 


Idem. 


gâté ; je fis des déclarations plus fortes aux Régens 
des Villes de Hollande ,que celles qui étoient dans 
les Lettres de leurs Ambaffadeurs & dans les mien- 
nes : mais cela fut inatile ; ilss’en tenoientaux Let- 
trés de leurs Armbafladeurs, & les croyoient. plus 
fortes que tout ce que je leur‘pouvois dire, Je ne 
difimulai point au Roi le mauvais effet que les af- 
furances de conferver la paix avoient fait ; & pour 
m'autotifer davantage , j’envoyai la copie de ls 
Lettre que Dikfeld avoit écrite la-deffus aux Etats- 
Généraux, & que j'avois troavé moyen d'avoir, 
afin qu'on fit parier d’une autre façon à leurs AM- 
baffadeurs. Je répérai ce que j'avais déja mande 
plufeurs fois , que le fuccès de cette affaire depen- 
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doit de donner aux Villes une aflez grandeappré- 
henfon du reflentiment du Roi, pour les forcer à 
_ frire l'alliance malgré le Prince d'Orange, On re: 
connut que j'avais raifon , & on parla fortement aux 
Ambañadcuss : mais il n’étoit plus tems , & tout 
cela ne fer vit de rien ; car Dikfeld manda à fes Maï- 
tes que le Roi leur avoit fait à la vérité des décla- 
rations très fortes; mais que ce n'étoit que fur mes 
avis qu'on avoit changé de ftyle , fans avoir chan- 
ge de fentiment ; qu'ils pouvaient compter que le 
Roi les laifferoit en repos ; & que c'étoient les vé+ 
ritables intentions de Sa Majefié , qu'on leur avoit. 
déclaré la premiere fois; que ce qu'on leur avoit 
dit à ceue heure de diflérent , n'etoit que fur ce 
que j'avois repréfenté. : 
Le Pestionaire Fagel vint me voir dans cetems. 11 Janvier 
là ,& me dit qu’il avoit ordre du Prince d'Orange 1630. 
de m'furer que les Etats Généraux pañercient tel 
Ae & telle déclaration qu'il plairoit au Roi ; qu'ils 
pe prendroient nulle nouvelle liaifon ,ni aucunen: 
gagement avecqui que ce foit, & qu'ils neferoient . 
rien qui put jimais préjudicier au Traité de Paix 
& à l'amitié que le Roi avoit bien voulu leur ren- 
dre. je répondis,qu'à l'égard du Penfonnaire Fa 
gel, la ratification de la Paix, & l'Aéte qu'ils of: 
oient ,étoient la même chofe: cependant , je dé- 
péchai un Courier , pour rendre compte de ce qui 
m'étoit propolé. Re HN ae 
Comme le Prince d'Orange &le Penfionmaire 22 Janvier 
Rigel s’apperçarent , que les Régens des Vitles de 1680. 
Hollande étoient raflurés fur l’appréhenfon qu'ils 
avointeue du reflentiment du Roi ,& que lesbien. 
intenlionnés étaient découragés , ils prirent leu 
terms pour faire délibérer fur l'alliance dela Fran. 
ce. Ils ne le firent pas néantmoins fans de grandes 
précautions, & le Prince d'Orange craignit, que 
comme je faifois glifler beaucoup de Mémoires dans 
le Confeil des Villes ,les Etats ne fiffent enfin l'al. 
liance malgré les menaces du Roi d'Angleterre , mal- 
gre les Lettres de és , les intrigues du 
| 5 


29 J 


1680 


4 NEGOCTATIONS. 
Perfionnaire Fagél. ‘Cola l'obligea d'agir ouvertè- 


nent :il envoya quérir des principaux Députés de 


anviæ 
Li] 


quelques Villes , & les folHcita fortement de ne point 
tonfetkir à l'alliance de la France. Il envoya auf 
des bülets -dansles mañfohsparticulieres par:les Mi. 
niftres Proteflans , pour détourner le peuple ded'al: 
litnce de la France. comme contraire à leur Re: 


Kgon. in | 

ie , le Penfionnaire Fagel étant :maître :de 
propofer les matieres fur icfquelles il faloit délibe: 
rer , mit feulement fur le tapis le compte qü'ilavoit 
tendu aux Etats dela converfation que nousavions 
eue enfemble touchant l'aiance de la France, & 
l'avis des Commiflaires ,.qui. étoit de différer à un 


autre tems à traiter cette affaire. Il né pæla ni de 


"mes mémoires , ni des déclarations que le Roiavoit 


fait faire aux. Ambaffadeurs des Etats : ainfi itlui fuc 
aifé de faire prendre une conclufon paraille à l'a- 
vis des Commiflaires ,& d'offrir cet. Acte, par le- 
quel on s’engageroit de. ne faire audan Traité qui 
fut contraire à l'amitié ‘qui avoit été rétablie par 
 . 1H Fo AE 

QUOIQUE la Provinoe de Hollande. n'eut. pas dé- 
Hbéré fur toutes les pieces qu'il falloit voir nécef- 
fairement touchant l'alliance de la France, & que 
d'ailleurs la rétolution -fut prife par les Députésfans 
avoir confulté :Icurs:fupérieurs ,-s'étant chargés feu- 
lement d'en aller querir l'approbation ; äl n’y eut 


| 29 Janvies pus-m0ÿen de la faire changer. Il ft. vrai-que la | 
1060. ï 


plupart des Villes défavoiierent leurs Députés: mais 
À n'y eneut pas une qui afât propofer de taire une 
nouvelté délibération. Ceux d’Amfterdam entre- 
autres fe plaignirent fortement de ce que.le Prin- 
ee-d'Orange, leur ayant envoyé les premieres Let- 
tres de M. Dikfeld , les avoit affurés que Sa Majeñte 
les laiferoit en paix, quand même ils ne feraient 
pes fon alliance ; ‘que néanmoins ils voyoient le 
eontraire par mon mémoire qui étoit. public dans 
toutes les Villes , & fur lequel on n'avoit point de- 
libéré : mais, malgré cela, ils ne revinrent point 
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_ £Sontre la réfütutiès qui avoit été ptife ,ne croyänt 
point être appuyés par aucune autre Ville, 4 Févriet 
. Msssreurs d'Amfterdam crurent avoir fait 2680. 
un grand effort de renoëvefler dors ka propofition 
qu'il avoient déja faite de -eaffer bts Troupes à 
h referve de’ vinet-tinq tille horimes de'pié, la 
deux mitle chevaux ,& rhifle Dragons. 4 Janvier 
CoMME je continuois à obferver lés intrigues 1680. 
qe le Pritice d'Orange dvoit’en Angleterre , je fus 
qu'oh füi’avoit mdnde ,que quoique tout parût cal- 
me duts ce Royaime-h ,on y verroit au premier 
jour up grahd foëlevement de toutes les Provin. 
ces ; qu'on leur avoit éèrit pôur les porter à pré- 
fenter -de nouvelles Requêtes au Roi d'Angleterre, 
afin de ‘Mi dethander d'affembler fon Parlement ; 
qu'il auroït'peine à s'en pouvoir défendre: & on 11 Janvier 
pria le Prihce4'Orange d'en attendre l'effét, M. de 1680. 
Montmouth lui fit auffi favoir, que dans peu ïl 
feroit réiis en ‘grace auprès du Roi d’Angitterre, 29 Janviet 
JE toi de ‘profiter des avis que je recevois 1620, 
d'Angleterre pour ôtér non-feufement tout le mé- 
rite que le Pritice d'Orange prétendoittirer auprès 
du Roi de 14 Grande-Bretagne , de ce que tes États- 
Généraux n'avoient pas fait d'alliance avec la Pran- 
Ce ; thais éncore pour le'rendre fufpe® par cet En- 
droit à Sa Majeflé Britännique , en lui découvrant 
que ce h'etoit pas à fa condéfation que le Prince 
d'Orange ‘s'étoit'employé avec tant d’ardeur con- 
fre cette ‘alfittice, mais par fon propre intérêt ; 
n'ayant -eù d'aetre but-dans toute fa conduite ,que- 
de le mettre dans‘ nécefité d'éffembler fon Par. 
lement ,pir les ‘raifons que j'ai marquées ci-deffus. 29 Janvier 
Je fs favoiren mêtme-tems ,que j'avois décou 1680 
veft ‘depuis ‘deux jours, que le Prince d'Orange 
avoit pris de tiouvelles liaifons avec M. de Mont- 
Mouth , & avec les attres Parlémenraires : que Ro- 
Court Si ‘étok à’M° de Montmbuth, s'étoit raîlié 
avec M. Sidney ; que le Prince d'Orange, par le 
moyen de Frimans, recommercoit fes pratiques ; 
que M. Sidney ; Pnvoyé d’Angicrerre en Hollan- 
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de , étant ennemi de M. le Duc d’York, le Princé 
. d'Orange s'en fervoir pour conduire fes defeins, 
- & pour engager le Roi d'Angleterre plus loin que 
Sa Majefé Britannique ne vouloit. nt 
rs Février J’AV-o1s envoyé dañs les Provinces de Frife & 
x680, de Groningue, les deux feules qui ne dépendoient 
pas abfolument du Prince d'Orange; & j'avoisen- 
gagé outre cela le premier Député de Groningue 
à aller lui-même dans fa Province, pour la porter 
à faire l'alliance avec la France, Ce Député alla 
à Groningue, & en revint avec la réfolution de 
la Province de demander l'alliance de Ja France. 
29 Jätvier La Province de Frife pareillement fe déclara ab- 
1680.  folument pour l'alliance de la France ,& m'en en- 
voya donner avis, Je fis aufi enforte que ces deux 
Provinces réfolurent de feconder MM. d'Amfter. 
dam dans la demande qu'ils avoient faite de caf- 

fer vingt mille hommes. | 
Mais , comme le Prince d'Orange avoit un grand 
avantage dans la difcuffion des afaires, encore plus 
par la diredion du Penfonnaire Fagel, que par 
fon propre crédit ; & qu’il apprébendoit que MM. 
.d'Amfterdam ne fiflent refoudre cette réforme dans 
les Etats de Hollande ,: il empêchoit qu’on ne ré- 
gät l'Etat de guerre, quoiqu'il le dût être avant 
| la fin de l’année précédente ,& qu'on fut alors au 
2o Février 20 de Février. Ce qu'il gagnoit en cela, c'eft que 
1680,  lJ'année s’avançant toujours fans qu'on parlât de 
l'Etat de guerre, les troupes demeuroient fur le 
même pié qu'elles avoient été ; & les Etats-Géné- 

raux fe trouvoient obligés de les payer. .. 

. CE Prince ,qui étoit maître des Provinces de 
“Gueldres, de Zelande, d'Utrecht ,& d'Overiffel, 
Jes obligea de prendre des réfolutions conformes 
à celle que la Province de Hollande avoit prife, 
de s'excufer de faire l'alliance de la France, & 
voulut engager les Etats-Généraux à former une 
conclufion conformément à l’avis de ces cing Pro- 


vinces : mais les Députés de Frife & de Gronin- . 


- gue s'y oppolerent fortement, déclarant qu'on ne 


l 
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pouvoit prendre üne pareïlle conclufion que d’un 
Confentement unanime des fept Provinces ; & que 

es de Frife & de Groningue étoient d'avis que 
les Etats-Généraux s'alliaffent avec la France, H 
eft inutile de mettre ici tout ceque le Prince d'O- 
range &t le Penfonnaire Fagel firent de leur côté, 
& moi du mien; eux pour obliger les Etats à 
prendre cette réfolution , qu'ils avoient bien envie 
d'envoyer au Roi, & moi pour l'empêcher: il 
fufiit de dire qu'après un mois de menées & intri- 
gues , ils n'en purent venir à bout, 

CoMME je ne voyois que les Provinces des Mai 
Frife & de Groningue qui ofaffent dire librement 1680 
leurs fentimens, & qui puñent fe fontenir contre 
le Prince d'Orange, je les ménagcois le plus qu'il 
m'étoit poñible , -& j’envoyai un Gentilhomme 
dans ces deux Provinces là pour, les maintenir 
dans leurs bons fentimens, & pour faire de nou- 
velles fiaïforrs avec elles, j 

Cepenpanr, On étoit bien fâché dans les 29 Févries 
autres Provinces, que les Députés n'euflent pas 1680. 
fait l'alliance dé la France, & on y äppréhen- 
doit F fort Ice armes du Roï, qu'on ÿ ft plufieurs 
Mémoïres pour répandre dans lé pétupie. On m'en 
adreffä un, de k-part de quelques perfônnes des 
plus confidérables d’Utrecht, & on me manda en 
même-tems , qu'ot y avoit affiché des libelles aux 

rtes: de l’Hôtel-de-Ville, où l’on aualifioit de 

taitres & de Vendeurs de la Liberté publique, 

Ceux qui avoient figné la réfotution par laquelle la 
Province d’Uttecht fé conformoit'à celle de Hol- 
lande. Les perfonnes qui m'avoient envoyé ce Mé- 
moire ;me manderent aufli qu'on étoit venu d’Arn- 

hem , de Nimegue, & d'Overilfel., leur-témoigner 

que l'on äoit au défefpoir que l’alliane ne fat 

pas faite, - | 

: Le Prince d'Orange étoit encore mieux fervi29 Février 
énAfgiererre qu'il ne l’étoit én Hollande, M. Go- 8° 
d6fin étoit entierement dans fés intérêts, ainf que 

j'en donnai avis dans ce tems-là, Je mandai deux 


er Mars 
1680. 


22 Mars 
1680, 


26 Avril 
go, 
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mais. après , que Meftieurs Heyde, Godotän., &-Sun- 


derland étoient abfolument à tai: qu'ils lui don: 
pojent part de toutes choles , & recexoienk fes or. 
dres. fur ce qu'ils. avaient à faire, IL n’y avoit pas 
jufqu'àa M. le Duc d'Yock qui ne Paidät dans fes 
defleins ,en faifant de tems: en tems des démarches 
qui fembloient lui être infpixées par le Paince d'O- 
range ; il crut faire le toux d’un grand politique 


d'entrer dans: les. vues.de ce Privée . comme ftout 


ce que le Prince d'Orange tramoït n'étoit pasuni+ 
quement pour fa defiruétion. It lyi ptomit de fe. 
conder fes deffeins auprès du Roi d'Angleterre, 
pour faire de nouvelles alliances contrela France; 
à: en follicita vivement le Roi fon Frcre ,& Sa Mas 
feñé Britannique envoya pour cet effet un Miniftre 
à l’Électeur de Brandebourg, qui communiqua. fes 
infwu@&ons. à M. le Prince d'Orange, de qui ches 
furent approuvées, Ce qui eft de rare, c'eft que 
ces inftructions portoient , de propefer à l’Eleéteur 
une Ligue proteftante , pour empêcher qu'on ne dé. 
truifit cetta Religion, comme il paroiffoit que la 
France en avoit deffein. 
29. DE propofer les garanties des Traités de 
paix , de Nimegue , &c. : | 
C£e Tr Envoyé vint fort à propos pour le Prince 
d'Orange , car j'étois averti que l'éloignement que 
les Villes de Hollande avoient témoigné à faire uns 
Traité de Ligue de garantie avec l’Angleterre, l’a- 
voit obligé de fufpendre les ordres qu'il avoit fait 
donner à M. Damerongue de propoñfér unealliance 
à l'£ledeur de Brandebourg ; le Prince d'Orange 
n'efpérant pas de pouvoir engagerfi aifément les 
Etats-Généraux dans de nouveaux Traités ; fi bien 
qu'il avoit pris une autre voie pour parvenir au- 
e deffein , qui étoit de faire enforte que ke Roi 
d'Angleterre, & les Princes de l'Empire , formaf- 
fent une Ligue de garantie , dans la croyance qu'é- 


tant faite, les Etats-Généraux feroient obligés d'y. 


entrer ,ou s'ils n'y entroient pas , il fufiroittoujours 


qu'elle fut faite pour-les obliger à ne prendre au-. 
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Cunse mefurcs contraires; en quoi M. le Due 
d'York l'aida à merveilles ; can le Roi d'Avgleterse 
envoya aufli à la Cour de Lugebourg pour y pron 
pofer une alliance, & le Prisce d'Orange mittous:2 Mai 
fes foins pendant quelques.mois à faire réufir lea 1680. 
négociations d’Apgleterre dans les Cours de Rram 
debourg & de Luncbourg. 

Le Prince d'Orange voulut envoyer alors M. 

Psets , Ambañladeur en Efpagne ,pour n'avoir plus 

un f habile homme en tête, Paets meconfulta , & 
nous convinmes , qu'il refuferoit cette Ambafade, 

H eut le courage d'alléguer pour une des princi- 
pales raifons de fon refus, que dans la croyance où 

H étoit qu'il n‘y avoit point de falut pour l'Etat 
fans l'attiance de la France, il étoit peu propre à 
être Ambafadèur en Efpagne :&il eut la hardieffe 
d'aller dire au Prince d'Orange les raifons pour 
lefouelles il étoit perfuadé que l'alliance de la Frans 

ce étoit abfolument néceffaire aux Etats-Généraux. 

Il lui demanda la permiflion d'entrer en conféren. 

ce là-deflus en fa préfenceavec le Penfionnaire Fa: 
gel, & Van-Buning: & offrit, s'il ne les mettoig 

pas hots d’état de lui pouvoir rédondre, de figner / 
l'alliance avec l’Angketerre. Le Prince d'Orange : 
p'ofa jamzis commettre ces deux hommes, quoi- 
que fort habiles, contre le Sieur Paets. 

Je fus alors affez beureux pour trouver moyet18 Avril 
d'engager un des Députés aux affiires fecretcs, à 1680. 
me révéler tout ce qui fe pañoit de plus fecret 
dans le Cabinet du Prince d'Orange. 

Ox étoit au 25 Avrit, fans avoir pu faire çon- 25 Avril 
véair les Régens des Villes de Hollande d'un fonds 168°° 
Beceflaie pour l'entretien de l'état de guerre, Les 
dificuhés qu'ils y apportoient depuis fix mois fai. 
foient bien connoître qu’ils traverfoient le plus qu'il 
leur étoit polfible les deffeins du Prince d'Orange, 

Cr Prince , qui n’avoit d'autre envie que d'éloi- 
goer les Etats Généraux des intérêts du Roi, fai- 

it tout ce qui lui étoit poffible par le moyen de 


23 Mai 
1680, 
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fes créatures, pour donner de méchantes impref. 
fions aux Etats de tout cequele Roi pouvoit faire. 
M. Dodick fe trouvant Préfident de femaine dans 
les Etats-Généraux, leur porta un Edit, par lequel 
le Roi ne vouloit plus qu'il y eut de Sages-femmes 


_ de la Religion prétendue reformée. M. Dodick 


leur dit, Voilà, Meflieurs, de quelle maniere le 
Roi de France traite ceux de notre Religion : il la 
veut abolir; & lorfque le Roi d'Angleterre fe met 
en danger pour la maintenir, il y a ici des gens 
qui veulent que nous nous uniflons à la France, 

L A Religion fut donc un des premiers moyens 
dont le Prince d'Orange fe fervit. 

Les demandes, que les Députés du Roi fai- 
foient à Courtray , lui en fournirent un fecond, 

LE Prince d'Orange & le Penfonnaire Fage] 
pe mahquerent pas de les relever avec exagération ; 
& les Etats-Genéraux me vinrent témoigner l'in- 


quiétude où ils étoient de ce que les Députés -du 


Roi à Courtr# avoient déclaré quefi, dans le 15 
de Juillet, le Roi d'Efpagne n'avoit -pas ceffé de 
prendre le titre de Duc de Bourgogne , on lui dé- 
clareroit la guerre. 

Les Etats envoyerent dahs ce tems à M. Cit- 
ters en Angleterre: je trouvai moyen d’avoir fes 
inftrudions que j'envoyai au Roi; j'eus aufi les 
inftrudions de M. Van-Lewen qui étoit en Angle- 
terre ,& de M. Hemskerck qu'on envoyoit en Ef- 
pagne: on me promit aufñh celles de M. de Sta- 
rembourg qui älloit être Ambaffadeur en France. 


Idem, VE réitérai l'avis que j'avois déja donné de l'al- 


3o Mai 
1680 


liance qui fe projettoit entre l'Efpagne & l’Angle- 
terre : mais je fis favoir en revanche, que les Prin- 
ces de Lunebourg ne vouloient point d'alliance 
avec l'Angleterre tant que les Etats Généraux qui 
devoient fervir de ligne de communication, n'y. 
feroient point engagés; que l’Electeur de Brande- 
bourg n'entroit pas non plus dans les propoñtions 
du Roi d'Angleterre , Sa Majefté Britannique 

etant 
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Etent fi mal avec fes Sujets, qu'elle n’étoit pas caa 
prble de maïntenir l'alliance qu’élle auroit faite, 

ENFIN , lé Prince d'Orange, voyant qu'il ne pour- 
toit trouvet de fonds pour l’état de guerre, s’ilne 
Confentoit à la maniere d'impoñtion que Meffieurs 
d'Amfterdam fouhaitoient , il à. donna'les mains; 
& Méffieurs d’Amfterdam confentirent en revanche 
à l'état de guerre fans aucune réforme : ainfi cette 
tffaîre ,qui devoit être terminée dès le mois de 
Décembre précédent, fut à peine finie dans le 
mois de Juin. | 

Comme j'’étois perfuadé, qu'on ne pouvoit trop 
faire d'attention aux deffeins du Prince d'Orange, 
& fürtout à ceux qu’il formoit contre M. le Duc 
d'York, qui ne pouvoient avoir que de très-fà- 


+ 


Cheufes fuites , je mandai pour la dixieme fois au 14m 


Roï, que le Prince d'Orange comptoit qu’il auroit 
infailliblement des démêlés contre le Duc d’York 
pour a Couronne d'Angleterre: & comme il 
eroyoit,que quelque cliofe qu'il {fit pour gagner les 
bonnes graces du Roi, Sa Majefté feroit toujours 
pour le Duc d’York qui étoit Catholique ; cela lé 
détournoit entierement de prendre aucune liaifon 
avec Sa Majefte. 

Er comme je favois que le Duc d'York étoit 
entierement trompéi, j'écrivis au Roi le 29 d’Août 
1680. ce que j'avois eu l'honneur de lui mander 
il yavoit déja du tems, que les Miniftres d’Etat 
du Roi d'Angleterre n'étoient pas au Duc d'York, 
Comme ce Prince Je croyoit ; & qu'ils étoient au 
Contraire abfolument dévoüés au Pritice d'Orange; 
que Mylord Sunderländ faifoit une partie de ce 
que fà femme fouhaitoit; & que fa femme étoit 
gouvetnée par M. Sidney, qui n'agifloit que par 
l'inftigafüi de M. le Prince d'Orange (c'eft ce que 
tout le monde à reconnu être vrai dans toutesles 
circonflances, depuis que les deffeins du Prince 
d'Orange ont éclaté.) Que Mylord Heyde prenoit 
plus d'inté 

Tom, I. 

\ 


29 Ao 


1680 


rêt en fd Me Princefe d'Orange, 


Ge 
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qu'en ce qui regardoit M. le Duc d'York; 8 pout 
M Godolphin uit dvoit été de tout tems. atta- 
* ché à M. le Prince d'Orange; qu'ainfi. ces Minif- 
tres. n'agifloient que fuivant fes vués , & felon ca 
qu'il leur infpiroit.. | nn a Er à 
so Juin  ..je fus averti le 20 de Juin, que- Borgotainero 
1680. qui venoit d'Angleterre, & qui alloit à Vienne , é- 
toit, arrive à la Haye. Je tâchai de pénétrer ce 
qu'il. y venoit faire ; & je découvris, qu'il avoit 
_ Sommunigué le Traité de:Ligue qui.étoit comme 
25 Juin  refolu entre le Roi d’Efpagrie &le Roïd'Angieter- 
1630 re; en effet, il fut conclu. Londres le 21 Juin; 
jetrouvaimoyen d'en avoir une copie le même 
a Juillec +00 qu'on en eut àla Haye; & je l'enyoyai le 27 
1680. à; Sa: ; ajelté, SR TE Pi D 2 OU Fr ens 
22 Aoù -:JOUTES ces Ligues, qui fe formoiïent çontreles 
1680, ‘intérêts du Roi, m'engagerent .dé plus : en .plus à 
| tâcher de former un parti dans la République pour 
en empêcher l'exécution; & , dans cette penfée , je 
pe crus point qu'il Lo rien de plus avantageux 
pour le fervice de Sa. Majefté ,que d’unir les Pro- 
vinces de Frife & de Groninigueravec Ja Ville.d’Am- 


+ . 


am; ces deux Provinces, qui font indépendan: : 


es du Prince d'Orange, & cette Ville qui eft Ja 
plus. puiffante. de tout l'Etat, pouvant , fi elles. agif- 
fgient de concert, fe foûtenir aifément contre le 
Prince d'Orange. Je tâchai d'y joindre le Prince de 
lem Nafflau ,Gouverneur deFrife &.de Groningue; j'em: 
ployai un Miniftre Prédicant pour travaillerà cette 
affaire. Van - Buning..au contraire. faifoit, tous {es 
efforts pour unir la Ville d'Amflerdamà M, le Prin- 
ce d'Orange , & pour raccommoder le Prince.de 
Naflau avec lui... à, 1,5... … je, où 
er . LE Prince d'Orange ,qui n'était pas rébnté des 
1680, difficultés qu'il rrouvof aux Caurs de Brande bourg 
& de .Lunebourg , voulut y aller lui-même: il.donne 
pat; aux Etats- Généraux de fon voyage-à.Z28l; 6, 
Je prétexte qu'il en allégua, fut que ce Due Fayois 
invité pendant la guèrre ,&dçppis-la paix, d'aller 

" LU Ne 


SR. 


DE M. ce Contre 5'Aväux. ‘st 
Is châfe du côfé de Zéll. I1 né dit potit qu'il À. 
loit à Madebourg quoiqu'il eut concerté avecl'E. 
lodeur dé Brandébokïig ‘de l'ÿ aïlér voir, I ft é- 
foudre dans les Etats de Holfande lé jour de fon ee. 
part, qion renvoyeroit Van-Lenwen èn Angle.» sx 
terre. 11 leur fit conniottre pour cet effer;que:le Ro cembre 
* étila : Grande - Bretagne avoit: réfolu d’affembler fon 16-9. 
Parlement, & que toutes chofes étoient fi bien 
difpofées en ‘Angleterre pour une parfaite réunion, 
qu'il: ne doutoit pas‘qu'ellé ne fe fit; que néan: 
moiiis il croyoit qüe-M.-V'an - Eeuweir : oufroit 
&nCore fciliter cette fécohcifiation par te crédit 
qu'il avoit dans l’efprit du Roi d'Angleteïte , &par 
les-hasiudes qu'il s’étoit fâites dans Je Parlement. 
* CoMm& le Miniftte'Préditant n'a ifoit pas aulii.- 3 O&obre 
bien que.je l’eufe fouhaité, pour former tihe liai: 16796 
fon ‘eritre Mefieurs d’Amftérdam, & les Provinces 
de frife & de Groniäfue :'je m'adreffai x un Répu. 
blicain d'Uerecht, & Le br d'en parler à “un Mi 
litre Atmiiien ; hômme de ‘beaucoup d'efprit ,;& 
qui avoit beaucoup de crédit’ fuprès de Mefieurs 
d'Amfterdamh. Je prii cé Répu liCain de trois ‘cho- 
fes : l'une ,étoit eee £e Miniftre à s'entre. 
IMettre pôur racCommoder deux ôu trois dès prin< 
Cipaux d’Amfterdam Fo étofent du Gouverhemenit: 
de 1672. avec M. Valkenir, qui étoit Éhtré dans’ 
les'Charges cette MÊme année-la , mais qui d'ailleurs’ 
étbitun homme de mérite bon Républicain , & 4ui 
8ouvernoit en quelque façon la Ville d’Amfferdam. 
"Li féconde , étoit de portér ce Minïître à établir. 
utie éttoite liaifon éntte Valkenir , & les Provincea 
de Ftife & de Groningue. 5 
: ÊT la troifféme , de favoir s'ivouloit bien com- 
tfémiquer à M, alkenir les‘avis que je lui ferois’ 


donnér fans qu'il lui dééouvfit de-quel endroir'il. 


les aurôit eus, Et pour mohtrèr à cé Miniftre; qu’on 

oft bien informé , & qu'il pourroit ‘tirer quelque 

utilité de ce commerce, on fi fitconfidence de ce 

q#'on avoit pénétré des ‘déffeins du Prince d'O*. 

rpge touchant les LL d’Allemagné ,& fur tout 
2 
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des engagemens que ce Prince & le Penfonnäire 
Fagel avoient pris avec le Roi d'Angleterre, 

Le Miniftre Arminien reçut fort bien les propo- 
fiions de fon ami ,&confentit même d'avoir pour 
cet effet un commerce dire@ avec moi : j'y envoyai 
donc quelques jours aprés un homme de confian- 
ce,à qui il apprit les moyens qu'il vouloit em- 
ployer,& ceux dont je devois me fervir pour réü« 
nir les deux Factions d'Amiterdam , & les lier en- 
fuite d'intérêts avec les Etats de Frife ; cette fe- 
conee affaire dépendant en quelque façon de ka 
première ,& devant être conduites l’une & l'autre, 
avec toute la prudence & la précaution pofñhble;. 
étant très-fur , qu'’aufli-tôt qu'on fe feroit apperçu 
que j'y eufle quelque part , tout étoit rompu ; n’y 
ayant pas d'apparence que M. d’Amfterdam prif- 
fent des liaifons entr'eux & avec les Provinces de 
Frife & de Groningue par l’entreprife d’un Ambaf- 
fadeur de France. A l'égard du commerce fecret 
que jé voulois avoir avec M. d’Amfterdam , il 
me fit dire,qu'il y en avoit deux des principaux, 
qui fe chargeoient de recevoir tous les billets d'a- 
vis que je leur envoyerois ,& de les communiquer 
à leur confeil de Ville , fans que ceux qui n’étoient 
pas de fecret, fuffent que ces billets venoïent de moi. 
Je fus très-aife d'avoir trouvé moyen par-là de faire 
pañer jufques dans Ie Confeil fecret d'Amfterdam 
tout ce dont Sa Majefté fouhaiteroit qu'ils fuflent . 


informés. 


Ce Minifire,en revanche des nouvelles que je lui 
avois mandées, m'en confia une qui étoit de quel-. 
que importance ; qui étoit, que les Etats Généraux 
n'avoient pas voulu refufer au Prince d'Orange 
d'envoyer M. Van Leuven en Angleterre ; d'autant 
plus que fa commifion n'etoit que pour tâcher de 
faire enforte que le Roi d'Angleterre ne fe brouil- 
lât point avec fon Parlement ; & qu'ainfi ce qu'il 
y avoit en cela de la part des Etats- Généraux 
étoit fort innocent; maïs que M. Van- Leuwen 
ayoit des inftructions fecretes de M, le Prince 
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“d'Orange , qui faifoient le véritable fujet de fon 
voyage ; à favoir , d'entretenir en appareñice une 
bonne correfporidance avec M, le Duc d’York; 
mais de conferver fous main les amis du Prince 
d'Orange; afin que du moment que les efprits vien- 
droient à s’échauffler, & qu’il verroit jour à pou- 
voir faire quelque - chofe, il employât toutes fes 
Correfpondances pour fortifier ceux du parti du 
Prince d'Orange , & qu’il agît alors ouvertement . 
contre le Duc d'York, afin de faire déclarer le 
Prince d'Orange héritier préfomptif de la Couron- 
ne ,& de l’y appeller même dès cette heure f an 
pouvoit aller jufques là; car le Prince d'Orange 
étoit perfuade , que M. de Monimouth agifloiten fa 
faveur pour perdre M. le Duc d’York ; & necroyoit 
pas que quand M. de Montmonth voudroit le 
tromper , il pût lui faite beaucoup de peine, fi 
une fois le Dpc d'York étoit excins de la Couron- 
ne, & qu'il n’y eût plus rien à démêler qu'entre 
M. de Montmouth & lui. . 

IL ne fe contenta pas d'envoyer M. Van-Leu- 
wen en Angleterre ,il fit auffi partir le Sieur Fri. 
mans, homme dangereux , & très grand fcélérat, 
& capable d’entreprendre toute forte de mé- 
chantes actions. or. 

Je mandai tout Cela au Roi; & j'ajoûtai, que 
cet envoi de Van-Leuwen, & cet ordre qui lui 
étoit donné, étoit l'exécution du deffein que le 
Prince d'Orange fuivoit depuis plus d’un an; & 
que s’il étoit poñible que le Duc d’York eût quel- 
> rh en Angleterre affez à lui pour s’y pouvoir 

r entierement, & qui. néantmoins ne fut pas 
connu pour être dans fes intérêts, il étoit très- 
apparent que fi un homme comme cela vouloit 
faire femblant de fe mettre de la cabale du Prin- 
ce d'Orange ; le Duc d,York verroit dans peu de 
jours que le Prince d'Orange ne travailloit qu'à fa 
perte ; & leRoi d'Angleterre reconnoîtroît pareil- 
lement, que ce Prince ne l’avoit preffé d'affembler 
fon Parlement , que ps fes intérêts particuliers ; 

: 3 


sa NEzGocrATronNs. 
& que dans le tems qu'il croyoit que le. Prines 
d'Orange n’avoit d'autre but que de le bien metre 
avec fon Parlement, & de lui faciliter l'approba- 
tion du Traité qu'il l’avoit obligé de faire avec 
l'Efpagne ; ce Prince ne fe fervoit de cette même 
affemblée ,que pour perdre M. le Duc d'York , & 
pour mettre en hafard la propre Perfonne de Sa 
Majefté Britannique. RS CS DE 
3Novem- Jr récrivis encore Jà-deflus lé 3 Novembre, & 
e1680 je mandai qu'une perfonne des plus dévoüées ag 
ot avoit dit à un de fes-amis, que 
Je Parlement d'Angleterre né fe contenteroit poinf 
de la retraite de M. le Due d'York en Ecoffe ; qu 
ne loin de cela,. on devait demander qu'il 
ui fü; pas permis de feretirer en France , bi aux 
Pays-bas Efpagnols ; ni dans les Etats des Provinces 
ÿnies ,mais en ltalie feulemant , ou en Allemagne, 
7 Novem- LE Prince d'Orange ,qui vouloit avair toute la 
bre 1680. Miifon de Lunebourg entierement dépendante de 
Jui, projettà deux chofes qui lui étoient également 
avantageufes pour le.fuccés, de ce deflein ;, l'une, 
étoit de marier le Prince. d'Ofnabruk. avec la Prin- 
cefle Anne , fœur de 12 Princeffe d'Orange : l'autre, 
étojt en cas que ce. mariage réufsit ,de faire reces, 
voir ce Prince dans la furvivance de fes Charges, 
De cette forte ,il comptoit .d'avoir un beau-frere 
la tête de la République de Hollande , qui feroit 
indifpenfablement dans. fes intérêts . à caufe de fa 
Couronne d'Angleterre qui le regarderoit , le Prin- 
ce d'Orange -ne comptant pas dès ce tems - là de 
pouvoir ayoir des enfans. Le Penfonnaire Fagel, 
& Van-Buning., étoient entrés dans ce, projet... 
Daxs ce tems-là, M, Valkenir monrut: Ja, Ville 
d'Amflerdam, & la Republique , firent une-grande 
perte , & moi en mon particuliers. parée que £'é- 
toit le feul homme qui püt réunir les bien-inten- 
tionnés qui n'étoient pas de.la fadion de. Wirt , a- 
vec ceux de cette faction, qu'on nomme vulgai- 
rement ceux du Gouvernerhent de 1472. paice 
qu'ils en furent dépoñédés çette,année$ ; & qui 
| e <l 


. DE MCE CoMTÉ D’Avaux. 5$$ 
üfit répondre de fa Ville d'Amfterdam pour l’unir 
d'intérêt avec les Provinces de Frife & de Gro- 
ningue. Le Miniftre Arminien ne laiffa pas, malgré 
cet accident, de travaïller à concilier les efprits 
des Régens d’'Amfierdam ; ce Républicain de Ro- 
terdam me promit de l'y aider, & il y travaillafi 
vtilemeut le 21 Novembre 1680. dans un voyà- 
se qu'il fit à Amfterdam, qu'il réunit les déux 


Partis qui divifoient en quelque façon la Ville 


d'Amfterdam. 


Le Prince d'Orange ne fut pas long -tems fans 2* 


Novem- 


voir l’éflet de cette réunion; car Meffieurs d’Am- Pre 2672- 


flerdam, d'un commun concert, demanderent, 
qu'on fit une réforme des Troupes.' Cé Prince, 
& le Penfonnaire Fagel, dirent au contrairé , que 
bien loin de propofer une réforme, il falloit fôn- 
ger à faire de nouvelles levées ; que la tempête fe 
formoit, & qu'elle étoit prête à tomber; & qu'il 


falloit fe mettre én état dé fecourir fes Voifins. Çe - 


Républicain alla retrouver là - déflus MM. d’Ami: 
ferdam , & leur fit fi bien Connoître quela meilleu- 
re fûreté qu'ils pourroient prendre étoit dans l'a 
mitié du Roïi, que toute autre voie ferait rtineufe 
à l'Etat, & dangéreufé pour leur liberté , -qu'ilsen 
demeurerent entierement convaincus. it 
ComME j'avois trouvé moyen, par un Député 
aux affaires fecretes, d’avoir une copie des inftruc- 
tions ‘que. les Etats - Généraux avoient données 
à M. Van-Leuvwen , je vis, qu’on y avoit mis, 
qu'il devoit s'adrefler à M. le Duc d'York; & 
quoique ‘le Pénfonnaire Fagel ne l’eut inféré que 
par. forme ,& pour cacher aux Etats-Généraux les 
defféins fecrets du Prince d'Orauge, je ne laïflai 
pas de m'en fervir, comme fi cela étoit bien f&- 
rieux: je.lc fis communiquer par ce Républicain 
à fes amis de la Chambre-Bafle, qui leur fit com- 
prendre,qu'on lesjouoit;& que malgré tout ce qu’ 
leur. .vouloit faire accroire tous les jours ,il y avoit 
une intelligence fecrete entre toutes les perfonnes 
dela Famille Royale re A Ce qui me pôr- 
: ° # 
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17 OGcber ta à leur faire faire cette faufle confidence, éfoits 


3080, 


4 Janvier 
1681. à M. 
” Colbere 


que j'avois découvert il y avoit déja quelque tems, 

ar un de ceux qui menoient lesintrigues du Prin- 
ce d'Orange en Angleterre ae ce qui pourroit 
empêcher ce Prince de réuflir dans fes defleins, 
étoit qu’on le croyoit encore trop attaché au parti 
de la Cour: & qu'il n'auroit jamais l'affection du 
peuple, qu'on ne le vit entierement féparé du Duc 
d’'York. Ainfi, ce que je fis écrire ne produisit 

as un mauvais eflet, Les na manderent à ce 

épublicain, qu’ils reconnoiflolent qu’on vouloit 
leur donner le change ,en les détournant fur les af- 
faires étrangeres ; mais que quand même le Roi fe- 
roit la conquête deg Pays-Bas ,ilsne fe mêleroient 
de rien; que tout ce qu'ils avoient refolu de faire 
pour la Religion, & principalement pour le réta- 
tablifement de leurs anciens privilèges, ne fut 
entierement fini. 


J&14No- On m'informa en même-tems de l'état de 13 


vembre 


1680, 


négociation de M. Van-Leuwen en Angleterre : 
on m'’apprit, qu’il n’y obtiendroit rien du tout, & 
qu'il n'y étoit pas aimé ; qu’on le croyait entiere- 
ment dans les iñtérèts du Roi de la Grande - Bre- 
tagne ; que les Anglois ne vouloient pas qu'on fe 
mélät de leurs affaires; & que la Chambre-Bañfe ne 
ratifieroit pas le Traité fait avec l'Efpagne , ce Trai- 
té n'étant pas fait en faveur de la Nation Angloi- 
fe, mais feulement pour leur fafciner les yeux, & 
pour obtenir d’eux ce que l’on voudroit; & prin- 
cipalement pour mettre M. le Duc d’York à che- 
yal (c'étoient les termes de Ia lettre.) Que pour 
eux, ils vouloient fonger aux affaires du dedans 
du Royaume ; & qu'il y en avoit deux qu'il falloit 
finir avant toutes chofes, celle de leur Religion ; 
mais principalement celle de leur liberté ; que c’é- 
toit à quoi ils alloient travailler férieufement ; & 
qu'il ne feroit pas f aifé au Roi d'Angleterre de 
éparer le Parlement, qu'il fé l'étoit imaginé. - 

J'E&Us encore la fatisfaion d'apprendre l'effet 
qu'ayoit produit ce que j'avois fait dire au Colo- 


nel Sidney des fuites fâchenfes au‘auroit indubita- 
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b\ement l'alliance de l'Angleterre avec les Etats- | 


Généraux, le Prince d'Orange demeurant aufñfi 
uifflant en flollande qu'il l'étoit; car pluñeurs 
embres de la Chambre-Baffe manderent à deux 

perfonnes d'Amfterdam , qu'ils ne vouloient point 

d'alliance avec les Etats-Généraux ; qu'elle ne fer- 
viroit qu’à agrandir le Prince d'Orange, & à au- 

torifer le Roi d'Angleterre, 0 
C& fameux Républicain, dont j'ai tant parlé, & 

qui avoit écrit au Colonel Sidney ,m'apprit enco- 

re cette particularité qu'il tenoit de lui; c'eit à fa. 
voir, que le Parlement d'Angleterre ne s’accommo- 

ms pas avec le Roi de la Grande Bretagne, à 

ns 

Fous Sa Majeñlé Britannique ne fe défiftit du 

droit de proroger ,& de caffer, de fa feule autori- 

té ,le Parlement ; parce qu'ils prétendoient que c'e- 

toit un droit ufurpé depuis un certain terms. 
Que Sa Majeflé Britannique ne remît au Parle- 

ment le pouvoir d'élire les Généraux d'Armée fur 

Mer & fur Terre. 

Er ne laïiffàt au Parlement la liberté de nommer 
des Commiflaires pour l'admipiftration des finan- 
ces, & pour le payement des Troupes. . 

& ne fai G le Prince d'Orange étoit bien infor- 
mé de tous ces deffeins de la Chambre-Balle , qui 
tendoient à détruire entierement l’autorité Royale 


d’un Throne où il prétendoit: mais je fai, qu’il é 21 Na- 
Crivit dans ce tems-là fortement au Roi d'Angle- vembre 


terre, pour lui faire voir qu'il étoit abfolnment 
néceffaire qu'il s’accommodit à quelque prix que 
ce fut avec fon Parlement ; que fans cela, les af- 
faires de Hollande étoient en fi méchant état, 
qu'il ne pouvoit plus les foutenir, ni contraindre 

lus long-tems les Régens des Villes à fuivre fes 
entimens ; & qu’il étoit obligé de lui dire, qu'il 
lui feroit impoñible de s'empêcher de prendre 
d'autres mefures, s'il ne rétabliffait une bonne & 
parfaite union entre lui & fon Parlement, °. , 
Can quoique ce Prince pi bien que Mylord 

| 


1680. 


12 Décem- 
bre 1680. 
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Sunderland & quelques-autres l’avoient trop flattè 
de l'efpérance de le faire-profiter de l'exclufion 
du Duc d'York , il ne laifloit pas de pourfuivre ce 
deffein ,’ & hafarda tout pour en venir à bout, 
jufqu'à faire poufñler les chofes à l'extrémité: car 
comme il n'’appréhendoit point du tout M. dé 
Montmouth, quoi qu'on lui pût dire, il comptoit 
ue. fi par l’Aéte d'exclufion de M, le Duc d’York, . 
a Princefe d'Orange n'étoit pas appellée à la Cou- 
tonne, au moins, elle n’en feroit pas exclues & 
que le pis qui lui pouvoit arriver, étoit de de- 
iMéurer avec fe même droit fur l’Angleterre, qu’il 
ävoit eu depuis fon mariage, & de n'avoir plus 
cependant M. le Duc d'York devant lui, après quoi 
il attendroit une plus favorable conjoncture pour 
achever fon deffein. | | 
M. Sidney continuoit de tout fon pouvoir à 
nourtir ces efpérances du Prince d'Orange : & 
tout Miniftre du Roi d'Angleterre qu'il étoit, il 
‘difoit publiquement, que les Angloïs ne foufiti- 
roient jamais un Roi Catholique. Il répandoit par- 
. tout, que le Roi d'Angleterre feroit contraint’ par 
le Parlement de donner une penfon aa Duc d’York 
telle qu'il lui plairoit, & de confentir ä fon ex- 
clufion à la Couronne; que, fans cela, les chofes 

feroient pouffées à l'extrémité, ne 
12 Décem- LE Prince d'Orange voulut donc faire un der- 
bre1680. nier effort, pour perdre le Duc d'York: il fit pro- 
ofer pour cet effet par le Penfionnaire Fagel aux 
tats-Généraux de prier le Roï d'Angleterre, au 
hom de la République, de ne point proroger fon 
Parlement, & de vouloir bien, au nom de la Répus 
blique, entrer dans fes fentimens: mais cette pro- 
pofition ayant été rejettée par les Députés dé Fri- 
fe & de Groningue qui n’y voulurent pas confen- 
tir ,le Penfionnaire Fagel leur repréfenta, que puif- 
qu’ils ne vouloient rien faire qui fut fi autenti- 
que , au moins ils ne pouvoient s’empêcher de te- 
moigner par forme d'infinuation à M. Sidney , En- 
. voy£ d’Angleterre,que les Etats-Généraux pretiant 
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“ue fort grand intérêt à Sa Majefté Britannique, &. 
à la tranquilité de fon Royaume, le prioient de 
æonfdérer , (fans vouloir toutefois fe mêler de lui 
donner queun confeil, & encore mains lui faire 
aucyve priere)fila continuation de l’affemblée de 
Parlement n°y pourtoit pas :beaucoup contribuer. 
Les Etats - Généraux ne refuferent pas cette dé- 
marche , ne croyant pas qu'ä:y eut en cela aucu- 
ne chofe. qui put.déplaire à Sa Majefté Britannique. 
Aiof il-fut refolu qu'on prieroit M. Sidney de.fe 
trouver-fur les-quatre heures à la Chambre qu’on 
appelle de la Treve;où lesEnvoyés des Princes étrats 
gers ont accoutumé-de ferendre, lorfqu'’ils ont des 
conférences-aveg-les Dépuiés des Etats Géneraix : 
mais le, Penfionnaire Fagel ,qui avoit fes deffeins; 
envoya, dire aux, Députés , -que la Conférence ‘ne 
fe tiendroit point ; qu'il leur en diroit le lende: 
main Ja raifon , qui fut-que M; Sidney étant mala. 
de, ,& n'étant-pas de la dignité des Etats-Généraux, 
que,tous les Députés allaffent en Corps :chez ua 
Envoyé il étoit.allé , avec deux, Députés deutes 
ment, dire à-M, Sidney ce que.les Etats-Généraux 
ayoient,.refolu.de , faire infinuer:à. Sa: Majefle Brie 
tannique, Cependant, Fagel fit toute autre chofeque 
çe.que les Etats-Généraux avoient refolu ; cary'a< 
près-avoir,parié. de-deur part à Sidney, il lui don- 
” maspar écrit, cette fameufe Infinuation qui &tant 
fait. de bruit en..Angleterre. ru 
+ Ce. «Ecrit; portait.en fubftance , que les Etats- 
Génerauxapprenoient avec un,extréme déplaifir , 
qued'union entre, $a Mhjelte,. &-fon. Parlement, 
n'étoitwpas telle qu'il eut été à fouhaiter pour le 
bien: de la Chrétiente; qu'il ne. leur appartenoit 
pas de juger de la caufe d’un fi grand malheur, 
Æaçore moins des moyens dont on pourroit'fe 
vir'poy yrremgdier ;' qu'ils euflent attendu 
quaiqu'avee. beaugoup de : douleur, nésnmoins 
ay£G Mn: lence seipedueux que Dieu y eut mis. 
la main ,1f-le danger oùiils:fe wpuvoient: ne hes. 
dllgcoit d'ouyrir.la hogghei ::;, … .I 
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Que Sa Majefté favoit ce qu'ils avoient fait 
pour ne lui point déplaire; qu'elle n'ignoroit pas 
non plus ce qu'ils s'étoient attiré par-là ; qu’elle 
eur avoit promis pour leur plus grande fürete, 
qu'elle afflembleroit fon Parlement ; qu'ils s’étoient 
entierement confiés à cette Parole Royale; mais 
que la mefntelligence , qui devenoit tous les jours 
plus grande entre le Roi & fon Partement ,leur Ô- 
Æoit toute efpérance d'en pouvoir attendre aucun 
fecours, & les mettoit d'autant plus au défefpoir, 
que cette mefintelligence avoit pour principe une 
afäire d’une importance fi grande, fi délicate, & 
fi domeftique, qu’ils n’ofoient s'en mêler. - 

Le Pentonnaire Fagel faifoit enfuite une grande 
exagération de tous les préparatifs qu'il fuppofoit 
APE failoit en France pour entrer en guerre; & 

aifoit voir au Roi d’Angleterre, qu'il n'y avoit 
que les Etats qui pufñlent empêcher le Roi de 
conquérir les Pays Bas , & de foûmettre les Etats- 
Généraux ; & après avoir repréfenté, ou plutôt a- 
voir reproché au Roi d'Angleterre, que la défu- 
nion , qui étoit entre lui & fon Parlement, feroif 
Caufe de tous les malheurs qui arriveroient ; il lui 
difoit nettement ,que Sa Majefté devoit avoir re- 
eonnu queles prérogatives du Parlement n'avoient 
fervi qu'à aigrir les efprits; & qu'à la premiere 
f£ance , le Parlement fubféquent avoit repris la voie 
du premier,avec plus d’animofité que le précédent. 

ENrin, il vint au point qui faifoit tout le fnjet 
de cette Infinuation: il témoigna ,que les Etats-Gé- 
néraux ne pouvoient croire qu'ils fufent aflez 
malheureux, pour qu'une affaire auffi incertaine 
qu'eft celle d'une fucceffion future, où le tems 
peut apporter des altérations confidérables ,& mê- 
me des révolutions fort différentes de ce qu'on 
auroit arrêté, pôût caufer leur ruine entiere, & 
qu'on voulôt facrifier l'intérêt de l’Europe, de tous 
les Princes Proteftans, & particulierement des E- 
tats-Généraux, ponr un intérêt fi incertain. 

IL voulut enfuite faire entreyoir au Roi 
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d'Angletèrre, que, quoiqu'il confentit à cette 
bheurc à l'exclufon du Duc d'York, ce n'étoit 
as à dire pour cela que cet Arrêté du Parlement 
t un jour exécuté; que Sa Majefté Britannique 

étoit trop éclairée pour n'être pas informée, que 
les Arrêts du Partement , portant exclufion de la 
fuccefion du Royaume, n’avoient eu aucun effet : 
celles des Reines Marie & Elifabeth étoient de 
trop fraîche mémoire, pour ne s'en pas fouvenir. 
Er, après lui avoir repréfenté par une efpece de 
menace, qu'il étoit fort à craindre qu'un Parle- 
ment compofé de perfonnes fages, très-intelligen- 
tes dans les Loix du Royaume, armé d'exemples 
confidérables , animé par la concurrence des gran- 
des Villes, & de toute la Nation, ne fût capable 
de tenir ferme, & d'entrétenir par-là la défunion ; 
il concluoit, que les Etats- Généraux ne préten- 
doient en aucune façon donner les moindres regles 
aux defirs ou aux volontés de Sa Majefté ; & qu'ils 
fe foñmettroient à tout ce qu’elle jugeroïit le plus 
convenable ; mais qu’ils la prieroient , en cas qu'ils 
dûflent avoir le malheur qu’elle voulût facrifier 
fon Royaume ; fa perfonne Royale , & l’union de 
fes peuples, ponr une affaire fi incertaine, & qui 
n'arriveroit peut-être jamais, & qu'ils ne puflent 
par eq efpérer qu'elle fe mélât des trou- 
les quand ils arriveroient, puifque l'état de fon 
Royaume ne le lui permettroit pas, il voulût bien 
au moins ; leur accorder la grace de les en aver- 
ür, afin qu’ils cherchaffent les moyens de fauver leur 
République, & le pauvre peuple commis à leurs foins. 
Qu'izs fe refflouviendroient toujours de la bon- 
ne intention que Sa Majeflé auroit eue pour eux ; 
mais qu'ils verroient avec un déplaifirÆxtrème, 
& des larmes de fang, qu'étant fi affectionnés au 
bien deS., M. ils duffent en devenir les innocen- 
tes vidimes, pour un intérêt, qui peut-être n’ar- 
riveroit jamais, & qui lorfqu’on le verra arriver, 
entraînera fans doute la perte & la ruine à laquel- 
le ils fe voyoient expoiés, 
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La féule lecture de cette: Infinuation faite à ut 
Prince qui s’étoit en quelque façon. livré au Princé 
d'Orange depuis la Paix de Nirnepue , porte aves 
foi toutes les Reflexions qu'on y pourroit fsire: 
ainfi je me contenterai ( comme je ferai prefque 
dans toute la: fuite de ces extraits de: mes Lettres, 
à qui j'ai donné quelque lisifon ):de me reftrein« 
dre à ce qui regarde mon minifere..  ‘:- :- 

:QN pent voir, que, quoique: cet. AQ@e fut 
donné au nom: des Etats-Généraux, ils -n‘y.2- 
voient nulle part, & que:le: Rrince d'Orange fes 
fervant utilément du. minifiere. du Penfonnaire 
Fagel , abufoit de leur nom pour fes vues particus: 
lieres. eue 
. Ex ne fera pas inutile que je mette ici’, de quéli 
lg:maniere co Infinustion fut -envoyée res 
gleterre, -& l'ufsge qu'on’en fit: Sidney l'adrefà à; 
Mylord Sunderland, .& en:ft faire-wingt copies: 
qu'il envéya-à plufeurs perfanneæ:deta Ctiurhbres 
Bañe, Mylord, Minifire-8r Secretaire d'Etat eff 
fit faire aufli, & les-fit diftribuer par des'gens de fæ 
cabale avant que d'en parler. au' Roi:fou:Maître :. 
de’ forte que les premieres nouvelles, .que le-Rei: 
d'Angleterre en eut’, lui furent portées parle bruit: 
public: & il'n'en eut Connoifance:que par‘te maüs” 
vais. effet que cette Infivuation hifüit contre Ni: 
dans le Parlement. [1 envoya querir Île Siëur Van- 
Leuwen,qui avoüa:cet écrit a8-nôtnde ‘fes Mai 
tres voulut les excufer, & ptefa:même le ‘Roi: 
d'Angleterre de confentir à.ce-qu'its’.ùl derhan: 
doient. Sa Majefté Britannique focohtentu d'abord! 
de déctarer au Parlement ; qu'il ferüi pèur M con- 
fervaiion de le Religion Proteftänte, toût ce güi: 
étoit en fon pouvoir’, hors Aintertuption dé:ta fac" 
œflion-legitime :.maïs, croyant que cetté déclara: 
tion n'arrêtetoit. pas le cours de æette’ affaire, &° 
que fon’autorité Royale pouvoit être en péfils 4: 
Caffa fon Parlement aw:conimencémeit de: Février: 
3681. & difgracia Mylord Sunderland: ‘ H'réfotoe 
aufli de révoquer Sidney,:dé fon emploi: maisii fe 
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taoucit fur ce dernier article, & ne le rappella 
-quelque-tems après. :  : , - , .. 

. Je ne fai f le Roi d'Angleterre ,xoyant que le 
Prince d'Orange , axec qui. il avoit agi d’an:f grand 
aoncett, ét avec la derniereconfancé depuis la Paix 
de Nimegue , l’avoit mis à deux doigts de fa perte, 
nefe trouva pas obligé déprendre des mefuresayec 
le Roi. Comme c'eft une chofe qui p'eft pas ve : 
que à ma Copnoifflance, je. ne puis que deviner no 
en.pareille occafion, & dire que.cela me paroît 
fort .vraifemblable.- ny 4e RE 
. Je ne:puis, malgré la réfolution que.j'ai prife,. 
m'empêcher de faire réflexion: fur la conduiteque 
le Duc d'Yerk, devenwRoi d'Angjeterre ,:2 tenue à. 
l'égard de. MylordSunderandi je veudrpis feulement 
demander , s'il étoit de la:prudence de confier fon. 
fecret , (on Etat, & fé Petfonne; comme ilæfait,à : . 
us homme qui avoit tramé pendant un 6 long tems 
fan exclufon à la Couronne d’Angletetre ; qui con- 
fexvoit tobjours les mêmes: habiudes avec Sidüey, 
avec les autres auteurs de cetteperfidié;, & s'il de. 
voit croire qu'un homme qui était entré jufqueilà 
dans la confidence du Prince d'Orange ,& s'étoit dé- 
voûe à lui, n'avoit pas toujours los mêmes deffeins 2. 
EH me femble au moins qu'il y en.avoit.afez pour: 
l'obliger de prendre la -peine de s’éclaircir fur les 
ais qu'on lui a donnés depuis ,qué ce même hom- 
me- là ,le (rahifoit ,& le livroit une feconde fois 
au. Prince #Orange,. . : ....:, .. 

3%. fis informer les Députés de Frife & de:Gronin- 
gue, 8 Mefiieurs d’Amiterdan, de cette fupércherie. 
du Psufonnaire Faget: ilson furent bien fcandalifés, 

Et qespremiers en: ayant parlé: aux Etats-Généraux 
168 Etats le lui reprocherent.: Meffieursd’Amfterdant: 
ex firent-autant en- ler particulier ‘avec encore > Janvier 
pbte. dé chaleur :maïs. ikien: fut .quitte pour le dé-1687, 
nibresquoiquel'Ambafadeur l'eût.ayoüé fur ler: in-: 
ftrutions qu'il lui ensavoit eovoyéés : il répondit 
féulément, qu'il ne fayoit paint ce que.M. Éidney. 
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avoit pu écrire ; que c'étoit àce Mitñfife à en ré- 
pondre au Roi fon Maître ; que pour lui il n'avoit 
pu lui rien donner par écrit, puifqu'il n’y avoit 
point de Refolution des Etats-Géneraux pour cela; 
& qu’il ne lui avoit rien dit que de conforme à ce 
qui avoit été refolu, | | 
J'aPrris, que le Duc de Zell avoit mandéau Prin- 


. Ce d'Orange, qu'il avoit écrit à l’Evêque de Munf- 


ter, pour permiffion d'aller dans le mois de Mars, 
Courre le cerf dans fes Etats ; C’étoit pour cette 
partie de chaffe qu'ils firent le mois d'Avril fuivant 
au Humelin, 11 eft apparent , que le Prince d’Oran- 
ge forma feulement des defleins de liaifons avec les 
Princes de la Maifon de Lunebourg, pour les affai- 
res générales; cat on n’a pas vu que Cela ait rien 
produit de particulier dans ce tems- là. 


12 Février QUELQUE chagrin particulier qu’eut le Prince 


1681. 


20 Fevrier 


168r. 


d'Orange de la caflation du Parlement d’Angleter- 
re, & de la difgrace de Mylord Sunderland ,qui ,é- 
tant Miniftre & Secretaire d’Etat , l'informoit de 
tous les deffeins de Sa Majeñté Britannique ; il n’a- 


. bandonna pas encore fes projets, & demeura tou- 


jours peifuadé que le Roi d'Angleterre feroit à la 
fin obligé , de gré ou de force, d'abandonner M. le 
Duc d'York ; & comptoit bien qu'on ne pourroit en 
ce cas l’exclurre de la Couronne. 

Pour moi, qui cherchois à profiter de tous les 
incidens qui arrivoient, je conférai avec plufeurs 
perfonnes de l'Etat, & enir’ autres avec un Répu- 
blicain qui étoit allé à Amfterdam pour favoir en 
quelle fituation les troubles d'Angleterre avoient 
mis les aflaires de Hollande : ce que j’en pus décou. 
vrir fe réduifit à trois principales Confdérations, 
dont je rendis compte au Roi le 20Février 1681. 

La premiere , que la eonjonéture préfente étoit 
Ja plus favorable ,& peut-être l’unique qui fe pré- 
fenteroit de long-tems pour avancer les affaires de Sa 
Majefté en Hollande ; d'autant qu’il n°v avoit per- 
fonne qui fit alors réflexion fur le danger où fe 
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trouvoient, les Etats-Généraux , tant pour n'avoir 


as fait l'alliance avec elle, qu'à caufc des juftes 

ujets de mécontentement qu’ils lui avoient don- 
nez par la Conduite que le Prince d'Orange & le 
Penfionnaire Fagel leur avoient fait tenir depnis 
ce tems-là. De plus, que chacun voyoit que Îles 
conjohëures préfentes donnoient lieu à Sa Majef- 
té d'entreprendre & d'exécuter fans difficuite & 
fans oppolition, tont ce qu’elle fouhaiteroit pour 
fa fatisfation, & pour fa gloire. 

L À feconde étoit ,qu’on devoit être fortement 
perfuadé , que , quelque changement qui pôt arriver 
aux affaires de l’Europe, il n’y auroit jamais que. 
la crainte qui fut capable de toucher les efprits de 
Hollande ,& de faire agir ceux qui étoient infenf- 
bles à toute autre confidération. Or ,comme.on 
tenoit pour indubitable, qu’il y avoit un Traité en- 
tre la France & l'Angleterre, & que la plupart 
étoient perfuadés , que par ce Traité le Roi s’étoit 
engagé de ne rien entreprendre d’un an dans les 
Pays-Bas , ils croyoient , que cette feule prévention 
empêcheroit infailliblement tous les bons effets 
que pourroit produire üne conjonéure fi favora- 
ble, à moins qu'on ne fit enforte de détruire cette 
opinion :c'eft pourquoi tous les honnêtes gens at- 
tendoient à juger fi Sa Majefté avoit pris d’autres 
mefures, par l’ufage qu'elle feroit d'un tems qui 
lui étoit fi avantageux. oi 

LA troifieme, qui étoit de la derniete impoi- 
+ tance pour le fervice de Sa Majeñté , étoit que, lorf- 
que l'on feroit parvenu À faire l'alliance entre le Roi 

les Etats. Généraux , elle fe fit de telle maniere, 
qu’elle pût juftifier la conduite des bien-intention- 
nés , & les conferver dans le crédit ; que c’étoit le 
plus grand avantage que Sa Majefté püt attendre de 
fon alliance avec les Hollandois ; & que la conclufion 
de l'alliance dans la conjondure préfente pouvant les 
juftifier entierement , & les autorifer , le Prince d'O- 
range fe verroit forcé à prendre d’autres mefures , 
& à fuivre d’autres maximes-plus ayantageufes à l'E- 
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tat, & plus conformes aux intérêts de la France: 
ais qu’on ne deyoit jamais attendre un pareil ef- 
fe de l'alliance, fielle venoit à fe faire{dans. 14 
fuite, du tems ; foit pat unretour du Prince d’O- 
rangé qui s’y pourroit voir forcé par le mayvais 
état des affaires d'Angleterre, foit qu’il vint enfin 
lui-même à comprendre que toute fon autorité ne 
ferait pas iñicompatible avec l'alliance de la Erane 
ce ,ni cette alliance avec les vues qu'il avoit tour 
jours du côté de l'Angleterre. Qu'une alliance, faita 
de cette maniere , feroit inutile à la France, .& à 
Ja République ; parce qu'en ce cas ,le Prince 4'0O- 
range demeureroit toujours l'arbitre fouverain des 
affaires ,ne prendroit point de meilleurs fentimens: 
& n'ayant plus rien à craindre des bien-intention- 
pes A continueroit à les décréditer, & à:les.éloi- 
gnér. du Gouvernement ; de forte que tmalgré.j'al, 
liance de 14 France , il jetteroit les Etats-Généraux 
dans les intérêts de l'Angleterre ,à la, premiercoc- 
cafioh qui s’en préfenteroit.. - DEC à 
. LA Conclufon ,que ces Méfieurs., &-particulier 
rement ce Républicain , tira de toutes çes confdé- 
rations, ÉtOit que voyant que tous les efpritsÇom. 
prenoient alors les juites fujets de mécontentement 
qu’ils ayoient donnés au Roi,joint à.la,conjénc- 
ture favorable qu’il avoit de pouvoir agir,s'il Je 
falloit , & qu'ayant fu lui-mâme d’un des principaux 
Régens' d'Amflerdam, au dernier. voyagé. Qu'il, y 
avoit fait, que. les Dcputés de cette. Ville-là_ ap- 
puferoient fortement la plainte qu'on ferait avec 
raïfon des cxpreflions touchant la France, qui é- 
toient dans l'Infinuation donnée à M,Sidney., il 
étoit fortement perfuadé , qu'il, falloit fe fervir de 
cette occafon pour donner un Mémoire, aux-Etats- 
Généraûx , qui continten fubftancé des plaintes fur 
une, Conduite fi peu conforme aux, témoigfages 
d'affedion que Sa Majefé avoit donnés auxBtats 
dans toutés les rencontres, & .qui fit,entendre , 
que fi.1é$ Etats-Généraux prétendoient, n'avoir pas 
donné Grdre à leurs Députés d'écrire ,on.de dire 
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de femblables chofes, & à leurs Ambañadeurs de 
les avouer , il leur étoit néantmoins trop important 
d'en défabufer Sa Majcfté, pour ne lui en pas fai- 
te fatisfafion, £Et comme par les reflexions que 
Sa Majefté avoit eu fnjet de faire für la conduite 
que‘les Etats ayoïent teñue à fon égard depuis 
Pannée: précédente ; elle trouvoit qu'elte avoit 
beaucoup ‘de raifon de douter de la'fincérité de 
leuts intentions , Sa Majefté défiroit d'en être une 
füis entierement éqlærcie ;. & qu'elle ne croyoit 
pas pouvoir er>mieux fuger que par ue réponfe 
Cathégorique des États, qui feroit donnée ‘par la 
téfotetiôn de toutes 1és Provinces , fur 14 déhbé. | 
râtion qui en avoit été commencée l'année prété: 
denté toucharit là conçiéfion-de fon aiiance.: 
‘CE Républicain :he ‘prétendoit pas pour ‘cela 
dé'il fât hécefaire que, a Majefté s'engageît à fai: 
ré de‘grandes menaces: mais il'penfoit, due com: 
me tüut l'avantage qu'on pouvoit tirer de fa con- 
jondure préfente dépendoit:de !à jufté appréhen: 
fon-qti'on-devoit dvoir én Hollande du ‘reffenti- 
ment de Sa Majeflé , il étoit abfolument nécefaire 
détéhir Fes Etats dans cette crâinte, & d'ôter !z 
préverition-dahs liquètte âls étoient que Sa Majefté 
étéit engagés avéc'le Roi d'Angleterre ;, de né rien 
en ndré dans les Pays-Bas; que pour cela, ff 
re Fa he 9 se pou ne 
‘qu'on n'eût-pus” fujet d'ajoûter foi au bruit 
qé'oh: tâchoit de fomenter qu'it ne fe faïfoir des 
préparatifs en France} que pour quelque expédi- 
tion-en: Aflemägne ,ouen Italie, & qu'un mouve- 
ménf” dé" , Ou de ‘campernens un pet con- 
filetables 4% les Pays-Bas, feroient affez d'effet, 
J'AfourTar à cela, qu'on devoit s'attendre, 
qüe ; tt que fe Prince d'Orange n'auroïit aucun 
fujef dé craindre les bien-intentionnés , & qu'il n9 
uverbit dshs le Pays d'autre obftacle pour arris 
vera éémble de for autorité, qu'un petit nom: 
‘bre de Büns'Républicains’ fins aucune protedtiorr; 
ü ne feroit pas Io0gteue ns venir à bout d'ô- 
: | 
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Idem, 
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ter le peu qui en refloit dans le Gouvernement, . 

Je. ne:me contentai pas de la Négociation du. 
Miniftre Arminien pour unir Mefeurs d’Amfter- 
dam avec les Pravinces de Frife & de Groningue. 
e m'adreffai direétement à deux ou trois des prin- 
cipaux de Frife, & je fis enforte, que cette Pro- 
vince en fit les avances, & propolât à Mefieurs 
d'Amfterdam d'agir de concert pour foûtenir ré. 
ciproquement leurs intérêts: mais , comme M. Val- 
kenir étoit mort, il d'y avoit perfonne à Amfter- 
dam qui ofàt fe charger d'entrer dans cette .pro- 
pofñition. es 

M. Van-Leuwen revint dans ce tems-là d’An- 
gleterre. “4 : ; 

ON me vint donner avis, que le Roi de Suede, 
foit par quelque jaloufe de la grandeur du Roi, 
foit par quelqu'autre raifon, offroit aux Etats-Gé. 
béraux Le faire alliance avéc eux. Je ie mandai à 
la Cour. J’eus ordre de m'en expliquer dvec l'En- 
voyé de Suede ,& je lui-en parlai, Comme d'une 
chofe que je faifois femblant de ne pastæroïre, IL 
me dit ,que j'avois raifon d'être perfuadé qu'elle 
étoit entierement fauffe; qu'il étoit convaincu’, que 
lé Roi fon maître ne pouvoit jamais prendre. de 
mefures bien fotides qu'avec le Roi ; que par cette 
raifon , lui, Envoyéde Suede , feroit très fiché qu’on 
lui donpôt des ordres dont il füt obligé :deme fai. 
re un fecret, mais qu’il pouvoit m'aflurex:que cela 
n'étoit point , & qu'il avoit ordre , au contraire , de 
vivre avec moi dans une faite correfpondance; 
qu’il vouloit bien que je‘ne le tinffe jamais pour 
homme d'honneur ,fi l'on fongeait.en Suede à faire 
yn Traité d'alliance avec les Etats, &.s'il en avoit 
parlé à qui que ce fût. . Nr a 
. Quorque cette déclaration fat très-forte, & 
qu'on ne dut pas Croirequ'elle ne futtrèsfincere ; 
je ne laiffai pas de m'informer quelquesifours a- 
près d’une des premieres perfonnes de l'Etat , fice 
Miniftre avoit propofé une alliance ; & ikfe trouva 


. que celui à qui je m'adrefai étoit .ug des trois à 
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qui il en avoit fait la propoñtion, qui avoit été 
rejettée. _ 

Je fis lavoir à ce fameux Républicain ce que Sa «3 Mars 
Majefté m'ordonna de lui dire :il reçut avec beau- 1681. 
coup de refpcà ce qui le touchoït en particulier, 
& fut très-content de ce qui regardoit en général 
les bien-intentionnés. Il infifta néantmoins fur ce 
qu'il m’avoit déja dit : & lorfque je lui fis voir que 
bier loin qu’on pût fe fervir utilement des démar- 
ches qu'il fouhaitoit qu'on fit , le Prince d'Orenge, 
au contraire , en tireroit avantage; il me répondit 
qu'il ne falloit pas s'attendre à autre chofe des E- 
tats-Généraux , tant que l’appréhenfion qu'ils de- : 
voient avoir de Sa Majefté ne feroit pas plus gran- 
de ,& que le Prince d'Orange les meneroit de cet- 
te forte jufqu’à la premiere occañon qu'il rencon- 
treroit dé les entraîner dans les intérêts de l’An- 
gleterre, | 

E voulus m'entretenir encore à fonds fur la 
même matiere avec quelques perfonnes des plus 
éclairées de la Republique & de ceux du Gouverne- 
ment de 1672. Ils m’avoüerent la foibleffe du Gou- 
vernement préfent , me remontrerent l'autorité que 
le Prince d'Orange ufurpoit tous les jours; le peu 
d'efpérance qu’ils avoient de la pouvoir diminuer 
fans le fecours de Sa Majefté ; l'avantage de la con- 
joncture préfente , qui ne reviendroit peut-être ja- 
mais ; le peu d'apparence qu’il y avoit que quelque 
mouvement que fit Sa Majefté , le Parlement d'An- 
gleterre s'accommodät avec le Roi de la Grande- 
Bretagne , ni que les Etats s’'engageaflent avec cette 
Couronne : l'apparence , au contraire, qu'ily avoit, 
que devant qu’il fut un an ou deux au plus ,les af- 
faires d'Angleterre feroient finies ; & que foit que le 
Roi d'Angleterre fût le maître, ou que ce fût le Par- 
Jement, le Prince d'Orange s’uniroit avec cette 
Couronne ,& feroit la Ligue qu'il n'avoit pu con- 
clurre jufqu'alors ; que toutes les démarches , qu'il 2- 
voit fait faire au Roi d'Angleterre, n'avaient été. 
que par l'efpérance qu'il lui Eee donnée , que s’il-fe. 
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taccomhodoit avec foii Parfement , il ie fhilfdro}e 
pas difficile d'unir Jes Etats. Généraux vec l'A. 
gletèrre; & que fes bien-inténtionnés qui s'ÿ étoient 
Oppofés ouvertement l'année ‘précédente, #ofe- . 
-roient peut-être plus le faire. ou le feroient à cet- 
te heure inutilement, 7° "5°" "7 ‘| 
JE maudgi au Roi, que ,.quolque tous ces difcouts 
An'euffént été tenus par des gens bién fenféz , jé ne 
Im'étbis. pas’ preflé d'en’ informer Sa Majelté, ‘puil- 
que’ c’étoiènt à peu près les mêmes chofes; que 
J'avois déja eu l'honneur de lui mander de 14 part 
de ce fameux'Républicain ; mais que je me croyois 
“enfin obligé de le faire, d'autant ptus que deüx dés 
plus-riches & des plus confidérables Marchands de 
Hoïltande, dont.il y en avoit un'qui étoit dépüis 
très-fong»tems dans lé Gouvernement de fa Villé : 
w'étoient venus trouver la veille ,& m'’avoiént te: 
nu à-peu-près le même langage , qui , quoiquetrès- 
Contraire aux intentions de Sa Majefté, m'avoit 
_ paru de f grande conféquence ,que je n’Avois pas 
cru pouvoir me difpenfer d'en rendre compte: 
qu'ilé m'avoient témoigné , que fi Sa Majeflé vou- 
1oit attacher pour toûjours , & indifpenfablement , 
Jes Etats Généraux à la France , & faire même en- 
trer fés Sujets en part du commerce des Etats-Gé- 
néraux ; il n’y avoit pour cela d'autfe moyen ,que 
de: changer le Gonvernement préfent ; que tant que 
le Prince d'Orange feroit le maître ,il porteroitles 
Etats dans lés intérêts de l'Angleterre : &'quand il 
ne Îe pourroit pas’, il empêcheroit du'moins qu'ils 
d'entraffent dans'ceux de Sa Majefté , & qu'elle ne 
feroit pas plutôt occupée à quelque guerré, qu'il 
forceroit les Etats Genéraux à prendre tel parti 
qu'il Jui plairoit. : Que quand le mauvais état des 
affaires d'Angleterre feroit perdre toute efpérinée 
au Prince d'Orange , le pis qui lui pourroît arri- 
ver feroit de demeurer dans la fituation ôù äl 
étoit , d'attendre, ou qu'une conjonéture plus fa- 
vorable tétabfit fes efpérances en Anglétérré, ou 
qu'une nonvelle güérre obligeñt les Etats. Généraux 








” be M.iEe CoMTe D'Aÿäux. à 
“À prendre parti, &.le mit à la tête des arinées. Que de 
gette rie, quoi que fit Sa Majefté,, & quelque autré 
guerre qu'elle p@t avoir, l'intérêt particulier du Prin- 
ce d'Orange , feroi toëjours de porter les Etaté.Gé- 
néranx. contre elle ; & la foibleffe des Etats. était fi 
grapde , qu'on ne devoit.pas attendre qu'ils agifent 
Migohrenfement , lorfqu'ils. ne pourroïent pas refen: 
jir aifement..les effets de Ja protettion de Sa.Ma- 
Jefté ,à caufe des guerres daris lefquelles elle feroif 
occupée : qu'il étoit vrai ,que tout.cequ'il y avait 
4£honnêtes. gens proteftoient ,, qu'ils, ne fe laiffe: 
æoient point aller aux volontés du Prince d'Oran 
ge.;Apais ; qu'après l'épreuvé qu'on avoit faire de 
Jeur, pee de. courage, on, ne devoit. pas trop s'en 
tenir -aflüré, Qu'ainf, Sa Majefté n'avoit point d’au- 
trs, moyen plus prompt & plus für, que de fairg 
encore une fois fepür à cette République ce que 
C'étoit que.de lui avoir, déplü. Que ,bien loin que 
lentreprife fñt.plus difficile qu'en 1672 , elle étoit 
sa ceniraire bien plus aifée, Que le Prince d'O. 
tgnge.avoit.des troupes à la vérité plus aguerries; 
jnaïs que.le Peuple ;& tous. les Marchands , étoient 
bien. plus animés contre. lui , qu'ils ne l’étoient ef : 
16724çcontre le Gouvernement de ce tems là, pars 
cejque comme on leur avoit fait accroire que leg 
Régens. de, 1672. les avoient livrés à.la France ,& 
que fous un Gouvernement nouveau, ils ne.paye- 
xoïient-pas la moitie de ce qu'ils payoient pouf 
l'Etat, ils avoient reconnu depuis qu'on les avoit 
trompes ; -puifqu'ils eroient beaucoup plus, chargés 
d’impoñtions, même depuis {a Paix faite, qu'il$ 
h’avoient.jamais été, Que plus de cent mille Fas 
milles ,qui payoient toutes les dépenfes de l'Etat, 
&qui,n'ayoient point de part au Gouvernement ; 
en fouhaitoient le changement ; & que fi Sa Majef.- 
té fe mettoit en marche, ils refuferoient de payef 
& de fournir aux frais. Que ces gens-là s'étoieñt 
apperçqus ,par la mauvaife adminiftration des finan. 
ces depuis la Paix ,que le nue d'Orabge les vous 
use : Ù : # : 
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loit appauvrir , pour fe rendre plus aifémeñt leu 
maître ; & que s’il leur falloit en avoir un, ils ai- 


moient mieux avoir un grand Roi ,qui les putpro- . 


téger, qu'un petit Prince, qui les opprimat. Que 
rvu que Sa Majefté voulût faire connoitre qu'el- 
e ne vouloit que les remettre en liberté ,& qu'en 
effet elle fes mettroit du refte en tel etat , que quand 
ils le voudroient , ils ne pourroient jamais fe dé- 
partir de fes intérêts, elle difpoferoit de leurs for- 
ces de Mer ,& feroit participer fes Sujets du Com- 
merce des Etdts Généraux. 
* J'ajourar ,qu’ils m'avoient fait connoître , qu'ils 
ne me difoient point cela d'eux mêmes, comme 
une chofe qu'ils avoient imaginée; qu'ils le fa- 
voient par les habitudesqu'ils avoient dans toutes 
les Villes de Holtande , & qu'ils en étoïient pleine- 
ment informés ; qu'on pourroit leur objeéter , qû’en 
1673. (que Sa Majelté avoit fait de fi grands pro- 
grès) les Etats-Genéraux n’entrerent pas pour Ce- 
la dans de pareilles conditions de paix que cel- 
les qu'ils me propofoient; mais qu'il y avoit cet- 
te différence , que le Gouvernement , qui entroit a- 
lors, étoit pour le Prince d'Orange, c'eft-à-dire, 
our la guerre & contre la France. Que M. Groot, 
qui étoit ami intime de l’un d'eux, lui dit lorf- 
qu'il alla trouver Sa Majefté, qu'il trembloit dans 
Cette négociation, & qu'il n’y oferoit rien refou- 
dre de conféquence , quelque pouvoir qu'il en 
eut; parce qu'il ne favoit pas s’il auroit ce même 
pouvoir un quart d'heure après qu'il feroit parti 
de la Haye ; & fi dans le tems qu’if traiteroit 
quelque chofe avec Sa Majcfté , on n'auroït pas 
changé de fentiment dans les Etats Généraux. Qu'à 
cette heure, ce feroïît tout le contraire ; que Sa Ma- 
jefté ne feroit pas entrée dans le Pays , que ceux du 
Gouvernement préfent feroient chaflés, & queceux 
qui y entreroient , n'ayant d'autre appui que dans la 
pa ton de Sa Mäjefté',ils ne demanderoient que 
Ja paix, aux conditions qu'elle voudroit Que 6 


U 
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on Youloit entreprendre cette affaire, ils offroient 
telle correfpondance qu'on voudroit , pour avertir 
ponducliement de ce qui fe pañleroit au dedans de 
la République , afin qu'on pôût prendre fes mefu- 
res; & qu'ils agiroient dans les Villes , fuivant 
l'intention de Sa Majehé. …. 
Ces Mefieurs pee leur raifonnement juf- 
ques-là ,que f S. M. ne vouloit point entreprendre 
cette guerre , dans la croyance que l’Angleterre fè 
réüniroit, ils ne devoient donc plus jamais efpé- 
rer d'être fecourus, puifque cette même raifon 
fubffteroit toujours ; qu'elle feroit même un jour 
bien plus forte qu'elle n'étoit à cette heure ; puif- 
que quelque effort que fit à préfent l'Angleterre, 
la paix feroit faite avec Sa Majefté , avant que cet- 
te Couronne pôt agir; que tous leurs autres Al- 
liés etoient mécontens d'eux ; & que ceux , qui fe- 
roient portés malgré cela à les fecourir , ne fe- 
roient pas en état de le faire affez à tems. Que 
toutes leurs Places étoient en fort grand défordre ; 
qu'il n°y en avoit pas une , excepté Macftrick, 
qui fut bien pourvue, Que l'Etat étoit dénué d’ar- 
gent ; que ceux , qui en avoient, qui font tous Re- . 
publicains, n'en donneroient point. Que le chagrin 
qu'ils auroient contre la cabale du Prince d’Oran- 
ge, qui leur auroit attiré tant de maux, les feroit 
tous foulever. Que ce Prince n’étoit en aucune 
défiance qu'on attaquît les Etats; & qu’il mettoit 
toute fon application à la fureté des Pays-Bas Ef- 
pagnols ; mais que Sa Majefté ne tireroit pas à beau- 
coup prés de fi grands avantages, fi les Efpagnols 
l'obligeoïent à porter la guerre dans les Pays-Bas 
Efpagnols : que l'effroi ,que cela donneroït en Hol- 
lanëe ,n’étant pas afez grand pour révoltertout le 
monde contre le Prince d'Orange ,& faire Changer 
le Gouvernrment , ce Prince en feroit encore plus 
le maître, & porteroit lés Etats-Généraux à fecou- 
rir les Pays-Bas ; & que dansle cours de cette guer- 
re ,il auroit le loifir de fe reconnoître ,& ne man- 
queroif pis de moyens pee fe mainçenir dans If 
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tbéme autorité, puifqu'il ne. fetoit point chargé dé 
cette guerre; & qu'au contraire elle lui feroit tout 
née à gloire :. mais que celle ,que $a Majeflé ferait 
aux Etats-Géngraux , feroit jplte ,ütile ,& gloriou- 
fe; qu'on connoîtroit aifément daps.toute, l'Euro 
pe, que ce ne feroit. poing l'ardcur de faire-des 
£onquetes ,mais un jufte. gefflentimenf contre quek 
ques-uns., & le defir de remettra les aptres en liberté, 
. Îzs dirent même ,que le traitement qu'on avait 
fait aux Provinces. de Gueldres,, d'Utreciy , & d°O- 
Veryfel, mais fut-tout à. celle d'Uwecht,.nemets 
toient pas feulement Sa .Majefé dans le droity 
mais encore (& on l’ofait ainf dire) dans l’obli. 
gation d'agir en leur. faveur., lolqu'il lui plaigoits 
Car dans les. Capitulations pasticulieres que.Sa-Ma- 
jefté avoit faites avec cette Province, elle leur a 
voit promis de les. maintenir, dans tous les draits 
qu'its avaient. devant la gusrre: Æ que le Gou 
vernement , & toutes chofes deméurergient ay 
taême état. Cependant , le Penfiannaire Fagel coms 
me. Commiflaire du Prince d'Orange, en vertu de 
Ja Cowmiffion qu'il avoit obtenue des Etats.Géné: 
taux, avoit dépolédé tous les Magiftrats fous, dis 
. Vers prérextes ; comme fi les Etats- Généraux é: 
toient Souverains. des. Provinces particulieres; & 
quoique Ces changemens n'euflent été demandéé 
que pour.un tems, le Prince. d'Orange continuait 
s cette afurpation , traitant prefque cette Pro, 
vince, &'les deux aujres ; comme des Pays con- 


gquis. nr | 
Je thandaï au Roi, qu'ontre .toutes les raïfons 
particulieres que j'avois dlléguées à ces deux hom- 
ines , dont le récit feroit ici inutile, je leur avais 
répondu en général , que j'étois affuré de Le boa- 
ne intention de Sa Majefté pour la Répnblique , 
& pour les bien intentionnés; mais que js n’avois 
jaMais rien remarqué dans les ordres dont elle 
æ'avoit honoré, qui ne me, fit consoître fre 
toit très-éloignée de. les. vouloir aider par detelr 
voies ; que je ge çroyoia pa que Sa Ms- 
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jeflé crouvêt bon, que je lui réndife compte dà 
ces fortes de propolitions : fur quoi ils me dirent,, 
qu'ils s’étoient crus obligés de me venir faire ces 
ouverturés ; pafce qu'ils ne voÿoient point d'ay- 
tre remede à leurs maux :que , fans cela , dans peu 
d'années le Prince d'Orange fe rendroit maître ab- 
foly de leur liberté ; & qu'ils ne pourroient plug 
alors feconder les bons defleins de la France ,come 
me ils le pouvdient À cette heure, | 
MALGRÉ le mauvais fuccès qu'avoit eu l'Itr 13 Mars 
finuation ; te Prince d'Orange ne laiffa pas de tra- 1681: 
mer encore de nouvelles. affaires contre le Duc 
d'York, & concerta avec fes créatures de faire 
propoler au Roi d’Angleterre, qu'on réglät que 
# mouroit avant le Duc d'York, M. le Duc d’York 
feroit feulement Roi titulaire , & demeureroiït hors 
du Royaume dans les Etats du Duc d’Hanover, & 
‘fes deux Gendres, le Prince, d'Orange & le : 
C d'Hanaver feroient déclarés Régens.du Royau- 
me, Mytord Schaftsbury , qui en pénétra quelqué 
chofe , manda que cette propofition eétoit auffi- 
bien conçûle que-celle de l’Infinuation, & qu’elle 
auroit le même fort. RS 
Jx fus informé de ce fre on m'en confia fdem, 
ün autre, dont on auroit bien dû profiter dans la 
fuite, qui étoit que le Prince d'Orange obligeoit 
Mylord Sunderland à faire femblant d'abandonner 
fes intérêts, & conferver. par cConfequent le plus 
de liaifon qu'il lui feroit poflible avec Madame de 
Pottmouth, pour tâcher par ce moyen de rer 
trer dans les bonnes graces du Roi fon maître. ; 
ANS cé tems là, le Roi s'étant. mis en pofñef- 
fion du Comté de Chiny , cela fit de grands mou- 
vemens dans les EtatsGénéraux. | 
Comme j'avois foin d'être averti ponctuelle. 17 Juillet 
ent, non-feulement de toutes les démarches que °°" 
le Prince d'Orange faifoit contre les intérêts dû 
Roi, mais de tous fes difcours, & des faifons 
vil alléguoit aux Etats-Généraux pour les engs: 
ei contre la Françe, afin que Sa Majefté en étant 
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informée , ‘elle y pôût donner ordre plus facile- 
ment fi elle le jugeoit à propos, je fus que le 
Prince d'Orange avoit dès ce tems-la des vûes , en 
cas que les Etats : Généraux entraffent en rupture 
contre le Roi, qu'on lui voit exécuter préfente- 
ment ; c’eft à favoir de ne plus permettte qu'on 
tranfportât hors de France, ni blés, ni vins, fi. 
fel, ni aucune autré chofe: il fe perfuadoit, que 
moyennant cela on fe trouvéroit fort embarraflé 
en France, & qu'on auroit peine à foutenir une 
gucrre de longue durée. ‘ 

Je mandai auffi, que deux des principaux de 
l'Etat m'avoient donné avis, qu’une des chofes 
dont les créatures du Prince d'Orange tiroient lé 
plus d'avantage, étoit le tort qu'on fuppoloit être 
“fait en France, à ceux de la Religion Prétendue 
Reformée. Je demandai qu’on m'envoyât des mé- 
moires , pour faire voir la vérité du fait, & pour 


5 Juillet détruire les fauffetés qu'on avançoit; & cette af- 


\ 


faire alla fi loin, que j’écrivis le 24 Juillet r68r. 
que j’avois appris depuis le dernier ordinaire ,que 


_J'Edit du 17 Juin tonchant les Enfans de la Reli- 


gion Prétendue Réformée, que l'on avoit traduit 
& imprime. en Flamand ,avoit caufé aflez d'altéra- 
tion, & fur-tout dans l’efprit de Mefieurs de Fri- 
fe ;jufques-là que M. de Haren , qui avoit toujours 
été ami de la France, & s'étoit oppofé ouverte- 
ment au Prince d'Orange, avoit dit dans l’Affem- 
blée des Etat::Genéraux , que puifqu’on avoit def- 
fein en France de perdre entierement leur Reli- 

ion, il n’y avoit plus rien à ménager , & qu'il 
Élloit fonger à prendre fcs mefures ; qu'il avoit té- 
moigné enfuite en partiçulier aux Députés de Fri- 
fe & de Groningue ,que , quoique ce fut contre leur 
intérêt de s’aflujettir à l'Angleterre, & de fe fou- 
mettre au Prince d'Orange , néantmoins , puifqu'on 
vouloit détruire leur Religion en France, il fau- 
droit bren à la’fin s'allier avec l'Angleterre; & 
qu'il fe faifoit fort de porter dans trois femaines 
la Province de Frife à entrer dans ce fentiment, 








DE M. LE CoMrTe D'Avaux. 77 


lorfu'il feroit nécefaire, Je fus averti de ces dif. 
cours & de ce Changement de M: de Haren par deax: 
Députés de Frife & de Groningue : cela m'obli-' 
gea d'aller chez lui ; je le mis fur le chapitre de 
la Religiôn , & fur ce qu’on faifoit en France à cet 
égard : mais, quoique je puffe dire pour lui faire 
connoître que $a Majeñté ne faifoit rien qui fut con- 
traire à l’Edit de Nantes , & que je le tournaffe de 
tous les fens pour le faire parler , je n'en tirai au- 


tre chofe, finon que le Roï étoit maître de faire 


dans fon Royaume ce qu'il Ini plaifoit. 
Les bien-intentionnéz , qui font prefque tous Atd 
miniens , & qui prennent peu d'intérêt à la Reli: 
gion Prétendue Reformée ,m'avertirent , que les 
créatures du Prince d'Orange faifoient bien valoif 
tout ce que les Huguenots de France refugiés di 
foient tous les jours, & m'avoüerent que les Pro- 
vinces de Frife & de Groningue , qui avoienttou- : 
jours foutenu le parti de la France contre le Prin. 
ce d'Orange ; paroiffoient fi animées fur ce fujet, 
qu'elles donnaient efpérance au Penfionnaire Fa- 
gel, de réuflir dans l’alliancé' de l'Angleterre f 
l'occafion s’en préfentoit, Fe | : 
Le déchdinement qu'on avoit là-deffus danstou. 
tes les Villes & fur-tout dans Armfterdam, étoit 
extrème, jufques-là qu'on avoit fait des lamenta- 
tions qu'on chantoit aux. coins des rues; & l’ani: 24 Juilleg 
mofté que les premieres perfonnes de F'Etat en1681. 
Conçurent , alla fi loin dabs le premier mouve- 
ment, que quand je voülus:faire entendre aux E- 
. (at Généraux, que le Roi n'avoit point voulu fais 
_Te prendre de force un petit Château de la Comté 

de Chiny où il y avoit vingt hommes dedans: & 

qu'il avoit féulement commandé à M. de Monbrun, 

de déclarer au Prince de Parme , que s’il n'envoyoit . 
inceffammett ürdre à ceux qui Commandoient les 
Woupes qui étoient dans les Comté de Chiny & fes 
dépendances d'en fortir, pout en laiffer la poffef- 

fon libre aux Officiers dû Roi; il feroit entrer fes 
toppes dans le plat-Pays de Flandres , où elles ds- 


24 Juillet 
168 
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meureroient aux. dépens des Sujets du Roi Catho: 
lique ,. jufqu'à ce’ que le Prince .de Parme eût fa- 


 tisfaic Sa Majefté :, M. de Haren .s'emporta fort H- 


deffus,, dans les Etats-Généraux ;, &: recommençs à 


. Cette. occalon, rowt.-ce-qu'il avoit dit touchant La 


 Éeligions Les Etats Généraux, fe srouverent tous 


de fon fentiment ;. car ils étaient fort aigrisà caule 
des aflaires de la Religion , & très-chagrins dé Ja 
déclaration qu'on evait faite: au Priace-de Parme, 
Ce qui les inquiétok davanigge. était qy'ouideman- 
doit encore des-xhofes, dans le : : de dima 
bourg ,. & dans lefomte de Namur ,en.vestu-d'un 
nouvel Arrês de ‘à Ghambre de Metz ;:quoiqu'on 
eut déclaré. que.le Comié.de Chiny-étoit la dernie- 

qu'on demanderoit en,yertu des Arsêts decette 

ambre., de forte:qu'ils appréhéndgiew-que cela 
Drallat à l'infini ee ce sa ee 5 a + 49 
Le: Prince d'Orange &:le Pe ire Fogci, 
qui.se.s’étoient pas fervis jufques-là, des plaintes 
des Efpagnols, .pour .poxter les Etats - Généraux à 
lire qpelque- chofe en. leur] faveur , (nkfpéranç 
point y pouvoir: réuflir.). conçurent .quelquet efpée 
rance, fur tout, voyant que les Provinces de Fri: 
{a,& de. Groningue :abandonnoient les inrérêts.do 14 
France: ainfi on <otamencs alors à dire uffez' pu- 
bliquement , qu'on ne.devoit plus:s'attendse qu'à 


Ja.guerre, & qu'il falloit préndre fes. mofures fur 
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: au sue 4 LRO 5. _, 
__ L'ENVOYÉ de Dannermark me rapports eh mêmes 


tems., que M. Van:beuwen lui'avoit parlé de la 
maniere dont on:traitoit les: Huguenotsen-France, 
qui n'étoient pas pourtant.fi peu confdorables , di: 
oit.il ,qu'ils ne montañlent à feize cents anille «- 
mes , fuivant les. mémoires qu'on ‘en. £voit. It 

’apptit auîMi, qu'il auoit exagéré les -prétenfions 

u Roi fur les Efpagnols; qu'il lui avoit dit, qu'on 
2e devoit plus douter que.la France me -cherchit à 
rompre la-paix : que -puifque ‘cela: étoit if ne fal- 
loit plus balancér à faire une Ligue de garantit avea 


tous les Prinçesqu'an ponwoït rMlemblen: Quoique 
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æs difcopss füt tenu par, un homme: qui s#’étoitate 
taché depnis:quélque-tems au Prince d'Orange, 4 

e laiffa pas. de me-furprendre, parce que Vam 
euwen étoit dansle fonds très-bon Républicain, 
bomme fort éclairé, &t qui ne vouloit point du touf 
livrer par une: guerre la République entre les mains 
du Prince d'Orange, RE out 4 "À 
… IL n'y.eut pas jufqu'à ce grand Repablicain fi 31 Juilles 
attachs à la Fsange , & qui connoifloit fi bien le des 1681 
dana.du Gouvernement de fa Répubiique; lui qui 
ne-prenoit aucun intérêt particulier dans les afal: 
res : des Huguénots de France ,comme je le fis.re+ 
Roi afteridu qu'il éteit Arminien ,& d'un 
partitout à fait contraire aux Proteflans ; il:n'y ent 
pas , dis-je , jfqu'à :cet homme qui ne fûâtému dans 
gite rencentré.: ['vinttout exprès à la Hayepour 
me faire dire que les Etats - Généraux étoient fort 
erfoidés , ;: qu'on wouloit entierenent détruire 13 
Rehgion ProteftanteenFrance, &x que:cette opinion 
était tellement imprimée dans. FPefprit du peuple, 
que:ceux qui avotent quelque part au'Gouverne: 
ment -ou:qui avoient de bons: fentimens, ne-fe: 
roiënt. pas.en fürete , s'ils vouloient parler d'une 
alliancé-avec Ja France ; qu'en effet; pwifqu'élle na 
fe pouvoit fäiré que contre la volanté' de leurs Ab 
liés, &tiqu'on afoibliroit par cette union fe parti 
Proteflantyce ferait faciliter à Sa Majefté les moyen 
d'étendre la Religion Catholique auf loin qu'elle 
porroit dla terreur-de fes armes, : --. 1: .- : + : 
Cer homme ajoûta ; qu'il ne pouvoit trouves 
d’aflezbonnes saifons pour répondre à des perfors 
nes d’ailleursintentionnées , lorfqu'elles foûtenoient 
que-leRoiagifflant en cette reneontre par un mo: 
tif deconfcience,il n’y avoit pas-d’apparence que 
fon zele-pour1a propagation defs Religion Catho- 
lique. fe-xallentit: lorfqu'il auroit plus de facilité de 
l'étendre;, auf « bien hors de fon:Royaume , qu'it : 
faifoit au.-dedans.-Il témoigna ‘qu'il était d'autant 
lus. fichévque ces Edits euffent été publiés ,.:ques . 
es Etats étoient moins difpofés::que jamaisà.ens 


e 
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20 -:N'Ec'ot0Ot AT“ MONS: 
trer.dans les” intérêts des Efpigmbls : éomme on: 
avoit v@ dans -les dernieres refototions qu'ils # 
voient prifes, depuis même que les”troupes de Sa’. 
“ras noise dans le Duché cnrs 
gi que s’il pouvoit y avoir quelque 4 1 
fement or ce’fajet il ny eurbit pasde meMEHTS 
moyens pour détruire tous les deffeins äu Princé : 
‘ :: d'Ormge, qui t#choit à profiter de la conjoncta: 
‘re préfente; que fans cela, il- prévoyoit que fi, : 
&t tous les bien intentionnés feroient expofés aux 
reffentitsens de ce Prince au? difpoferoit daré Ra : 
fite des Etats-Généraux À fa volonté, . 
pr Juill : Le Prince d'Oranie partit ce jour là pourl A | 
© K6r.  gleteire: il en donna part la veille abx Etars:G& 
néraux ;&' aux Etats de Hollande., & leur tèmoigra ; 
que le Roi de la Grande-Bretagne ‘avoit fouhaité : 
.de'tvi parlèr , pour: des sffaires- de grande impor 
tance ;& qu'il efpéroit prenüte des mefüresavec 
Sr 'Mafeñté Britannique , pour féiré de plus 'étroites : 
Jiaifons: Ce aüi eft: dé rare , e”éft'que ce voyage fe 
faiolt par l'entremife' de "M. Sidney ; qui vero 
d'être révoqué de foh emploi; & te Roi d'Afgle- 
terre ne fe contenta pas de dépêcher dr Courier? 
 én fit dépêther un par Sidney. Je mandai à- 
lors, que le Prince d'Orange n'avoit d'autre: vbië 
de-réuffir dans fon deffein , que-par l'entremife de : 
Mylorà Sunderland ,quiétoit bien remis à la Cotr. 
x Août . M. Van-Leuvren me vint voir le même jour ? 
H6ËI  jl n’eut garde de me parler du même toh qu'il a- 
voit fait à l’Énvoyé de Dannemark; mais il me 
témoigha avec besucoup de retenue, & de défz 
cateñle, l'inquiétude des Etats-Gériétaux ; & m'in- 
finna le moyen de les en tirer, que j'avois défæ 
repréfenté fi fouvent : car après m'avoir entretént 
du voyage du. Prince d'Orange, & m'avoir dit 
qu'il avoit v@ une Lettre du Roi de la Grande- 
Bretagne qui lé prioit d'aller en Angleterre, par- 
ce: qu'il avôit à l'éntretenir fur quetques afai- 
res ; il fit tomber la converfstion fur l'aflai- : 
re de Chiny , & fur la difpoñtion dans D A 
| e 
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ke les Etats fe trouvoient, il me témoigna, que 
jamais ils n'avoient eu une intention plus fincere 
d'être bien avec Sa Majefté; mais, qu'ils apprehen- 
doient extrémement, que fi elle avoit encore de 
nouveaux droits fur l’Efpagne ,elle ne dévînt à la 
fin maitrefle des Pays-Bas Lfpagucls; que c'étoit la 
feule crainte qu'avoient les Etats. Généraux : & il 
m'affüra, que s’il pouvoit favoir à quoi aboutiffoient 
toutes les prétentions de Sa Majefté fur les Efpa- 
gnols, ils feroient en repos fans fe mettre trop en 
peine de leurs plaintes. Je lui témoignai, que les 
Conférences de Courtray n'étoient établies que 
pour y régler toutes ces chofes : furquoi il me ré- 
pondit, que cela étoit bien vrai; mais, que comme 
on n'y expliquoit fes prétentions que l’une après 
l'autre, cela faifoit que les Etats , qui ne favoient 
point encore celle qu'on devoit former, prenoïent 
plus aifément l'allarme; & il me fit entendre une 
fecoude fois, que s'ils voyoient que les prétentions 
de Sa Majefte n’allaffent point à ruiner entiérement 
les Psys-Bas Efpagnois , & par conféquent la barriere 
des Etats, ils ne fe remueroient gueres pour toutes 
les plaintes du Roi d'Efpagne. 

J& fis tout ce qui me fut poffible pour augmen- ,4 Aoûe : 
ter l'appréhenfon que les Etats-Généraux devoient 168r. 
Concevoir du voyage du Prince d'Orange. . Tous 
ceux, qui n'étoient pas attachés particulierement à  - 
ce Prince ,en connoiffoient là conféquence ,& en 
prévoyoient les fuites : mais , ils ne pouvoient rien 

re d'eux-mêmes ; & comme ce voyage fe faifoit 
dans un tems où les efprits étoient aigris à caufe 
des affaires de la Religion , & des nouvelles deman- 
des de la Chambre de Metz, ceux d'entre les Dé- 
putés deFrife & de Groningue , qui étoient demeu- 
rés dans de bons fentimens, me dirent qu'ils a- 
voient grande peur, que fi le Prince d'Orange pre- 
poit des mefures avec le Roi d’Angleterre pour une 
alliance , ils ne s’y puffent pas oppofer, à caufe du 
chagrin où les Peuples étoient. nu 

ome I, | F 
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me crus obligé de faire encore parler à ce 
Républicain, pour voir avec lui quelles mefures 
nous aurions à prendre ; mais, on le trouva comme 
un homme qui n'efpéroit rien des bien-istention- 
nés dans cette occafñon : il me fit dire, qu'il avoit 
vû , depuis l'Edit du 14 Juin ,les affections entiere- 
ment changées. Il confirmn ce qu'un Député de 
Frife m'avoit dit un mois auparavant , que la Pro- 
vince de Hollande avoit ateïs réfola de ne s'ongs- 
er à rien ,de ne prendre même aucune réfolaton 
fur les plaintes des Efpagaols ,& de les remettre à 
Ja décifion des conférences de Courtray. IL me fit 
dire de plas, que la Ville d’Amfterdam en fan par- 
ticulier étoit dans ce tems-là dans une ferme réfo- 
lution de ne fe point aflier avec l'Angleterre , pour 
quelque confdération que ce pôt être; mais qu'il 
croyoit ,que fi le Prince d'Orange propofoit à fon 
retour de faire une alfiance avec ce Royaume-Hà, 
bien loin de s'y oppofer ouvertement, perfonne 
n'oferoit y contredire , de peur d'être déchiré par 
ké peuple : qu'ils étoient peut-être encore fept ou 
huit, qui n'avoient pas changé de fentimens , & qui 
connoifloient trop que la République étoi perdus 
fi cette alHance Le Aailoit : mais que pas us d'eux 
n'oferoit ouvrir la bouche ,voyant que ce feroitfe 
facrifier inutilement a la colere du Prince d’Oren- 
ge. I me fit demander, s’H étoit vrai que desen- 
fans qui zuroicnt quitté la Religion Prétendue Ré- 
formée à l'âge de fept ans, & qui la reprendroïent 
à l’âge de dix ou douze , feroïentexecutés cormme 
retaps, parce qu'on le leur vouloit faire croire ain- 
fi; & s'il n'y auroïit pas une déclaration favorable 
qui expliquât le contraire ? 

Comue le Prince d'Orange étoit attentif à pro- 
fiter de toutes tes occañons qui fe préfentoienit pour 
allumer une guerre contre la France , il ne manqua 
pas de former ,avant que de pafñler en Angleterre, 
le deffein de faire une guerre de Religion, & don- 
ma ofdre au Penfionnaire Fagel d'en jettes Îcs pre 


\ 


pe M. LE Core D'AvAÜX. 84 


miens findomens pendant fon abfence. Il était per- 
fuadé , que tous les autres moyens lui ayant man- : 
qu, il en avoit trouvé un infaillible pour engager 
les Provinces: Unies. J'en fus averti aufli tôt, & je 

le mandaï le 14 Août 1681. Il-arriva dans ce mê- 
me toms:là, que les Parlemeritaires d'Angleterre de- 
firoient pafionnément la guerre par une autre rai- 
fon : its manderent à leurs amis de Hollande , qu'ils 
#æe fouhaitoient autre chofe que de voir le Roi 
d'Angleterre engagé dans la guerre , & que fi une 
fois il s’y étoit embarqué, ils ne lui fourniroient 
de l'argeñt , que quand il auroit fubi les conditions 
qu'ils lui vouloient impoñer. 

Ee Prince d'Orange revint d'Angleterre, & dit :2 Août 
aux Erats-Généraux , que le Roi de la Grande-Bre- 1681; 
tagne l'avoit mandé, pour conférer avec Jui tou- 
chant les ufurpations que le Roi faifoit dans les 
Pays-Bas. I! affûra les Etats de l’amitié de Sa Maje- 
fté Britaanique, & qu'il n’y avoit point de collu- 
fion , ni d'intelligence fecrette, eñtre les Rois de 
France & d’Angleterre ;que Sa Majefté Britannique 
appréhendoit fort bien, & comme il le falloit , les 

rogrès de la France dans les Pays-Bas: mais que 
Les remedes qu’elle y apportoit étoient lents, X 
caufe de la divifion qui étoit entre lui & fon Par- 
lement. Que néantmoins le Roi d'Angleterre lui a- 
voit dit, que fi tous les offices qu'il faifoit faire au- 
près du Roi n’avoierit point d'effet, & que la Fran- 
Ce continuît à faire des réünions, il fe déclareroit 
ee, toute la Nation Angloife étant portés 
la gerre: que ce ant il prioit les Etats 
é'ordonrér à leur Ambañadeur en France de fe 
joindre au fen pour faire de vives inftances auprès 
de Sa Majeñté, Le Prince d'Orange ajoûta de fon 
chef ,qu'on pouvoit aflez voir par la maniere dont 
le Roi traîtoi ceux de la Religion Prétendue Ré- 
formée ,le peu d'amitié qu'il avoit pour ceux qui 
profeffoient cette Religion , & par conféquent pout ; 
les Etats-Généraux. | 
Je fue encore averti Pete des bien-intention- 
À | 
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4 Septem- nés, que les bonnes difpofñitions qui étoietit antre- 
bee 1681. fois dans le commun de la ‘Nation Hollandéife à 
.… S'oppofer aux deffeins du Prince d'Orange , étoiént 
* beaucoup changées; & que fi le Prince d'Ordige 
‘ eut concerté une siliance avec le Roi d’Angleter- 
re; il auroit fait faire a fon retour aux Etus-Genc. 
‘ raux ce qu'il auroit voulu. Cet homme convetitiit, 
que le Roi d'Angleterre ne pouvoit être plus té- 
content qu'il l’étoit de la conduite partieulieretdu 
:_ Printe d'Orange ; mais il prétendoit , que les itité- 
rêts de Sa Majefté Britannique ,& ceux de ce Prin- 
ce, fe rencontrant également dans l'étabfifleient 
” d'une plus étroite liaifon entre l’Angleterte ,les:E- 
. tâts-Généraux , & les Princes Protéftans, ilsagirorént 
toujours tous deux de concert pour atriver À'Céet- 
* te fin. Eten eflet ,je mandai en ce tems:là au Roi, 
_ que le Prince d'Orange n'étoit pas fi'mal avec le 
" Roi d’Agleterre qu'on l'avoit dit ; qu'ils avoient’ à- 
peu-près les mêmes vûes, für la trop grande puif- 
._ fance du Roï ; & qu'ils ne différoient que dans- le 
choix des moyens qu'il fahoit prendre pour +'y 

: oppofer. | 
22 Août JE fus informé ce même jour 22 d'Août par une 
a681. voie très-cachée & très.füre ,que ies Députés aux 
affaires fecretes avoient eu une conférence -fôrt 
fecrete avec l’Envoyé de Suede , au fujet d'un Trai- 
té de garantie. Je fis toutes les diligences poflibles 
pour être exactement informé dela vérité de -cet 

avis ,& pour en découvrir les fuites. Fe 
Septem- J'EN fus éclairei le 7 de Septembre :on m'apprit 
Es 1682, que le Prince d'Orange, étant en Angleterre, avoit 
”_ écrit au Penfonnaire Fagel, qu'il avoit trouvé le 
Roi d’Angleterre fort bien difpofé, mais qu'il n’o- 
_foit encore fe déclarer ouvertement; & qu'il 
* approuvoit qu'on reprit avec l‘Envoyé de Suede la 
pe de l'alliance qu'on avoit rejettée. Que le 
* Penfonnaire Fagel, après avoir conféré avec l’En- 


n 


voyé de Suede , avoit parlé'en particulier À a es 
"Députés des Villes de Hollande ; &leuravoit repre- 
fenté, que la Suede leur offroit de faire alliance; que 
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….es-Princes de Brunfwick les en prefloient ; que le 


, Roi d’Angleterre même en auroit fait la propof- 


on, s'il eût crû que les Etats l’euffent acceptée : 


qu'ainfi il ne dépendoit que d'eux d'empêcher que 


. Je Roi de France ne fe rendît maître peu à-peu des 


Pays-Bas Efpagnols ,& qu'ils ne devoient plus dou- 


_ter du peu de bonne volonté qu'ilavoit pour ceux 
de leur Religion, Le Prince d'Orange tint .beau- 


, Coup de femblables difcours en particulier à plu- 


fieuts perfonnes de l'Etat: mais, en public ,il dé- 
claroit, qu’on devoit bien fe garder de rien faire 
qui pôt déplaire au Roi; qu'il falloit mieux cher- 
cher des expédiens pour évier la guerre ; & en 
propofa un dont il prétendoit que Sa Majefté ne 


. pouvoir être bleffée, & qu'il foûtenoit que pas une 
Ville ne pouvoit refufer ; c'étoit d'offrir à tousles 


” Princes de l’Europe, & par conféquent au Roi, 


. de-faire une aflociation pour la confervation des 
. Traités de Weftphalie, & de Nimegue; avec ces 


Ê] f 
1 


ne: 


… deux principales claufes que fi quelqu'un des Prin- 


ces.qui entreroient dans ce Traité faifoit des entre- 
priles contraires à ceux de W'eftphalie & de Nime- 


. gue, il feroit obligé de fe foumettre à l'arbitrage 


des autres Princes aflociés; & en cas qu'il le refu- 
fât , les Princes aflociés unirajient leurs forces pour 


J'y contraindre; cette même claufe devoit avoir 
.fon-eflet.contre ceux qui n'ayant pas voulu entrer 


dans l'aflociation , troubleroient le repos de 1la 
Chrétiente , & ne voudroient pas fe foumettre à 
l'arbitrage. Lo 

IL. n'eft pas difficile de juger,que le Prince d'O- 
range comptoit que fi le Roi entroit dans le Traité 
d’aflociation , il entreroit en même-tems dans une 
efpece d'engagement avec les Affociés ; & que s'il 
le refufoit, il donneroit lieu à tous les Princes 
Chrétiens, & en particulier aux Etats - Généraux, 
de croire qu'il avoit des delfeins contraires à la 
confervation de la paix, | 
CETTE propoñtion fat sabgre rejettée par les 

| 3 
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Députes d’Amfterdam, qui témoignerent, qu'ils 
#e pouvoient entrer dans aucun Traité, après a- 
woir déchré il y avoit deux ans au Roi, que les 
Etats - Généraux ne prendroient aucune nouvelle 
diaifon avec quelque Prince que ce fût: mais, le 
Penfonnaire Fagel leur ayant remontré que ceci &- 
toit tout différent, qu'ilne propofoit point d'al- 
Jiance, ni même de garantie, mais feulernent un 
Traité dans lequel le Roi pourroit entrer comme 
les autres Princes Chrétiens ; & qu'ainfi, il ne voyoit 
pas que Sa Majefté s'en pôt plaindre en aucune ma- 
niere ; &t leur ayant reprefcnté par deffus cela ce qui 
fe pañloit en France , à l'egard de leur Religion , ils 
y donnerent les maïns. 

Lx Penfonnaire Fagel, ayant obteriu de cette 
£orte le confentement de Meflieurs d’Ammfterdam , 
ænvoya la propofition dans toutes les Villes : &a- 
want que de l'examiner dans les confeils partica- 
diers, on fit faire de grands fermens à tout les Mem- 
bres de ne rien révéler de ce qui fe traitetoit; fi 
bien que cette affaire demeura extrémement fecrete. 
pe néantmoins averti dès le lendemaïn -que es 

illes y avoient confenti ,& que leurs Députés, qui 
devoient fe rendre dans deux jours à la Haye ,au- 
yoient pouvoir de donner les mains à la réfolution 
qu'on voudroit prendre à-deffus, Ainf,ce que j’a- 
vois mande , il y avoit plus de:trois femaines, ne fe 
trouva que trop vrai. Je l'écrivis auffi ce jour-là ; par. 
geque les bien-intentionnésme déclarerent encore 
cette occafñon , favoir , que fi le Prince d'Orange en: 
treprenoit quelque-chofe dans cette conjoncture , les 
efprits étoient fi aigris,que pas un de ceux qui €- 
toient reftés dans de bons fentimens , n'oferoit s 
@ppofer;voyant qu'il fe facrifieroit fans aucun fr#it 
#a vengeance du Prince &' Orange, &t à la haine du 

euple. 
. Le Prince d'Orange, & le Penfonnaïre Fagel, en- 
voyerent en même-tems en Frife & en Groningue, 
pour porter es dieux Proviness à confentir &6es 
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Traités, Le Prince d’Orssge fe bafards à faire cetta 
démarche fur ce qu’on avoit recennu,par les difcours 
de M. de Haren & de .quelques-autres Régens de La 
Province de Frife ,combien les principaux des Pro- 





vinces de Frife & de Groningue avaient changé de 
fentimens à caufe de la Religion. Pour moi, je n'ef- bre 1685. 


péiois plus rien de ces Provinces-là , & je le man- 
dai a 1a Cour , afin que l’on né comptât pes -defus, 
J'écrivis même les raifons que j'en avois. qui n'é- 
toient autres que le chagrin qu’elles avolent té- 
moigné au fujet des afhaires de la Religion. 


Mais ur ve je ne m'attendille à rien de bon 11 Septem- 


de ces deux Provinces, je ne négligeai pas pour 
cela d'y envoyer des perfonnes de leursamis pour 
leur parler; je ne manquai pas non plus de remon- 
trer à Meflieurs d’Amfierdam ,& à quelques autres 
Villes, les conféquences de l’engagement qu'on leur 
failoit prendre infenfiblement contre les intérêts 
de Sa Majeñté, & par sonféquent contre les leurs 
propres. 


Je ma crus qbligé de parler encore une fois à . 


l'Envoyé de Suede de la Ligue qu'il faifoit avec les 
Etats-Généraux. Il me fit les foux fermens, & les 
fautes confidences , qu'il avoit sccontumé de faire ;. 
mais, j'etais bien éloigné d'y 'ajoûter foi ; car j'é- 
tois informé de toutes les partiquiarités de fa négo- 


re 168. 


Ciation. J'avois découvert ,que c'étoit le Roï de ;8 Septem- 
Suede,qui avoit preffé les Etats-Généraux d’inviter bre 1681. 


tous les Princes de l'Europe d'entrer dans un Traité 
d'aflociation pour l'entretien de la Paix ,& pour la 
manutention des Traités de Wefiphalie & de Nime- 
gue. Il eft vrai,que cet Envoyé avoit pristant de pré- 


cautions,&t le Penfonnaire Fagel lui avoit fi bien 


gardé le fecret, qu'il n'y avoit que les Régens 


d’Armfterdam & quelques particuliers qui fuffent que 
le Roi deSuede y avoit part : les autres favoient 
feulement en général , que c'étoit un Roi qui offroit 
de faire ce Traité. 
Er comme il étoit de conféquenee que le Roi fût 
F4 


25 Seprem- 
bre 2681. 
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ibfcrmé au junfte.des mauvalfes. démarches del'En- 
voyé d'un Prince fur qui il dé voit ffortcompær:;: je 
secapitulai, na lettre du 26 Septembre ,: tout ca 
que j'en-avois pu découvrir , qu'il ef inutile de 
mettre ici, Je mandai dans cette même lettre ,que lé 
Traïte d'affociation ayant ete réfolù dans la Province 
de Hollande, avec un srès.grand fecret, on avoit 
prié les fix autres Provinces denommer trois Dépu 
$és dans Chacune qui euflent pouvoir deconvesis 
d'une affaire qui devoit être truitée:fort fecretement, 
& qui regardoit le repos des Provinces, Que. les Dé. 
putés que les Provinces de Gueldres , de Zelande, 
de Frife, & d'Utrecht, avoiént nommés pour taiter 
de cette affaire, y avoient confenti ; que ceux de: 
Frife,'non-{eulement y ayoient donné les mains, mdis 

ils en prefloient ta conciufon ; que pour celle de 

oningue, la Ville .y.étoit entierement .-oppoiéss 
mais que l'on éfpéroit que les Omelandes fuivroijent 
l'avis de tout le refte; & que,-devant qu'il fût &ux 
jours, cette affaire feroit refolue de façon ou d'autre 
dans les Etats Généraux. Je fis favoir en même: 
terms, qu'on m'avoit appris. que da maïfon de Lu- 
nebourg avoit affüré qu'elle entreroit dansce Traite; 
qu'on ne doutoit point que le Roi d'Angleterre n'en 
£$t autant ; qu’on efpéroit même que l'Eletteur de 
. Saxe pourroit bien fuivre ce parti; qu'on étoit cer 
pendant extrémetment ofcupé à trouver des tem- 


‘..péramens pour faire encore que ce Traité ne pôt 


déphire à Sa Majefté : que les Etats-Généraux n'é- 
tient pas en deflein, & encore moins en état, de 
faixe.ja guerre; mais ,que le Prince d'Orange Îesa- 
voit afürés, que leRoi ne vouloit:point rompre . 
avec eux; & que M. Dikfeld jeur avoit perfus- 
© dé qu'il avoit aflez de connoiflance des deffeins 
:- de $a Majefté , pour leur répondre, que fi on ieur 
faifoit quelque menace, ce ne feroit que pour les 
intimider, & que s'ils pañoient outre fans 5'ÿ 
arrêter. ils verroient qu'on leur parleroit bientôt 
out autrement : que le Rok ne pouferoit plus fes pre- 
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testions awtec:tant, de 'vigseur: Que::fi toutefois le 
malheur vouloit. que: Sa Majeité leur: dectarût le 
gore, ils .auroient fait une telle Ligue, que cette 
goense. ac. leur apporteroit pas grand dommage. Que 
Van-Buning prônoit par-tont que fi. tes choics de- 
meuraient dans l'état où elles étoient, & que les 
Princes ne prifent nol.es précautions, isdevoient 
sattendre:à voir recommencer la guerre au: prin 
tems.: mais que fau contraire, après avoir témoigné 
toute forte de jefpect au Roï ,on convenoit des'af 
focier pour la confervation du repos de la: Chré- 
tienté, on pouvoit.fe teniraflure que Sa Majeñé; 
voyant une telle union., n’entreprendroit point la 
guerre; & que l'on joüiroit pour plufieurs années 
d'un parfait repos. IL avoit tellement étourdi Mef. 
£evors d'Amfterdam de ces raifonnemens , qu'il les 
avoit entierement perfuadés de deux chofes;l'ue 
ne; qu’il. étoit-impañible que Sa Majefté pât être 
xérhablement oflenfée des Traités d'Aflociation j 
Fautre, que la conclufon deces Traités étoit le: 
feuil moyen de conferver ka paix, . : 
Ce qui fut d’extraordinaire dans fa conduite de 
cette affaire , c’eft que, peñdant fix mois, c’eft-à-dis 
se depuis le 13 de Mars que la premiere cuverture 
en fat faite par l'Envoyé de Suede , jufqu'au 28 de 
Septembre. qu'elle fut concine.la Suede deéfivoüa, 
toüjours qu’elle fongeît .à prendre aucune liaifos 
avec les Écats-Généraux. Oxenftern, prémier Mi. 
niftre de Suede en‘donnvit toute forte d'uffurance . 
à M. de Feuquieres ; & Bielke , Ambaffadeor de cet. 
te Couronne en France ,en parloit au Roi f pofiti-. 
vement , & fi naturellement, qu'on avoit peine à la 
Cour à ajouter foi à ce que j'en écrivois.: 
 CRrENDANT ,j'eus la’Copie de ce Traité ,& je 28 Septem- 
J'envoyai an Roi le 28 de Septembre , avant que les Pr° 1681. 
Provinces de Frife & de Groningue y euffent don- 
né leur'Confentement, Sa Majefte le reçut le même 
jour que l’Ambañfadeur de Suede lui avoit fait de 
pouvelles proteftations . la. fincere intention du 
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Roi fon maître pour demeurer uniquement attaché 
à fes intérêts : auf en fut. il bien furpris; mais on lui 
doit cette juflice, que l'Envoyé de Suede à la Haye. 
Je trompoit , ce qu'il ne lui a jamais voulu pardonner, 

J’AvoIS trouvé moyen, par le crédit du premier 
Député de Groningue, dont je difpofois en quelque 
façon, d'empêcher que cette Province ne donnît 
les mains au Traité d'Affociation ; de forte qu'il 
s’oppofa formellement à la conclufon de ce Trai- 
té au nom de fa Province : & celle de Frife ,qui y 
avoit confenti volontiers, ne vouloit pas qu’on le 
figoât fans le confentement de Groningue. 

Anar, le Traité d’Aflociation demeuroit en quel« 
que façon arrêté par ce moyen; l'Envoyé de Suede, 
êt ceuxides Alliés, s'en plaignirent hautement : ce- 
la m'obligea d'aller trouver quelques Régens des 
Villes de Hollande, &entr'autres Mefieurs d'Am- 
fterdam. Jeleur repréfentaitoutce que Sa Majefté 
avoit fait depuisla paix pour faire connoître à toute 
l'Europe le deffein qu'elle avoit d'en maintenir le 
repos; la confidération particuliere qu'elle avoit te- 
moignée pour les Etats-Généraux ; la fidélitéavec 
laquelle elle avoit tenu fa parole, jufqu'à ne pas 
demander la poflefion de ce qui lui appartenoit dans 
la'barriere, en voulant bien fe contenter d'un équiva- . 
lent dans quelqu'autre endroit qui ne leur donne- 
roit point de jaloufe. Je leur fis connoître auffi, qu'a- 
près que Sa Majefté , par une bonte toute cxtraor- 
dinaire pour eux , les avoit prévenus fur tout ce 
qui pouvoit leur donner la moindre inquiétude , fi 
elle voyoit qu'ils ne s’en contentaffent pas , &t qu'ils 
cherchaflent encore des fûüretés dans des alliances 
avec d'autres Princes, elle pourroi bien prendre 
les précautions néceflaires contre leur mauvaife vo- 
lonté , & contre les nouveaux engagemens dans ief- 
quels ils feroicnt entrés au préjudice de fa Cou- 
ronne : que je me croyois obligé de le leur re- 
montrer , pour prévenir tous les inconyenicns qui 


‘ gn pourroient arriver. 
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Cxs Meffeurs furunt un peu ébraniés par tout 

Ce que je eur avois dit ; de forte que bien loin de 

efler les Provinces de Frife & de Groningue de 
Évner le Trairé d'Affocition, îts fe plaignirent ! COS 
qu'on les avoit trompés ,& repréfenterent au Prin. °°l 
te d'Orange , que ce Traité étoit de plus de con- 
féquence qu'il ne leur avoit paru d'aboid ; & que 
puifque j'avois déclaré que le Roi en feroit fort 
mécontent , ils le prioient, qu'on en délibérk 
une feconde fois : mais il leur répondit, lque la dé. 
libération étant prife,on n'y pouvoit plus revenir. | 

la prife de Strasbourg avoit beaucoup Im. 

contribué à donner du poids à mes remontrances, 
ê que cet évenenient avoit fait envifager de plus 
‘près aux Hollandois le danger dans lequel ils fe 
ærécipitoient ; les plus honnêtes gens me témoi- 
gnerent encore ,que jamais l’occafion n'avoit été 
plus belle, fi on s'en vouloit fervir; que les E- 
tuts-Généraux aiméroient mieux accepter des con- 
ditions raifonnables que le Roi leur propoferoit, 
nue de fe refüudre à foûtenir une guerre contre 

Jui. Îls DA ON As que quelque averfion 

qu'on eût eh Hollande pour fa guerre, le Prince 
d'Orange y engageroit les Etats-Généraux malgré 

Qu'ils en eufñlént; à moins que Sa Majefté ne te 
prévint, & n'agit avant que ce Prince pôt mettre 

les chofes au point où il defiroit; que c'étoit ce 

qu’il appréhendoit, & À quoi il mettoit ordre de 

tout fon pouvoir ; de forte qu'ils croyoïent que f 

Sa Maiefté différoit d'agir, ëlle ne trouveroit ptas Idem. 
des chofes difpofées comme elles l'étoient alors. 

Es affurerent encore, que M. Paets , connoiffant 
parfaitement routes les démarches que le Prince 
d'Orange avoit faites pour opprimer leur liberté, 

& pour détruire les fois fondamentäles de la Ré- 
publique, é'étoit offert de faire un manifefte lorf- 
que le Roi voudroït entrer en a@ion: & que lui 

i ne s’accordoit point avec eux le printems 

crnier ‘touchant Tes moyens qu'its propofoient 
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d'agir à force: ouverte pour unir inféparablement 
les Etats-Genéraux à Sa Majeñe, oonvenoit pré- 
fentoment que Ces moyens auroient teut le fuccès 
qu’on pouvoit fouhaiter; que comme il avait vû 
qne beaucoup d'honnêtes gens commengoient à 
ouvrir les yeux, par la crainte que la prife de 
Strasbourg leur. avoit donnée d’une prochaine guer- 
re avec la France; il n'avoit pss voulu perdre 
. gette occañon. d'agir fortement auprès des princi- 
-paax Membres de la République; & qu'il trou- 
* voit, qu'il falloit fomentcr la peur qu'ils avoiest 
de la guerre ;-parce qu'il n’y avoit rien qui pût 
mieux feconder ceux qui ne défefpéroient pas 
encore de.pouvoir s’oppoler aux defleins du Prin- 
ge d'Orange, que de fe fervir de la conjan@nre 
qui s’offrok; que pour ce fujet., il n'étoit : pas 
d'avis qu'on fitrien qui pût réduire les LE de 
Hollande au défefpoir , & les porter aux derniè- 
res extrémités, comme feroit d'employer -coh- 
-tr'eux la force des armes, en leur laifant croire en 
-même-tems, que fa France les vosloit-akfoiu- 
ment foûmettre à fa puiffance: mais .que quand 
$a Majefté voudroit fe fervir de ces puifans 
moyens qu'il croyoit avantageux, clle -devroit 
faire Lg rap Sr ni , Qu'elle .ne youlgit 
que le rétabliffement du bon gouvernement. 
. le maintien de la liberté de la République. . 
13 Oûtobre Le Prince d'Orange fit pañler Van.Puning en 
1681.  . Angleterre en qualité d'Envoyé Extraordinaire:des 
Etats - Généraux ; ne croyant pas qu’il y eût d’home 
me plus propre pour engagerles Etats-Généraux, 
dans les intérêts du Roi de la Grande - Breragne. 
:  ComMM“MeE je voyois l'effet qu'avoit produit far 
. l'efprit de plufñeurs perfonnes du Gouvernement 
tout ce que je leur avois dit touchant le Traité 
d'Afloeiation; j'aurois bien fouhaité de costi- 
pans du puer à leur parler de la même maniere: mais 
Oûcbre ” le Roi m'ayant mandé, que j'avois affez fit con- 
1681. naïtre aux Etats-Généraux de quelle maniere. il 
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‘pourivit confidérer ce nouvel engagement, &qu'il 
-n'étoit pas néceflire de leur enfaire une ie 
: tion plus formelle qui féroit plas capable de les pré- 
“gipiter à une mauvaife rélolution, que de les retenir 
daasies mefures qu'ils devoient garder avec Sa Ma- 
jefté ; je m'arrêtai ; & je fis réponfe au Roi queje , 


n'ægirois pas davantage auprès des Etats-Géuéraux, ss HE 


pour les empêcher de conclurre le Traité d’Affo- 
‘Cixion ,jufqu'à ce que j'eufie reçu d'autres ordres 
de Sa Majefté : que je Croyois néanmoins qu'eite 
‘auroit vü par mes. dernieres dépêches le bon effet 
pee produit les difcours que j’avois tenus 
‘fer ce fujet , 6: qui ayunt été appuyés par la vé- 
“duétion de Strasbourg, avoient tellement fait chañ- 
* ger de fentiment à beaucoup de gens de la Provia- 
‘ice de Hollande, qu'il y avoit lieu d'en efpérer in 
Dchangement général, à l'avantage des intérêts de 
Su Majefté ;fil'on continuoit à être perfuadé, qu'él- 
detémoignerok fon reffentiment aux Etuts-Généraux 
n'3"#s faifotent le Traité d’'Affociation; que le Prince 
free Scie Réufionnaire Fagel, qui éonnoiffoiéfit 
-Cetre vériré ,yavoient empêché que tes Députés aux 
: affaires fecretes ne rendiflent compte aux Etats-Gé. 
'æéraux , & enfuite aux Provinces, de ta conféren- 
"C6 que j'avois eue avec eux fur ce fujet: & quei- 
‘quë a -doriné à ces mêmes Députés un Mémoi- 
re rélatif À jout:ce que je leur svois dit ,ainf qe 
“d'étres Miniftres en ufoient quelquefois; cepen: 
* dit, Me m'é#foient encore prié'de mettre par écrit . 
tout l'entretien que j'avois eu avec eux; quée . 
Jeut avois répondu de bouche, que files Etats 
Vouloient fe'conformer aux fentimens' de:S$a Maje- 
Re, ils en favoient affez pour cela; mais que:s'ils 
avoient réfolu de faire le contraire , il étoit inutile 
: dé faire donner. des Mémoires ,& de mettré par é- 
crit ce que je-teur avois fufffamment expliqué. 
°” Que le Prince d'Orange, & te Penfionnatre Fagel, 
prenoienr avantage de .ce qu'il n'y avoit point'eu 
de déchrmion publique de la patt-du Roiktouchnt 
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certe affaire: qu'ils difoient que je me fetois em 
ptiqué bien plus publiquement , ff j'avois parlé par 
ordre deSa Majeité ; & qu'il était aifé de voir par: 
là .que ce n'étoit que de mon propremouvement 
que j’avois fait toutes ces remomrances; qu'ils s'é- 
tonnoient que quelques perfonnes en euflent été 
ébranlées ; & que Sa Majeité auroit fans doute de 
tout autres fentimens , lorfqu’elle feroit pleinement 
As de la qualite du Traité qu'on vouloit 

re. 

Que tous les bien.inrentionnés étoient convain. 
eus, que fi le Roi vouloit bien, au milieu des grands 
deffeins qu’il formoit , fonger pour un peu de terss 
à leur République , & fe iervir de la confternation 

. dans laquelle l'envoi de Van-Buning en Angleterre, 

l'incertitude dans laquelle on étoit en Hollande 

, des fentimens du Roi fur l’affociation , la rédudion 

de Strasbourg, & la poñleflion de Cafal, avoient 

jetté les efprits; it ne-tiendroit qu'à elle d'attacher 

les Etats-Généraux à fes interêts d'une telle ma- 

miere, qu'ils ne pourroient jamais s'en départir : & 

qu’au contraire, leurs forces Muritimes feroient 
toujours au fervice de Sa Majefté. 

23 Oobre J'£ Us une longue conférence fur cette afaire, 

1681. avec un des anciens Bourgaemeftres de Fan 1662. 

Cet homme étoit à fon aife ,& vivoit à la campa- 

gue en Phitofophe, depuis qu’il avoit été chaffs 

du Gouvernement ,& ne s’étoit plus mêké des af- 

faires publiques; & je ne voyois nulle spparence 

que le defir d‘y rentrer l'elit porté à me venir pat- 

ler, 11 me dit que M, Pacte, depuis la derniere fois 

il m'avoit vû , avoit entretenu quelques-uns de 

s amis particuliers d’Amfierdam , & de quelques 
autres Villes; qu’il les avoit trouvéstons également 
perfuadés , que ke Prince d'Orange ne fongeoit qu’à 
fe rendre leur maître ablok, par le meyen de ls 
gocrre dans laquelle il les vouloit engager: mais 
que fi Sa Majelté vouloit bien les aider , fts pour- 
rolént agir de telle forte, qu'ils imeuroiet la 
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République fur le pié qu'elle pouvoit fouhsker; 
que pour cela , pourvû ( comme d'autres m’avoient 
déja dic)que les Peuples de Hollande fufent per- 
feadés que Sa Majofté ne prenoit pas lesarmes pour 
jes fubjuguer , il etoit convaincu , que fi le Roi vou- 
bien entretenir l’appréhenfion où étoient les Etats- 
Généraux de fon reffentiment, en cas qu'ils conti- 
nuañflent de faivre les mêmes mefures qu'ils avoient 
priées, &fielle jugeoit à propos lorfque fes Trou- 
pes feroient entrées dans le pays d’Alof, & qu'el- 
es auroient pris pofñeflion de la Ville de Liege, 
comme on en faifoit courir le bruit, de faire ex- 
pliquer les Etats-Généraux fur les fentimens qu'ils 
avoient pour elle , &t leur demander en même-tems 
leur alliance ,& des arrhes de leur fidélité, ils fe 
faïifoit fort ,qu’avec ces moyens, on pourroit faire 
donner à Sa Majcfté des gages fi farts de l’attache- 
ment des Etats-Généraux à fes intérêts, qu'il ne 
leur feroit pas pofible de s'en dédire. 

TL feroit trop long de mettre toutes les parties. 
Hiertés que cet homme dit, &t toutes les raifons 
qu'il m'allégaa pour m'éclaircir fur toutes les quef- 
üons que je lui fs; comme , de favoir fi fa penfée 
étoitque Sa Majefté , ayant des Troupes dans le pays 
d'Aloft, & awli dans Liege, (ainfi qu'il fuppoéoit 
qu'il y en devoit avoir, )il fuffroit qu'elle fitexplé- 
quer les Etats; ou fi fon defléinetoit, que Sa Ma-. 
jefte fit quelques démarches un peu plus fortes, 
Pe achever de donner ia Sr ae Hollandoiss 

ne craignoit point que le Prince d'Orange ne 
fe {ervit d'abord utiement de ce moyen, pour 
orter tous les Princes à entrer en alliance avec 

Etats- Généraux, par l'intérêt qu'ils auroient 
tous de ne pas fouffrir que les Provinces - Unies 
foflent dans la dépendance de Sa Majelé: f les 
Etats Généraux ne refteroient pas toujours dans la 
même inquiétude pour la fûreté de la barriere 
même aprés Cette alliance faite; & enfin, quels 
étoient ces gages qu'il prétondoit que S, M. devoit 
avoir de leur fidélité. 
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Je dirai femiement:, que cet homme étoit petfus- 
dé , que le Prince d' e no pourroitsitirer de 
Princés dans les intérêts des Etuts-Généraux; par- 
ce qu'en moins de quinze jours, les chofes chant- 
pe entierement de face en Hoïlande, & que 
bien istentionnés reprenant le deflus, l'auto” 
“sité du Prince d'Orange feroit bientôt détruite, 
Que pour la Barriere, M. Puets & fes amis étoient 
perfuadés, que te feroit un perpétuel fujet-d'inquie- 
tude & de jaloufe, dont le Prince d'Orange tite. 
roit toujours avantage : qü'it fcroit bien plus utile 
aux- Etats de vivre en repos, & d'être voïfifñis de 
Ga Majeflé fans défiance & fans aHarimc ; de faire 
#eurir leur commerce, & de joüir de leur liber- 
té , que de fo ruiner par l'entretien de Tropes 
qui leur étoient inutiles, & qui poavoient . férvir 
au Prince d'Orange d’un moyén pour les affapottir, 
fous prétexte de vouloir toujours fe tenir en état 
de defendre cette barricre contre la France ; qu'il 
les avoit fait convenir, que leur véritable Le 
riere étoit dans l'amitié du Roi, &t que Sa -Ma- 
jeflé avoit bien trouve moyen de percer en fix 
fetiaines de tems jufqu'aux portes d’Amfierdim, 
lorfque les Efpagnols & eux, avoient trente Pls- 
_ de plas qu'ils n'en poffédoient à cette 
eure. ; on 

- Pour ce qui étoit des gages qu'ils prétendei 
qu'on devoit donner au Roi deleur fidélité ; ilsen- 
tendoient, que ce fuffent des Places de leurs frontie- 
res qu'on lui donneroit en otage ; & cet homme me 
dit , que files affaires tournoient de la maniere que . 
vraiflemblement. elles devoient tourner, fuppofé 
Sa Majefte fit ces démarches; Monfieur Paets 
Sroit apparemment envoyé vers elle de Ia patt des 
Etats-Généravx ; qu'il agiroit coñformémene à ce 
qu'il venoit de me dire; puifqu’il n’y avoit point 
d'autre moyen de fe tirer de-Fefclavage de M. le 
Prince d'Orange: Et comme cet homme me pria 
au nom de tout ce qu'il :y avoit de gens de 
< Er ep, 
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bien, de repréfenter tout ceci au Roi; je lui de- 
mandai quelles afluwsances je pourrois donner d’une 
auf grande entreprife ; & il me dit,que M. Paets & 
deux ou trois autres de fes amis ,avoient parlé de 
l'état préfent des affaires à ceux à qui is fe pou- 
voient le plus confier, & qu'ils les avoient trouvé 
difpolés d’une maniere qui leur faifoit efperer que 
leur deflein reuffiroit ; mais, que M..Paets. ne trou: 
voit pas à propos de s'expliquer plus ouvertemen 
auprès de quelques-uns d’Amfterdam , jufqu’à ce 
qu'il fût le defein de Sa Majeñe : car, ftelle ne vor 
lait point fe fervir de ces moyens-là , il fe perdroit 
ioutilement en faifant plus de démarches qu'it n'en 
avoit fait jufqu'alors, mais, que dès-qu'il fauroit que 
Sa Majoîle voudrait bien agir de la. maniere qu’ä 
le propoloit , alors il s'empl'oyeroit d'une telle fa. 
çon , qu'il en pourroi rendre bon compte:à Sa Ms: 
jefé. Cet homme me repréfenta fort, que & on per: 
doit cette ocgañon, on ne la retrouveroit plus; 
qu'à ne falloit pas fx femaines pour exécuter ce 
pus €t pour le finir entierement ; qu'après celz, 
e Roi n'avoit plus befoin de ménager l'Angieter- 
re,& que les Etats-Généraux aflifieroient Sa Ma: 
jefié de leurs vaïfleaux , pour foutenir leurs intérêts 
communs contre ce Royaume:là ; au lieu que files 
chofes continuoient fur le pié où elles étoient en 
Hollande, le Prince d'Orange uniroit tôt ou’tard 
les Etats Généraux avec l'Angleterre , & donnerait 
lieu à beaucoup de Princes de l'Europe de fe join- 
dre à eux. 

Poux moi, je pris la liberté d'écrire au Roi ,que 
ques je ne puñle pas répondre jufqu’aù la terreur 

fes armes pourroit porter les cfprits de Hollande, 
je pouvois séanmoinsl'affurer ,que ce {eroit un mo- 
tif très fort & très - puiffant, pour faire changer ls 
conduite des Etats-Généraux ; que je voyois par ex- 
périence ,que leur ayant feulement fait. connoître 
que Sa Majeflé auroit du reffentiment du Fraité 
ne , à Ja pren de la réduéion_de 

ome k 
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Strasbourg étant vetueunfuite ,Nbkvoient tetleimefié 
pris l'épouvante , que non feulement les attions 
étoient diminuées de dix pour cent, mis c5« 
__ gore, que beaucoup de gens à Amferdam venin 
:..{  doient les obligations qu'ils avaient fur la Pto- 
vince ; d’où £a Majefñté pouvoit juger de ce qu'ils 
feroient , lorfqu'ils Veoen qu'on leuren voudeois 
tout de bou non poiat par un deffein de leacon« 
quérir, mais pour leus faire tenir une comddité 
plus équitable à l'égard de. Sa. Majeñé , qui fetoi . 
à prête toutefois de les recevoir dans fes bonnes gaces, 
: aufli - tôt qu'ils voudroient prendre.d'autres mefuses. 
go Oétobre, Le Roi-meñt-réponfe, queces propofñtions pros 
1681,  duiroient, felon toutes, ies apparences, dss Le 
bien pins: -fayœæables aux: defleins:du Prinoe .d'Oh 
range , qu'aux deffeins .que:les bien . iptentjenriéé 
avoient de rétablir leur liberté : il trouva bon ,quf 
je :préfentaffe ‘un mémoire: aux RDrts - Généraux ; 
qued'on sa'eavoya tout drefé,;pous em pécherieTrai- 
té d’Affociation. Ce mémoise contenoit en fubéanco: 
ad ‘bien: a Etats sfSénémauxs 
ens don on voit pour-les engage 
fnfénäblement , fous prétexte: de ka confervétion des 
derniers; Traités, à. âtenir les interprétations ca 
ptieufes que lon sleflbnçoit d'y ‘donner, au:préjur 
ice des droits de Sa Majefié ; rejeuernicet les-E- 
tats- Généraux dans un renouvellement de guerr 
qui leur: feroit. peut-être plus dorprasgesble. quels 
précédente. Que Sa Majefié ne douwit:pas,:qu'is 
| h'évitaflent ce malheur, pol les réfolutions qu'ils 
7: prendroient, &. qu elle bien aife. d'en. être 
5- - informée au plutôt, pour favoir fi elle les confide- 
reroit à l’ayenir comme fes amis ,ou , fi malgre l'as 
mitié qu'elle avoit toujours que pour. eux, elle en- 
tferoit dans lesjuftes méfiances que lui devoir at 
per us :Etat prêt à embraïiér tous dt 
plus -oppolés à fes intérêts. 
IL y a apparence ,que fi ce mémoire avoit &ké 
AYANT pen: Penfènsaire Fagsl- eût fait 
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béfondie cette affaire dahs les Etats. Généraux: paf 
les Députés des.ciuq Provinces, on en auroit em 
pêche la: concluñon ; puifqu'il en setarda plus d'un 
lais l'entiere.confommation. vu 
‘ Un Bourgüemeñtre d'Amfterdam me fit avertir, 300obe$ 
que Ja. principale chofe ,fur laquelle te Prince d'Oa 181. 
range. & le Roi d'Angleterre s’afluroient, étoit qu'ils 
prétendoient de. fufciter des affaires au Roi dansle : 
dedans du Royaume, par le moyen de ceux de ts 
Réligion Prétendue Réformée, qui étoientmaltraités. , 
. J& mandai, que le Prince d'Orange fufpenditalora:7 Noveni- 
la-propofition qu'il -avoit eu deffein de faire, de bre 1681, 
er les troupes de vingt hommes ou environ 
par. Compagnie; & qu'il attendoit apparemment à 
lé -propofer ; lorfque la Province de Hollande am 
toit confenti à la ratification du Traité d'Amficr- 


dam, | 
‘Qw0x M. d'Odick avoit dit publiquement chez Ze», 

l'Entoyé d'Efpagne, que le Roi d'Angleterre avoit 
roqu- des affurances poñitives , que les armées du 
Roin‘entreroient point dans la Flandre, & quelle : 
Roi d’Anglererre avoit envoyé querir Dom Ron- | 
qillo., pour le lui déclarer : que cette nême nou: 
vellke s'éoit  débitée par les créatures du Princé 
d'Orange comme une chofe qui leur étoit avanta- 
geufe ;, & que Sa Majeñié pouvoit juger par-là ,que 
le Prince d'Orange ne croyoit pas de moyen plus 

pour réüfir dans fes deffeins,que de raflurer les 
Peuples de Hollande furla crainte qu’ils pourroient 
avoir de la gucrre. | Po 
_ L'EnvovÉ de Suôde perfécutoit le Prince d'O-:4 Déceii- 
.fange & le. Penfionnaire Fagel, pour. échanger les Pre 1681. 
ratificatiogs du Traité d’Aflociation, le terme dé 
l'échange étant pañlé : le Penfonnaire Fagel faifoit 
tous fes efforts pour en avoir le confentement de 
Etats-Généraux ; mais j'avois engagé les Omélan- 
des à fe joindre avec la Ville de Groningue , de 
forte que j'avoisla voix entiere de la Provincede:;0&obre | 


opingue, qui s'oppofoit . eshange.: & com- 1681. 
| ä 
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me j'avois trouvé moyen aufñi- de faire réfoudre 

dans celle de Frife, que fon Député aux Etats-Gé- 

néraux fe conformeroit à Celui de Groningue, le 

| Prince d'Orange trouvoit deux Provinces entiefe- 

#  . ment oppolées à l'échange des ratifications, Auf 
le Penfonnaire Fagel les porta quatre fois aux E- 

tats- Généraux en huit jours de tems fans, pouvoir 

2$ Décem- rien obtenir. De forte qu'il entreprit de faire con 
We1681. cjurre cette affaire par les -voix de cinq Provin- 
ces ,ce qui étoit contre les lois fondementales du 
Gouvernement : cette entreprife fit du bruit, mais 

il fe difipa bien vîte ; les bien-intentionnés ,qui 

auroient pû agir, n'ofant le faire parce qu'ils ne fe 
Voyoient pas foutenus au dehors ,& que la crainte 

g Décem. 68 armes de Sa Majefté commençoit à fe diffiper. 
bre168r. | LE Prince d'Orange n'eut pas plutôt fait échan- 
ger les ratifications du Traité d'Afociation, qu'il 

fit la propoñtion dans le Confeil d'Etat d'augmen- 

ter les troupes de vingt deux maîtres par Compa- 

mie de Cavalerie, & de feize hommes par Çompa- 
1Janvie  gnie.d'Infanterie, Le Confeil d'Etat en fit la petition 
* dans ia Province de Hollande ,qui y confentitaprès 
quelque légereoppolition, Cette‘augmentation alloit 

à douze mille hommes ; elle n'étoit que pour fix mois. 

- On voit. dans tout ce procédé le génie du Prin- 

ce d'Orange, qui agifloit toujours fur les mêmes 
principes: il faifoit accroire aux Etats- Généraux, 
que les démarches, qu'il leur propofoit de faire ,ten- 
doient à la confervation de la paix ; &, dès qu'elles 

étoient faites , il leur faifoit voir la néceflité de s’ar- 

* per pour foûtenir ce qu'ile avoient fait. La plû- 
part fe laïfloient entraîner fans favoir ce qu'ils fai- 
foient ; & ceux, qui avoient affez de lamieres pour 
découvrir fes finefles ,& afflez de courage pour sÿ 

oppofer , n'ofoient l’entreprendre , n'étant pas fe- 

condés au-dehors, comme je l'aj marqué; au con- 

traire; les aflaires de la Religion les ayant mis hors 

. d'état de pouvoir dire leurs fentimens, . . 
- * “D'arLauRs, tout ce qui venoit d'Angleterre n'ai- 


De 
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doitpas peu au Printe d'Orange à porter lesEtats - 
Gêneraux à faire ces faufles démarches, Sa Majeñté , ; pe. 
Btitannique envoya à la Haye la copie d’un mémoi. cembre 
re qu'A vouloit faire préfenter au Roi fur les pre- 1681. 
fentrons . ,...; @t pria les Etats-Généraux d'ordon. 
nér à leur Ambañadeur de joindre fes offices a 
ceux de fon Envoyé, pour appuyer conjointement 
ce mémoire , qui étoit en-termes affez forts. 

"OurTrE cela ,Van-Buning écrivoit des Lettres, 
qui faifoient un très-mauvais effet, : J'en envoyai 
une au Roi le 8 de Janvier 1682. dans laquelle il 
mandoit aux Etats - Généraux , que le Roi d’An- 
gleterre avoit témoigné à M. de Barillon, qu'il ne 
pouvoir prefler les Efpagnols de donner un éaui- 
valent pour Aloft, puifqu'il -n'étoit pas perfuadé 
de a juffice des prétentions du Roi; qu'il avoit 
aufli parlé -fottement fur le blocus de Luxembourg, 
& avoit dit à M, de Barillon qu'il prioit le Roi d'y 
faire réfléxion:, pendant que les chofes étoient en- 
core èn leur entier : mais, que s'il. étoit obligé 
d’affembler pour eela fon Parlement ,il n’en feroit 
Plus Le maître ; & que les affaires fe porteroient aux 
‘extrémités. ‘Que le Roi d’Angieterre l'avoit infor. 
mé, lui & M. Citters de cet entretien; & qu'il 
hat avoit dit qu'il avoit tout exprès fait cette de- 
daration à M. deBarillon, afin que'le Roi en fût 
informé avant qu’il reçût le Mémoire, & qu'il pêc 
- être perfuadé qu'il »’en feroit pas de celui-ci com- 

me des autres ; & qu'à moins d'une réponfe fatis- 
te, Sa Majefté’ Britannique prendroit d'autres 
miefures, On peut juger de l'effet que ces fortes de 

Lettres, qu'on envoyoit dans les Provinces & dans 

toutes les Villes , y fhifoient ; car elles Berfuadoient 

que fe Roi d'Angletérre n'était point du tout d’a- 

vis que ks Efpagnots donnaffent un équivalent 
pour fe pays d’Aloft, & qu'il étoit prêt au con- 
trairé de #unit avec les Etats Généraux en cas que 
le-blocus de Luxembourg conrinuât: comme en 
eflet Van-Buning manda dans une autre lettre que 
j'envoyai auRoi, que le nn d'Angleterre lui a- 
3 , 


8 Janvier | 
1681. 


4 





02 N&®GOcIATIONS: 

yoit donné ‘parole, qu'il affembleroit fon Pañe: 

ment, & qu'il entreroit dans le ‘Traité d'Aforis- 

tion, fi le Roi ne faifoit pas lever le blocus de 

‘Luxembourg, Ces fortes de chofes autorioient 
entiérément le Prince d'Orange, & juñifoient les 

avances ‘qu'it avoit faites: & it en profitoit. tof. 

Jours, foit pour l'augmentation des Troupes, foit 
pour engager les Etats- Générqux dans de now 

veaux Traités, 

C£PENDANT lesRégens de la Province de F 


ÿ Janyier LE 
1682. fe qui étoient revenus peu-h-peu de teurs premiers 
| emportemens fur le fait de là Religion, rentrérert 
dans'‘leurs dnciènnes maximes; @& s'écant joints à 
celle de Groningue ,ces deux Provinces demander 
rent, que l’on terminât à l'amiable ;. les. différends 
qui étdient entre le Roi &'le Roi d'Efpagne. . : 
24 Février LE. Prince ‘d'Orange ne s'etonna point decels, 
1682  & fit de [on côté tous fes eflüris pour envoyerhuit 


mHle hommes abx Efpagnols ; &t comme j'appris 
qu'il le‘devoit propoler aux: Etats > Généraux , la 
à4 de Février 1682. je ‘tits ua mémoire de-qua- 
tre-lignes tout prét , que je leur envoyai dans le 
tems qu'ils 'Cotrimençoient 2 s'affembler pour les 
prier de venir chez moi, pour ns ue chofeque 
j'avois à leur dire-touchant les Pay Bas: Cela fat 
taufe que les tréaturés at Prince d'Orahge ne per- 
Jerènt point de l’envoi des huit millæ:hanimes ; & 
après’ que je fes eus eutrtrènus j'ils'ne 'jugerent 
pas à propos non-plus d'en rien dire, Ce n'eft pas 
que le Prince d'Orange compt ît que es huit mille 
homtmes fuffent d'un grand: fecours sut Efpagnols : 
je mandaï'qu'il s'attendoit’ bién qu'ils féroient bat. 
tus, & qu'il comptbit: pour rien lu défaite de ces 
troupes, & même la prife de Luxembourg quand 


. .êlle s'enfüivroit; mais qu'i‘eomptoit pour ‘beau 


Coup que l4 guerre fût une fois ouverte. | 
* "Dans ce'tems-ià .le Roi d’Anglétérre ayant fait 
feflexion à la fuite des engigemens: dans lefquels 
}l étoit entré avec le Prince d'Orange, envoya 
le Sicut Chudley à la Haye: pour porter les FEAtS: 
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Généraux à terminer les chofes à l'amiable : mais 
le’Roï d'Angleterre n'étant pas bien déterminé lui- 
miême à ce qu'il vouloit, & les Minifires qu'il a- 
voit auprès de fa perfonne étant dévoüésau Prin, 
ce d'Orange, cette négociation fit plus de mal 
que de bien, comme il'fe-verra dans.la fuite. 

" Aprke's toutes ‘les ‘différentes-rufes dont les Mars 
Prince d'Orange s'étoit fervi inutñement, pour a- 1682. 
voir le confentement des: Etats - Généraux à l’en- 
voi des huit mille hommes au fecours des Efpa- 
puois ; il fr venir‘un des Bourguemeflres quiavoit 
le ptus de crédit-a Amflerdam , & lui dit, qu'il 
defro li. paix plus que pas un des Etats-Géné- 
rad qu'il-voyoit bien qu'ils n'étoient pas er état 
la guerre, étâht abandonnés de l’Angle- 
terre & des-principaux Princes de l’Empire; mais : 
Moit tâcher de faireavoir de meilleurescon-  .: ,. 
diiohs arx Efpagools; :qu'il favoit que le Raï fe : 
lécheroit de béaucoup de chofes, files Etats. : 
Sénétmx témoignoient vouloir aider les Efpa- 
A né ‘était donc de lepr intérêt, ‘aufi-bien 
de ‘honneur, d'agir vigoureufement ; &t 
te bien loin qi'uve: pareille conduite pût attirer 
Ki yüerre au contraire elle: leur ‘proçureroit une 
Mix!plus fare & plus avantageufe ; que’ le Roi. né 
Témproit.pas avec les Etat::Généraux pour l'envoi 
de tuimille hommes ; & que les Etats-Généraux 
pouvant les envoyer, fans être obligés qu’au. bout 
dé trois mois d'entrer en guerre avec Sa Majellé, 
As wveient pendant ces trois mois afez detems, 
pô: fa’ déterminer au parti ‘qu'ils auraiens À 
préndre ; & que quelque chofe qu’ils euffent faite 
én faveur des Éfpagnols, le Roi les recevroit à 
bras ouverts lorfqu'ils voudraicnt après ce tems- 
fà travailler À l'accommodement de l'Efpagne. . 
. Je fus informé de tout ce qui s’étoit pañe dans . He 
dette conférence du Prince d'Orangéavec ce Bour- "# 
géemeftre d’Amfterdam. Cela m'obligea d'aller 
vülr'ceux de da Régence : cette Ville, & de 
+ t ,7 +,  Q4 
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repréfenter tont le contraire de:ce, que le. Psine 
ce Ge d" range leur avoit dit, . Je leur fis voir, d'an 
côté, une paix fure & de durés fans que:risn? la 
put troubler ; & de l'autre, un senouvellement de 
guerre fort préjudiciable à leurs intérêts. .&s ATÈSF 
contraire à leurs intentions ; & je trouvai moyen 
dans cet entretien de leur faire faire réflexion UE 
les ordres que le Roi avoit donnés à M. le Maréchal 
d'Humieres, afin de les rendre plus retenus dans 
Jeurs délibérations. 

J'Agis avec encore plus de chaleur auprès . des 
bien-intentionnés ; ce qui obligea un des. plus fa. 
meux Républicains à me démander fi je pouvois 
les aflurer que le Roi ne fe relâcheroit point, fur. 
fes prétentions, en cas que les Etats-Généraux 
envoyafent les huit mille hommes, parce que lea 
bicn intentionnés s’oppofant toujours à cet envoi , 
comme à une Chofe qui pouvoï avoir des fuites 
fâcheufes,. & le Prince d'Orange foutenantau con- 
taire, que c'étoit le véritable & le feul moyen. 
de faire avoir de meilleures cogditions aux -Fipar 
gnols, ils feroient entierement décrédités & in- 
capables de pouvoir jamais foutenir les intérêts du 


- Roi, fi après que les Etats. Généraux auroient @n- 


voy ê ce fecours aux Efpagnols, çonire l'avis. des 
bien intçptinpnés, le Roï venoit à fe déliiter de 
fes prétentions , & à lever Le blocus de Lysem- 
bourg. 

Toures ces diligences, que je fs, traverferent 
pour quelque tems les deffeins du Prince d'Oran- 
ge ; car ,quoiqu'il allât lui-même aux Etats de Hol- 


| lande , & qu’il y propofit de donner les huit mille 


hommes aux Efpagnois; la pluralité des Villes alla 
à les refufer; & il fut obligé de renvayer Jes Rér 
putes dans leurs Villes pour avoir l'avis de leurs 
Supérieurs, 

ÎIL ajouta à ce qu'il avoit déja repréfenté aux. 
Etats, pour les porter à envoyer les huit mille 


Mu (out ce que ii put Our ir de préteztes 
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fé imañche de M.lé Matéchal de Créqay , qui en- 
fra pour ors dans Ra Duché de Luxembourg, ls 
Milint envifager comme une déclaration de guer- 
fi Efr'éflet, cétte marche fit grand brôit : mais , le 
Pritice d'Orange: n'en pät profiter; car j'avôis in-, dm, 
formé MM. d'Atnferdam par avance des defeins 
du Roi en envoyant M, le Maréchal de Crequy ; 
ds forte qu’ils demeurerent encore fermes À vou- 

Füir-prendre' des voies de douceur , & À refufer 
d'envoyer les huit mille hommes. 

“2J'eus même la farisfation, qu'un des mieux in. Idem. 
tentionnés fe fervit de la marche de ces troupes, 
pour: faire voir aux Etats dans quels 2bîmes ils > 
toient prêts de fe précipiter , s'ils fongeoient à en- 
voyer:ies huit mille hommes. Pour moi, je de- 
meurai toûjours dañs mes mêmes principes ; étaut 
bien perfnadé , que rien n'étoit capable de faire 
prendre aux Etäts-Généraux des réfolutions confor- 
mmér à deurs intérêts, & en même-tems aux inten- 
tiôns êu Roi, quede leur faire voir d'un côtéune 
aäVrince pofñitive de la paix , & de l'autre un dan- 
ger éVident de fe jetter dans une ficheufe guer-- 
re, pir l'envoi d'un fecours précipité. 

Le Prince d'Orange , par la même raifon ,tenoit 16 Mars 
un langage tout a-fait oppolé : H difoit aux Depu-. 1682. , 
tés de Villes, qu’il confentoit qu'ils 
s'eb'prifient X lui, fi Roi faifoit la gucrre quand 
les Etats auroient envoyé des troupes ; que s'ils 
n'en envoydient pas, ils manquoient à leur hon- 
peur & à Jeur parole , & perdoient tout crédit. 
Dikfeldajoutoit , qu'on ne devoit pas doujer ,que 
le Roi wéut uh grand deffein ; que s’il étoit en érat 
de l'ekécuter ,il lé’ continueroit toujours, quand 
même on lui auroit cédé Luxembourg; que fi le 
tems n'en étoit pas venu, il ne romproit pas fes 
mefures , & n'entreprendroit pas la guerre, pour 
l'envoi de haït nrille hommes. 

._Cu&rrs affaire fut long-tems agitée dans la Pro- zum. 
vince de Hollande: lé Prince d'Orange , qui étoit 
toujours préfent en PerIERe aux affembiecs, la 
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mit eh défibération plus de vingt ‘fois ;-&r quartd 
un Député n'étoit pas de fon avis, il le renvoyoit . 
dans la Ville, pour y faîre délibérer tont de nôùi 
veau: enfin, il n’y eut point de Ville, due 18 
Prince d'Orange ne fit opiner, &'dont ilneren. 
voyàt plus de dix fois les Députés. ns 
MaALGRÉ toutes ces inftances du Prince d’O. 
range , il y avoit toujours trois avis dans 1a Pro 
vince de Hollande, un à donnerleshuit milkhottr 
mes ; l'autre , à déclarer que le cas de les done 
p'étoit pas échu ; le troifieme à les refufer . fans 
entrer dans aucune difcuffion, Enfin ,: Meffreurÿ 
d'Amfterdam, preffés par lea vives follicitätions 
du Prince d'Orange , prireht un quatriemeavis, qüi 
étoit, de déclarer que le cas de donner leë hù® 
mille hommes étoit échu; mais, que 14: paixi8: 
tant toujours préférable à’ {a guerre, il'-étoit bof 
de tenter les voies de ta doucévr , ‘Avant düe’de 
donner les huit rnille hommes ;que, pour cerefet'; 
il falloit favoir premicrement des en s'He 
voutoient donner un équivalent pour pren: 
tions du Roi; ou s'ils demeuroient fermes’dans 14 


‘déclaration qu'Îfs avoiént faite de ne vouldir pas 


céder un pouce de terre; que ‘s'ils demeuroierit 
opiniîtres dans cette réfolution,, les Etats Genés 
raux leur refuferoient abfolument Îes hoit milfe 
hommes; & que s'ils confentoient à ‘donner’utt 
équivalent, en ce cas, il faudroït demander à Sa 
Majeñé , qu'elle permit qu'il entrât des vivres 
dans Luxembourg pendant l'accommodement ; & 
que fi elle le refufoit, (ce que l'on ne croyoit pas 
après la déclaration qu'elle avoit faite qu'elle ne 
prétendoit rien à la Ville de Luxembourg ,‘& 2- 

rès la propofition que le Roï d’Angletetre avoit 
Paite fur ce fujet ) ils donneroïent inceffamment 


les huit mille hommes aux Efpagnols. 
Par la Let- 


Comme le Prince d'Orange t'avoit pas dé 


çre du Roitnoyen plus fort pour 'engager les Etats-Géné- 
du . Marsraux à envoyer les huit mille hommes’aux Ef- 
1682. 


pagnols , que laffurance qu'it-Icar donnoit: qué 
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tette réfolution ne pouvoit attirer aucun effet du 
nt du Roi; Sa Majefté manda de lui don- 
per mon avis, s'il feroit à propos de m'ordonner 
de doclarer aux Etats-Généraux, qu'après avoir 
apporté de fa part toutes les facilités pofibles pour 
maintenir la paix ,& terminer à l'amiable tous les 
diférens qui pourroient être Capables de la trou- 
bler:, s'ile fe laifloient aller aux perfuañons de ceux 

qui les vouloient obliger à rompre toute corref- 
poadince avec Sa Majefté, & qu'ils fient mar- 
Cher ‘un Corps de troupes pour fortifier l'opi-  : 
piâtreté que les Efpagnols témoignoient à refy- 

fer ce qui sppartenoit à Sa Majefté, ou la juf- 

te fatisfaétion qu’elle leur demandoit ; elle conf- 
déreroit cet Acte comme un commencement de 
rupture ; & qu’elle feroit faifir tous leurs vaiffeaux 
qui.etoient dans fes ports, ou pour les confifquer 
s'Us poufloient plus loin leur mauvaife intention, 

ou pour les faire rendre aux propriétaires auf tôt 
qu'ils auroient retiré leurs troupes, & qu'ils té- 
moipneroïent vouloir concourir à l'effermiffement 
de. Ja paix. | ur 
_{x pris la liberté de mander au Roi, que cers Mare 
b’étoit point mon'avis de faire cette déclaration 1682. 
aux Etats-Généraux ; que le Prince d'Orange en ti- 
teroit avantage ; qu'il diroit que je leur faifois des 
menaces qui n'auroient aucune fuite; & qu'il avoit 
déja dit fur Je rapport que Meflieurs d’Amfterdam 
voient fait de ma vifite , que je leur avois voulu 
fairé beur ‘en d’autres occafons; mais qu'ils n'a- 
voient qu'à tenir ferme, & qu'il n'en feroit pas 
davañtsge ceite fois-ci, que les autres Qu'en effet 

il fait favoir' fi le Roi. avoit réfolu de pouñer 
èette Mahé jufqu'au-bout ;en cas que les Etats na 
téténitidifent pas de fes rhenaces ; car fi cela n'étoit 
point, il d'ÿ avoit rien de plus pcrnicieux pour 

les iñtététs du Roi, qu'un relâchement de Sa Ma- 
fée: qu'outro cela, il étoit conftant que ces Mefe | 
as craignoïient d'avoir la guerre aulfi-tôt qu'ils 
aHRÉRONÉ EN OÿS 16 But mifle hommes ; & qu'il n'y 


! 
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avoit ricn de mieux pour le fervice du Roi, que 


de les hiffer tout appréhender , en ne les menaçant 
de rien ,& en ne les raffürant fur rien. . 
Le Prince d'Orange, voyanttofjours qu'il y a: 
voit tant d'avis différens dans les Etats de Hollane 
de , en prit un qu'ik difoit conciliatoire , qui étoit , 
que les Etats fiffent avancer les huit millehommes 
jufqu'à Macfirick, & dans le Pays d'outre-Meufe; . 
difant que le Roi n'en pourroit être offenfe ;& 
que les Efpagnols en feroient contens: & il fe fer- 


JLäem, yit pour cela d’une icttre de M. de Starembourg, 


vi mandoit ,que fur le bruit qui couroit en Fran 
ce qué les Etats- Généraux fourhiroient huit-mill8 
hommes aux Efpagools, on avoit furfis les deffeins, 
& qu'on pourroït bien fe défifter de l'entreprife dé 
Luxembourg. Je trouvai moyen de détrnire cettg 
fauffe nouvelle; car ayant reçu nne lettre qui" 
formoit ,qu'outre le Corps que commandoit M. fe 
Maréchal de Crequy , on en affembloitun d'Infärite: . 
rie & de Cavallerie à Dinant fous lés ordres dé M. 
ïe Maréchal d’Humieres : je fis donner cet avis'à 
Mefieurs d’Amfterdam , & le fs écrire par la per- 
fonne qui avoit coûtume d'écrire les billets que 
je leur envoyois. Cela fut d’une grande utifité; car 
j'appris par un Député aux Etats de Hollande , que 
Les lettres de M. de Starembourg avoient fait un 
tel effet dans l'Affemblée, & l'avoit fi fort encou: 
ragée, que le Prince d'Orange avoit été fur ie 
point d'obtenir les huit mille hommes; maïs que 
Meffieurs d'Amfterdam ayant fait voir un ‘bälet par 
lequel on leur donnoit avis que M. le Maréchii 
d'Humieres afflembloit une feconde Armée à Di. 
nant ,avec ordre de marcher auffi-tôt qu'i fautoit 
que les Etats-Généraux auroient accordé les hdit 
mille hommes, on avoit ajoûté plus de foi à ce 
billet, qu'aux lettres de M. de Starembourg; que 
les Etats mêmes s'étoient plaïînts hautement qu'on 
les vouloit tromper; & que le Prince d'Orange 
avoit demandé à voir ce billet, & qu'il l'avoit 


gardé, pour tâcher d’en reconnoître l'écriture, 
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, Je fus informé de la continuation de la mau- 16 Mars 
vaile volonté du Prince d'Orange , conire lé Roi 16582. 
d'Angleterre; & je mandai que j'avois découvert | 
que les Efpagnols travailloient à faire une déclara- 
tion par laquelle ils interdiroient le commerce 
d'Angleterre : il étoit dit dans cette déclaration, 
qu'ils auroient toûjours vne extrême joie d’entre- 
tenir un bon commerce avec la Nation Angloife; 
que ce n'étoit qu'avec regret qu'ils étoient obli- 
gés de le rompre ; mais qne Sa Majefté Britanni- 
que n'ayant pas voulu affembler {on Parlement, 
pour fe mettre en état de leur donner le fecours 
promis par leur Traité, ils n'avoiemt pu fe dif- 
penfer d'en ufer de Ja forte à fon égard ; protef- 
tant toutefois , qu'ils étoient prêts x rétablir le com- 
merce entre les deux Nations, aufi-tôt que le Roi 
d'Angleterre auroit -affemblé fon Parlement, Cet- 
te déclaration fut concertée avec le Prince d'O- 
range (qui ne voulut pas néantmoins faire fem. 
blant d'en rien favoir) & ne devoit être publiée 
qu'après que les: Etats-Généraux auroient envoyé 
les.huit mille hommes , afin de faire entrer fi l'on 
podvoit le Roi d'Angleterre dans la guerre ,& d'y . : 
cpgager plus fortement les Etats-Généraux. 

: Êr quoique depuis dix ans on n'eut traité d’au-19 Mars 
gyne affaire dans les Etats de Hollande . avec tant 1682. 
de fecret, & avec une fi grande précaution de 
tant de fermens ; je fus néantmoins informé fide- 
lement tous’les jours de ce qui fe pañloit, tant 
dans le Confeil des Villes, que dans l’Affemblée 
de HoHande; & cela don lieu au Roi de pren- 
dre des mefures jufles fur ce qu'il avoit à faire, 

Te fus suffi informé, que dans le tems que les7 Mai 
Efpagnols prefloient les Etats-Généraux de leur en. 1682. 
se huit mille hommes, le Prince d'Orange. & 
le Penfionnaire Fagel demanderent à l'Envoyé de 
Suede ce que le Roi fon Maître fourniroit de 
Troupes ,en vertu du Traité d'Aflociation ,en cas: ‘: 

‘on en vint à une rupture; que l'Envoyé de 

ede offrit vingt mille hommes, pouryu:qu'on 


+ 


Ho : NE cocIATEIONMS: : 
lui donnât des fubfides. Que cet. Envoyé. étant 
entré fur cé fujet en conférence. avec l'Envoyé 
d'Efpagne, & le Réfident de l'Empereur, ce Ré: 
fident déclara , que l'Empereur n£ prétendoit poink 
donner de fubides à la Suede; &: témoigna eni 
foite en particulier au Prince d'Orange que Sa 
Majefte Impériale ne verroit pas-volontiers que, 
le Roïi de Suede eut. de fi grandes. forces dans 
l'Empire, Que lEnvoyé d'Efpagne,, qui n'avoit paÿ 
les mêmes confdérations pour l'Empire, deman- 
da au Prince d'Orange, que les Etats:Générauk, 
 vouluffent fournir les fubfdes à 1a.Suede, Que:ce, 
" Prince communique cette affaire à. des perfonneg 
d’Amitterdam , & de quelques autres. Villes de Hok 
lande; mais que, quoiqu'il h'en parlèt qu'à des 
gens qui lui étoignt dévoñés; ils lui témoigne 
rent néantmoins .qué.les Etats-Généraux ne pou: 
voient donnér de fabfdes, J'en-rendis compte em 
même-tems à M.de Feuquieres, afin qu'il euê 
moyen de faite. connoîtfe à la: Cour de Suede ; 
ses ne devoit guerssçompter fur.les nouveaux, 
lion. : Le: Duc d'Hanover s'étoit ehgagé dans le mê- 
me-tems au Prince d'Orange d'envoyer dix millé 
“hommes aux Ffpagsols, & le Prince. d'Orange fit 
négocier fous fon nora l'argeñt.qu'il donus au Du 
d'Hanover. + 
24 Mar JE mandsi au Roi, que j'étois afféz perfuadé, qu'il 
1682. était bien informé des.fentimens da Roi on 
terre; que Cependant je crpyois. être. de mon de. 
voir de lui envoyer l'extrait d'une Lettre d’un Bours 
guemeftre d’Amfterdam aux Etats-Genéraux, par 
laquelle il leur faifoit favoir qe Van-Buning l'avoit 
affuré que le Roi d'Angleterre vouloit faire enfor: 
te que les Traités de l'Empire fe fiffent en même- 
tems que celui de l'Efpagne; & que Sa Majeftar 
Brirannique garantiroit vôlontiers de pareilg:Tréités. 
lém,: CETTR connoïiffançce, qu'on eut des fentiniens 
du Roi d'Angleterre, donna lieu aux Etats-Gene- 
raux de prendre trois jours après une réfolutior 
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ils m'appottæent, par ltaüelle ils prieiett-là 
ro bien -terminer: à l'umiable les dif- 
fésohds qu'it:avoit avec l'Efpagne ;, & , afin de ren- 

deecla paix plus générale, & par. conféquent plus 
fure , s demandoïent que le Roi terminât en mê- - 
me-tems les démélés-qu'il avoit avec: l'Empereur, 
ks. prioient aufli le Roï;que pendant. qu'on feroi 
cette négociation, il permit qu'il entrâêt des vis 
vies dans Luxembourg, & affuroient que c’étoit 
Fawis du Roi d'Angleterre auffi-bien que le leur: 
ie offrirent. en méme-tems leur entremife. Con- 
joiniment avec celle da Roi d’Angieterre, 

-Je. me. chargeai, d'envoyer leur réfolution au24 Mari 
Rois& je leur dis, que quoique je ne fufe poine 1682. 
Ss:.inçentions fur une propofñtion. qu'on ne poæ 
voit. prévoir, je pouvois leur dire ,qu'il me par 
toifloit que les moyens qu'ils prenoient , n'étoient. 
point du-tout propres pour parvenir. à Ce qu'a 
defroient ,. .puifqu'il étoit bien plus aifé de termi« 
per: féparément”des différends qui n’avoient rien 
de.conmun, que de les vouloir joindre tous en« 
femble, & de les faire dépendre les uns des au« 
tres, Je leur demandai enfuite ,s'ilsavoient.parole 
des Efpagnols. qu'ils voutañent, bien s'accommo. 
dRry pare ique je crayois: aflez inutile d'entre 
dans toutes ces queftions, s'ils demeuroient opi- 
hiâtres à ne vouloir pes Céder üp.pouce de-terre 
A: Se Majeñié > fur quoi les Députés paruicht ers- 
berradés, &:ne: purent rien zépondre, 

COMME ilsime témoiguérent ,que le Roi n'ayant 
polar de ipretention fur Luxembourg, il ne pou- 
wait en empêcher l'entrée:je leus dis, que le Roi 
aroi: des prétebtions fur .Alofi, & fur. d'autres 
liéux, dont il:ne.fe.mettoit pas .en pofeffion par 
confédération ‘du..Roi d'Angleterre. & des Etata- 
Gonérmux, Gt qu'il, n'étoit. pas.jufle, qu'après en 
avoir:tfé.de la. forte , il fe défaiftr d'un .gage qu'il 
raptor Dr que ce re pas 
fans.:exemple.-qu'ouretint des gages-pour des pre- 
toutions-qui n'étoient pas f légitimes, nique l'on 
d. 


it2 NEGOCIATIONS 


pô compsréf àceîles que le Roi avoit for de 
rovinces entiores ; leur fai -ettevéreœue 
je parlois de. Maeñtrick .qu ‘ls-gerdoient contes dt 
Fraité pos nastiflement d’une dette de lois mA 
Bons. PAS SES 

Mais, a téfoletion , qée le Roi.sekt dame taten. 
à, finit poute:ceute aflire ; car : avant qui. TEQuR 
cette réfolution-des Etats-Génétaæux , qui étôit ‘dg 
23 Mars, il fe detcrmina à .tever entieremeut:-$e 
“biocys- de- Luxembourg, fit: retirer M. le Muarës 
chal de Crequy avec toutes fes: troupes ,& com 
fentit de remetre tous les difféseads qui reftuient 
à voider avec les Efpapnols ,.à l'arbitrage d Roi 
d'Angleterse ;.Sa Majeñle pe. voulant pot foneur 


‘su recouvrement de fes- droits, dans le 


apprenoit que le Grand-Seigneur toit pue 
quer la Hopgrie avec toutes fes forces. 

: Quanp le Prince d'Orange apprit cette réfoles 
ton. il-fut fors méconéent de navbir pas cavoyd 
les huit mille hommes; car, it n'eut pas. ‘masqué 
. d'attribuer à cette démarshe. la-lewee du bioces 

de Lnxembourg: moi., au contraire ;je dis confie 
demment à mea amis, & Cele_fe répandit, qe 
Jes Etats avaient envoyé Îles init mille hormnes ; 
jamais le Roi ne fe feroit, Dors. a lever. le Giga 
Luxembourg. 

Le Penfionnaire Fagel ne laèls : pas d'enreyee 
des billets. à tous les Minifises -Predieans, quil 
éfoient obligés de Hire dans les Prêches, Cesbil. 
Jets portoient , que la bonne contenance des. Etats2. 
Généraux dans ces derniers tèms ,; & leur Condäi- 
te ferme & vigoureufe, avoient prélervé L'Etat 
_ d’une fanglante guerre : &. uni des : Dépurés:asi 
Eut:-Généraux manda , par ordre du Prince d'Qres-. 
ge, à fa Province ,que la réfolution qu'on avoit 
d'entrer dans les propofñtions d'alliance dela Ssede - 
avoit donné cotrage.à plufieurs Princes. de l'En- - 
rope, & que la continustion de cette conduite, 
pe pouvois faire que de trèshons effcte. Le'Sieur 
Dikfeld foutint auf dans lee ExmtmGénéetus que f 

lun. 
Fe + 
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on fouhaiteroit. Que le Roi d’Anglaerre #- 
vô le fermeté dos Etats ; commetqoit à parler 
satseracei. En un st, on en 


qu'ils rtroeveroient au contraire par-ls moyen "de 
éoséerver L repos dons les Pays:Bas. 

k fes informé ,que le Prince d'Orsnge preflok 
‘miyemett ie Roi d'Angleterre ,au non des Ethts: 26 Mars 
Ceux sde metuieen état que RE 1683. 


ps SE de que les Es Le 
Arbitres conjointement avoe ke Roi d'Art. 
geterre. Je mendai à M: de Ballon , qu'il fahoit 
abéyoment emmpécher que le Roi d'Angiaterre ny 
comfentit , que fi ce , fa négocistion ne 
roit hi facile ni kesreufe , de 
comme celles1à, où il ne s'agiffoit que dé 
plus ou du moins, le Prince d’ Orange t maî- 
tro des fentimens des Etats-Généraux , qui À peine 
sauraient Connoifance d'une affaire qui ne feroit 
communiquée qu'aux Députes des afhires fecretes, 
fab éopiaier les Provinces. 

Le Réfident de l'Empereur reçut cé mème JOUr Idem. 
les ruifcations du Traité d’Aflociation d’entre 
J'Empcreur , &.les Etats Généraux , avec l'acte fe- 
pasé par lequel PEmpereur&t la Suedeemttroient.dans 
les mêmes obligations l'un envers l’autre. Il eut en 16 Avril 
mérmetems ordre d'affurerles Etats-Généraux, que 1682. 
des Electeurs, & d'astres Princes de l’Empire s'enga- 
gæroient bien - tôt dans le même Traité, On préten- 
doit que c’étoit les Eleeurs de Baviere & de Saxe. 

Læ Roi n'eut pas plutôt fait lever le blocus de 
| PTS , qu'it fit propoñer des conditions d'a- 


| 





22 Avril 
1682. 


28 Mai 
1682. 
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commodement ; & plufeers Princes de l'Empiré 
confentirent de traiter fur ces conditions-là.  . 


"Je découvris tout de nouveau beauçoup'éeprs- 


tiques fecretes du Prince d'Orange, qui -ne laifioient 
aucun lieu de douter, qu'il n’avoit d'autre but que 
de profiter du tems , pour mettre les Alliés en.état 
de faire la guerre, & chercher pendant ce temts- 
Jà quelque occafon de rompre la paix. . 

. IL avoit fait échanger les ratifcarions da Traké 
d'Aflociation avec l'Envoÿé de 1'Empereor ; fans 
avoir egard à l’oppofñrion des Provinces deFrife 
& de Groningue. | | 

IL avoit fait commettre le Sieur Dikfeld, & un 
autre Député qui étoit pareilletnent fa créature , pour 
faire un Traité avec l'Envoyé ‘d'Efpagne, dans tè 
quel il y auroit, de même que duns celui de l'Em- 
pereur, un Ace féparé entre 1'Efpagne & ha Suedé. 


IL avoit fait toucher deux cent mille écus au: 


Duc d'Hanover. v  - 

IL faifoit travailler , maïs fecretement, (& il n'y 
avoit que le Penfonnaire Fagel & un attre qui on 
euffent comoiflance ) à dreffer les articles d'un 
nouveau Traité entre a Suette & Îles Etats-Géñe- 
raux ,par lequel, fous prétexte de l'exécution d'uà 
article du Traité d'Affociation, on devdit conve- 
nir de ce‘qu'on fourniroit de troupes de part & 
d'autre en cas de befoin. | 

Ev il'ptefloit toujours le Roi d'Angleterre de 
faire enforte que les Etats-Généraux fuffent Arbi- 


tres conjointement avec lui. 


J'avenTrs Meffieurs d'Atnfterdam du defeiñ 
que le Prince d'Orange avoit de faire un ‘nouveau 
Traité avec la Suede: ils m'affürerent, qu'ils d'Y 
confentiroient point. J’eh fis aufli parler à ceux'de 
Frife , qui étoient fi éloignés d’y donner les mains, 
qu'ils refufoient toujours de fe conformer à la 
vince de Hollande, touchant le Traité d'Afocia- 
tion, quelqués inftances que le Prince d'Orange 
leur fit pour des y engagèr. re 


22 Avril. Je dépéçtsi uh Cour suRoï, poux PATES, 
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que le Prince d'Orange ayant perdu l'efpérance 
par la levée du blocus de Luxembourg de pouvoir 
allumer la guerre dans les Pays-Bas, vouloit | 
ger les Etats-Géoéraux dans des affaires auxquelles 
jufqu’alors ils n'avoient point pris de part; qu'il 
devoit faire repréfenter aux Etats de Hollande, qu'in. 
utilement on les mettroit en fureté du côté des 
Pays-Bas Efpagnols, lorfqn‘ils feroient tous les jours 
à la veille d'être troublez du côté de l'Allemagne; 
qu'il ne leur pouvoit être que d'un très-grand pré: 
judice, que le Roi fût fi puiffant fur le Rbin; 
qu'il étoit en état d’y entreprendre tout ce qu'i 
Jui plairoit ,tant qu'il demeureroit maître deStras. 


bourg ; qu’il les prioit de fonger au remede qu'ily 


avoit, pour faire reftituer cette’ Place à l'Empire. 


Ê 


À . e 4 *° ü | .° 
On cut peine à croire à la Cour, qu'il y eutau-,, af 
cun fondement à cet avis: maïs ilétoit f vrai, que ,68a. 


le Penfionnaire Fagel en fit la propofñtion cinq 
jours après aux Etats de Hollande. Il ne fe canten: 
ta pas de demander à ces Mefhieurs-là s'ils voulaient 
fonger à füre reftituer cette Place à l'Empire : il 
en propofa les expédiens, &ce ne fut pas moins 
que de faire un Traité avec l'Empereur. & avecles 
autres Princes aflociés , pour s’engager tous enfeme 
ble à faire reftituer, par Sa Majefte , les Places dont 
élle s’étoit mile eti poffelion, & qu'elle p'avoit 
pas eues en vertu des Traités de Weftphalie 


&t de Nimegue. À la vérité, cette propoltion ff “ 


affez mal reçue , & les Députés de Dort, d'Amfiere 
dam,& de quelques autres Villes, prierent le Pen. 


fionnaire Fagel de difluader le Prince d'Orange d'a 


voir une telle penfée, Îls lui témoignerent,.que Stras- 
bourg étoit trop éloigné d'eux , pour s'y intéreffler 
fi fortement; & qu'il leur devoit fuffire de voir le 
repos rétabli dans leur voifinage. Me 

Le Penfénnaire Fagel he fe rendit pas paur cela 
il en reparle encore, & n'amit rien auprès de, {es 
amis pour les faire entrer dahs le deffejg de Ha 
reflituer Straibourg : mais, 1e Députés des Villes 

3 


23 Avril 
1682, 


16 NEecoctrATIoNs 

ayañt tehu ferme ,il furfit pour quelque-tems ‘cette 
bropofition. ‘ RU e 
+ Je mandai au Roi, que le Penfionnaire Fapel, tra: 
vailloït fous-main à obtenir f’armement de vingt: 
quatre vaîfleaux de guerre; que, pour le faire 4p- 


prouver aux Etats- Généraux, îl leut propofoit d'eti 


envoyer quelques -uns dans 14 Meditetranée, pour 
convoyer les vaifleaux Marchands; d'aütres dans +4 
Mer Baîtique, & d'autres dans d’autres endroits, 
pour la fûreté de léut commerce; mais que fon vé- 
ritable deffein étoit ,à cequé jefavois de bon lieu, 
de les envoyer tous au Roi de Suede , pour foûte- 
nr fes vaiffeaux , en cas que le Danemark voulûe em. 
pêcher les Troupes de Suede de pañfer en Pomeranie. 
CoMME jé crus très-important de faire favoit à 
Roi l'intention des Etats, fur les affaires préféntes 
c'efta dire, fur les prétentions de Sa Majefté dans 
les Pays-Bas Efpagnols, fur l'accommodement gétié+ 
ral ,& fur les Traités d’Aflociation : je trouvai mo? 
ÿen d’avoir les ordres fecrets que les Etats avoient 
donnés à leurs Miniftres en Angleterre, touchant 
ces trois affaires. | one É 
Je mandai, que l'Envoyé de Suede avoit con- 
certé avec le Penfonnaire Fagel les articles d'un 
nouveau Traité, en. conféquence de celui : d’añd- 
ciation , conformément à ce que j'avois écrit qu'its 
devoient faire, 2 
Le Penfonnaite Fagel repréfents ericore, à deux 
ou trois reprifes , la nécefité d'équiper des Navires 
de guerre : mais,quelque intérêt qu’euffent Meffieurs 
d'Amfterdam à avoir des Vaifleaux en mer, pour 
14 fûreté de leur commerce ils le refuférent ; tant 
ls avoient peur de lui donner occafon de faire ls 
guerre: & quoiqu'il les affûrêtquele Roi Danemark 
oit mettre huit vaifleaux en mer, duxquels fe de- 
voient joindre cinq de Brandenbourg , ils he vou- 
Jurent pas encore pour cela réfoudre l'armement- 
de mer. Cependant, le Penfonnaire Faget fit en” 
teodre à l'Envoyé de Danemark, qu'od. ne fouf- 
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“fritoit pas que le Roi de D'anethark: fe’ rendît mai. 
tre de la mer Baltique: & que f le Roi envoyoit 


des vaiffeaux pour le fecourir, tes Etats-Généraux 
en envoyeroient au Roi de Suede.  : | 


. 
CR er 
« 


- J'rporMaï le Roi ,que comme les crédtures du 30 Av) 
Prince d'Orange n'appréhendoïent point que l'on 1612: 


entreprit aucuge choft direétement contre lès Etats. 


Geéneraux ,ils se paroifoient pas fort émbarrallés 
de tout ce que la France pourroit faire: a con- 
traire , ils difoient affez hautement , qu'une guerre 
ésrangere ne leur pouvoit être fort onéreufe ; qu’a 
le verité ils n'syoient point d'argent; mais que 
pas un Prince ne leur. demandoit des fubfides, & 
quels difpofition des efprits des Princes de toute 
l'Europe étoit telle ,que fi une fois la guerre étoit 
ailumés pour quelque caufe que ce fût, tout le 
monde fs ralieroit enfemble coutre.la France ;- en- 
forte que les Etats n’auroient rien à craindre, & 
pourroient au contraire elpérer de voir finir je 


gnerre,par una paix moins défavantageufe que ne : 


forokent les conventions que le Roi feroit à. cette 


heure avec les Efpagnols. 


L) 
so 
; 


= 


15 RiPenfonnaire Fagel.fit encore üne tentative  ‘ 
pour la reftitution de Strasbourg : mais, non-feule- 7 Mi." 
mept les Députés des Villes n'y confentirenit point; 1682, 


this ds refuferent d'ea faire rapport dans leurs Vil. 


les à léurs Supérieurs: ainf ,le Penfonnaire Fagel | 


“ . 


ne parla plus de cette aflaire, ” 
t-1LR Pringe d'Orauge abandonna pareillement dans 


ce mwlà le defieirt de faire entrer les Etats-Géné- 11 
raux dans l'arbitragé: mais il écrivit au Roi &'Ef- 16 


pagne , & le pria, au nom des Etats-Généraux, 
de: ne:pojiat accepter le Roi d'Angleterre pour 
arbitre ; ‘à moins que lo Roi ne confentit aupa- 
ravant'der.terminer, par un accommodemetit 


général , toys les: différends qu'il avoit, tant avec | 


ire ; qu'avec l'Efpagne. 


La Roid Angleterre ,envoya pour lorsen per Z4 


deyun liomme attaché a d'Orange ;- 
3 : 


+ 
A 


Ma: 
ga 


A A 
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 l'inviter à pañler en Angleterre, dans le deffein de te 
raccommoder avec M. le Duc d'York ,& pour faire 
.connoître publiquement qu'ils étoient tons dans une 
parfaite intelligence, Le Prince d'Orange , qui au- 
roit été ravi d'aller en Angleterre pour toute autre 
occafñon, vouloit fi-fort marquer l'éloignement 
qu'il avoit.pour le Duc d’York , qu'il refufa de faire 
18 Ofobre Ce voyage, Cela confirma fort ce que j'ai marque ci- 
1680,  deflus,qu'un homme qui. avoit le fecretdu Prince 
d'Orange touchant les-aflaires d'Angleterre, m'a- 
voit dit que ce Prince était perfuade qu'il n’auroit 
jamais l’affledion du peuple d'Angleterre . qu'on ne 

le vit entjerement féparé du Duc d'York. : 

JE: découvris, que le Penfonnaire Fagel avoit 
une copie du Traité &. des articles fecrets entre 

Je Roi & le Roi de Danemark. 
34 Mai - Le Réfident de l'Empereur-donna part aux Mi- 
1682.  -niftres étrangers qui étoientà le Haye, quiele Traité 
<ntre l'Empereur & l'Eleéteur.de Baviere était figné. 
ar Mai : Lx Penfonnsire Fagel demanda pour la quetrie- 
1682. jme fois aus. Etats de Hollande, qu'on fit-un ar- 
mement de mer, & fut refnfe. : NC 
4 Jui: - SRRENDANT, les Etats-Gériéraux CoîMtsencérent 


… :: Envoyé.en. Danemark leur donna, .que le Roi de 
Danemark faifoit équiper une Flote. pour, envoyer 
11 Juin fur leurs Gêtes,_ Le Prince d'Orange Pertiterne Pro» 
682, fiter , & fit propofer pont la fiziemé fois par je Pene 
fionnaire Fagpl de mettre-une Flote en mer. Mellieurs 
18 Juin d’Arpfterdare s’y oppoferenténcore : mais, comme il 
682.  furvint de nouveaux avis à J'Etat, donnés parleur 
:: Envoyé à Hambowrg ,quiaffèroit , que l’Elsdeur de 
Br debousg joinadroit fes vailesux à ceux du Rai 
de Danemark; j'écrivis que.je commençois à ap 
Art que les Etats-Généreux ne fe-éruflent a 

. fin obligés d'équipper une Flote. 
$ Juin Le Prince d'Orange & le Penfionnaire Faget, 
2  parlerent -en particulier à tous leurs amis qui é* 
foien( dans Ja. Régence des Villes de Hollande, 


L 4 
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“poit'obtenir leur’conféntement à-une nouvèlte 
êvée de Troupes :mais , ces Régens leur firent 
‘comñoître qu'ils n'oféient donner tes mains à une 
-pdréille propofitions © °° :  -'. | 

Je ne parlerai pas en cet endroit du deffein de 
-M. le Prince de Naffau, d’époufer Mademoifelie 
deRoye; car, quoiqu'il fût venu jufqu'a Paris, : :. 
pour ka voir, comme on ne -jugca pas à propos : 
de donner ce qui étoit néceffaire pour €e maria- 
ge, i n'eut aucune fuite. ‘: Dot 

Lg Prince de° Naffau fut'aufi fur le point d’e- 
poufér Ja Princefle de Zel, Ee Prince d'Orange en 
toit ax defefpoir: mais cette affäire manqua , fau- 
te d'avoir été fortement appuyée, L : 

Le Prince d'Orange ,ne voÿant pas jour à pou-:, Juin 
“voir obtenir une noûveéhe levée , tâcha au moins 1682, 
‘de faire maïntenir'tes recrues qu'il-dvoit obte- 
tes, müitié par trufe ,moitié par forte, au com- . 
metitefient : dé l'innée, & qu'on ne devoit en- 
tretenir que pendant fix mois. 

IL tâcha auffi d'émouvoir les Etats - Généraux 
fur fes intérêts particuliers: ‘il fe plaignit haute- 
merit, qu’il: étoit maïtraité eh France , & qu'onavoit ? Je 
fait vèrfdre fes Terres’de Bourgogne. Cependant , il "°°* 
en eut peu de fatisfaétion':on le plaignit , mais on 
ne lui offrit pas même de le fecourir par de bons 
offices: auf étoit-il alors fort chagrin. Car 
quoiquee Fraité entré ‘l'Empereur & le Duc d'Ha- 
nover ft conctu, & qu'il ne reflät plus qu'une | 
dikcolié-, favoir que ke Duc d‘Hanover vouloit une 
Gaution qui l’affürât qu'il joüiroit des quartiers que 
J'Einpereur lui avoit afignés , & qu’ils lui vaudroient 
la fomme pour laquelle il les prenoït en payement, 

& que le Prince d'Orange efpéroit ,que le College 

* des Princes concinrroit bientôt pour la guerre : il y 
voyoit ff peu de difpofition dans les Etats Généraux, 
qu'il écrivit au Marquis de Grana , que fi la rupture ,, Juijlet 
venoit du côté d'Efpagne , les Hollandoïs n'y pren- 1682, 
droient aucune part, & ue ne devoit point fe flat- 
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ter que le danger que les Pays-Bas courrojent obligeis 
les Eu Gén raue à entrer. en guerre: qu'il avoit 
afez fait fonder les principaux, de. l'Etat fur cette 
matierre ,& qu'il avoit reconnu, qu'avec tout fop 
crédit , il ne feroit pas capable en pareil cæ d'ens 
gager les Etats Généraux même de fournir des huit 
mille hommes. -. RE de 

D'yn autre côté, l’Ambafñladeur des Etats Ga 


. At 


gc feroit bien aife que cette aflaire s'accommodt, 
& fur tout qu'elle n'éçlatät point, J'avois déja agi 
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#atsès du Prince d'Orange pour l'obtiger à prevar |” 
mir:ces délordfeg; Car je prévoyois, de l'humeur : -. : 
dont je le connaïfiüis , que cette afairele rendroit 
irréconciliable : & quoique le tems qu'il employa 
à:confulter le Roi d'Angleterre le tit hors d'état 
de färe ce que je lui avois confeillé il, m'a tous 
jours fü bon gré dès avis que je luiavoïs fait don :--"i 
mor en cette occañon ; & quelque fujet de mécons d 
tenlement qu'il ait eu depuis en différentes ren- . 
cbntres ; il m’a toüjouts fait dire, qu'il h'oublie- 
roit jamais le plaifit que je lui avois voulu faire. Aie 
N'ayant pas réüffi de ce côté-là , je me chargeal 55°" 
de mander au Roi tout ce que le Penfonhaite Fae 
Se venu dire; mais ce fut inutilement le 
vefufa de furfebir l'éxéçotion des präres qu'il 
avoit donnés pour faire marcher: des troupes vera 
ls: Ville d'Orange, & ordonna qu'elles y demeu- 
ralent, jufqu’à ce que les murailles, pon-feule: 
ment celles qu'on faifoit faire, mais encore celles 
‘étoiënt anciennes ‘& qui avoient toÿjours fubs 
n Hour Sr je | _. ane à . 
.«'CsiA obligea le Prince d'Orabge d'engager les 3 Septem- 
rats Généraux À me demander audiance.. 1 de tre 16 
dient qu'ils écrivoient là-deffus à leur Ambae 
deur, par l'intérêt qu'ils prenoient à cequi regafr ‘« 
doi -le Prince d'Orange, & me prierent dy joine 
dre mes bons offices. Je leur expliquai cette 
faire de la maniere que le Roi m'avoit fait l’hons 
peur de me le mander; & je leur témoignai qu'ils + _. 
De pouvoient mieux fervir le. Prince, d'Orange, ‘© ::- 
qu'en faifant enforté que les. murailles d'Orange : : 
fuffènt promptement äbattues, : _ . .. … … 
“L'ERVOYE d'Efpagne çrut bien prendre fan 7 Aoû 
tems de déclarer alors, que Je Marquis de Grang 1682 
avoit ordre du Roi d’Efpagne de faire. des JEPTe 
failles : mais, il fut trompé ; car, les Etats-Généraux 
fe récriérent fort 1à- deflus, & lui marquerent netr 
tement Jeurs fentimens, De Een 2 
Pour ce qui eft du Penfionpaie Fagel,. il ne 
g'entint pas aux plaintes sil avoit faites aux En 
: #3 
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7 Septem-tats-Géééraux' de l'affiré d'Orange; il: en ft: dh 
dre 1682. boigt:dé' convocstion d'affembiée pour-les Etats de 
Hoïtande , afin qué les Députés euffént des infiruc- 
ons là. deflus quund'ils viendroïent aux Etats. On 
jes”fit afemblér pour 'ce fujet, & le Penfionnäire 
Bagel' y: parla‘avec uh emportemient qui ne fe peut 
exprimèr ; & dit, que ee féroit fé déélarer ennemi 
x4 Scprem- perémmet du Prince d'Orange,que de né pas appuyer 
.bre1682. fes intérêts en cette oécañion. La plûpart des Dé- 
putés témoignerent que cette affaire étoit de con- 
r féquènce., & ‘trËs- défägréable pour te Prince d'O- 
Tire, fase qu'il falloit de ferviren ee qu'ils pourroient; 
mis; que pour le fitre utilement ,il-étoit bon de 
voiste que le: Roï d'Angleterre feroit fur la Lettre 
quep les Etats -Jui'en 'avoient écrire. -- 
"24 Septem-e: LR: Prince- d'Orange : de fon côté s’emportoit 
bre 1682, spogibesucouÿ de WéHKémence: il difôit publique- 
mn ; que .jofjé lois H avoit gardé des mefures 
. Avec-mor, & QhE! ni aviens confervé une efpe- 
ve'tlé cotimércté idahs'lés vifites que j'allois rendre 
à la Princeffe d'Orange, où il m’entrétenoit ; mais 
et 2 | fleTtce-commeate fecret feroit d'orénavantrompu, 
“Ft égiq\'il de cohhéitteit plus pour fes amis tous ceux 
qui. vlendroient èhèz moi. Cette déclaration du 
Jam. Frigte: d'Orange m'obfigea de démander au Roi 
s’ilLjugeoït # propos que’ je continuaffe d'aller chez 
H:Princefle d'Orange, appréhendant que je n’y 
ee pas toute ‘la fatisfadion que mon caractere 
| :dévoit attirér, 7: 
ee 1e s’Efpagnols né pérdirent pas Cette occafon 
1682 Jp1fiire leur: cour su ‘Prince d'Orange ; &, pour 
.. Jui marquer une conduite toute oppofée , ils lui 
3 * direne, qû'ils voüloient le fatisfaire fur ce qu'ils lui 
"°° dévoitent depuis la paix de Munfter ; & commen. 
cerënt à Bruxelles’ à fiquider fes prétentions qui 
né:féfit pas fi peu.confidérables, qu'elles ne mon- 
tént ‘à Gx- ou fept-millions de florins. 
È Septem- Le Prince d'Orange n'envoya pas de Gentil- 
61682 fémme au Duc: d'York, fur la naifance de fa 
” fie,-& fe contenta de lui écrire. * i 6 
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Cowws-le Prinçe d'Orange n'avoit paññt d'A seprere: 
tre: reflquroæ pour. empècher que les affaires ne fabre 1682. 
terminaffent à l'amiable, que de les faire traiter 
toutes, tant Celles de l’Empire ,que celles de l'Ef 


pagne en mêmeatems,.& en même lieu ,efpérant : * 
de par ce.moyen on n'en conclurroit paa une; des: 
il ongagea les Etats:Gengranx à en, écrire au Roi 


d'Angleterre, & obligea l'Envoyé de cette Cou 
ronne à La Haye d'aller trouver fon Maître, pour 
tâcher de le. porrer à faire traiter cés deux aflaii 
res en mêmertems de He os 
. CereNDANT, on ne:perdoit pass de tes amet 
tre tout:le-plu$de Princes qu’on pouvoit-dans l'Af- 
fociation. Les Cercles de. Franconie. & dur hiatt rem, 
Rhin y.entrerent, & j'envoyai au Roi le Traité 
qu'ils avoiegt conclu avec l'Empereur. , et 
- Le -Roiift déciarer au: Roi de la Grande. Bres, 
tagne, qu'il-vouloit bicn encore demeurer engarp3 ES" 
ge jufqu'au dernier de Novembre aux offres 
qu'il avoit faïgcs de terminer les diflérends:qu'il 
avoit avec le Roi d’Efpugne: par. l'arbiträge- du 
Roi d'Angleterre ;: mais, que:f.elles n'etoient pas . : 
aécepiéot. dans .ce.tems 1à, il me prétendoit plus à 
AR tenu ,. &. qu'il pourroit prendre pouf 
Fe les mefures qu’il eftimerojt les plus convenai 

9, ti : DR Vo 
-r Le Roi "Angkterre .ayant répondu favorable: Oûtobre 
ment ,quaiqu'en termes généraux , tauchant le ras 1682. 
fement des muraîiliés d'Orange, le Prince d'Orange 
prit ce tems pour en.reparler aux Etats de Hal 
lande. Il leur. fit une. harangue fort étudiée ,& les 
remercia des. bons offices qu'ils wouloient bien fai 
re pour.fes intérêts : il. Jeur. dit , qu'on voyait aflez “ 
que Sa Majeflé -n'étoit pas fatisfaite de lui; mais 
qu'il, ners'était attiré fon 'indignation que parce 
qu'il avoit toujours fevi fidelement les Etats; qu'il 
pourroit faire le politique comme un autre, & y 
trouver fes intérêts particuliers ; mais, qu'il ne l’as 
voit pas voulu, qu'il ne le feroit jamais, & qu'il ‘ 
aimoit mieux foufirir encore pour leur fervice, Làs 


$ Dtobre 
\ 168 2e 


324 ©NÆG.0 € 1 A TI O0 N'S | 
deffus fes:qréatures #écriérent., qu'ils répandrokent 
leur fang: pour fes intérêts ; des autres en dent de 
même, furquoi l'on envoya les Députés pour de- 
mander l'avis des Villes,  . RE. 
La. rapport . qu'ils firent à leur retour ne: plut 
pas au Prince:d'Orange, de forte qu’il fut obiigé, 
de haranguer tout de nouveau:les Etats. Il ieur re- 
préfenta les foins qu'il avoit pris pour leur confet-: 
vation : il exagéra fes fatigues'& fes uavaux, & 
les pria de s'en reffouvenir en cette occafion, . 
de: vouloir bien l'afiifier, Il n’ofa demander , queles 
Etats fiffent des repréfailtes : mais, il leuren dit af- 
fez , pour leur en faire venir Le dedein s'ils y:se 


*’ voient eu la moindre difpoftion. .Mais, toutes €es 


8 O&tobre 
1682. 


Hem, 


prieres qu'il fut obligé de faire.f fort contre. fon 
humeur , n'opérécent rien pour les.repréfailles :Dn 


.né-fit:pas femblant d'y rien comprendre, ‘& Mef- 
. feurs d'Amfterdam dirent à quelques-uns de leurs . 


suis, que pour des offices , ils ne-les refuferoieré 
pas as Prirte d'Orange ; mais ,que pour fairequetr 
que .chofe ‘de plus qui leur poutoit attirer:de mé 
Chantes aflaires ,ils n’y confentiroient point, aufl 
témoignerenthils aux Etats , qu'i:fufifoit de tharger. 
Jeur Ambafadeur de leurs remoatrances ; ne vou- 
lant point dutout qu'on firaucune députationipour. 
cela. Ils y canfentirent toutefois à la fin avec beau: 
Coup de peine, & aprés que le Prince d'Orange les. 
en -eut fort follicités ; maic , ils refuferent conftam- 
ment qu’on Choifit un homme de leur Ville pour ak 
ler en France folliciter fes intérêts . quelque infan: 
ce que le Prince d'Orange leur enfitifaire , qui vou- 
loit les engager iafenfblement danse fà querelle. - . 
. Poului ,ilcontinuoit de parler fort aigrement de 
ce qui fe faifoit à Orange :il dit même une fois à 
fon diner , qu'il étoit fort content de moien cstte oc» 
vafon ,.& qu'il'auroit voulu diflinguer M. d'Avaux 
d'avec l'Ambañfadeur de France , mais que oelx ve 
fe pouvoit ; & il -répéta encore, que. cet quirou- 
droient êtje de fes.amis ne pourroient plustvenie 
ghez moi, Il s'échappa même de dire plufeurs 
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chofes fort emportées ; ce qu’ n'avoit-pas fait ent + 
core, & entr'autres, qu'on verroit en France ce: 
que c’éioit d'avoir maltraité de la forteun Prince 
d'Orange. É 
J'Eus avis dans ce tems-là , que les Eledteurs de 8 o&obfé 
Saxe & de Baviere étoient entrés dans. le Traité 168% 
d’Aflociation ; & que le Réfident de l'Empereur à la 
Hrye avoit reçû des, pléins - pouvoirs des Cercles 
Fe & du haut Rhin, pour Le même 
dé; & que le Prince d'Orange fongeoit , fuivant 
fon ancien projet , à faire alliance avec la Mailon 
Lunebourg , ve doutant pas que le Duc d'Hano: 
ver n‘entraînà avec lui le Duc de Zell, : . on 
. Éz:reprit auffi le deffein, qu'il avoit en dès le 144”. 
cinquiéme de Juiû , de faire une nouvelle Jevée ,& 
exhorta en purent les Députés des Villes à 
portér leurs fupérieurs à confentir que l'on réfofût 
hs l'Affemblée qui fe devoit tenir dans le moisde La a 
ovetnbre , uüehevée de feize mille hommes, je 6. 
mandai,-que quoique les finances des Etats-Gene, 
rauxt füuffent en mauvais état, il ne lesen prefferoit 
pâs:moins pour cels; que la. ruine des Provinces .-r . 
particulieres augmenteroir fon pouvoir ; &t que.ceux - # 
qui voyoient leur perte affurée dans cette conduite, 
n'étaient pas en état de l'empécher; que même 
ceux du Gouyernement qui étoientibien intentions 
néé, c'efl-i-dire, qui n'étoient ni attachés particu. 
licrement au Prince d'Orange , ni formellement con- 
tre dui, que j'avois toujours marqués au Roi pour 
avoir de bons fentimens & beaucoup de foibleñe, 
que ces perfonne&ilà avoient jufqu'alors fuivi avec 
deptaifir les fentimens du Prince d'Orange, parce 
qu'ils les avoient cru pernicieux pour leur Républi- 
que ; mais que la plüpart d’entr'eux commençoient 
à s’imaginer que. la conduite que ce Prince leur 
avoit fait tenir étoit la feule par où ils pouvoient 
efpérer des conditions avantageufes pour les Ef- 
RTS Hs s’attribuoïent. une partie de ce que Sa 
jeté avoit fait pour le repos de la Chrétieuté , 


492 NEGOCIATIONS 


& fe flattoient que s’ilscontinuoient à marquer dé 
k: refolution, les Efpagnols & ceux de leur parti 
en tireroient de l'avantage ; que fi au contraire ils 
fe relächoient tant foit peu, ou commenceroit aufli- 
:(ôt la guerre j& ces mêmes gens, quife croyoient 
ci-devant heureux par la levée du blocus de Luxem- 
bourg , paroïiffoient ne fe pas contenter maintenant 
d’un feui accommodement de l'Efpagne, & vou- 
” loient qne toutes les affaires de l’Europe fuffent en 
même tems terminées. 
22 Cétobre Qu'on difoit à Amflerdam , que les déclarations 
1682. faites par M. de Barilion su Roi d'Angleterre n'au- 
_roient aucune fuite ,& que les Etats-Généraux de- 
mevrant fermes avec l'Empereur , PEfpagne &ieurs 
Alliés, Sa Majefté confentiroit à un accommode- 
ment général ; que cette prévention, de quelque 
part qu'elle vint, rendoït ces Meflieurs-là plus opi- 
7. biâtres à demeurer dans une réfolution de laquelle 
Hs n'appréhendoient rien de fâcheux , & dont ils 
attendoïent ,au contraire, un fi grand bien. 
50 Oétobre JE mandai alors, que Mylord Schaftsbury étoit ar- 
1682.  rivé à Amfterdam, où il fe tenoit caché. Je fs {a- 
1 Décem- voir deux mois après que Oates l'y étoit venu trou- 
re 1682." ver & un nommé Willem-Wsaier un des plus fa- 
22 Odobre MEUX Rebcles d'Angleterré. 
1682. : Læ Penfonnaire Fagel travaïlloit à raccommmo- 
| der de Prince d'Orange, & le Primce de Naffau. 
* Le Penfonnaîre Fagel fit faire. des Afemblées 
fecretes , où il faifoit venir des Députés de deux ou 
trois Villes feulement, pour Îes exhorter à la levée 
_ de feize mille hemmes, & Dikfeld alla ponr cet 
29 Oftobte éffet à Amfferdam. I! perfuada aifément M. Heude 
1682. qui étoit le principal Bourguemeftre, de la néceffité 
e lever feize mille hommes; car ce Bourguemef- 
tre étoit convaincu, que les Etats-Généraux euffent 
été déja engagés dans la guerre, s'ils avoient eu 
une conduite moins vigoureufe ; & que rien ne les 
en ponvoit garantir à l'avenir, que la contiguatios 
de cene même conduite, DE | 
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7" Maïs, de quélque poids que fût M. Heude dans $ Novem- 
4e Confeil de Ville d'Amfierdam, je ‘fus informé Pre 1682. 
par un homme qui étoit de ce confeil, qu'on ÿ 
avoit conclu de refufer au Prince d'Orange la te- 
. vée de feize milles hommes ,-& qu'on avoit ad. 
contraire réfolu de prefler les Efpagnols d'accepter : …, : 
Tatbütrage du Roi d’Angletérre. Re 
-SUR quoi ,je mandai au Roi, qu'on pouvoit totl. 12 Novems 
#ioître aïfément par la réfolution qu'Amfierdam v&- bre1682., 
noit de prendre , que quand cette Ville s’apperce- 
voit qu'elle atloit tout de bon s'engager dans fà 
goerte , elle n'avoit plus de complaifance pour le 
Prince d'Orange; & que fi ce Prince ffoit 
Changer cette Ville de fentiment, comme il avoit 
fait l’anhée précédente lorfqu'il étoit-queftion d’opl-.. 
Her fur l'envoi des huit mille hommes, ce ne . * : 
feroît que par le raifonnement que j’avois toujours 
-mandé à Sa Majefté que ce Prince faifoit; à favoir, . 
que les États. Généraux n'avoient d'autre moyen 
quetelui de s’armer , pour empêcher S. Maj. d'en 
tréprendre tôntre l'Éfpagne. | 
” Qu'on pouvoit encore juger de leurs fentiméné 
par la joie qu'ils avoïerit témoignée d’un ‘bruit qui 
s'étoit répandu, que Sa Majefté vouloit fe meitre 
en pofeffiôn de quelques Places dansle Milanois, 
jufqu’à ce que l'Efpagne lui eût donné fatisfation: 
cela faifoit voir,qn’ils ne fe mettoient gueres en 
peîne de céfte Courôhhe ,-lorfqu’ils ne croyoient 
pas que leur intérêt y fût mêlé; & dannoït affez 
a connoîre le &hemin qu’on pouvoit prendre pouf 
réduire l’Éfpagne à ce qu'on auroit voulu ; en l'at- 
taquant en Catalogne: ie 
On fit réfoudre à la pluralité des: voix l’ertvoi 16 Novem- 
d'un hohithé en France pour les affñrés d'Orange, bre 1682. 
Meffieurs d'Amftérdam , & ptüfeurs perfonnes dé 
cohfidération , refuferent cette commifion,  - ! 
LE PenfonnairéFagel, croyant avoir pien pt 
fes -mefures pour la levée de feize mille hommes 
Aa propofa à l'AfEmblée de Hollande :mais, faprof 
Sofion futrejaéée cour d'une Vois; & comme 
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mn nus: Députés den Villes alléguerent deir’ impuilwaut 
ah. pour use de:leurs principsies raïons, le Phinue 
sr.4: d'Orange offrit d'abandonner tous fessppointemenà, 
:’*: & le reréne de fes Charges ; pour sider:à iiovét 
ve & es des feize mille hommes: -::-:; 
Se, Mazs comme il vit qu'il n'en poëvoit-véhir à 
breÿ6t, out , il changea de di ht rt Pi 
le. Penfonnaire Fagel ; que pour épergnèr ufè:} 
tie de ls épenfe que coûteroit ia Création -dé not 
Yeaux Officiers d'Armée , & pour diminuer auf 
Sa fagon l'ombrage que le Roi en poutféft 
prendre , ikfalloit ésire fculement unerecrie é6#68 
4e mille hommes : mais les raifons qui-avoiest-etft 
_._.—— d'Anmferdam de Comfemaie à:h-toi 
_v£e'; les empôcherent d'accorder la récrue," . *-:4? 
OR . Mussieurs d'Amfierdam frent la ‘propoñsiail 
…. «' qu'on m'avoitconfé qu'ils dévoilent faire , qui étbit, 
‘+. de démander qu'on fomit'à t'arbitrage de RE 
d'Angleterre es feuls différends . que 1e Roiavoñé 
avec l'Efpagne , fans y môler ceux de l'Empire: L5 
Prince d'Orange & le Penfonnaire. Fipel t . 
rent,que Mefieurs d'A mfterdam ñe pouvoient avoit 
d'autre vûe:en faifant leur: propolition ,que:de &é: 
mevrer en:paiy ; mais que ke vrai moyen dé:Cof: 
fever le repos étoit de fuivre les mêmes maximite: 
v’on avoit teaues'jufqu'ators ,& que l'expérietité 
fe. ouvoit faire connoîrre-dans tout ce qui #'étéit: 
pu Hs ficent voir la. nécoffité ‘dans :laquellé’ le” 
Roi d'Angleterre étoit par fé propres intétèts’ de 
détourner. Sa Mujefté d'entrer en guerre > &-HSuR" 
fuferent suffi, que Sa Mujefté Britannique ‘avoit 
réfobu ” pour : cet effet de demander un délii’ auf: 
Roi; & qu'ainfi fans rien faire contre leurs’ Al: 
..-Jiés, & en témoignant au- contraire ‘une ‘prañé? 
.. ; fermeté‘ à vouloir exécuter keurs Traités, od'aû 
roit un délai, & on feroit en état de travailler tu 
repos public, conformément ‘au deffein @e-Mek7 
fieurs d'Amfierdam. Malheuteufement , il he'fe paf 
as trois jours , fans que Le d'Ormngée & lé 
enéonumiré Page fufent JuRMS; de Je Ro me 
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madlèip 26 Novonbre 1682; qu'il avbit accordé Lettre du 
au déisi jufqu'au. premier de janvier pour l’aot Roi dus6 
Septssion de.fes offres. Ces fortes de chofes auto- Novembre 
Soient anervéilleufement le Pririce d'Orahgo, & ! 682. 

, décreditoient fon kes bien-intentionsés, : . | 
rx CELA donns auf grand poids aux raifonnemens 19 Décem- 
am le Prince. d'Orange .& le Penfonnaire Fagel bre 1684. 
| Adoieni on .patiioulier :aux principaux Membres 
de l'Etat, à qui ils tâchoient de faire comprendre, 
‘que l'intérêt du:Rei d’'Anglaerre ne lui pouvait 
. Hemeis permaeitsæ -de confentir que le Roi fit. le 
we dans les Pays-Bas Efpagnols ; & que fi Sa 
Soie Paispnique fe rolichoirs doëmen-jes mains es 
- une Long il sr contraint dans 
ite , malgr£. qu'il en. eut, d'entrer en zuerre pour | 
fowresdes Pays -Ban Ne a Ne 
- Ma BUMmAG Copomença.à écrire tout d'un au 3 Décem< 
#oflie qu'il a'aroit ençore fai; 6e qui, déplaifoit bre 1682 
Sos; su Brince.d'Orsnge , & faifoit voir-en même. 
tés. à. cevx quiayoient un peu de fens, que s'ils 
psenoiens la même herdiefle que lui, ils recou+ 
wteroient. bientôt low ancienne liberté. H eftcon-: 
flaat que ce Minifire savait cru qBe toute l'Euso- 
pa.s’uniroit enfemble pour faire la guerre à $a Ma 
à x & il:avois fecandé en cela les deffeine du 
268 d'Orange : mais, voyant la partie mal faite, 
ib;pasut qu'il voyloit tout de bon la paix, & il6- 
czivic en Hollande tout ce qu'il falloit pour ae fujet. 
: 1ON..n'avpit pas geflé depuis quatre moës de fai. Ofobre 
ra.gmad bruit de çe qui fe pañoit en. France au 1682: -* 
fujer des, Hyguenats :il en, venoit tous lea jours de. 
nogvelles leures,& de nouvelles plaintes, Ces lettres, - 
quéetoient fouvent remplies de faufletés, etoient en-" 
core relevées avec exagération par le Hoe d'Q- Dé 
+4p$9.. €. par fes créatures. Et enfin , le Penfion-$ Ts. 
a Fagel s'avifa le 3 Décembre .1682. de pro-- 
pr Etats de Hollande. d'ordonner des qué. 
nérales poyr les Huguenots François qui se. 
t réfugiss en Hollande, Cela fut. auMitôt ré 
Lu RCE. Qaséerivit en. mémerems à cen 
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étuicne raflés en France, @u'on gardesoit :1ne 

cr de l'argont de ces:-quêtes pour Ceux qui 

viendroient fe réfugier .en. Hollande. . Je mendai 

au.Roi,que je ne favois de-quel endroit du Royau- 

me, ni commont; mais,.que je favois que l'or . 

comptoit qu'il en fortiroit beaucoup à la faveur 

des glaces ; que ls fils du Minifire Claude qui éboit 

allé faire un tour en France, en.étoit sevenu-poux: 
s'établir en Hollande. . F5 a 

Lettre du Le Roitme mande , qu'il vouloit faire .envager 

Roi du 3 par le Roi d'Angleterre Je Comte de. Sundeslasd . 

Décembre en Hokande, & que comme il étoit bien:afûré 

1682. bonnes on de Sunderland il étoi bon 

je lité nafe , par un fecret çancert 

en ces chofes, ka Confiance que Sa Majeña a 

voit en lui. Il ajouta, qu'il avoir-bien voulu con. 

fentir à la priere, que le Roi d'Angleterre lui ona- 

voit faite , de demeurer engagé jufqu'au 1 sde Jam- 

vier aux offres qu'il avoir: fsihes de remettre. à fon 

arbitrage les en DE pe avoit avec l'Efpsgne.. 

Sa Majeflé.me fitaufi favoie, que G je:jugeois, 

que pour mo.donner plus de commence & plus 

d'habitude au leu où j'étois , il.fût nécefaire-qme 

je rendiffs detems entems quelque vite à la Prin 

celle d'Orange ,ilme permettoit de le faire. Mais, 

comme on remettoit Cela à ma diferétion , &queje 

favois les déclarations que le Prince d'Orengeavoit 

_faites au fujet du rafement. des murailles d'Oran- 

be 1682, 8e je trouvai moyen de lui faire. dire ce que j'en 

avois appris, Comme une chofe à laquelle je n'e- 

vois pas d’abord sjoûté foi :mais ,que ce quim's- 

voit depuis caufé quelque doute, étoit ,que ces 

déclarations, qu'on avoit sende.fi publiques, n'a: 

voient pas été défavoüées ,commeil avoit faitæs 

trefois lorfgn'on lui avoit imputé: des difcosrs à 

peu-près femblables. Le Prince d'Orange réponr 

dit, qu'il avoit défavoié autrefois de:pareis dif 

cours qu'on lui-avok-fait tenir ; mais que Res cho- 

fes n'étoient plus au même-état; qu'il d'avoit pas 

dit précifément (oyt ce qu'en lui érribmit ;" mais 
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qu'il ne défavoueroit rien ; & que le peblic en 
éroiroit tout ce qu'il voudroit : qu'il me fervitoit 
én mon particulier, s’il en trouvoit l'occafon ; maia, 
qu'il ne feroit auçune eivilkté à l’Ambañadeur de. 
- France, & qu'on fe moqueroit de: hi en France 
#'it lui en rendoit. quelqu'une, Le Roi 4yant fà 
cette réponfe , m'ordonna de m'abftenir d'allerghez 
lmPrincefe d'Orange. nn 1 EU le 
Le Penfonnaire Fagel porta aux Etats : Géné- 24 Décem- 
raux la réfolution qu'il avoir fait prendre’à ja Pro- bre1682. 
vince de Hollande de repréfenter fortement au Roi 
d'Angleterre les raifons qu'il y avoit de né: point 
fouflrir que l'accommodement de l'Efpagpe fe fit 
fôparérhent de célui de l’Empire. Je ne rapporte. 
rai point fes raifons qu’il en allefuoit, dont'les 
principales étoient, que les Alkiés entreroiont d'a- 
bèrd en défiance les uns dés autresi'qne lo Roï 
né manqueroit pas de tourner fes armescontwecoux : 
dti! feroient les derniers À s'accommoddr:: que 
aeüx.ai ne pourroient plus être: fecourus par. ten 
autres; & qu'ainf le Traité ,qui avoit étg: fait pour 
“je Prince d'Ormnge coiauole tobjouri de dé 
Le Prince d'Orange cobtinuoit: 10%; 
re, que les Etats ne hafardbiex rien en demcarant 7” 
dans les fentimens où is étoiént ; que le Roi nat. 
taqueroft.point pour ‘cela les Pays - Bus Bfpasnois > 
que S$ Majeité Britannique l'apprékendoit encore 
pluie ne faifoienties Etats-Genéraox ; &que f 
Sa Mojefté attaquoit les Pays-Bas , le Roi d'Angle- 
terre ne -pogrroit fe difpenfer d'ufembler fon. Far 
loment, & d'entrer en guerre qonire li Erauge ; ét 
que les Etats verroïient ,que S$. M. fe selâcherait vils 
vouloiént tenir ferme dans leurs fentimens::Ce:qué 
étoit de ficheux , c'eft-que les délais ,qu'onseocr. 
doit ‘do-tems-en toras à la priere du Rol:&Angle- : ©: 
totre ; fembloient prouver ce que le Prince d'@ 
avançoit aux Etats-Généraux.. - : : "1" 

æ il eft vrai, que ces delais aldvréBt foittle, seprem. 
Prince: d'Orange à perfaadet plufieurs” pérfennba bre 1682, 
d'Atfiordam , & Por leSléur Héude, 
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celui des Bourguemeltres qui y avoit le plus de 
crédit, que les demarches qu'ils feroient procure. 
roient des conditions plus avantageufes à l'Empe- 
reur & à l'Efpagne, & que, quand cela ne fefoit 
point, & que les choles feroient reduites à l'ex- 
trémité , ls feroient toûjours les maîtres d'entrer 
en guerre, ou de n‘y pas entrer. D'ailleurs , quoi- 
qu’ils viffent bien que le Prince d'Orange n'avoit 
as les intentions auñli finceres pour la paix, qu'il 
e vouloit faire croire ; & qu'il ne fouhaitoit autre 
chofe que de voir la gucrre allumée dans l’Euro- 
pe; ils croyoient néantmoins, qu'il ne feroit pas 
en fon pouvoir de les y engager : aïinfi, ils s’ima- 
ginoient , que la complaifance qu'ils auroient pour 
lui ne pouvoit être qu'utile à leurs Alliés, fans 

leur pouvoir être préjudiciable à eux-mêmes, 
24 Décem- Lg Penfionnaire Fagel, qüi faifoit joùer toute 
bre1682.. forte de reflorts pour donner au peuple de Hol- 
knde le plus d'éloignement qu'il lui étoit poffible 
ur la Erance, ne fe contenta pas des quêtes pu- 
tiquéé qu'il faifoit faire pour les Huguenots Fran- 
‘«çois: il fit ordonner ,à tous les Miniftres Prédicans 
.. de fa Province de Hofande, de repréfenter avec 
” ‘ exagération dans leurs Prêches ce que l’on faïfoit 
en Yrance'à ceux de la Religion Prétendue Ré. 
formée: il leur ordonna de déclarer, que les Etats 
avoient été tout prèts en 1672. de tomber dansies 
| malheurs où étoient ceux de leur Religion 
en France ; que Dieu les en avoit garantis ; &.qu'ils 
* devoieñt mettre le tout pour le tout pour fe met- 
tre ‘en étét qu'on pareil defaitre ne teur arrivit pas 
une feconde fois, puifgte le principal but qu'on 
avoit étoit de détruire leur Religion. Un des 
Miniftres Prédicans confia ceci à un de mes amis. 
1Décem-  Messixurs d'Amflerdam , ayant montré beau- 
S  Prex682% coup de foibleffe à appuyer leur fentiment touchant 
l'arbitrage , & s'étant Cantentés: de dire leur a- 
. Vis, & de laiffer faire cnfuite au Prince d'Oran- 
.. ge, & au Penfionnaire Fagel-tout ce qu'ils avoient 
voulu : j'écrivis à Sa Majefté ,que j'avois pris ls 
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liberté de lui mander plufieurs fois , que je croyois 31 Décem- 
que’ s'ils fe réfolyoient jamais à parler avec vigueur bre 1682, 
ans l'Affemblée de Hollande, ce ne feroit qu’à 
13 derniere extrémité , & lorfqu’ils fe verroient 

‘fur le point d'entrer en guerre; que l'expérience 
“venoit de faire connoître, que je ne m'étois pas 
trompe, non plus que les plus fages &tles plus fen- 

_fés de cette République, qui avoient toûjours dit ,: 

.qu'il ne falloit rien efpérer d'Amfterdam ni des 
Régens des autres Villes, à moins qu'ils ne fuffent 
prévenus d’une crainte qui fût plus forte que ccl- 
le qu’ils avoient du Prince d'Orange; car , s'ils n'é- 

‘toient contraints par quelque chofe de cette natu- 
re à s'enhardir eux-mêmes , ils ne fe commet- 
troient jamais avec le Prince d'Orange, ni avec 
le Penfonnaire Fagel, 

Le Prince d'Orange fit prier l'Empereur des'ac- . 
commoder avec le Tekely ; & les Etats-Généraux 

. écrivirent au Tekely, pour le prefler de s'accom- 
modes avec l'Empereur, | 
.! LES Réfidens des Etats-Généraux à Copenhague ; Janvier 
&. à Hambourg, ecrivirent fi fouvent & fi affirma- 1683. 
tivement, que le Roi de Danemark équipoic une 

 flote confiderable ,joint aux affaires du Holftein qui 
marquoient un deflein formé de la part du Dane- 

__hatk. d’entreprendre quelque chofe; qu'enfin les 
Etats-Généraux réfolurent le 5 de Janvier 1683. 

.d'équiper. inceflamment une flote de vingt-quatre 

".Vaïfeaux. | 

OX fut alors f animé en Hollande fur les faux 7 Janvier 
rapports que faifoient les Huguenots François des! z 
mauvais traitemens qu'ils recevoient en France, 
que: je fus averti qu'on tint un confeil fecret pour 
chafler de la Province de Hollande tous les Reli- 

” gieux , généralement tous les Prêtres., qui n'é- 
toient pas natifs de Hollande. Le Penfonnaire 

_Fagel ne fut point du tout porté pour cela: il fe 
contentoit de fe fervir des relations qui venaient 
de France , pour faire (ous É plus de mal qu'il pou- 
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voit su Roi : maïs, fl s'oppoftodjours à ce que l'on 
. votloit faire contre les Catholiques de Holfande 
foit que les intérêts du Prince d'Orange qui ne 
vouloit pas effaroucher les Catholiques Anglois Ie 
demandaffeht de la forte , foit qu'il appréhendit en 
foulevement en Hollande, où' tes. Catholiques’ for 
en grand nombre, & ont égalerent contribté -& 
vec les Proreflans à l'établiffemerit de la Républt: 
qüe ,y ayant même eu au commencement les prin- 
Cipales Charges fur-tout à Amfterdam, | 
7 Janvier Lx Penfonnaîre Fagel pria le Réfident de l'Emr 
1683  pereur de mander à fon Maîrre, qu'on alkitpro- 
poler à l'Aftmblée de Hollande de faire une re: 
crue de feize milte hommes ; qu'on efpéroit é'# 
pr ; pote le Confeil dés principales Vlés y 
,  étoit difpofe. nn: 
dé ra J'avors. mandé dès le mois de‘ Décembre précé: 
” dent,que les créatures du Prince d’Orangéee 
de pouvoir remettre l'Eledcur-de Brandebümig Hans 
‘leurs intérêts. Je fis favoir au commentement'de 
7 Janvier Janvier r683, que Île Prince d'Orange fe flattoit 
1683 plus que jamais que cet Eledéor changétoit'bietk 
4ôt de fentimens ; que M. Durhcrongue dudit :&ë 
péché un Courier diredtemeht au Penfontidire F4 
gel; & qu'apres le retour de ce Courier il étoit 
æartf lui-même de Berlin pour f rendre à Ja Haye; 
& que Dickfeld avoit mortré à un de fes anis -in- 
times unc lettre de M. Dimerongue -qüi faffoit beau 
Coup efpérer de M. l’Electeur de Brandebouig. - 
JRHEE L'Etvoyé deSuede travaïtoit 4ans ce tems-fà 
123% ‘a faire enforte que les Etats Généraux fe mêluifent 
des affaires du'Holftein :il faifoit fes influntes avté 
d'autant plus de chaleur, qu'it étoit'&e fon intérêt 
qu'ils fiffent quelque-chofe en  fiveur de 11 Suede 
pour adoucir le Roi fon Makre , qui toit #H 
mécontent de lui , parce qu'il Jui avoit ft“ef 
. ‘éfer que les Etats-Généraiux l’ideroient-d'#fent 
& de vaiflesux. Ho 
Im ‘CE Mivifre ne proffoit pus hibls "viVèmeènt 
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VEawoyé du Doc d'Hiporer:à la Haye dansie Trai- 
- Dans ce tems-là, le Penfionhaire Fagel fit grand 21 Janvier 
hrujt-dans lés Ftata,de Hollande de ce que Van Bu- 1633. 
miog lui avoit, écrit que M.de Barillon ayaïit eu u- 
3e sonic de.la réponfe des Etats-Généraux au Roi 
d'Angleterre ; (dont j'ai fait mention le 24 Décemr 
bre 168%.) & que le Roi d'Angleterre en étoit in- 
farmé avant que lui Van-Buning lui en, eût parlé, ‘ 
Le Penfonnaire Fagel propofa de faire faire un fer- 
smant-à. tous les Membres des ,Etats de Hollande, 
par Jequel ils affüreroiept ur les Evangiles qu'ils n'a: 
*oieut point communique dé pieces fecrotes depuis 
quatre, sne.. Cette propoftion, faite par un. fubalter- 
ne à fs Maîtres, parut fort infolente, 1} propofa en- 
foie d'offrir dix mille on à célui cu De 
TO par. qui j'évois ces, sais, après qu'il eut , . © 
eee fon feu, pere LR Re v 
UE je, me troyvafle obligé d'agir en toute Idem. 

choféscontrele Prince d'Orange, jerne laHlois pas de | 
tems. en res dedsire fonder fes fentimens. J'obligeai 
va-qumi intime de Dickfeld de lui parler‘confidem- 
ment fur les engagemens que prenoit le Prince d'O- 
range.Contre leRai. Dickfeld Jui répondit, que le 
ie Om re pas encore non d’efpérance 
de voir, ou un Racomodement général, ou une guer- 
re générale; & que, quand bien même ni l’un ni 
l'autre n'arriveroit, Àl n’avoit qu'à attendre fran- 
quilement, & de viendrait toujours à Jui quand 
an en aurait affaire :&. eût-il fait dix fois plus con- 
tre la Erance qu’il n’avait fait, on oublieroit tout le 
pañlé dès. qu'on aureit ‘befoin. de lui, & qu'il vou; 
droit entrer dans les intérêts du Roi. . 1 Idem, 

Muicé: les prefantes inftances du Prince d'O- 
range, & les intrigues. du Penfonnaire Fagel, 
l'érat de guerre fnt réglé pour l'année 1683. par la 
Province de Hollande. fans aucune nouvelle levée. 

Le Roï-m'ayant ordonné de faire faire réflexion z40m, 
aux principauxx des tenons, quele Prin- 
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ce d'Ounge le rendoitinfeifibloment maitre fi 
République; je répondis à:Sa Majufié que:jea 
Huiflois pañer: aucune occafion de leur faire connot- 
tre de quelle maniere ce Prince opprimoit leur 14 


* berte ; elques-uns de ceux qui reftoient enco- 
‘re, c'eft.à dire de éeux qui sauroïent affez:de cou- 


rage pour agir, s’ilsétoient fecondés, m'etontæd. 
aus parler, il n'y avoit que quinge”’jours ; mais, que 
je n'en avotñs pas importuné Sa Majefté ; parte qu'ils 
De m’avoient dit que ce qu'is m'avoient Conti- 
a#vellement repréfenté ; c'eft à avoir qu'ils n'é- 
toient pas en etat de rien faire d'eux-mêmes; qu’il 
y avoit trop. de lâcheté dans leurs Comrétrio- 


* xes; & qu'on fe tromperoit toujoûrs, comeme Wan. 


Boning, qui toit du pays, avoit fair à ddt- 
te heure, tant qu'on crowait que Mielieurs d’An- 
flerdam'agiroient pour la libent& de liRépubligue; 
-qu'il fañoic pour les y aninier on peu de cosinie du 


‘dehors; quele Prince d'Otamge »’ufent que d'un 


gouvernement violent & illégitime ,il feroivbieh- 
«tôt abandonné, fi les Etats voyoient qu'on iéurof- 
fit (ceta s'entend par les voiesav'ils m'avcient pep- 
#pofécs autrefois) de rétablir leur Gouversements que 
ce” ne feroit pis une affaire de, deux mois ,lorfqæ 
la Conjon@nre des affaires de Sa Majefté le permot- 
-troit, quoique Ce qui s’étoit:pafé ea: Franos à l'& 
«gard de:ceux de leur Rdigion‘rendit pent-être 
:hofe plus difficite, Que-52 Maiefté tenant parce 
moyen les Etats dans fa dépendance, elle s’ex 


.-teroit pour toujours de ‘beaucoup de gréhdes" dé. 
“ s penfesqu'ellefaifoit au dehors de fon Royaume , & 


qu'elle fa fervirait de leur flote comme dela fien- 
ne,@& donnerait aufli facilement la loi dans toutes 
les Mers qu'elle la donnoit fr la Terre; qu'à.moins 
de cela, il arriveroit toujours ce qu'ils m'avoieñt dit 
autrefois, c'eft à favoir, qne malgré l'efpeit -de 
piax qui devroit régner dans la. République, ut 


"" malgré l'intérêt que MM. d'Amferdam. dYoient 
. #'èutre bien auprès de Sa :Majelé ;. de: Printe 
$. NEC TE SU a À x 
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d'Ormgè éroitrasez'le maîtse des Etsts:poux Les 
gouter à rompré/tontes les.mefures du Roiautant = 

| qu'il'ieur feroit pofible:, & en&n'à lui. faire La güest- 
te lorfquercels lui .conviendsoit.. : : -., - 
o)bæ :Rai d'Angieterre:fe. déclaroit alors, que # 22 Janvier 
;  Ies-Etats vouloieot: porter les Efpagnnlis à accepter 1683. 
rbi s il sagiroir pas- en. arbitre; mais eh 
méditer, & prendrait l'avis des Etais-Généraux. 
‘Le Prince d'Orange , de foncêté , poufoities Efpa- 
gmols à refufer l'arhitrege du Rai d’Angkterra, 
efpérait:que le Roi laffé de leur mauvaifecondui- 
te, enteroit-en sébion, & qu'il aurois Heu pasià 
d'engager les Etats-(énéraux dans la guerre. :: > 
u]£ mandai, qub j'avois découvert, que ke Punee Idem. 
-HOrange. &' ie :Penfennaire Fagel ;aprèa-avoir 
faié préter un nouveau fermest for. les Evangites 
.-eum Etats de le Province de Hollande-de garder 
:le fecset ,:leut avaient propofé: de faire. des Trai- 
‘1és., par lefqueis-omconviendroit entre lesAlkiés 
pra) actus qu'its ‘feroient obligés :de: fournir de 
part 6t d'autre en cas de rupture, jJe-répréfentar, 

‘pouvait sifément comprendre ‘par cette af- 

reycqmaed .onche le: fauroic pas. d'ailleurs, ls 
prinqu'omfée dovéit-prometre de Meflieurè d'Am- 
qui fovfiroient quo fous pretente du T'rai- 

+: d'Aflocistion qu'ils croyoient au commencement 
$ innocent , les Etats «Généraux entraflent : dane 
scs:kigues ; qui:podvoient attirer de f ficheules 


::" En eflt. j'écrivie l'ordinaire fuivant, que fes25 Janvier 
Députés d'Amflerdem &: de quelques autres Vil. 1683 
tes: s’étoient: sliarmés d'abord de cette propof- 
tion; rais ,-qu'après deux jours de contefiation, 
ils yavoient ucquiefcé ,.& avoient confenti que 
les ‘Etat Généraux réglafient le nombre des trou. 
pes :que chacun devoit fournir; que je cioyois 
qu'on fuivioit apparemment le projet que'le 

ee d'Orange avoir fait avec les Miniftres Autri- 
€kiens &Suedois ;favoir , que PEmpereur fourniroit 
fx mille hommes, l'Efpagne & les Etats-Généraux 

$ 
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chhoon hait mille, da Sueda smile, & l'Elec, 
tœur.de Saxe, ‘les Ducs : de. il : & unuetoi 
huit mile bommes.à enx trois. . , 

Que les Etats .de Hollande éoieht auf cbæs 


‘ver , ‘és Etats -Généruix - s'engagroient 
avec l'E se à avéc la Suede de s'antre-fe- 
courir one à condition que. irons) à 


l'Efpagne & à la Suede. à fecourir les Ets, äl 
leur feroit libre de recevoir ce fecours en vaf. 
eaux où en argent. Que Je nombre dés vaïfesue. ; 
qu'ils devoient donner, étoit.environ de douze 
viifeaux de guerre chacun, Que les Efpagnoisde- 
mandoiïent-de les pouvoir fournir en argent. . 1, 

Cners Réfoiution de la Province .de Hokande 
étoit tenue fortgachéc, & même: lorfque j ‘en.don 
nai avis, on: ne:l’avait pas ‘encore .portée : aux 
Etts-Généreox Crosant par-à m'en_ôter la con: 
moiffance, : Le Traité fat concin & figné enxiran 


11 Février Qüiti£e joussiæprès, Je l'envoyui au Roi'avec les 


1683. 


mictes fera, le onze Févrser rail fix. at 


trevisgteirois, 
25. Janvier ‘Qouique l'Envoyé d'Hanover déciért A 


4 Mars 


1683. 


:6°ÿ 


cés. Tracés d'Aflociation n'étoient qué des apeles, 
ne imitiles, & qu'il faloit de bons Traités ,par 
Jefquels les Etats donnafent de l'argent ; il ne kif 
foit ‘pas copesdant de vouloir bien éatrer en mé- 
gociation :mais:. la Province de Hollande ne voux 
kit pas faire de Traité.avec le Duc d’'Hanover fenl, 
& demanda que toute la Maifon de Lunebourg 


cngageit. 

Van-BUNING , voyant que. qiclauesarnes de fes 
lettres ayaient déplu au Prince d'Orange lui man- 
da qu'il avoit toujours cru qu’on pouvoit faire-un 
acconimodement général, dans faire nve Affem- 
blée générale ; mais'que, puifqu'après les raifons 

d'il avoit alléguées, les Etats étaient d'un eutse 
RTS il s'y ‘foumettoit volontiers, &.cepen- 
dant il dettanda Lo congé ,& on.le lui donna, {l 
écrivit encore ,avatit ève de partir d’Asgieterre ,: 
quelques letires +. . contre MOD tontes; & 
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changeant deux -ou trois fois d'avis, revint en 
aù femfiment du Prince d'Orange, | 
Je ‘donnai avis, que le Prince d'Orange & Ie 28 Janvier 
Marquis de Grana , étoient convenus fecretement , 1683. 
que f# RS troupes ‘du Roï entroient fur.les terres 
d'Efpagne, le Martuis de Grana feroit marcher 
auffitôt: des [troupes Efpagnoles , & que n'eut-il 
que. deux eents hommes: à oppofer ,il kur ordon- 
nvroit ‘d'a er , afin qu'il y eut une guerre où , 
vèrte ,& que Îles BtattsGenéraux fe trouvaffent obli. 
gés-d'y entrer, | : 
MyLonpD Schaftbury mourut à Amflerdam e 4 Février 
3 Février 1683. de hi goutte remontée; ainfi In 1684. 
protcton que MM. d’Arnfierdam lui donnerent, 
me fervit. qu'à fatre voir le peu de: confidération 
qu'ils avéient pour Sa Brituriique.. : :- . ° : 
‘-Commeiiles Ecats avolent, réfolu d’armer viagt- 15 Février 
ir valfesas, je voulus être informé de: Fétat 1683 
éat-Mivine: j'Envofÿui pour cet sfleten Zélam. . _: 
dé T'apprie qu'il y-hvoit-très-peu de: vailledux,  - ? 
êt en très-tiéchant ordre. Pour ce qui-eft'deceox 
‘dé Holtande , fefavois qu'ils étoient aufli en afez .: 
Jtiawwüis ‘étar. -Oepéndant , pour en être parfaite- 
wébt'inftrait, fe‘ fis écrire dans toutes les cinq. 
| de ones de re Bts Généraux à 
S ngu6 , Envoyé des Etuis Généraux à 9 Février 
Bérlin, Étant arrivé à:la Hayé ,ebt plufieurs con- 1683. 
détehtes avec Re Prineé d'Orange & le Penfionnai. 
re Fapel ,:& ne dobna communication :é’aucüne 
éhofe aux Etats-Généraux, Je découvris feutement ,r1 Février 
par Re moyen d'un Bourguemceftte:4’Amfierdai ,1683 _ 
qu’ avoit &É dans leur .Vitle, &: qu'ayant di- 
ré'avét détis -otitrofs Boufguétnéftres fur qui 
rowtoiétit 'toûtés les ‘Affaires , & ‘dont celui :qui 
Thé‘ parloit ‘en ’étoit tn , ‘il Jeër avoit témrot- 
ÉBES ‘apteë bedutoup d’autres difcovrs, que l'E- 
Jeététr. dé Brinidébourg-éntrergit dbfolument daris 
tous’ 168 intérêts de l'Etat, fi on pouvoit l'dffi- 
rer de lt firvivante dés Charges du Prince 'd'O- 
ribge , pour ‘le -Prinde Lois, fecond ‘fils: de-ls 


a 
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premiere femme de l'Eleteur de Brandebour 
mais, ces Meffieurt-"à ayant peru affez indignés de 
cette propofition ,on n’avoit pas pouffé cette affai- 
.re plus Join, Le Prince d'Orange s'attendoit à ce 
refus: c'eft ce qui l‘engagea à confentir que M Dame- 
rongue fit cette démarche, fachant bien qu'il feroit 
paroître beaucoup de bonne intention à M. l'Elec- 
teur de Branebourg , fans qu'il lui en coûtat rien. 


19 Février M. Damerongue, qui n'avoit fait cette démarche 


1683. 


& 


J 


que par maniere d’acquit, pourfuivit fa véritable 
négociation: j'en fus informé par un homme, en 
qui je pouvois prendre une entiere confiance, qui 
m'apprit que M. Damerongue avoit affüré M. le 
Prince d'Orange ,& les Régens d'Amfierdam , qu'il 


avoit parole de M. l'Electeur.de Brandcbourg , qu'il 


. feroit un Traité de neutralité avec les Etats-Gêné- 
.raus, & même qu'il pourroit bien entrer dans Îe 
"Traité d’Affociation , pourvû qu'on le fatisfit furle 
dédommagement de ce que le pays de Clevesavait 
fouffert par les armes du Roï, à quoi les Etatss'é- 
toient obligés par un Traité: & fur le payement 
“du refle des fublides qu'il prétendoit lui être dûs 
jufqu'’au jour qu'il avoit fait fa paix particuliere, 
Jes Etats ne Jui en vaulant donner que jufau’au jeur 


25 Février qu'ils avoient figné la leur. M. le Prince d'Orange 
F8: , tavailla fortement à cette affaire ,& la Pravinçe de 
LE à 


-_ Hollande réfolut de donner fatisfadion à l'Electeur 


de Brandebourg, dont les prétentions montoient à 


_neuf cents mille écus: maiselle n'y confentit qu'à 


Ja charge qu'il entreroit dans le Trake d’A6cçia- 
tion ,ou au moins quil feroit un Traité de nau 


tralité, On ne décida pas néantmoins fi on les pa- 


yeroit en tout ou en partie : on donna feulement 
ordre à M. Damerongue d'entrer en compoñition 
l-deffus. La négociation traîna long tems , M. l'E- 


"_ Je@teur de Brandebourg & le Prince d'Orange fe te- 


nant fermes, ou fe felâchant detems en tems fui- 
vantqu'ilsavoient befoin l'un de l’autre. Enfin ,on 
convint au mois d'Août 1683. d€ quatre cents mille 
écus pour toutes les prétentions decet E'eñeur for 
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Jes Etats-Généraux, qui s'engagérent À payer cini. . 
‘quante mille écus dans un an; autres cinquante 
mille écus dans deux ans, & les troïs cens mille 
écus reflans dans dix autres années À raifon de 
trente mille écus par an. Cependant ,te Traité ne 
fut pas figné dans le mois d’Août,& "ce n’eftqu’en 
l'année 1685 qu'il fut entierement confommé : mais 
comme il n’y eut point de changement à ce qui 
avoit été réglé en 1683. je ne rapporiterai point 
tous les avis que je donnai au Roï depuis la fin de 
‘10682. jufqu'en 1685. de l'intelligence qui conti- 
” huoït toujours entre l’Electeur de Brandeqourg & 
le Prince d'Orange , malgré les démonfirations que 
“cet Electeur faifoit pendant tout ce tems:fà de vou- 
‘loir être entieremeut dans les intérêts de Sa Ma- 
jefte. L'’Eleeur de Brandebourg n'en demeura pas 
à ce Traité par lequel les Etats compoñoient fur Je 
fubfide & fur le dédommagement du Pays de Cle- 
ves. Il exécuta en 1685. la parole qu'il avoit don- 
_hée long-tems devant au Prince d'Orange de faire 
. Wné alliance plus étroite avec les Erais-Généraux ; 
tar fous prétexte de proroger de douze années le 
Traité de 1678. qui devoît expireren r688.i prit 
de nouveaux engagemens avec eux dès l’année 
24686. comme je le dirai dans la fuite, Foie 
7 LE Prince d'Orange n'ayant pu obtenir qu'on. fit 4 Mas 
‘dé nouvelles levées , ni même des recrues , fut en. 1683- 
‘ fin obligé de confentir dans le mois de Mars , quete 
réplement de l'état de guerre qui avoit été fait dès 
“le mois de Janvier précedent pour l'année 1683. 
* fut excuté : ainfi, il demeura fur le pié de l’année 
+682. qui contenoit la recrue de douze mille hom- 
mes que l'on avoit faite au commencement de cér- 
te année-là, | 
JE mandai au Roi , que je ne pouvois croire que Zdem. 
le Priace d'Orange ne connût bien, que dans Ja 
fitustion où étoient les chofes, il n'étoit pas. en 
état de réfifter à Sa Majefté ; mais , qu'il ne fe fou- 
éioit gueres que les Efpagnols perdiffent quatre Pla- 
ces, ni que fes Alliés fuffent atrus , Pourvu que 


” 


a * 


LS 
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la guerre rcommencét. Ileroyoit, qu'elle ne po. 


--woit durer long-tems, fans qne le Roi d’Angléners 


4 Mars 


2683. 


3e fe trouvit forcé par fes propres Sujets-à ro 
pre avec Sa Majefté ; que c'étoit dans cette con 
fance ,qu'il vouloit halarder.le tout pour le:to&t5" 
qu'il efpéroit que le Roi d'Angleterre l'ädetoit' 
malgré lui à faire la guerre avéc avantage ,ou que’ 
ce Prince fe perdroit; & que ce ferox un moÿea1 
court & facile pour monter fur nn Fhroné : qu'il” 
€an avoit époufe ia préfomptive: Héritière. : 

M. Heinfus , Penfionnaire de Delft, après avoir: 
réfufé très-long-tems d'aller en Fraéce , du fujet du 
rafement des murailles d'Orange , fut enfin: obligé 


. d'accepter cet emploi: & comme ÿ me vint voir 


avant fon départ , je lui dis',que j'étois fâcité qu'ont ‘ 
aufi honnête homme que lui, :& qui avoit de €: 
bons fentimens , eut été chargé d'une parélle 
commiffoui -puifque je ne dontois pas'%ue de vo- 
yage qu'il'alloie faire me fût fore inutile: &c co 
me il étoit Penfonnaire de Delfti qui-avoit ref 
fé avec'plus defarmeté au Prmce d'Orange que’ 
pas une autre Ville, je hi: témoigéat,- Qué‘ 16" 
Roi connaïiffoit fon mérite @ fes .bons : fei: : 
mens, & que je le priois de n'avoir aucun Cd 
grin , s’il n'avoit pas beaucoup d'agrément dans fon” 
emploi ; qu'ä ne devoit l'attribuer qu'au lujet dela : 
commifion qui In étoit donnée; qu'il favoit bien 
Jui même qu'il ne pouvoit À 0 réufbr ; & comm 
il n’auroit aucune part au refus auquél il devoit s’ut- 
tendre, je le priois de n’en prendre point au eha-: 
grin que le Prince d'Orange en auroit. IEparut en: 
trer dans mes raifons, & me promit de ne {e pas 


‘ inquiéter de ce qui pourroit arriver, S’attendant : 


bien à ne pas réufir. Néantmoins, il:éft revenu ’ 
de cet emploi autant ennemi de fa France, &'au- 
tant attache au Prisce d'Orange, qu’A avoit ‘été 
avant fon dépait oppofé à ce Prince; & attaché 
aux intérêts du Roi; & aïipfi on a perdu'un hom: 
me qui eft à cette heure Penfionnaire des Erats de 
Hollande, Se SE 


t} " 
; 
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. Paun: ce qu ef: du Prince d'wmnge, lorfqu'il 13 Mars 


apprit à: Ricen, où il éteit.à la chege , la répanfe 
de Roïayait aie au: Sieur Heinfine, & qu'il 
«ane :le Roi d’Angletarre, pe le foftenoit pas 


168% 


. dassestte:afaire, il na fut pas mure de lui, & - 


fet deux jours dans nn fi violent. chagrin, que-pert. 
fonee , pas mème la Princeile d'Orange , n’ofoit l'age 
procher. Il nedit plufeurs fois dens ce terma-là ce 
qu'il avait, déja dit, que le Roi de France. faurait 


un jour ce que C'étoit d'avoir outsagé un. Prince 


L:2 se Û ‘ ; L” Ù 
Vaar-BunING artiva dans cetems-là d'Angleterre. 
- Lep Etate-Généraux. réfolurept de ne metre à le 
mes que feize vaifleaux des vingt-quatre qu'ils fai- 
foient équiper, & de garder les huis auttes ponr 
uke. faifon: plus avancée. J'envoyai un memoire 
ean@ :de l'état Où äls: étoient. ; 


19 pere * 
1683. 
em. 


.Je mandei au. Roi, que f on vouloit faire une 25 Mars 
eufe rététion for la conduite de Meffieura d'Am: 1°°3 


flerdam.,. on trouveroit , que, bien: Join que. cette 
Ville fi béen du bien à la République , en témois 
gnant comme elle :faifoit f fonyent de bans.fentis 
mens, elle faifok au eontraire beaucoup dé mal; 
parec qu'elle propoloit prefque tout ce qu'on pow 


voit ptopoler d'avantageux pour le bien public ,& . 


puis:elle s’en défiftoi ; de ‘forte qu'elle Gtoit aux 
awres l’'efpérance de pouvoir faire réufäir dés pro- 
poftions qui ébaient échaüées .entre les maiss de 
la plue puiffante Ville des Etats, Auñi il fembloit 
Jess qui étoient dans la Régence d'Amftes- 

m ne  fañfbient ces fortes de propoñtions , que 
pour fatisfairé Lieure anciennes maximes, & à l’efe 
prit de peuple qu'ils contentoient en quelque façon; 
en leut fsifant voir que ce n'étoit.pas leur faute,,f 
jes Etæs ne prenpient pas de meilleures réfolutions. 


Que ques uns desbien-intentiénnés ne confes- 14m. 


voient plus tant de commerce avec moi qu'ils en 
avoient ea autrefois, PSP ceux. ii 
awient quelque Charge , rom qu'il euflent 'change- 
de fentiment ,mais parce qu'ils ne prévoyoient pas 


\ 
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qu'ils puent apporter -autun:semeée à DÉtap'ép 
leur Gouveréement ,s'ils:n'otolent fsrourosax 
hors ; & cethmic.ié vornient que m-4Npoétume 
sfhires préfemtos de l'Esropene le pouvoitperktéé- 


ge & à fes créatures. : .  . © =: .: LES 
J'AjouTRRAs à cela ,que ceux des biep-hteutieni 
pés.à qui je-parlais encre quelquefois né met@t. 


_Majcfle:viendsoit si 
de cerqu'ils avoient propoié ‘amtrefois ; que je a 


“de-Fsié., l'autre lo Réfdänt: de Munfier;èus 
premiarne:m'avoit janmis ‘rebata ‘autre chef 


Grange 

s6 ee Hobande: tout. ce: qu'il .oudroit ; ‘qu'il mp 
aroit d'autre falut. pour, à République , fnon kqes 
Sa Majelé:n'entseprit rien; que les Eat necpoms 
lient: point la guerre ,-&-quei le Prince d'Orama , 

e ne los: y:porteroit jamais ; «qu'il fdloit: tabges 

re Mefficuws: d'Amflardam , que ‘leur in@rësg 
que celui dés Provinces de: Frife & de Grosine 
alnguc ,& généralement de toutes .les -Prouindosp 
les obligeroit_ bien. à Ja fe à xgir:-d'silosuzm@t 
ms Dour. sémpttra les.chafes-fur le:pié vùæk 
les tent être, Querle.Réfdiont' ét Méuaiies 
- m'avoit feuvent tenu à -peu - prèssle 1m6me"diti 
‘ours, qu'il appréhendoit autant ls gucireremibn 


le 
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q'axk poukat fire. à caufe de on emploi, & 
ponte dd parce qu'étant mgrié en Hollande , ere 
@trne le rulneroit : mais que l’un & l’autre , m'é. 
Je veau voir.féparément., m'avoient avoié qu’ils 
acpampifoient avoir été dans l'erreur; que li Se 
Majcde, lorique l'état de fes affaires le Iui pertnet 
fa, venoit avec de puiflantes forces, & décla- 
aux. Etats, qu'elle avoit fujet d'être mal fatis. 
_de leur gpororament, & qu'étant infornréé 
d'ailleurs du peu de liberté qu'ié avoient dans 
lents ftages, clio ne fuifoit avancer fes Trou- +: 
Mrque pour remettre les Provinces dans leurs Rene 
anciens droits ; qu'elle demandoït que les Etats- 
Gépécius. s'sfemblafent (car il y a plus de qua 
eme ane qu'ils n'ont été affemblés, ce ne font à 
so. houre que ée fimples Députés des Provin- 
Qrs.)ft qu'elle voulait qu'ils puñent délibérer avce 
une pleine êt ectiere liberté, fur ce qu'its juge- 
mpient être des intésêts de la "République : ‘is m'as : 
toient dit. l'en & l'autre, que, dans le mécontemte- 
men qu'on svoit du-Prince d'Orsnge, qui gouver- 
ag entierement contre les Lois fondamentales dé 
rue les États feroient trèsaifes d'être 
és d'une parrille fervitude , & (e rangeroïent 
bian.mte à ce que Ss Majeñlé fouhaiteroit d'eux. 
Ja defai de favoir pourquoi ils avoient change 
Sentiment, & fur- quel fondement ils me to- 
AMONT un Pe difeours. Le Député de Frife 
me di ,qu'il avoit connu par expérience, que touÿ 
cs. que $a Majeñté avoit fait pour ne point don 
nez d'ombrage aux Etats Généraux avoit fervi au 
Prince:d'Orange à leur. faire faire de faufles dé- 
marches. Fi ‘il avoit vû dans les délibérations fe- 
srl qu’ nn avoit que la crainte qui faifoit 
o2 fur us efprits : : & comme el« 
ee étoit pr difiipée, ils avoient pris har- 
diment toutes leurs réfolutions depuis-un am Le 
Réfidest de Munfler me dit, qu'il me rapportoit ce 
Difcowrs fur ce vi avoit oùi de plufieurs Dir 
Iqne:L . - &. 


+ 
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de Hollande ;t'eft-à-dire ;de.cewx mèmeë du Gouw- 

vernement préfent. En effet, cela avoit été ie: 
fujet de quelques entretiens des principaux de fB. 
tat; & il fembloit alors, qué les moyens viciaits; 
dont le Prince d'Orange & le Penfonnaire ‘Fagel - 
fe fervoient tous les jours pour extorquer des £-. 

tats ce qu'ils vouloient, euflent ouvert les yeux'à: 


* :, beaucoup de gens, & leur euflent fait voir une 


29 Mars 
1683. 


vérité qui, n'étoit autrefois connue que des pct{on: : 
fonnes les plus éclairées. Je voulois faite voir par: 
là au Roi, que c'étoit une chofe bien vraie 8t bien : 
fenfible; puifque des gens timides & éloigééspat: 
leur propre intérêt comme ceux qui m'avoient. 
parlé, d'avoir de pareils fentimens , en étoient ft 
fortement perfuadés, TEE Ro à 
Je mañdai, que j'avois découvert le commen. 
cement d'une negociation fort ferrete que l'Entayé 
de Suede avoit ençamée avec le Penhonhsisa Es 
gel; qu'il ki avoit: demandé d’abord- des fuhfdes;: 
& qu'il s'étoit après réduit À une fomme une fois 
payée pour le pañlage des Troupes Suedoifes enr 
Allemagne ;& que le Penfonnaire Faget d'avaitngk, 
fufé, -n'ofant pas fe charger d'en faire la propüftr 
tion aux Etats, - one 
JE ne rapporterai point ici lea différehtes ftopès 
fitions qui furent faites entre l'Envoyé de Suede; 
celui d'Hanover , les Etats-Généraux, & l'Ettfteut 
de Saxe, Chacun chérchänt dans cette ubiarcom 
mune fes -interêts particuliers ; parce que cela.fen 
roit d'une trop prande difeuffon, & inarile pou 
la faite de ces Mémoires. - _: re 


15 Avit. MESStEURS d’Amfterdem firent la: propoñtion-de 


1683. 


preffer les Efpagnots d’accepier l'arbitrage : le Pritié 
d'Orange £’emporta fort contr'eux , & pit'avecar 
deur auprès des Etats de Hollande , pour empéchet 
u'elle ne fût accéptée, M exhorta les Dépyténdes 
illes à tenir cette négocittion fecrete , &-fur-tout 
que l’Ambafladeur de France n'en eût poinf de cons 
Aoiflance ; de peurqu'ilne fit favçir au Roi fon ruaès 


#7 5 Fee, 


+ 
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Ge:lk: déviéon qui étoit patrui eux, En effet , Les créa. 
tuesdu Prince d'Orange craighoient fort, queleursé 
Afiés né fationc decbursgés de voir que Mefieure 
d'Aniferdun étoiax dass pes fentimens-ià: ceperts 
dunp, il faut que j'avoüe; qu'ils tés foûtænofient avew 
béiucoup: de foiblefe, conmie ils savoie fait à l'ÉZ 
garde contem'ies réfolætions qu'ils avoienit prifés:: | 
Ceft'ce qui ubiigés Moteurs dé Delft, loriqu'ile 30 Avril 
leur: frent des reproches de ce qu'ils tes avéient 1632. 
sbendganés: dan detre bccafñon ; de leér répondre 
qu'ils d'aroienc.ofé:.le fier à eux, puifqu'après 
s'être donné parole. réciproquement lot du blocus 
de Lucembetg: av'ils ne confentivoient jamis à 
dosmeniux mike rames, la Ville dAtifierdam . : 
avoit abandonné cellé de Delft, qui avoit perfifté 
feuiemoi ferauises durant À: refufer.&é doriner au- 
cumnfecbtrs:tux:Eipagnols. Cette répoñris -de Met. 
fiedrs de Delft nie donne lieu de metre iei luraie 
fanh qe ks5Ledieur. chaéhèrs fans douté, püer le 
qellesuno Vis rai -péifènre qu'Amiftéfdamn , & 
qui patitoniéqeent er dévbit entraîner betuvoop 
d'atret: dans fes fontimèns, fe crouëvoit fouveht # 
foniqaufoa avis, Gréroit prefque toftjotrskbandén=  : * 
eh difpuole pour er téra del Républigee. Ge. 

pour lesintérêts de la RépubHtuue. Ge- 

lavenoit detre À nn eu theri des Sieurs Hot 
&Vaikenir , Bourgemeltres d'Atnftendar tous deu . 
fanwétés Répobiicains & fort fermes lé Gouverne- 
mnt de cette Vi étoit tombe en ‘destins ttès- 
foibtes Aba, quoique lés incérête d’Amfter dar ff 
fent 1o8jours les mêmes , ils n'étoient phis foûte 
pusavec ls même vigueur; de forte que feéautres 
Vitie'iyan adhéré en quelques occafibns aux fen- 
démons de Mollieurs d'Atnfierdam , ils oh avoñent été 
sbiadouecs, @étoiérit denieuréé expofés ti teifen- 
thbent «x Prince &'Ormge , qui peut affément s'es 
tenpen, fiila®t} choifit tés Bourguemeftres -de tou- 
teDha Vie des: ts hi ere 
ar iüicflt do pléfrints pérfonnes ,eicepté dans 


6 . 
K 2 É 


Ca 


es Avril 
1683. 


Idem, 
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7 Je fus averti, que les Etats- Généraux avÜtbtR 
donné dés ordres fecrets aux cinq Amiraütés de 
faire faire une perquifition fort exacte de l'état dés 
Navires de la République: que tes rapports qui 
en avoient été faits portoïient tous également qu'il 
n'y avoit pas un feul vaiffleau en état de tenir I 
mer plus de deux mois; & qu'ils étoient f délai 


* brés, que {es Charpentiers offroient d'en refai- 


re de neufs de l'argent qu'il faudroit donner pout 
les raccommoder, en leur fourniffant feulement 
par-deffus cela tout le fer qu'il falloit pour la con- 
ftrudion d'un vaiffeau, ns 

Le Prince d'Orange & le Penfionnaire Fagei 4- 
voient négligé à deflein la Maripe des Etats-GQéné- 
raux , parce qu'ils afoibliffoient par-là fes fortes de 
mer de la République, qui devenoit inférieure. À 
l'Angleterre ,que le Prince d'Orange comptoit déja 
comme à lui; outre. qu'il étoit de fon interêt de fe 
fortifier par les Armées deterre , & qu'ilne lüiétoit 
pss aifé de faire faire ces deux dépenfes à la fois, Et 
Comme il étoit du fervice du Roi d’être particulie- 


26 Avrilrement informe de l'état de la Marine des Etats- 


2683. 


Généraux, je trouvai moyen d'avoir un mémoire 
éxaû de tous les vailfleaux qui étoient danses cinq 
Amirautés, de leur grandeur, de l’année qu'ils 2. 
voient été bâtis, de jeur bonté, & de la force des 
équipages de ceux qu'on armoit. ï i 
CEPENDANT, l'Envoyé de Suede demandoit toû- 


. Jours avec inftance des vaiffeaux des Etats, & äuatre 
‘ cents cinquante mille livres une fois payés pôur 


faciliter le pañfage des Troupes Suedaifes en Atle-- 
Mmagne. | de 
Lx Sieur Witfendorf, Envoyé d'Hanover «pré 
enfin de la Haye fans avoir figné de Traité avet1 
États-Généraux, parce qu'on ne lui avoit pas vpt 
donner desfubfdes. 11 dit dans les dernieres chafé- 
rences,que le Roi fe mojueroit bien detotis ieürs 
Traités d’Afociation, & de leurs fignaturés qéand 
elles ne feroient pas accompagnées de forces fuffifan- 
tes; que ce n'ctoit point des papièrs, ni cette 
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api de Traités qu'on devoit oppofer à Sa Ma- 
ieñé, mais de bonnes armées ; & qué quand on 
fonviendroit de quelque chofe 1à-deffus ,. fon Maî- 
£re entreroit volontiers dans le Traité. & 
. L'ENvoyé de Saxe ne voulut rien conclurre 
non plus, difant qu'il avoit ordre de ne figner qu'a- 
près que l'Envoyé d'Hanover auroit figne. 
CEPENDANT, j'étois alerte pour voir fi les Etats 
ne donneroient point leurs vaifleaux pour tranfpor- 
ter les Troupes Sucdoifes en Allemagne, ou pour 
les efcorter; car l'engagement, que le Comte dé Roye 
prit alors au fervice du Danemark, fit encore plus 
croire qu'on avoit fait auparavant , qu’on alloit at- 
taguër la Suede, | 
L'AFFAIRE. de Bantam furvint dans Ce tems-là : 
mais, Comme les négociations qu'on fit à ce fujet 
n'eurent aucuns fuccès, je n’en parlerai point : il 
foffit de fayoir, que les Etats-Généraux ne donrie- 
xent aucune fatisfaction au Roi d'Angleterre, & 
qu'il le fouffrit patiemment. | 
L'ENVOYÉ d’Efpagne , de concert avec le Prince 
d'Orange , propofa aux Etats-Généraux de faire uñe 
Affemblee générale à la Haye pour terminer tous 
les différends que le Roi avoit tant avec l'Empire, 
v'avec l'Efpagne ; & le Prince d'Orange , avec le 
enfionnaire, Fagel , ajoûütérent à cela, qu'il falloit 
demander au Roi d'Angleterre, qu'il voûlut bien 
_en.être le médiateur. | 
.1NABBUNING changes alors entierement d'avis 
our Ja fixieme fois, & rémoigna Prince d'Orange, 
qu 1 toit tout-à-fait convaincu , qu’il avoit raifon, 
qu'il ne falloït plus parler de l'arbitrage du Roi 
-d’Angleterre fur les différends des Efpagnols , mais 
d'une, Affemblée générale, avec la médiation de 
ce Prince. Je l'écrivisau Roi ; & jelui mandai, que 
fi j'avois foupçonné qu'il y avoit dela fourbe dans 
£e-deffein dont on ne faifoit confidence qu'à demi 
‘à Mefheurs d'Amfterdam, je penfois qu'il n’y en 
avoit pas moins dans une propofitiqn qu'un nomme 
+199 1, Es 3. a 
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Morlot, homme dévoiié: au Prince d'Orange; '@ 
toit venu faire; qu'il m'avait dit, que j’avois tofjonre 
u fouhaiter què le Prince d'Orange rentrât dns 
honneur des bonnes graces de Sa Majefé ; “quil 
avoit vû jufqu’à cette heure un grand eloighémiefit 
à y pouvoir reuflir ; mais que M. Dickfcid tai ayant 
confié qu'on alloit terminer tous les démêlés par one 
Affemblée générale, il avoit fongé que le Prince 
d'Orange pourroit avoir en cela des occañons , fahs 
manquer à ce qu’il dévoit x fes Alliés, dé faite 
avoir fatisfadion à Sa Majefte ; qu'il ne me ït 
point cela fans fondement ,& fans être bieriniorme 
que ce Prince ne pouvoit, ni par honneur ,nipar 
fon propre interêt, faire des avances; maïs, -qèe 
quand il fauroit les intentions de $a Majefñé, fi poûr- 
roit s'y’ conformer en de certaines Chofes ; que teci 
n'etoit point une affaire preffée ; mais, "fe 
réflexion, paur m'en fetvir en tems& lieu. Jéde- 
mandai X Sa Majefté comment je me devais ëbh, 
duire dans cette affaire. Los 
Un homme du Confeil d'Amfterdam me fit'aver- 
tir, qu'on y avoit.non-feulement réfolu de be éon- 
fentir à aucune chofe qui fût capable de troubler 
la paix ; mais encore, qu'ilsavoient donné par ecrit 
des proteftations aux États de Hollande, par lefkuetles 
îls avoiant déclare, que fi les Etats- Généraut € 
trouvoient engagés dans la güerre ‘éaute d'avoir aë- 
cepté l'arbitrage, ou faute d'être entrés dans les 
propoñitions faïtes parle Roi , ïls ne contribuervient 
en rien pour lesfrais de cette guerre. Jemandsi , que 
cet aûe était bon à être femé danses Coùrs. étran- 
geres , où l'on feroit bien periuadéaprèscela , quil 
D'y auroit pas de grands fecoursà efpérerdes Etats- 
Généraux , fi la guerre venoit à s'aflomer ; mais; que 
c'étoit toute l'utilité qu'on en pouvoit tiref; éar/il 
n'y avoit aucun fonds À y faire, ceux d'A 
fe laiffant entrainer fous le fpécieux prétexés de Îa. 
paix ,à tout ce qui les pouvoit conduire à ls guère. 
Jen voras au Roi l'étarpartieulier de-laflote 
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tel qu'il avoit été. propolé aux Etats-Généraux. r4 Mai 
LePrinçe d'Orange, & le Penfonnaire Fagel , alle. 1683. 
rent dans toutes les Amirautés, pour preffer cet at- 
-mement. Ce qui avoit le plus porté les Etats-Gé-. 
beraux à$ y confentir, étoit l'armement du Roi de 
Danemark, & encore ,plus les difçaurs que te- 
oiem les Danois. Et il eft vrai ,que le Danemark, 
voyant appuyé par la France, parloit comme 27 Mai 
‘ fi ja guerre éioit inévitable: en effet, il la fou- 1683. 
baitoit forts & ce difcours avait alarmé les Etats- 
_Géuéraux, fur quoi je pris la liberté d'écrire au 
Roi , que rien ne pouvoit porter Meflieurs.d'Am- 
Sedan à agir vigonreufement pour la paix, que 
la. fonte apprébenfon d'une guerre prochaine, 
mais qu'il leur. falloir laiffer en même-tems entre- 
No, pne porte pour fortir de çe danger; que 
l mème celte porte ne feroit pas farc hono- 
table, ils palferoïent ; mais de leur faire croire 
que là guerre étoit entierement refolue contre leurs 
Alliés, & même contre eux, comme on le faifoit : 
espendre en Dangmark, cela ne fervoit qu'à les 
Gise-amer plus puiffammant, 
1: ÆFRRADANT , la Province de Frifeavoit déclaré, 
Que ne canfehioit à cet armément ,qu'à la char- 
«ge. qu'üng autre payät. fa quote part, .puilqu'elle 
ave pas d'argent pour faire les. avances : la 
.Prayiace de Groningue l'avait refufé tout-à-fait, 
.Ët ceux de Zélande parcillement: & pout celle de 
on ge pouvait avoir de plus de fix mois 
18 lqnds_que l'on Ë deftinoit ; .qu'ainf, il falloit 
ans quelqu'un en fit les avançes. Toutes ces cir- 
.conRances ,que je mandois tous les jours , faifoierit 
bien voir. que ces Melfieurs-là n'agifoient que par 
Le à cantre-cœur : mais, malgré tout cela , Le 
roc. d'Orsnge fu huit joursaprès, c'eft une 
e de, Mai travailler fortement à l'equipement de 
LOe : 


su mandai auf que le Prince d'Orange n'avoit 27 Ma 
dm.pinpofé à l'égard dela defination de ces "683: 
y x; Dis qu EPA que quand 

4 


; 
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la flote-ferait prête, il ne: tenft. de l'envhyen eg 


1. Suede : pela me fit prondre-gutes les précautions 


& 6 
ee 


r Mai 
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4 Juin 
1683. 


‘30 Juin 
3683. 


 polfib'es auprès des bien - intentipnnes, &-ayprès 


d'Anfierdam , pour l'empêcher ;en.leur faifent-voir 
les fuites, infaillibles qw'auroit l'envoi de-certe.fia- 
te dans la.mer Baltique; & ils m'affurerent tous 
poñtivement, qu'ils n'envoyergient jamais lp 
te cn Suede, pour facilker. le pallage des. Tr 


pes; & il.eft vrai, que le Prince d'Orangeyn'efs 


jamais le Jepr propoler, --: ,:.-, . : -,5 :'5 

, CE Prince fouhaitoit fort ,’que Van-Buréng::re- 
tournât en Angleterre : mais, il ne vouleicipas-ly 
envoyer, à moins que Van-Buniog ne fût çonft- 
mé dans de certains fentimens ,. où il le trouvoit 
coûjours chancelaur, non feulement par le Sarag- 
tere de fon efprit inconilant leger, mais,.e@co- 
je parce que -bieh .que Van Buning tâchit de de 
Jaçcommoder avec le Prince d'Orange, il nenot- 
doit plus fe broüiller avec MM. d’Amfierdams- 

. .J'ALLAL dans ce tems-là à Amflerdam , fous:pré- 


_ texte d'y. voir des-marchandifes dep Indes, & 
.parlai à un homme du Confeil‘aver qui j'étois en 


commerces: il me dit, que la. Ville d’Arnfterdam 
avoiL, fait au delà de <e qu'on auroit pis -groite; 
qu'elle avoit arrête tour cout des réfolutionsau'on 
étoit -prèt de prendre,. qui surpient -engage 1 
Etats dans one. guerre inévitmble., & -qu'on -avoit 
tourné {es affaires tout d’un auwregôe, Ilme:cov- 
fa dans Je dernier fecret. que: le Prince d'Orasge 
avoit .eu ordre des Etats Genéraux de déslaret au 
Marquis de Grana, qu'ils ne voulaient pas r'ers- 
barrafler des aïlaires de toute l'Europe 5” & que 
comme ils prenoient celles des Pays-Bas- Rfps- 
güols fort à cœur, ils fouhaitoient que, eue 
gools fongeaffent ferieufement às'accommoder es 
s’opiniâtrer. plus Jong -tems .à tenir -leurs-ipte- 
rêts inféparsblement unis à ceux de -LEmpi 


a Ft “ . ‘ . ; 
fur quoi le Marquis de Grana: yo répond 


que. le. Roi d'Efpagne pordroir. platôt les :Pewe- 
Bas, que de fe féparer dé l'Empereur. Ce Bour- 


pe Mit CouTE D'AVux. 13 
aanitre me dollar dué Ie PHnce POHiN; 
AMIE Et ararb dé-diré"éncüte #h Mirtof de Or +Juis 
aq ébepuifqie 1e Elbaghols mavoiéemt pis voulà 1683. 
devepteb:les contirofs diitrtes pâr Ba Mielté ‘les 
Bla Généraux wétoientinien volonté, ni en pou- 

#60 ir, d'entret eff guèrre avec leRoï,/duind mêmie 
Hattéqueroi les Pays Das Éfpagnols, dquétqué' inté. 
tr lui euffent 4 D confervation de Cette’ barrie- 
#6 rêc au'ils rie ‘letifdonneroient aucun fecours que 
celui des huit mille hommes; que % répoñfe du 
Marquis deGrinr'fur eét anicte'avoi été: qué le ‘‘'°,' 
Riot diEfpigne étoiteférat avec césHéirmilehom. 
-mes ddidéfendre lesPays Bas Efpignols, Ce Bovr- 
jaëmeñre confibiffôft WUeZ par quel ctppit ‘éetteré- 
poule avoit Tr & ir m'avoüs, que fe Prince 
-d'Oratye étoit dnmduvais négbdiateur de paix ; 
“hab, Ti. avoit fotihaité d'y aller A’fàa price da 
-Penfiobraire d'Amfierdam qui devoir 20 cettt 
contéfliôh.: fé térhoi£nai à ce Botrbuerneftre , que | 
-ha déctiratién flité bux Efpagnols né lervoir détien  ‘!:? 
Aotfque le Roi-h'en'étéit pas ImfOrmé Par les Etats; ‘°° 
rparielaue:Se Majeité , tie fachant point fears bonngs 
| s', égréit-dans la troyance où He éroit 
20 haifôn / quë:16 Pripcé d'Orangé enpagetoit toû- 
jours Rs Rtatkàcebtien dans les intérèts des Efpa. 
phokesottré qu'il avoit appérence que les Ef à 
‘mois étolent-porfuadés,que ces Mmenices. que 1er - 
-26 4 Orahgé teur Gifoit à l'oreñlé , Métolent pas fé. 
sphufes', &-ai'äpparenmment il leur éb avoir ôté lut- 
umêmetotite)la péurihais ,que fes Etats-Générau) 
-oiioient'todt ie bün empêcherque 14 guerre ss 
hépnitnençAtoil-flléiti; au lieu d'ûne menace fotrr: 
-@'fectete , fire ‘the Joue pe &aoted- - 
s tique œûx Efpamols ; & leur témoigner, qué ffapréès 
PA pd poine , les Etats OL. 
-+tient'leur Réfilution à" Sa MajeñE , afin dé ne'fe 
d'etre de gaÿeté dé cœur une guerre œiie 
Hole qu'aux ÉfPaghols de leur faife éviter ril dé. : 
Mira ailes d'acoûré d-cet expédierit ? & mé i8- 
AUOÉ SYRIE RS SUR CRC 
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maigns , qu’il le conmmuniqueroit à M, Heude con. 


. me une pénfée qui lui etoit venue ; mais, qu'il æp- 


préhendoit que M. le Prince d'Orange n'empêchät 
l'exécution d’un fi bon deffein. I me dit auf, qu'il 
avoit été refolu, en cas que la Suede flt ataqucé, 


. de faire beaucoup de bons offxes, & enfuite d'en- 


se 


7 Juin 
1683. 


to Juin 
1683. 


voyer le fecours ftipule par l'Affociation , fans en- 
trer en rupture, | de 
Je mandai au Roi ,que je le fuppliais tres-bum- 
blement de me permettre de Jui repréfenter , qu'il 
n'y avoit que la forté appréhenfion d’avoir lguer- 
re , qui avoit obligé les Régens d’Amfterdamà faire 
des démarches aufñi confdérables que celles qu'its 


venoient de faire ; & que jamais ces Meflieurs «à 


n'avoient pris de réfolution vigoureufe , que quand 
ils avoicnt cru que les menaces qu’on teur faifoit 
étoient ferieufes ; que le Confeil d’Amiterdam avoit 
été perfaadé ,que la guerre étok réfoiue conite la 


Suede vers le 15 du mois de Juin ,& enuiteconte 


eux s'ils s'en méloient; & que la premiere. chofp 
qu'ils avoient faite avoit été de faire à l'Efpagée le 
declaration'ci-deffus ,& de prendre ,à l'égard dela 


. Suede , la réfolution dont j'avois l'honneur de veai- 


dre compte à Sa Majeñte, 
Tromp fe broûilla avec le Prince d'Orange:{&r 
le choix de quelques Officiers de Marine qu'il avoit 
demandes pour fervir fous lui : & les chofesallerent 
fi loin ,qu'il ne commanda pas la flote, & n'a point 
fervi depuis ce tems-la , ne s'étant raccommodé avet 
le Prince d'Orange, que fix femaines avant fa moft, 
- CeTre difgrace de Tromp ve rendit le Princæ 
d'Orange que plus diligent à faire-équiper la flote: 
il y faifoit travailler jour & nuit ,avec une appli 
gation incroyable ; il alloit dans toutes les Armiruu- 
tés vifiter les vaifleaux : mais, quoiqu'il eût fait mét- 
tre des Gardes pbur.empècher qu'on ne montêt dans 
les vaiffleaux de guerre, j'avois néantmains décou- 
vert par des Cherpentiers, & par des Officiers de 
Marine, qu'on les ayoit répares feulement au-achoss 
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le plus promptement qu'on avoit pô ,& qu'il yen 
avoit beagcoup qui étdient encore fon gâtés. en de- 
dans, & même quelquesrups, où l'en étoit obiigé 
Jde fo fervir fréquemment des pompes, à’ caufe de 
la grande quantité d'eau qui y entrbit. 
” C&PENDANT, le Prince d'Orange nes'étoit point ;1 Juin 
encore explique fur la deftinatian de cette flate ,& 1683. 
on n’en avoit pas parle dans lé Confeil des Villes 
doHolkande, 11 y avoit neantmoins quelque appa- . .: 
rence. qu'il avoit deffein de l'envoyer en Suede, quoi- 
que Meflieurs d’Amfterdam fe fuffent déclarés qu'ils 
n'y confentiroient jamais ; &, j'appréhendai, qu'il 
‘à. l'emportit en çette occafion comme jl avoit fait 
en coup d’autres ; d'autant plüs qu'il étoit bien 
‘plus aifé quand cette flote feroit une fais au Texel, 
A'en faire régler la deflination, qu'il ne lui avoit 
$té. d'en faire fare l'armement, , 
Mars, dans le temsqu'on étoit occupe en Hollan- 24 Juin 
de à équiper une flota, on fut bien furpris d’ap- 1683. 
poendre, que M. de Barillon avoit déclaré au Roi 
d'âpgleterre.que le Roi vouloit faire. pafler une Efca- 
dre. dequatorze vaifloaux dans la mer Baltique, Ce- 
ludétermina le Penfiannaire Fagel à marquer COM- 1; Juin 
me un des points de convoçation de Lg prochaine 1653. 
Afembtée de Hollande, qui fe devoit tenir le 53 
de Juillet, de faire de nouvelles levées sufi-bien 
xu'es plus grand.armement de mer, 
VEmMPERBUR ne prefoit. pas moins, que le: Juilles 
Prince d'Orange, le fortie de la flarc des Etats- 1683. 
Gésérausz : il leur écrivit prefflamment, afin qu'ils 
anifegt à la mer pour faciliter le pafage des Sue- 
dois en Allemagne ; car le Duc d'Hanovar ne vou- 
pas s'engager avec les Alliés qu'ilne fût afûüré 
du pañlega des Suedois, Pour çe qui eft du Duc de 
Sell ,i avoÿ une raifon parijculierc que je ne r:p- 
-portenaipss , qui l'empêchoit de fc déclarer encorg. 
Owaégtivit dans cetems-là d'Angleterre, qu'i y rs Juin 
Avoit an une conjuraion pourtuer le Roi d’Anglg- 1685. 
tone, & Le Duc d'York, Non feulemen le Prince 
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| : 
d'Orange. msrqua beaucaup.d'indifiérence en.ape 
renant cette nouvelle: mais mêmd il fit dire pag 
Î. d'Odyck ,& par d'autres de fes plus confidens, 
que cette .conjuration étoit une chofc controuvée 
pour perdre les plus honnêtes gens d'Angleterre; 
& pour fe défaire de ceux qui foûtenoient les 
privilèges du Royaume & la liberté de can. 
fcience. Fe ‘ | 
fiem. Le 13 de Juillet étant arfivé, les. Etats de Hollande 
s’affemblerent , & le Penfonnaire Fagel leur propo- 
fa d'armer encore douze vaifleaux de guerre-pour 
:  æenforcer la flote qu'on devoit tmettre en mer ; il 
ne juges pas à propos de parler encore des nou: 
velles levées. : k ni 
16 Juillet  QUuAND, les Etats Genéranx fûürent que les vaif. 
1683.  feaux du Rai avoient pañlé le Sond,, ils-ordonne- 
rent à leurs Ambañadeurs de dire au Roi d’Angle: 
terre, yes tiendroit qu’à Jui d'empêcher la guer- 
re,en détowrnant le Roi de Danemark & Je Roi de 
Suede. d'entrer .en ation l’un contre l’autre. : Cela 
faifoit voir la vérité de ce que.j'avoismandé, que 
‘leur flote n'étoit pas en état de rien,entreprendre: 
mais cela juftifioit encore plus le principe que:j’a- 
vois de toutes chofes, qui eft qu'il n'y avoit que 
l'appréhenfon de la guerre qui pôt obligernges 
… Meffieurs-là à faire ce qu'ils devoient: 
18 Juillet « MoesLorT. vint auf meparler de Ja part. du Prin: 
ce d'Orsnge, plus précifément qu'il n'avoit fait 
quelques mois auparavant, Comme s'il vouloit fe 
es ; temetre dans les bonnes graces du Roi. J'y repon: 
Juill dis fort honnêtement, & j'en rendis compte à,$a 
1683.  Majefté, qui me manda qu'il n’y avoit nulie.appa” 
rence que ce Prince me fit parler bien férieufe- 
ment; qu'il y avoit plutôt lieu de croire, qu'il 
ne tâchoit de lier une négocation-avec moi, .que 
pour pouvoir faire courir le bruit, comme il 4; 
voit déja fait, qu'on lui faifoit:des oûtes, fprt 
avantageufes de la part de: Sa .Majefé.;...ê& 
Ron. feulsment s'en {Aire :4n NOUVEME MOTR 
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aprés des Etits- Généraux, mafs même ‘de fai 
re per €e moyen toute efpérance à ceux qui 
étéient encore bien-intentionnes pour la cohfervs- 
tiôn'de ce qui leur refloit de liberté ; qu'ainf je 
n'avois d'autre téponfe à faire à tout ce qu'on me 
it de fa part, finon que quand il feroit voir des 
effets de fes bonnes intentions, il pouvoit: croiré 
que le Roi n'y feroit pas infenfible; mais qu'il fat- 


lit de plus fortes preuves que des parotes d'un ‘ 


hètame en qui l'on pouvoit prendre fi peu de con: 
fance pour perfüader Sa Majefté. à … 


Ex Prince d'Orange f'avifa au bout de quelques 19 
jours, de faire un compliment su Roi d'Angleterre 16 


fur la confpiration , & y envoya Benting. Ses créa- 
türes dirent à quelques poor qu'il avoit don- 
néicette common -à Benting, parce qu'il avoit 
begéicoëp d'amis mêlés dans la confpiration ; que 
quoiqu'il Sn que le Roi d'Angleterre, & 


M. le-Duc d'Ydfk, n'auroient pas la-moindre pen 


féèà-déffs à: fon ‘défavantige, il étoît bien af 
fMméintméins d'éniyoyer un homtne de confiati- 
. “dei pât tépondre , fi par hazard on venoit 
. eme éhofe qui‘fût contraire à la vée 


- M x 18; je désouvtis par un autre endroit, que Î | 


plus forte , êt apparemment la feule raïfon .du 

put prétipité- de, Benting , étoit que le Prince 
d'Ormmge syant.appris la mort dela Princéfie Elec- 
torale tandebourg ,il ne voulut pas perde de 
te, afin qué ft Bentiog pouvoit arriver en An- 
gieterre évant le Prince Georges de Danemark ,où 
quéice Prince y étant arrivé , il vit jour nonobftanit. 
celà rompre fn mariage , il offrit le Prince E- 
leétoral pour là Princeffe Anne, promettant d'affa- 
feÿ tout fon bien au Prince Elcéloral en faveur de 


ce _tharisge. Es. 
“LL & Prince d'Orange , pour obliger le Roi d’An- 
erre d'entrer dans fes fentimens , employa uriè 
de menace: & charges Benting de faire en- 
tendre à Sa. Majeñté Britannique, que fi elle ne 
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18 :NGcoctrAaTtoks:- 


cheugevit-dtecbduite klégard dus Etatée Géiz : 


1282 , Ds feroient: obligés deu s'accommoder aveur 
le France, J'on‘iaformdi Sa Majeilé , qai me mantæ 
que cela ne faifoit que loi confrmér ile peu”de fin" 


. Cérité qu'il y avoit dans l'ouverntre qui. m'#ædic 


été: faire par Marior, &donnokt tiéu:ide' croire quæ: 
le Prince d'Orange n'avoir 1ché de noëer ang 
négociation avec moi, que pour dunnér de l'inquiés 


"7, tode, tant'ar Roî d'Angleterre, quk ceux des Ptb- 


&2 Juillet 
1683. . 


26 Juillet 
1683. 


30 Juillet 
1683. 


ldem. 


> Août 
1683. 


vinves-Unies gui. m'avolent para les micaxincèn 
tionnes. $ k r R : exit 


‘Sun l'avh éd'oniout en-Holitie, autilétok furtis 


quelquës vaiféaux d’Angieterre il: fat rélblu :èste 
même infunt qe la flore det Btatsiféiattnbiten mer 
& qu'elle fe rangeroit vers la hautonr de 1a-Meuf 
‘Jrnroiarar IS Roï, que tes HnpériaunTe prermiehe 
au Ptitce d'Orabge dû Mmautais arr lewrsafkii 
res-étbieR au 'mole dé Jutiet 4683 : dtfant qa'itevoip’ 
tours: fnffté : que. l'Emperéut, efit un’ Corps de: 
Troupes confdérable forte Rhie, 6 qu'itin'avoit” 
paë voûle entendre au Traité d'Affociaion faite. 
cettc-dondkiénIà. Pia Te Le oo RoIB!e 28: 
- Fé fus infémméper un hotnrao de fes anis qu 
Priote lui avoit confié qu'il avoit ordre de cherokent. 
fecrttément des Piôtés qui dennuffent le. Bek : Bo 
de {és amener à la floteduiétoit:stors vers l'Ifo dt 
Gérée. Néañwoitis, on nn parlé dans Tes: 
Etats de Hôtande de frs frvir'ke muifeaat peu: 
I puffge des Tiévpes: Suedüifes en: AlRmésews 
nie ,le Prince d'Orange avoit duhné des tie 
MEn5 febtètes qi W'étoiéit pes de là -CofhoiRheg 
dés Etats: Généra@x: © 7 7" "7 7 4 
 L'Envoy£ dé Séxd; qui avot'été long-tethe à lit 
Häÿe , s’efr retoutna très mécontent ;: faHaveN rie 
éonclu : 1 voutoi des fubfides 8 ObtrS deR fn Tes 
voit pu convenir du lieu où les Troupes- défis 
agiroient en cas dé Bat. Re 
‘Le Réfident déTEivpeteut reçut ufe dette 8 
fon Maître, qui foi ordonnoit dé ‘fafte- fonc &ub 
Etats «Généraux, Qu'it. elpcroi. qe: Die ‘1 


TT NT pin pe 
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conferveroit Vienhe; mais qu'en tout cas it 2e 
vovloit point accepter les propofñtions faites par 1. 
le Roi, & qu'il offroit feutement d'estrer dansün  * 
aceommodement général. | 

Le Prince d'Orange crut apparemment que Van: 9 Août 
Buaing étoit dans des fentimens tels qu'i le.fou."°"3 
haïtoit, Car il te fit repañler en Angleterre au com. 
mehcesient du mois d'Août 1683. _ , 

4% mandai, que la flote des Etats devoit faire 12, Août 
voile ce jaur-la vers le Nord, & que perfonne"°"3" 
n'avoit pu pénétrer les ordres fecrets qu’elle avoit ; 
| avoit feulement pris réfolution depuis huït 
joérs de Ja tenir en mer jufqu'à la fin d'Octobre. 

Le premier deflein étoit de la faire revenir le pre- 
miet de Septembre, : 
"Cerrt personne ,qni me venoit parler de la part. Idem . 
du Prince d'Orange , me vint dire que ce Prince. | 
lui avoittémoigoe , plus fortement qu'iln'avoit en- . 
Cote fit , le deñr qu'il avoit de fe remettrre dane : 
l'honncur des bonnes graces de Sa Majelté; mais, 

qu'il appréhendoit que dans la fituation où éroient 

les affaires , ou l'on ne voudroït pas de ini, ou 

bien.on demanderoit des chofes fi fertes aux Efe ‘ 
pagnals , qu'il ne pourroit avec honneor s'employer. ol 
auprès d'eux pour les leur faire accepter. J'eus 

dss entretiens là deffus avec Dickfeld, qu'il feroit 
ennuyeux & inutile de mettre ici. Ce-qui fut de 
plus préciseft, que le Prince d'Orange vouloit bien 
promettre qu'il prefleroit les Efpagnols de donver 
u8.fquivalent pour Aloft,&c. autre part que dans 
les Paya Bas Efpagnols: que c’étoit s'avancer besu: 

Coup , puifque les Etats n'avoient pas voulu décider 
jufqu'alers , que les Efpagnols duflént un équivalent : 
pour les prétentions du Roï ; mais ,qu'il ne pouvoit 
agir efficacement, s'il ne favoit à-peu-près ce. qui 
pourroit contenter le Roi. | 

J'EN rendis compte à Sa Majefté ,& j'ajoûtai que 

Ique defir que le Prince d'Orange eûttémoigné 

entrer dans l'honneur de fes bonnes graces il 
Mc D'avoit point paru être porté à demander-auxt 


10N8C0<c LATAO NS. 7 


pr iris le lue SN 
3 pm : Lxs Etats-Geénéraux Psp &-foiiie 
1683. rigrs de Marqnis de Grana, que Sn Le Temps 
Roi éjoient gntrées dans les Ternes de: pre aies 
tion.du Roi d'Efpagne: & que.Sa Majefé pi rte 
voit fait déclarer, que Je Maréchal d'Hymieres dés 
ee ei ec cette Armée fur.lgs Terres d'Ef- 
“ . pagne,:& la feroit fubllier. aux dépeps-des Et 
parols s, ivqu'à ce qu'il e fût réfolu de :susst 
fa@iqn au Roi fur fes pretentions. « 4 4.3 
Le Roi m'ayant ordonpa ge, luj rendre compet 
des raifongemens qui fe feraient fur  l'entaée: sel 
fes Troupes:dans les Paya- Bas Ef . je bob 
mandai ique les plus fenkez ; témoiggoient : auhsiee 
font. qu'il prit d'abord même .su delà de 
préendoit pour fon équivalent, parce .auRu ia 
juement:agn feroit bien pharûs QE, Agrrû qe 
n'eût d'autre deffein que cdi -Ià. ne des. Bit 
gsns d'Améerdam m'avoiens £ dise s qu'il Brait« 
draient qu'il prit Luxembourg, &. .Ah4l galere 
aniès cele qu'il étoit fatisfai ‘ils Jeraiqnt à 
çontess dé. voir terminer parlé. toug los, dfiné 
Je fafavoir en mêmeteme À.$e Majclé tous get 
_ diféreparaifonnemens que.£hacun faifois. 
20 Août fa-pañion:;.qu'il .eft inutile ARpporer RCA 1 
1683.  dirsi foulement...que j'informaile Rei duneuvaie 
eflet que produifoient les difcours que tencit, Les 
. Rei d'Angleterre, qui s'étoit expliqué ciment 
#7 que _ ÆEfpagsols De pourojenf, Géder Luce 
hovrg à. Sa Majeflé , ni quçune autre. Rlscdidanes 
les RayscRas , fans. ee affoiblir. de tmfe forte -qu'ilel 
ne paurrOotent-plus nainnifr eat gu 
6 Septem- “Bou ge-qui eft du. Prince: d'Qunee, somme 
bre 1683. il ayoit f que: dès le terms. qu b blocus Jo Kuserss: 
bourg . Melliaurs d'Amflerdim 4v int, Le sd 
que les Efpagnols le cédaffent au! con 
valent de:fes. Rene ayo ke pee 
puis ce tems là,.de leu y Pen 
néceffiré indifpenfable . ds seE:CHo PIRRQS 
Pour. le maintien. de Pat ht De dr à 


6 Septem- 
he pra 








DE M. Lé COMTE D'AŸ«UXx. Ft 
Qu sfprit la marche de M. ie Maréchal d'Hu- 
iieres , il avanter les Troupes des Etats-Géhé.  : 
ex à F£ciufe, BEM, le Sas-de: Gand , & Berg- 
‘œpsoom , & fit former un Camp à Bois-le:Duc 
des Troÿpés qui étoient en garmifofi À Campen, 
Dot, Deveñter,& antrés places. . . 

Le Prinée d'Orange ne fe contetitæ pes de ce. die ef 
li 8e je pénétrai par ün Endroit trés-fûr, qu'itbre 1683: 
devuir faire propôler par le Penfonnaire Fagél aux 
Etats de Holfatde d'envoyer les huit mille hom- 
fmuyrée fecours aux Efpagnols, &t qu'il y devoit 
faire septéienter, que Comme on devoit s'’attéñe 
dre à lagucire , f étoit nécefaire dé faire une 
movrdle levée dé feize mille hommes. Le Pen- 

Fagel devoit aufli remontrer dans cette 
Aféciblée, qu'A feroit fort à propos d’ordontier & 
leur flore”, sf 1ôt qué les vaiffeaux des Indes l’au- 
rokebr reñicont#és :, d'atler à Gotteibourg, pouriy 
prendre quibée mie fiommes ,que le Roi de Sue. 
de ‘s'éruit ertgagé d'ÿ fairé trouver , pouf les fai- 
© pañer en Afemagnc; que, moyefnant cela , Otf 
ésoit afüré de toute la maïifon de Lünebourg. 
Mais, je fls avérti en même-tems par une fecrete 
œmrefpotidshec "que j'avois dans le Cotifeit d'Art: 
frdai:, que tes Dépétés de cette Villeapponoient ‘: * 
des oréfes fort Contraites aux inténtions du Prif- . 
À pute LBfommsé x, que le Prince 0 seen 

"fans ibformié auf, que le Prince d'Orange 213 
vofc parlé aux deux Dincipaire Bourguemefires bre 1687 
d'Arellerdim , une demi-heure avant que les Etats 
de Hoihbde s’afémblafent ; qu'il leur avoit. dlé-- 
pue trois raifons principales pour donner huit mi 
6 Hôfbites. ‘Lä premiere, que le defleih du Roi 
b’ét6ft pas d'avoir la guerre ; qu'il n'avoit pas fai- 

tés des recruëé qu'il 4uroit faies, s'il avoit cette 
enoe) & qu'aufli tôt que les huic mille hommes 
biont détivrés:, 1! éonfentoit qu'on cherchit des 
enpédieñs pôur terminer les affaires par dn ‘àc- 
j duient , fans entrer en guerre, ‘La feconde 
faifen-btat, ql'il fatoit polkivement, qu'od vie 

; Tru ZE, © L | ï | à 
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“idée NEGocCtrATIONS : 
. fesftaié à la Cour de Sa Majefé , que la Vilté déni 
, Merdam me confeftiroit. boint à donner les huit 
mille hotñtñes, I] leur faifoit voir par-là ,que Sa 
‘Majellé s'étant fondée là-deffos, elle changempit 
de défftin , loffqu’Amifiérdam feroit le: contraire 
de ce à quoi ofi s’attendoft eh Frafice, La troi- 
. femé falfoh qu'il allégüa étoit, que le Roid’An- 
gletetre ne foufitiroit jaais que Sa Majefté fit des 
. Coridguétes, dans les Pays. Bas , ni qu'Elle eutla guer- 
Jé cobtre l'Efbagne & contre la Hollande, non 
. gar amitié poùt les Efpagnols où pour les Etats- 
Généraux , Mais parce que l'intérêt de fon Royau- 
mé le ÿoüloit ainfi, & qu'il ferait obligé migré 
qu'il en eut d’eti ufer delaforte ; qe le Roi d'An- 
sers fâvoit afurément jufqu'où le Roi dexalt 
alleév; que celà étant, ils ne devoient pas appé- 
hender de donner les huit mille hommes, puifgue 
‘quand fl les aufoieñt donnés, le Roi d’Angtagr- 
. autoil toujours le même intérêt d'ernpéeherla | 


_. &derre. 2e LURE 
Ag SE CT Avis nes à prepdte toutes les tefu- 
e108% res qu'il he füt pofible poux être averti de Re-Qui 
fe pañeroit Ce jour-là dans les Etats de Ho : 
ë je. fus informé un quart d'heure après qu'ilsés- 
. rént féparés, quele Penfionnaire Fagel y ævoit nto- | 
.pofé de dôünner aux Efpagnols les huit mille ken. 
<3 tentent. DS ls ile étoient Le 0 par leur Traité ; 
bre #63, #7 que parmi beaucoup de chofes qu'il leur dit pour 
Jes perfuzdèr de confentir à cètte propaftion.. il 
les avoit affutés qu'auflitôt qu'ils auroiebht envoyé 
. Jes hüît mille hommes aux tfpagnols, les ‘ÆFrpt- 
d Septem- pes du Roi n’avancéroient pas davantage dans “ke 
e 3683 plat-bays Efpagnol. Maïs que, non-obftant toutes 
ces témontrances ,la Ville de Delft, celle d’Am- 
: fterdam , & celle de Leyde, s'y étoient oppofées ; 
& que lès Députés de quelques autres Viltes a- 
ÿYoieht témoigné qu'ils n'avoicit point d'ordre de 
Jeurs Supérieurs. Que le Prince d'Orange 1eù a- 
:voit écoutés paifiblement , & püis leur avoit dit, 
Qu'il D'avoit pas befoin de mettre de nouveawcet- 


A 


DEM.1E Comes D'AvVAUXx. 163 
‘tañiie en: déibéfiioN; qu'it étoit-fafifsmment 
‘'éitorifé par la réfolotion qui dvoit été prife lors 
:dubioeus de Luxemboërg pour envoÿer Ces Trou- 
‘ge fans leur deminler leur Avis; qu'fis lol avolenc 
‘ordonhé depuis d'en affurer encore le: Marquis de 
‘Greg; qu'il l'avoit fait dans l'entrévue-qu'ils a- 
ôtent‘eue enfemble il + avoit quatre moiss qu'il 
‘h'étoh fus homme à fe dédire de ce ‘qu’il avoit 
‘avädéé ; & qu'il alloit tout-à-lheure envoyer les 

huit rhile hômrmes aux Efpagnols , à moins que 
les ‘Etats de Hollande me 1e lui défehdiffent Le 
‘Me Téfolution expreffe que cela féul. pouvoit l'en 
, . , Mais que s'ils vouloient s'amafer à de- 
-mhahéer d'aïter à leurt Supérieurs, & autres chc- 
‘$es femblables il ne s’y'arréréroit pas. Que fi MM, 
sd" Anrfidrdami ne fe‘rendoient pas ‘teur opiniâtre- 
1giféroit.vôir de la défanion parti eux, & he 
rprodéiroit autre chofe. ‘Perfonne-n'ofà ouvrirl'A- 
= vésrdé luf défendre d'envoyer ces Troupes: & il. 
favoit bien qu'ils ne le pouvoient faire , parce q#’un 


-Dépoté ne pouvoit avoir reéu d'ordre fur une 


‘fhbfe. imiprévus Comme celle:là"-‘'aiftff, ‘il faHoié 
. fl parle de’ for chef; 'êcit h’y ell''eut point 
Affez bardi pour 1e fatre, outre que’, quand il' y 
“6 dôtoit et quekféuri ; À falloit FE äffuré 
“d'étiéfuivi du plué grand nombre des Villes pour 
. fotmer une réfol . ‘Fout ce que purent faire. 
::%eg Rontêtes pens, fût de demander’ d'atler faire 
| agtéer 14 réfolutiôn par leurs Supérieurs ; te Prin- . 
"ée”@'Orange cotijta cela pour fl pen de chofe,. 
quil ebvoys dans le même inftant le Penfionnaire 
‘Fagel, des Etats de Hotiañdeaux Etats-Généraux, 


- OÙ T1: 8h pañfèr la réfolutiôh de donner leshuftmil: : ‘: 


jé Hommes aux Etbegnpls ÿ & dès te même foir; 

#H'bxpédia les ordtes” pour les faire marcher. Tout 

dé ces Gppofitiôns , quoique foiblement foute- 

mééf 'Sproduifirént, fut que le Prigice d'Orange n'o- 

fire propoler la lévée de feize mille hommes, 

MR tranfport dés pere Sucdois. : ” 
pe Lu ru 
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164 : Nefc o: CI ARE 0 NS. : 
Septem-  L'AMieaLz dépêcha us -hommmeivess: lerouade. 
we 1683. tembre 1683 par'une Po alter don 
vailleau démêté, Il mañdaaus Etite:Générass;qer 
les gros vaifléaux ne pouvoient plus renir is eng 
fans grand rifque. Lé public dit d'abord la.deffus; 
qe puifque fears gros. vaiffeaux: ne pouvoiésupkis 
emeurer en mer, l'Efcadre de vaifeaux dtRoë) 
& la Flote de Danemark ,ne poprroient plasinon 
plus fe tenir dans la mer Bahique; qn'amfioncis 
pouvoit faire rentrer dans les Potts: mais de Prin 
Ce d'Orange, qui avoît fes defleins ,ne1le mit ques 
tes en peine de ces raifonnemens , êr ne ft:pds 
‘même délibérer fur le retour des, vaideaux si 5b 
. CE Prince faifoit toujours. continuer fs négoy 
ciation avee moi; foit qu'il eût reéonnv. générales 
Idem, tent dans tous les efpris une. appréhenfon): & 
une averfion extrême de la.guetre ; Éoit qu'il vob 
lüt feulement pénétrer les istentions du:Roiïiycs 
cv: que.je crus’ la plus vralffembluble ;- fait :peut «être 
RAR qu'i eut delfein ,en cas que les. afiaires. le, 
13 Septem-pecoimmodet: d'en avoir l'honneur :.oàr ildis | 
bre 16832. Ques perfonnes de fes amis, qu’il périoit potig 
ET Mile ois que de fouffrir que lès Efpagndis s'ac ar - 
_" «fiodaffent par l'entremife da Rüï d'Angietærcbiidl 
Septem- me fit doric-témoigner -par Dichfld”, que #'jepot- 
1683. ‘vois ; fans parler de Luxembourg entrer daasquel- 
que éclaiiflement de ce qui pourroit ailleérsait- 
Éommoüer $a Majofté , 11-s"y porteroic très-olab- 
tiers , & contribueroit de tout fonicœur à-hi füte - 
avoir fatisfattion : & le lendemain Diekfetd; rmeôt 
ire , que fi j'avois &n pouvoir:de'conférer aweùli 
ur un équivalent dans les Etats du Roi d'Efpagné, 
autres que les Pays-Bas, il s'expliqueroic: nète- 
“ment là deffus avec moi .  .:::2 .: , ,jial 
TT * CRreNDANT, le Prince d'Orange partit dela Haye 
* ‘pour s'aboucher avec le Marquis .de:: Grass: & 
| Comme il avoit envoyé les :huit mile hammbs 
Hs +00 contre k formé du Gouvernemetit, Meffieurgd'An- 
es. < Herdap me firent dire , qu'ils ne: donnerpientpniat 
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DE M. 1 CONTE D'AyAUX. 16ç 
argent pour fournir aux frais desentreprifes qu'il. ., 
D En eue, & délivrerent en  .. 
mémeteme ax Etits, de; Hokande: de,.très. fortes 
proteftations pasiéérit ;:par lefqualles: ils déclare 
gentrqu'ilsi nœiptétebddient pas être tenus de tous a. 
hesmaheurs, ni des dépenfes, que leur. attireroit | 
fansidoute: l'envoi des huis. mille hommes ; car, la 
marche des Troupes du Roi les avoit -6pouvan- 
vés.,G'ls ne voulaient point du fout l4 guerre. 
Cul obliges: le :Renfonnaire Fagel à-fairé décla- 
men dout de ponvgau les Miniftres Prédicans en 
ebire conte cequi fe faifoit en France à l'égard 
de la Rekigions J'eévoyai, quelque tems après ,.ces 23 Septem- 
protdtalions'au Roi , pour lui faire voir ca que l’on bre 1683. 
K: attemdee dépisrfannes, qui, aprèz.avoir 
Aion, fr fotidement , & après avoir donné, de or- 
dues :$ formels : Se f:précis fe: laiffoignt entrainer 
sonrosleuts fentiniens ,: & conte Jeurs intérêts, 
o1s- mandai'plufiduks-ordinaires, que. je. n'avais 16 Seprem- 
ogidire\qi'on#ût encore prapafé. aux, Etats bre 1683. 
Geépéraitx!i Nr fote- à Goitembonrg -... 
| | { de Su Ois. . sr un TRAIN CEE See REA E 
-m1fe xriandai,qué Favois désodrest par: les cor 17 Septem- 
difionsr-que-.ie Priboë d'Orange. avoit données , bre 1683. 
dontij'ivoss. ex Lopie,:que .ce Prince avoit en- , .. 
mitorze mille hommes aux Efpagnols, au . .; 
lieu se:hvoit milles igpe-c'étoit ua coup; bien har- 
dbio-qni fifoinehez.voir qu'il fe ;:foucioit pes 
dit Etië- Généraux : copeñdant.qu'il poyveit faire 
cette daiticpeite -d'antént:: plus: ailément. qu'il étoit : 
maitre de-le rmarsherdes-Troupes dens. l'étendue 
-de laglôthisation-deiReépublique :qu'ainf il pou- 
æoiu faice marcher autant de Troupes. qu'il vou- 
doit, avant qu'on fe püt. appercevair.du nombre 
qui #w:enmoyoit auxdehors. Que. ca Rrince tra- 23 Seprem- 
ailboitHbrtement à fre: faire une nouvelle M bre 1683. 
Alsrénbo: homnes; que :néaunmoins le Penfionnai- 
gePhgelsib-lévait: pas:encote: propalée dans l'AS." -: k 
fé Los - nd@ir:- - ET tree 
‘JE fs favoir auf ,que - ee d'Orange avoit Ag 


26 ‘ NrcoctTATIONSS 
tfjandé an Cômte de Waldeck de. Y'employer +4 
près. de l'Empereur , afin qu'il preffit les El 
de Baviere & de Sske ,qni étoient alors auprès de 


lui, d'entrer dans le Traité d'Affociatioÿ. : =‘ 
Lettre a Le Roi me mandg , que Sr 
Roi du 16 que Je Prince d'Orange n'aVoit d'autre:intention 
Sepcembre.que de gagner. ün téms qu'il croyoit être favorable 
1683  jux Efpagnois, néantmoins il vonloit bien faire 


ù 


.tonnoîtré le defr qu’il. avoit d'avoir la paix, € 
que f M.Dickfeld 'me'demandoit quelque téponté 
À l'ouverture qu'il m'avoit faite, je ini M 
que je ne croyois point Qué Sa Majefté fût f fürt 
-#ttachée «à vouloir Luxembourg, que. je: ne. ne 
ro EME ée hui rendre comte, si tou- 
me. proppfer quelque autré équivalent-propor- 
tionné à {a jufice de da mane ‘ É a 
Je ne manquai pas d'occafion de partér ‘4 4, 
EME PI LPS qui, après un affez long entretien , m@ 
dit que le Prince d'Orange s'employeroit de ‘tout 
- fon pouvoir à faire avoir fatisfaétion au Roi; 1 
qu'il avoit & peu de connoiffance des Places ‘qui 
les Efpagnols avoient en Catalogne, où en :Ititie ‘ 
qui puñent faire l'équivalent des prétentions de Sa 
Maijefté , qu'il ne ee me faire des propeñitiony 
aufli promptemient &r auflinettément qu'il l'eût défré, 
Que lc Prince d'Orange avoit déja cherché ,&Q'il 
&herchoït encore, quelqu'un qni pât l’informer'exsc: 
tement de ces paÿs R : & que Quand il en ferbit rs. 
fruit, il ne manqueroit pas de me faire dire ce qu'il 
huroit réfolu de faire céder ay Roi pat der pe 
23 Septem- - Ir me-vint-dire le léndemairi que fi ,du tleu ds 
bre1683. Luxembourg rafé, & de vingt-cinq ou trente Vif- 
lages de fa Prévôle, qui féule ‘reftoit aux E 
guols, Sa Majefté vouloit recevoir on équivalètt 
dans les Pays-Bas: le Prinée d'Orange lui férd 
donner Dixmüde, Beaumont, &'lés Vitiages'q 
en dépendent, & le demembrement que ‘le Roi 
avoit fait faire autrefois de la Châtellenie d’Ath, 
‘ & qui y avoit été réuni parle Traîté de Nimes 
gue; qu'on ferait une ligne depuis Nieupor juf- 
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à Namur, & qu'on sedorait au Roi tous les 
Ÿ'ilages qui Groispt, au-delà de cette lige du 
cRié de la France. Je témoïignai au Sieur Dickfeld, 
qu'ils eftimaient infiniment PP lorfqu'il 


moit-queftion de le céder à Sa Majefté, & qu'ils 





pe. Je comptoient pour rien , lorfqu'il s'agifoitd’em * *""" 


donner l'équivalent; qu'il falloit. apiter, ou de te 


compter. pour peu de chofe, & le céder , où s'i 

Leftimoient f fort, d'en donner à Sa Majafté Êse 
@quivalent proportionné. . Je Jui dis gnfuites .que 
s's voulaient géder avec ee qu'ils offraieñt .en 
Flandres quelque Pjace en Catalogne ou en, Itas 
lie, je pourrois me charger de gçette An $ 
mais que , de la maniere dont on. me la faifoit, jé 
n'o{ois. en rendre gompte à $ Majeñé, Il de- 
menra d'accord de rues raïfons , À me dit que le 
Byinge d'Oxapge ne m'avait fait parler d'un éqni- 


yalent dans las Pays-Bas, que parce qu'il. n'avait : 


RC toutes.les lumieres qu'il foubaitoit fug ‘‘- 


alagne , & {ur l'Italie; & qu'il m'affüroit , que 

pa donné copnoience de la Gtuatiop de 

beauçonp de Places, &-de l'étendue de leurs, dés 
ndances en Catslogne, on en Italie , le Prini 


ange {e feroit déterminé Jà-deflhs à ce qu'if 


auxoit cru devoir être donpé pax les Efpagnols. À: 


:, Dicxe£LD. 10p yânt voir:une Koifieme. fois, 

he me ditrien qui mériat d'être rapporté ; ce 
quif ‘obligea de manger:au Roi que sil L Ît 
être de Service deme fire inftruire .de. 
forte 8% de l'étendue de quatre ou Villes 
dans ls Navarre, dans.le Milanès Àt dans Ja Çata- 


lognc , je: pourras en informer de Sieur. Dickfeld s" 


que ge ne feroit point faire des propofitions , de 
a Ft ar Li ra 0h 
ie. manderoit ’ainfi.je nec ettol 
 Maieñé , & de Re Prince d'Orasge. n'autoif 
plus ni raifon ni prétexte de né fe pas expliquer ; 
6 S'il y alloit de bonne-foi , on le verrait bien- 
4 6. sine .vauloit RS RENE du tetns,.éels 


8 soNEE € EMoDTIUO.W 81€ 
vo" rferpit-finir toute négociation ofs8s péil-RiCbut:ple 
:"-. (IFEG AYCUR AVANT GE er NME 3 LS, 02197 
ay Septem- ENFAN # le- Prince d'Orange s:Motanfi à: tome 
bre 1683. farce obliger les. Lies Gengrau à faire une: lxée 
de fizg mille harmmos., :alla:au Cohfail d'Ebat'où 
la, droit d'entrer, & daes lequel ‘on 4- deurwrio 
d'examiner le nombre de-«ipepes dent onucriit 
que la République a befoin ,-:pouren faire esifeisp 


la-demande,, qu.ils appellent ,.Peision eup Erin . 


ginces.qui forment l'Union: 11.5: ft dons; ntéeudra 
mue Petition pour, une levés. de feige , mile hou 
mes, dans.le deflein, comme onle:rért&, as 

réfentet huit .jeurs après à1ls Psprisee de: 
nde qui .devoit s'aflembler,uin & *. 1.59 23:14 
Jur la Let- LE Roi, me manda , que'je pausdis ténjoïgnot 
we du 29 au Sjeur Dickfeld, qu'il ne s'était-qtachà à skois 
Sepcembre Luxembourg, pour éqivalént ::QUe :parra 4uelontr 
ir te Place n'êtoit point.comprife, dans la barriere; 
& que tout le pays qui l'environnoit-étantdans ta 
_ A. …… dépendance de Sa Majellé,. certe Placeine -pou- 
TT. |, voit être d'aucune utilité au.Roi-Çathokique! pour 
Ta Confervation de ce qu’il. pofédait dans les Paysz 
Bas. Que l'échange, que:le-Prince d'Orange propo+ 
{oit en Flandres, etoit fi -peu: proportionne::a, js 
julice des demandes de Sa, Majeñe qu'il me mer 
ritcroit pas qu’on n'y joignit. ce, quiétoitnéceñfaire 
pour rendre l’equivatentegalàla-prérention du Roi. 
QUANT aux. échanges ; qu'on, pourroitdopner 
dans la Catalogne ou dans:la Navarre (car le Roï 
ne vouloit rien dans | le: Milanès } Sa:-Maÿèfté me 
manda qu'Elle fe contenteroit)àl'égard:de la Cara: 
logne ,de Rofe,, de Cap. de Quieres, qui n'elt :d'au- 
cnne, confideration , &..de Girgnne ,ou.de Campret 
don , Caflel-faillite, 8 la Seau-d'Urgel,avèc lesde- 
pendances : & fi c'eétoit: dans.la Navarre de 1Pam- 
pelune & de Fontarabie comme. lescfeules Pie 
ces-qui pourroient faire finir. de.ce cûtc-lästoutes 
Ra entre Je: Roï, & 4e, Roï,, Catholique, 
+ aTéçlaircilement memit.an-#ta de serolr sé 
RE 


€ 
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SeuuDickfeth,sarto gl eus né; Pine: com 8 oBobre 
rence, qui néantmoins n'abontit'# res! Nous'al: 1683. 

es foletnont. vs Hléns -de pat & M'aatte, "75" | 
taxiancl équivalents que le Prikcé gofi 
froitrdtés les P5ysiBas fans er EEE del ret 
ne ste aptiduspplés HettemEtr Pitié voit 

nd eee PPS FOYE 

mé tonfirols du plus-enl put 

nn à pere de: Price dont mé ‘mé 
foged pe (9) ire avbüir une iéFAYION & 
Eu HN ; qu'il Poulbir Re AA di 
pe pret * PE ne fe 

ioh né ter fé re pouvoit” rer 169 

Etats Généraux à entra fà-deffus én reptère ; que 
JenNoteit:ibluqebléufe ebñtéter: dépet de Ya 4 
tofs poatiévoiri# bibire d'avoir tiré les Efpæ 7" 
40012 1d'0A 1H CHENE pis : bent el ee 
bou es! Allreh d3'qui' ne ‘vouloit ‘4b ref} 
poineffendénainano nv . RE 

LC Sn És jouté aprés ; 1 oAobre 
ose l'otpibréi sen” Kgne dre jufgu’X 1683. 
Nnurs qu disons ne se en 

to Enmcus GOURr | Gaule FR 

&t quo ie s'étant enfuit DE pt KE 

Lo 08 oupg Qui he me: fait pas patfer dé 14 
Cana) Dre il ronloit aupardv al faire uh | 

part FD RS PAyE Bas’ du Sd Ma Et pis 

eo a ne ceté un à étoit’re- 

giél, Sh tfeon Trésor Ne Heron Ciraté. 

E Spa Kant ATOS “ad ur & qW’il 
£! 


” atôls Emission Mate Po po ZX bout, 
lerfiroit dre à. à. Sa Mufelté qui, Vowdroit: bf n cri 
che fe cobanler 44e: Rtisf@ioN qu'Ëfle au: 
sh irduvée fénnabié ‘dns es ‘Pits Bas." Tout 
odfh enb:dosfitmhfi'que le-Prince: d'Orange vote 
Joivofahe lun ‘éauivalèm de’.Villages: fatiaés ”, 
£c:pdeChârehiéhies ‘“omermbrées ‘dans .les : Pys- 
Ms aoquei Mferfiqurelt-eutot fe rendroié au: 
tant plus facile, go ” perfuadéroit que .ce 
5 | 
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qu'on poussoit ir à Se Nigel en a nes 
qu'ele d'en ce bi nd plutôt vd un Su 

e dans un:aatre; -& que, poury ris en 
Joan ane jafte fatjefsdion , foit-en 
dans la Navarre, foit-dans les Pays-Bas: aie 
recevroit. 

Que ce qu'il me vesoit. offrir n'éteii quels 
même chofe qu'il m'avoit dite le ,vendsedi Pré 
cédent ; mais propoféo un peu moins imelligible: 
ment que.ls prémiere fois. 

Que je ne comprenois pas ce que voulait die 
cette ligne qu'on 4irerait depais Nieuport jufqu'à 
Namur feulersent, & puis que l'on foi cogkir 
nue de Namur à. Luxem 

Qu 8 pour ce qui regasdoit Les Villages qui 6+ 

toient dans le Luxembourg, j'avais déja. fair -ma 
déclararion D-defus. 

QU'A l'égard. dela Higne de Niesport àNaœuE ». 
on ne Pexphiquait . paint en quel endroit on da 
meteit , qu'on ne difoit. point ce.quel'on.denns:. 
roit avec , © que l'on jaindroit à Le 
en on Acas que quelque. déraifonnsble que 
Fonbiauité! - ele étoit outre. cela faite -auspc 

té; que je n'y comprenois Sien ;'qu'ai 
j'étois hors d'étst d'en pouvair: rendre compe à 
Sa Majefté , d'autant plus qu'il ne me propofok sien: 
comme je ‘li yenois de dire , qu'il. nem'eût offers 
quatre joprs-auparavant , & dont il étoit can vEnU 
lui-même, que je. ne pouvois pes, ts 

Dans le tems que:le Prince :d'Orange.-enroyoit 
aux Efpagnols, malgré Les Etats OénéTAU à pris u- 
lement les huit _—. homes qu'ils. dermngoient, 








DE M. ComMTB D'AVAUX. 171 
mais -quebrse sllez qu'il ulioi:s’eboucher avtg 
Je Marquis de Grana pour apneerter les moyens 
d'engager le Roi d'Efpagne :6 lès: Erate-Généraux 
dus la guerre ; qu'il. folicitoit. ces derniers de faire. 

tevce:de fixe anille hommes; & qu'il faifoit 
ner une négpCimtion fecrete avec moi, pouf 

tâcher de connoître les fentimens du Roi: iltrouva 
moyen par le miniftere du Penfionnaire Fagel de 4O&okre 
faire. prendre une réfolution aux Députés des Etats, 1633. 
Généraux., qui fous apparence d’être dsefiée pour 
procurer l’accommodement ‘entre le Roi & les R£s 
pagnols., toit une efpece d'invitation: à leurs: Ak 
dies de fepréparer à la guerre, Cette: réfolution 
portoit.;que leur.Ambaffadeur repréfentareh arRoi 
d'Angleterre. ‘qu'ayant fait tout ce qui dépendoit 
d'eux pour maintenir la paix dans les Pays-Bas, ê 
voyant Quetoutes les rernontrances qu’äs avoient 
point faites pour, cela n’avoient-point eu d'eflet ,& 
qu’on -étoit à la veille d'une rupture, ilsipriclent 
Sa Majefté Britannique de concourir avec.eux À 
faire-verminer au plutôt les différends dufolanee 
l'Efpagne, Hs-demandoïent pour cet effet jque le Roé : 
d'Angleterre ménageñt un terme de ‘#reis mois 
pour travailler 4 cet actommodement , pnifque 60 
tems-là étoitmaïrqué jpar les Traités, êt qu'en en: 
tréthu-pluôt-en négociation, afin queSæ Majeñé 
Britabnique;&x eux, puffent examiner le droù que 
‘les Parties de part-& ‘d'autre: prétendoient avéirs 
&t /puñentconicetter les moyens de prevenir la 
guerre. On-peut juger par<là que le ‘Prifrce ‘dOv 
range vouloir féulement gagner ‘du tems fansavoit 
envie! d'adcommoder les “affaires, puifque no les 
cofifiantipas à 14 décifion-du Roi d'Angleterre foul, 
il étoit tofjours le maître d'y rapporter, au-n2oë@ 
des Etats Généraux, tous des |obftacles qu'il fi 
plairôit. - Ba fuite de cette réfolution feravoirets 
core‘plirs icleireient , que. préambule n'étoit 
qu'utr feurrerpour '{uÿprendre les: Etats-Genérau ; 
pour fes-ergeger dant la guerre en var ique CRE 
: RER US &" sua 007 | Le eh 


._ 





iso ’Næ6Gotr'ADÉONSs:i: 
séporétiohiprétiminalre ,dén: fivolt bien:rieLde; 
voit -pé Re /:heût aucun fuceës ; er 1! étoit 
di daus ectté même réfolution, que les Etats Gé: 
nérdux s'édreflerdient à l’'Envoye d'Efpagne , & 
dite! lui térotgriéroient qu'ils étoient bien fâchés 
de: voir ‘que:les diflerends qui ‘étoient’ etitre: 14 
Frince & l'Éfpagne miflent toute la Chrétienté dans 


+ Je dangèt d'une guerre inévitable; qué les Etats 


étoient. fort dHpolés à contribuer tout Ce quipour- 
roi” fervir à'pacifier ces différends, par un äc- 
commiodement à l'amiable; mais, qu'il falloit.que 
le Roi d'Efpagne de fon côté pourvût mieux qu'il 
he faifoit À la defenfe des Pays-Bas, afin que les 
AHiés ne’fuffont pas (culs chargés du foûtien de 
la güêrre, eh'cas que les négociations n'eufent 
pes uh hoüres fucces. 

. Lx fr de la-réfolution poiteit; que KES 
invirèrolers l'Ethpereur & fé Roi dé Suede de/Œün: 
corif avec eux pour portér le Rôt d'Anglnèe À 
faire commencer la négociation : 84e VOST 
ain leur: avis for la méthode ‘qù' dis ésrentenir, 
pour: prevéñir'tonte forte d'Meéonvontéssi 
procurer la füreté commoñe: & de 'repoëtl'uf VEN 
cun'ên pañicuhier; que f:l'üni Yi povéite PURE 
parvetiir, & que la négôciation fr SORE. 
Majcfés Hmperile & Suedotfé donvisfont #66 
les Etats: des fecours qu'ilf féumiretéat poGFilE 
défetife: des Pays-Bas Bfpageste: LU 17,0 diUB 19h 
1 CrreNDANT, comme la priticipale BR ME 
réiibir'être la-levée de feize mile bortfineg; 

ke Prince d'Orange vouloit ‘propofrs ‘je ami 
quelques 'perlotines de mes AS 
decrédit düprès des principaulé Répens’ d'AMROÀ 
dim: je leur reprefentai tout: Ce: ‘4û8 jércruÿ 1 
plus propre pour les empêcher deonfentir'} e6Re 
levée: je leur fils témoigner , que le Roi. vétAoRiM 
prit; mais, que fi-les Etats - Générauk faitiénmiée 
nouvelles levées ; il:ne pouvok fan rmanqtier fon 
honneur, ne lespas prevenir, & ne pas agit FüGR 
avec toutes fes forces ; & qu'ils fe trouveroientenga- 


ré 
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S9bdenspnacrnola geste, parle défbrquiilasmpient. 
enoib l'évier, Mefigursd Amerdam mrenvayerent 
uadolsrsBegeps ma demanders'iétgivraiqu'ils 
oies rer:que JelRoi ne feroic pou la guerre. 
œuger qu'ils refafaifem la levée de faizaaile hora. 
ess qu'ils me priojgnt de leur dire fi, j'étois allez. 
biert, informe. des; defleina de Sa Mageffe pour les 
paugoir rafürer là-deffus ; & qu'ils sen .fieraient à 
maparple 6 je-la leur voulois donner: Jaxépandis. 
avec, toute la reconnoiffance que je davois-decetts 
marque de confiance., & je leur donnois.ma, parole 
d'homme de bien & d'honneur ,que.leRoïi ne vou- 
loit point faire.laguerre ;.qu’il étoit inutile qu'ils fe 
précautionhafent, &t.que je pouvois leur répoudre, 
que, pourvu. qu'ils.-ne.fiffent point la levée que le 
Prince d'Orange leur devoit propofer, on-demeure- 
roit enpaix,: mais auf,jeles aflurois,ques’ilsconfen. 
toientà cette levec,le Roïine les. ménageroit plus, 
& attaqueroit les «Pays: Bas Efpagnols,& les Etats 
Generaux. J'informai de ceci quelques uns des bien 
intentionnés ,qui, s’entremirent, auprès. de Mefieurs 
d'Armfterdam,,.&. furent garans de la  furete. qu'on 
pouvoit prendre, a ma.parole ; de forte que les Re- 
gens. d’Amfterdam me firent dire. qu'ils fe repofe- 
zoient la-deflus ,,& qu'ils m’afluroient de leur.cote 
qu'ils ne confentiroient jamais à la levée de feize 
mile-hommes ; qu'ils me prioient feulement degar- 
der aufli bien ma parole qu'ils tiendroient.la leur ; & 
pourexécuter  fidelement ce-à quoi-ils. s’étoient 
obligés,.au-lieu: de trois Députésqu'ilsavoient ac- 
coutyme. d'avoir, à-l'Affemblée de. -liollande , ils 
y. en-envoyerent fix,,.pour pouvoir parler.avec plus 
de :force:, &,avec plus.de poids ; & demanderent;, 
que laspropofition qu’on vouloit faire. d'une .nou- 
velle : levée:,.füt- mife entre les.mains. de ,Com. 
miflaires. pour être, examinee., Ils. prirent. Cef 
expedient, pour.-empêcher que le Prince .d’O: 
ange:-ne fit sefoudre. & conçlurre, brufquemens 
Soue affaires s scc oc x 6 ai 7 TU 
2 ne EUR RS D SR 
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i2 OGobre’ Le Princo-d'Orange ne pêss'erspéelet de témbt. 


3683. 


, 
à * 


” beaucoup d'autres raifons, &- fe tinrent 


goer dès le même. foir’A un de fes anis , de: quije 
Je fs ,le chagrin où äl'étoit-contra Meflicurs d'Ain- 
fterdam: d:lui dit :qu'il Moirafäté de les Miréeon: 
 fentir à lauouvelle levee ; comme ilÿ évaiernWoon- 
fenti à touses les autres chofes, ail qu'ilé: lee: 
roient troptard ;& quand. il.n'èn feroif plus-tèms! 
qu'il voyait:bies , qu'ils alloiehttraîner-cetteufeiré 
pour k faire ramottre A on ny or quifé 
commence tonjoursle : : Nüvethbre,®% danélaquel- 
le on a coûtume de régier l'état de puerre; &iqwa- 
lors après brex dés détoure ; ils y HofBetbient les 
thains ; mais ; qu'ilé alloient Siss ‘uti find préjédite 
au bien des affairès par cé retardefnent,  "1::4 


es : de SRE / 
PA O&obre : Ls-Privee d'Orshge Li pÜr'ert her qué 
véet- 

es 


. l'on ne mia propoñtion dè Miodveñe: ke 
tre les mains de Commifisires, ophfofanément:àia 
demande de MM. &’Ainfierdèm ;ichtreprit de‘finir 
et un jour cette affaire , qui dans: Ies-regiès eà de- 
voi durer plus de quinze, 4 fit pour cd) effet af- 
- fembler lés Éommifhaires du.Corpé des Nobles ;: 
des otre pretieres Viliés de Hollande. fe voulut 
at'ile détibéraflent. fu? le charsp.Lé Corps desWo- 
bles & hui: Villes forent d'avis de Qiré {à tebée : 
Jeu, maya rite does Enpériainion d'éconcé 
:zeur , “agteurs * | 
Jes raifons qui feroient alléguées de part & d'aucre ;-@ 


e de vouloir s'en éntremettre ; 
que Sa Majeñté fe conténteroit eric: “ recevoh 
ls fatiofa@ion de: fes prétentions. - TI1é: atids : 


\ 
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Teuts oräfes, qui étolent de’ne pas confeatir'à cet- 
.tètevée. Enfin, le Prince d'Orange les tint depuis 
- meuf heures du matin, jufqu’à cinq heures après- 
anidi., fans les pour ue de fonnent 
Mars, ce qui le fâcha bien davantage , fut que ,; bAobre 
Meffieurs d’Amfterdam donnerent uñ Ecrit à ces nés. 
«mêmes Commiffaires, & les bprierent d'examiner 
: Ses huit points qui en faifoient toute 14 fubitance, . 
‘avant que de pañler outre à la difcuffion de la le- 
‘yée de feitge mille hommes, Ces huit Points 
 étoient. . . à; Le ; | 
\ 10. Las s'étendoit l'obligation dans laquel- 
Je. les Ents-Généraux étoient.entrés d'aflifter l’Ef- 
agne. “.. 
. A Eos Pat. v’ÿ avoit plus d’Accommodement à ef° 
-pérer énire la France l'Efpagne, & s'ù n'y avoit 
‘plus de voie à tenter pour cela, 
Es Sr Je Traité d’Affociation entre l'Efpagne & 
sede était ratifié... —— : 
\L 49, Qu'rar-ce que les Etats-Généraux avoient à 
fe promettre des Traités avec l'Elcdcer de Bavie- 
.Se,avet Celui dé Saxe ,& avec le Duc d'Hanover, 
-ônf on ayOit tant parlé, fans que jamais la Ville 
a’ Atferdam eneût eu la moindre communication? 
u: 55% Quex fecours l'on pouvoit efpérer de l’Em- 
, pereur, & de fes Alliés, & principalement de la 


ÆSnede) | 
17..69, QUÊLLES forces l’Efpagne pouvoit fournir 

pour fà propre confervation? et. 

d à D confdérer la puiffance de $a Majeñté. 

- 6°.-D£'faire refléxion fur .l& diminution des f- 
- hauces de! l'Etat qui étoit épuifé. 

.v ÊLs demandérent qu'on examinât ces huit Arti- 

ces ,: & qu'on les fatisfit la-deflus; & en mê- 
ne -tems îls délivrérent les réfiéxions qu'ils el 
. svoïient faites, qui étoicnt très-fortes & très-pref- 

es. | : | 

. Le Prince d'Orange eut le lendemain une coÿ-r4 O&obre 
ion très vive avec. les Députés de cette Vij- 1663: 


+ 
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le-là ; & il parla haut, qu'une perfonne qui était 
dns la chambre voifine eñitendit qu'il leur dit : Hé 
‘bien, Meflieurs, quand je me rendrois au feñtiment 
de votre Ville, & que je ferois d'avis de faire cé- 
der Luxembourg, par les Efpagnols, je vous dé- 
élare , que nous ne pourrons jamais les y obliger, 
Ce que je mandai auffi-(1ôt au Roi, pour lui faire 
voir, que MM. d’Amferdam s'expliquoient ouver- 
tement de leut avis au Princé d'Orange, qui étoit 
que les Efpagnols Cédaffent Luxembourg; parce que 
éela aideroit beaucoup à Sa Majefté à prendre fes 
réfolutions touchant cette Place. Aufñf le Prince d'O- 
‘range etoit dans un emportement#pouvantable Con- 
‘tre Meffieurs d’Amfterdam , jufques-là que Benting 
dit à un de fes amis , que ce Prince avoit réfolu de 
déclarer aux Etats de Hollande, que fi l’on conti- 
buoit de s’oppofèr à cette Jevée, il quitteroit la 
Haye, & laïifferoit aller les affairés comme colles. 
pourroient, fans fe miéttré plus en peine de rien. 
C'étoit une menace , qu'il n'avoit garde d'exécuter, 
mais par laquelle il croyoit les intimider. Pour moi, 
de mon côté, je tâchai de les fortifier ; & je leur 
envoyai dès le même foirun homme pout leur di- 
té tout ce que je croÿois de plus propre à les maid- 
tenis dans leurs bons fentimenis, 
_ Mais, file Prince d'Orange étoit fâché contre 
Méffieurs d’Amfterdam, il l’étoit bien plus contre 


. Van-Buning , qui ,après l'avoir engagé dans desii- 


gues contre la France , l’abandonnoit tout d'un cou 

pour fe ranger du parti de Meflieurs d'Amfterdarr, 
En eflet, ce Bourguemeftre l'avoit fortifié dans le 
‘deffein d'empêcher les Etats-Généraux de faire al- 
liance avec la France en 1679. &t l'avoit aidé de 
teut fon pouvoir dans la Ville d’Amfierdam , pour 
traverfér les bonnes réfolutions que cette Ville a- 
voit prifes là -deffus. Il avoit entrepris, tout au moins 
auffi vivement que le Prince d'Orange , d'unir les É- 
tats Généraux à l'Angleterre. Il avoit conçerté avec 


_. {ni les moyens de faire une ligue avec touslesPrinces 


“dé l'Europe, pour fe mettre en état de ORNE 


Ent 


\ 
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14: Buébreccontiwh Minée: mis: M vollfé de Ja 
séplure , Van Béning, voyant que la paräe étoitmal. 
fiite ,&:que les AlHés n'étoient pas en état de de 
an$ détfournir'des forces fuffifantes pour oppofer : 
celles du” Roi,,‘il'äcctara au Princè d'Orange ; qu'il 
#'y avoit d'autre parti à prendre; que de donner f4- 
faction à S£ Majefié | &conciurre en mêmestems 
ute ligue avec l'Aügicterre , dans laquelle tous les 
Princes de’ la Chrétiénté entreroïent : qué moyen 
Mitt cela on‘pouvôit fe promettre qe la France 
a'éntreprendroit plus’rién:,ni par voie de fait, ni / 
même par réunion. Lé Prince d'Otange ne fe ren- 
d6it point à ces‘ratféns : 11 reprochoit à Van-Ba- 
ning de l’abaridofthét-torfqu'il -étoit queftioir d'exé- 
Cuter un defféir qu'ils avoient formé de: coneert; : 
quél'tés 'chofés étoient trop avantées potr reculer’; 
&@i qué pour lui. ‘après avoit engagé - l’Éfpagr 
déinne: fls. avoit fait, il ne confentire 
pôint ‘qu’elle do#nât un équivalent pour les prés 0 
téatioss du Roi; &'ne prétendoit pas non plué 
fouffit:, que te JRoi l'eût pris À forcé ouverte: 
GCes' différens fentimens , qui alloïient néant moins, 
mais par des voiés fort oppofées ,à former uñe: lie 
gue Contre fa France, broutlerent le'Prince d'Oi 
range & Van-Buning ; de forte que ce dernier er 
tra ‘duns les fentitnens de ceux d'Amfterdam , qt 
s’üppoloïent formellement aux entrepfifes du Prin: 
ce d'Orange ,& principalement au delfei qu'il avoif 
de faire une levée de feize milé‘hommes, -° "4 
CELA ne’‘réunit pas toutefoïs Van-Baning aveg:21 O&tobre 
leg bien intentionnés des autres Villes! de gôi À he 1683. 
put giptier la confiance. J'en demandät la raïfon 4, : : -. 
des Républicains de res amis: ils’ me dfreht ,qué  . : . 
-cet éloignement qu'ils avoient pout Van-Buning ne 
venoit pas tant de ce qu'il eft fort léger ,&' change 
d'tout vent, que de ce qu'Hs s’étoieñt apperçtis, 
que ‘auélque contratieté qui fe rencontrât'alors en: 
tre le Prince d'Orange & lui, ÿ avoit cependant: 
. de ge conformité: de fenthuens , Comme jé 
Time’ ce 7 ar LM": ". à + 


* 
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viais dédire; en’ .ce quel'un Mt l'autre. avaient 
en vie d'attacher inféparablement les Erats-Gené: 
raux-à L'Angieterm. …:. . * =: .:. 

C'asr par:la mêmé railon, qu'on netiroif pas topé 


le fruit qu'on aurait dû: des'démiarghes de Vam 


 Buning, ain que je le fûs par un des plusifages de 


la République ,qui me dit que ce Bourpgpene 
s'expliquoit nettement dans lés fecretes conférens 
ces, qu’il falloit faire accepter l'arbitrage pat-lesE$- 
pagnols, afin de concigrré promptement.l paix"; 
d'en faire le Traité de garaïtie’ conjointement és 
l'Angleterre, & de repredre les Traités d'Aflocias 
tion avec tous les Prihces qui y voudroïent et 
trer ; & que ,comme is neconnoïfloient: qne trop 
que cette Affociattorr avoit préfque allumé h gun 
re. dans toute l'Éurope, &.que l'alliaice de:l'Am 
glcterré etoit I ruirie de teur Etat ,.&'h perte dé 
eur liberté ils nel vouloiènt.pa s'unir À urhonr 
me. qui fé pouvoitracommüoder tous leë jours.aveg 
le Prince d'Orange ,& qui,agîffant de coneertarec 


. ce Prince ,&'avec la. Penfionnaîte Faget, toninet 


roient entr'eut les affaires de fa maniere qile Le 
fouhaiteroient , fans que l'on pût s’y -oppoferr Peut 
ceux d’Amfterdam ,qui étoient moins hardis que 
Van-Buning,mais mieux intentioghés qüe ki its 
avoient dés vâes routes. différentes ; mais; ts rn'a: 
voient perfonne à jeur tête qui eft.un peu defets 
Mmeté pour foùtenir jeurs propoñitions. Huy 

Le Prince d'Orange m'ayant envoyé mne Garte 
des Paÿs-Bas ,avec utie ligne marquée à l'endroit 


"7" eù fl prétendoit faire a fépatation des Etats: du Roi 
Oüohre d’âvét teuxt dù Roï Catholique; je mandai à Sa Me 


gefté ; qué jé tie the férois pis doté l’honnecr. de 
fui féñidre Le dé cette derniere propoñtion, f 
je ne cioyoïs Etre dé motidévoh de lui firafaroir 
toüt.cé qûi m'étoit dit dé ha:part du. Prince d'O+ 
räñge ; que la prôpôfitioh étoit fi nsires ee ms 

a- 


_$e m'étois bien gafdé de ni'en charger ; qu'ellé 


foit voir,que lé Pririce d'Orange ue chetchoit qu'à 


no 
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fe dégagér le‘môlns malhonnêtément qu'il pouvoit 
d'üte négociation qu'il avoit: entamée; lorfgw’il 
avoit cru Vienne perdué; & que les'Efpagnols lui 
faïfoient :affez entendre , que fi ce malhaur arrivoit, 
Îls ferotent obligés de: fubir aveugtement la-loi que 
Sa Majeflérieur voudroitimpofer, Qu'il m'avoit en- 
voyé une Carte du’ Pays Bas Efpaonci, dinstaaquette 
il tvoit :fait pr une ligñe‘qui. pourroit: ffire 
d'orénayant la féparation des Etats du Roi d'avec 
ceux da Ror dipagne ; que par cette ligne on:met- 
toit du côté dela France Couitréy avéc la parie : 
defa Châtellenie qui confinea h Verge de Déinfthe, 
‘Loufe ,&:cexuoi eft derriere jufqu’à Tournay, Beau- 
tmont'; 8 Chimay: On enfermoit du côté des Efpu- 
gaols,, Bouvines, & l'on tiroit de Bouvines‘ure 4- 
gne' qui aHoîti droit à: Luxembourg ,& qui êtoit à 
Sa Majefté tout ce qui lui appartient dans l'éteridue 
dé ce Duché ‘au ‘déçèrde cette ligne , eu égartdà la 
-HoHañide oûpj'étois'alors. + : : + + "id 
Las: Députés de l'Afemblée dé Mollatide tevin 21 Otobre 
rente 21 d'Oëtobre, à l'exception de ceux4’Ani- 1683. 
flerdai : mais ‘j'eus avis par’ des perfonnes-dutCori. 
feit fecret do cete Vike , que la rélolution ÿ avoit 
été prife la veille de continuer à réfufer 14 vec. : 
"Aussr'ies Députés d'Anflerdam étant arivés le 2z Oftobre 
lendemain ,& les Stats de Holtandes'étantiateme 1623. 
blés, ils'y refuférent: conftémment : do eonferitir à 
la levee ; ceux de Delft & de Leyde sy joignirent, 
€t te Prince d'Orange ne put ffeñ obtenik If ne 
fetebote pas, &: remit l'affairé en délibération. 
Ceùx'ide Eeydé changerent d'avis, &fe'fangerent 
avec les autres Villes :'maîs'les Députés de Delft 
demetrerent forrsement unis.à ceux d’Amfiérdinifl : 
Le Prince d'Orange les renvoya dans lenrà Vies 25 Ofobre 
_ pour ÿ faire délibérer tout de nouveau là -"déffus , 1489: te 
dernindt êh même.tems à PAnvoS NESSpS rt 
du :méshofré Be ”tous les: tieux dont il Arte of 
Re ed Cm la px: 
Nue | 85 es Remb dix-neuf éopies pote 
à 


. ; 
\ 


M 


1683. 
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es envoyer au Corps des Nobles, &:aux dix-hat 
Villes de Hollande. | 
. CE qui rendoit le Prince d'Orange fr vif für les. 
intérêts des Efpagnols ,outre les raïfons que-tout-le 
monde fait, c'eft qu'il avoit prié le Marquis de 
Grana, lorfqu'ils eurent cette conférence i# mois 
d’Aout dont j'ai parle, d'écrire en Efpernei, que 
lon ne confentit à rien de ce que le Roi &eman- 
doit , & qu’il répondoit que les Etats fecourroient 
les Efpagnols, Le Marquis de Grapa ayant dépé- 
ché là-defÿs en Efpagne, fon Courier arriva ;lorf- 
ge le Confeil étoit fur lé point de doriner fatis- 
ion à Sa Majefté ; ce qui fit entierement changer 
de fentiment au Confeil d'Efpagne , qui réfotut fur 
Je champ de refufer les propofñtions que le Roi 
faifoit : ainf, il étoit refponfable de l'évenemunt de 
cette afaire. NE 
Le Marquis de Grane ,qui n'étoit güeres moins 
engagé que le Prince d'Orange; & qui ne fouhai- 
toit pas moins ardeñment la guerre, fit venir les 
troupes Hollandoïifes jufques fous Bruxelles , & leur 
propofa d'aller conjointement avec celles &'Efpa- 
goe, pour établir des contributions fur les Terres 
de France: mais , le Général Alwa, de la Province 
de Frife, qui eommandoit ces Troupes, l'ayant re- 
fufé , le Marquis Grana les renvoya dans leur pret 
mier pofte, & dépécha su Prince d'Orange pour 
s'en plaindre. _. 
_. M. d'Amfierdam étant revenus à la Haye , le 
Prince d'Orange fit délibérer pour latroifieme fois 
fur la propoñition de la levée : mais, ils {a refpfe: 
rent encore : il les renvoya , & ils revinrent le 28 
avec le même ordre ,& refnérent pour la quatrie- 
me fois, . . , | 
Le Prince d'Orange tächa de profiter de l’ordre 
que le Roi fit donner dans ce tems-là au Sieur Del- 
val de fortir de France , & de la décokaration que 
M. le Maréchal d’Humieres avoit fait faire au Mar- 
quis de Grans, lorfqu'i étoit entré fur les Terres 


Li 
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a'Éfpagne , à la tête des Troupes de Sa Majefté, 
11 ébrania Meffieurs d'Amflerdam : mais, il ne les 

perfuada pas entierement ; & je les rañermis, Co % 
qui, m'empêchoit de tirer tout l'avantage que j'au- 
rois pû des bonnes réfolutions de Mefieurs d’Am- 
flerdam , a rapport à ce que j'ai déja dit. I1y avoit 
deux. partis dans cetre. Ville-là. L’un de ceux qui 
_Youloient .que l’on accommoât tous les différends 
ntre Sa Majelté & l'Efpagne ,& qu'on s’attachâg 
enfuite a la France plus etrojtement que jamais : 
Yautre de Van-Busing, qui vouloit à la vérité qu'on 
termivât incefflamment tousfes démêlés , mais qu'on 
s’unit en même -tems avec l’Angleterre, & qu'on 
fit de nouveaux Traités d’Aflociation avec tous 
es Princes qui y voudroiententrer. Enefñfet, Van- . 
.Buning pr£étendoit, qu'il n’y avoit d'autre falut 
pour les Etats, que des’unir fortement avec l’An- 
gleterre: Il affura quelques perfonnes des Etats ,que 
le Roi ,& Le Roi d'Angleterre, ésoient ennemis irré- 
cogoiliables ; & que Mie Duc d'York l’étoit encore 
.phassque tout ce que l’on yoyoit d'apparence d'amitié 
p'étoit qu'un faux-fembjant caufé par la nécefité 
ee affaires ; que Sa Mhjefté fe fervoit du Roi 
.d'éagisterre, pour fe faire donner fatisfaétion par 
les, Képagnols fans faire la guerre : & que le Roi 
….d'Amgleterre. & M. le Duc d’York avoient encore 
plus-afftre de Sa Majefté pour érablir leur autori- 
té, @& pour pouvoir fubfifter , jufqu’à ce qu'ils ofaf- 
fens afembler un Parlement ; maïs , qu'auffi+ôt que 
le. Roi d'’Angletesre ne craindroit pas fon Parle, 
ment ,& que les Etats-Généraux le voudroient fou- 
tenir .& faire avec.lui la Ligue qu'ils avoient au: 
trefois refufée , on. verroit bien.tôt le Roi d'Angles 
terre abandonner le parti de la France. 
. C&r£NDANT le Prince d'Orange n'épargnoit en 
Poe menaces, ni Carefles, pour venir à 
: de la levée de feize mille hommes. Il fit en- 
çore aflembler tout de nouveau les Etats de Hol: 
lande , & leur DS à Jes Etats-Généraux 6: 
4 
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tolerit rèts de revoir biestôt une ‘année. paratte 
à éclie ide i 16712 ;:qu'il Ibavoit : pas té dans ce 
téms à afez confomme dass'les ufftirés, pour en 
préticnip toutes tes fuites , Comme äl füifoit à cette 
heure; S&'qu'il pouvoit affürer les Etats'/que s'ils 
hiffoicnt palfer encore deux mois Yans: fâtté. dd. 
douvelles ‘levées ils fe tronveroiéné réduits fan- 
née fuivante à une bien-plus ‘grande extrénaité 
qu'ils né furent en 1672, &: avec :bien-moins de 
_xeffources qu'ils n’en avoient 4lors. Le Penflonnai: 
re Fagel harahgua fort auffi de fon côté 1 il afura' 
les’ Etats _de‘Hotiande j que l'Empereur alloit faire 
le paix “avec le Pure; 6 -qu'il-étoit trésfer,que- 
dans be printems-pfochain ; Myauroitüune wnion:ge- 
a néräle détous les’ Princes de l'Eurüpetontré lé Roïf 
Fees, 2: Maïs, toites res/tençætives ‘étant fetikes, Sup 
3 pliqué xitirer tout l'avant qu'il lui Fer poffible-da 
| } réfoletfon" qu'il avolei fait pos A -d'Oûo 
beaux Députés des Etats - Généraux. d'éhiror en 
eonférence ‘avec ‘les :Miniflrés de Rurs AWés, 
dtlur d'Efpagne; € fit retidre iéotnpte par 1e: Pen: 
fionnaire Fagel de ces'iconferences äux (Etats de 
Hollande. li les obligea dé nommer des Commif- 
faires: pour: l'examiner, Soh delleinétoit de:faire 
voir à la Province de: Hollande /que puifqu'au ju: 
gment même des Alliés (qui n'étôientiéependänt 
aûtres quete Réfident'de 1’Emperéurÿ-&l'Envoyé 
dé Suede} on ne pouvoit trouver des Moyens de 
terminer:à: l'amiable iles différends" qui: etoiéne én- 
. terla Frañce & l'Efpagne (car éétoitiée que con- 
tengit'le rapport du Perfiénaire Fagel-) it avoit 
plus d'autre païtià prendre',qu’à fe mettre 
de défendre les Pays:Bes , Ge faire - ‘par confétjuent 
des levées. ‘1. -:” 
29 O&obre Man; # Prince’ d'Oringe: pe : réuffit pie: encore 
1683  pour-ce coup scar , les Csmmhfiites aÿar£ examiné 
ce rappdrt & en Ayaët. ‘réndu Compte-aux Etats de 
Holknde , & le Cor DL Pe de#Nobles , & quelques - nes 
des Villés' dévoices LE Prince Adi , sÿent 
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déc québien qu'ils appronvañent qu'ontentée les 
cime nt, ilèetoient d'avis qu'on vo 
difssbjes:pout çels: de Rire. la levée :les Députés 
de lplue grande partie des Villes: rémoignerent 
qu'il ne pohwpient rien dire Là: defus, n'ayazt point 
ion de leurs Supérieurs. Pour ce qui eft 
decaux. d'Amfterdan ,ils déclarerent , qu'il falloit, 
avanh Ahouste:téfoudra la levée , tenter toutes for- 
tes. da yvnies. amiables , pour terminer les differends 
autre Ja Egnçe, & l'Efpagne ; & qu'ils étoient per- 
fagdée jque gette affaire n'était pas hors d'état de’ 
ge agcommodée; qu'ils ne poavolent 
Cependant s'expliquer davantage avant que d'avoir 
conWlé leuts Superieurs : ajnf ,les Députés de Hol- 
lande fe fépagrent, pour. aller favoir la volonté des 

Régona dédeurs Villes. . 

1. Marquis de Grapa envoya le Sieur Delval ;; Noveme 
quisdyenoit de France-au fecours du Prince d'O- bte 1683. 
range vqui lui confeilla d'aller à Amfiertdam pen- 
dant qu'onxidélibéroit ,. & d'y. faire répandre les 
bruita .qu'ifs! œoyoient capablesde déterminer cets 
te'Vike.a confentir à Je:leyée. . 7. 

: J'ammiayer toute forte. de moyens, pour décou. 
vti quelle iétoù l'infttnétion fecrete du Sieur Del. 
val; St j'appris,.qu'une des chofes qui lui étoient 
le plus expréfémen ordonnses étoit de prefer le 
Prince, d'Orange d'envoyer. .auerir Les Suedois à 
Gottembourg.. Et ;:en,efer, ce ‘fut. la premiere af- 
faire. dont iflui-parla dans une conférence de deux 
heures : mais. le Prince d'Orapge.lui témoigna , qua 
kes chofes-v'étoient pas encore difpofées , pour o- 
fet parercde; ce tfanfport ; qu'il.ne pouvoit obte. 
air des Etats-Généranxlalevée de feige mille hom- 
més ; : & qu'aing-it n'avoit garde de leur propoler 
do parcilles entyeprifés : :de forte que 1a flote des 
Etats Généraux .demeura long-tems à croifer vers 
lé Nord ,.eû attendant apparemment de nouveaux 
ordres du :Prince d'Orange. - Elle alla néantmoins 

deux fois jufqu’à Gottembourg ,fans embarquer au- 

Gun Suedois equal Ait pas lieu de douter, 
4 
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que le Prince d'Orange ne fe fût fatté qu'il obà 
tiendroit des Etats-Généraux' la: permiffion de prens 
dre des Troupes Suedoifes; où que le:Roi de Sue 
de ne les lui sefuferoit pas ;: quand même:la 
Commandant de la Flotte n’autoit point d'ordre 
que de lui Prince d'Orange; or plufieurs perfon- 
nes d'Amfterdam reçurent quelque-tems après des 
2 Nos lettres de Gonembourg ; &-même de Stockholm ; 
Pre 197$ écrites de fort:bon endroit., qui afüroient que le. 
Roi de Suede avoir refufé de laifer: embarquer fes 
Troupes fur les - Vaidetux -des "Etats, ‘parce -qué 
Amiral n'avoit point d'ordre des Etats-Généraux ; 
mais feulement du Prince d'Orange. : : +" ‘: 
os * Quoique je ne voulufie poiat paroïtre m'intée., 
1-63 noffer besucoupià-la réfoluion que.les Etets-Gé- 
néraux pourroient prendre fur la prepofition de là 
dt levée, je ne laïiffai pas: d'agir fous main :astant 
qu'il me fut pofible au de Meflieurs d'Ams 
erdam.. Et Comme je favais ; que: le: Prince d'O- 
mange & le Penfonnaire Esgek-redifoisht fans ceffe 
dépuis deux ans tantôt ,que 8a Majefté avoit ré- 
folu la guerre , &. que les Ætats-Günéraux n'a 
voient d'atyre :parti:a prendre qu'à fe-‘mette en 
état de défenfe ; 8 tantôt , que les. réfolutione vi” 
goureules qu'ils avoient priés agvoient:-arrèté les 
deflcins de Sa Majeñté ; jé--mereftraignis:àx faire 
eonnoître À tous Ceux. avec'qui j'étois en comr 
merce , que $a Majeñlé nfavoit: point refolu de 
faire la guerre, & qu'elle appréhendoit encore 
Moins leur puiffance ; mais, qu'elle rowoit avoir 
fatisfaction far fes. prétentions: ÿ.que { de Eists la 
Jui faifoient avoir ; ile devoient s'afffrer.d'on plein 
repos ; que s'ils fongeoient par des iugmtentations 
de levees ,ou par de nouveaux ‘Traités. à fortifies 
les Efpagnals dans Jeur opiniâtreté ,je:leut laifois 
à juger à eux:mêmes ce qu'ils dewoienpt amendre 
d'un pareil procéde.”.Cela fit.ouvrir les yeux à 
Meffieurs d'Amfterdam ,; & las empêche de 
nér.aveuglement dans toutes les propoñdians. ‘da 
Rrinçe d'Orange :.. ils firent méme: Mroir.à leurs 


"à 
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sis ,que les affaires n'étoient pas fi défefpérées: 
‘on le. vouloit faire croire, & qu'ils étoient bien: 
rmés, que, quand on voudroit. faire des offres 
raifonnables à la France , on. n’auroit pas befoin 
de faire de nouvelles levées. : . . 
Je mandai encore une-:chof£e alors qui me pa-! Novem- 
roifoit d’une :grande conféquence , que j'avois pé- bre1643. 
métrée-parde moyén d’un homme :en qui le Prin 
ce d'Orange prenoit ‘beaucoup . de confiance :. fa, 
voir; que quoique le ‘pteinier but de ce Prince 
:: dans la:keyée de feize mille: hommes:fût de foû- 
tenir la guerte, ou plutôt der l'allamer dans les 
Pays-Bas; ÿ avoit encore une autre -vue fubordi- 
née à celle-là, qui étoit d’avoir-unc puillante ar-. 
mée en Hollande , dont il pôt fe fervir en ‘Angle- 
terre , foit que le Roi de ia Grande-Bretagne vint! 
à manquer, foit qu'il fe préfentit d'autres occa-- 
fons, comme il efpéroit. toûjours qu'il en vien-. 
droit , d'entrer à main armée dans ce Royaume:là ; 
&ar il ne. soutoit pas, fi une fois il avoit fait 
kever.ces Troupes par les Etats- Généraux , il ne lui 
fetoit: pas difficile de les. faire maintenir. en piéen-- 
core ‘quatre ou cinq ans , tantôt fous un prétexte ; 
uintôt fous. un autre: & it fe perfuadoit, qu'avanc 
que. ce terme .füt expiré, il pourroit fe fervir dè 
ces troupexpour le defflein ‘qu'il avoit en Angle: 
terre, Je ne me contentai pas d'en donner:avis au 
Roi. &} M:-de Barillon; je le fis dire àl’Envoyé 
d’Angleterte, pat une perionne qui ne lui étoit 
- point fafpeéte.: .: ‘© 
. J'xronsrar encore Sa Majefle d'un Avis que j'a: 4 Novem- 
vois eu par:une voie très feërete ; cteft à favair ,Pr6 1683 ; 
que quad on eut nouvellé que l'Efcadre des Vaif. 
feaux de S3 Majefté: qui toit dans la Mer Baltique 
devoit. retourner en France , le Prince d'Orange 
mand à Willem Baflians , quicofimandoit la: Fléte 
des Etats-Généraux, d’aller ,vera Gottemboërg ; 
pour têcher.de rencantrer.celie du Roi ; qu'onvou- 
droit fans doute lui faire baîfier lepavillon ; mais, 
qu'il n'en $ù ries , & qe fi l'on droit: fur lui , il 
a M 5 | 
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moimiaioib pe rd'espaieriercenbah: Wilem.Hafi 
thai ft-#éponferqu verres re les Etutss 
Gébérsoi hi:avoiebtrdélinr désur réfojutiun:|:qui 
iuimoignpit à da wérité dermcapas hide : pax 
villon, s'il trouvoit. YEfcadre dou Msjofé fr 
.: Mescôcasidos: Etats:àdnercorminer hantesrs his 
qu'il sent à: baëfer ‘le::pavillon 6/il rla-menconérsén 
peitèuti ailleurs. ‘Nsantmoins ste :Prinoo' Orange 
Jui récrivit, qu'il fit-ce:qo'il lui  osdonaoit ,qu'ib 
étoit : arant qu'it neirduisen arriveroit :point. der 
mabi érquotfr des-Enitsdemcéraux ui demandoiant' 
#iforn de cormu'il, asvoit fait , id n'avoit-qu'ïaés 
pütiiréqu'it/avoit obéi: h1foù : Mate ; &à. cui 
Qu sveirot lo coommanie ai Ce 
Es R/R met? 2 e : La à 
lePrinos #Orengealavoitifait faise qu'il me mg 
vaitrcéden sucunides tiens: ui poffkdeitauprès 
.dei Luxembourg, parce qie’cette Plausine pou 
vant 9ferwir ; aux” Éépagnois:à défondrer:tes: leucs ,: 
mais feukemént. à suiconmmoder . lei énde PA 
Mile Elle -ne onioit: pas Icertez rune 
us grande foitité : Bliei mbrdonar fobloment de 
favoit plus” précMédiest .quals -étoient ins lieux 
, qu'onui  onio tdgnnet:, Ë: cout qu'asuvouloit 
retenir pour l'Efpagrre idans: éerpartagerdes Pays 
Bas , due le pro qe avoito fit: quarquen 
avec une ligne. : SR ni ee 
OCEPENDANT , ju me: fervis:btiementi auprès ide 
. Mefieurs d'Amfter dam destontes rles, fibilités que 
le Roi apportoit pour terminer les. diféesptis qu’ it 
4 éveñ-audit'avec {'Efpagne. is Ailes Dépuaaitrda cette 
bre3683:Vihe révintent à te Hayeuae nombraderfept pour 
feutéñir teor réfolution de:reféer :latlerge do foie 
millérommes ne EE sq is :potifiolent ton 
Jors." É ., # HSE À. 
Lettres du ‘JE: reçus ce même jour une fettre’ dur-Roi.apr: 
. ou 28 potiée”par um Courier exprès , par. laquelle $a Ma- 
: Tr jeftérme fsifoit favoir "qe comme mes dcnieres 
” lettres le confirmoient'-ehtieroment:dans depiuion 
| ee #roit doujours{ one que. If Brinte d'Orange 
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pès-de bonne foi, ik avoit “jugé à"propos 
de fie. cônnoître aux Etats- Généraux à quelles 
copditions on.pouvoit terminer les différends qu'il 
avoit avec l'Efpagne ; qu'ainfi dans le tems qu'elle 
ordonnoit, au Maréchal d'Humieres d'attsquer.une 
Place des Pays-Baa Efpagnals , fon intention étoit 
que je déclarafle aux Etats-Géhéraux les conditions 
for defébelles il vouloit bien faire un accomm 
dement avee l’Efpagne. . : 
- JR demandai. dès le même foi. audiance aux 
Etats Généraux, & les:priai. qu'il n'y eut point un 
jour d'intervalle felon la coutume; entre la deman- 
de de l'audiance, & l'andjance, Cette précaution 
réuflit comme je l’avois fouhaité ; tar les Etats-Gé. 
néraux furent informés des condijions fur lefquel- 
sde :Roi vouloir ‘bien faire, la.paix. ayant qu'ils 
apprifleño:qu'ik y avoit une Place, des Efpagnois 
athégée Le-:Côüürier du Marquis. de Grana , qui ape 
porta:la nouvelle du fige de Coùrtrai n'étant arri- 
vé-à is Hayeæx qu'une heure après que. je fus forti 
de l'audiance. Oure cela ,'je voulps expliquer es 
bonnes intentions :du Roi aux Etats. Généraux le 
même .jobridue les Etats de Hokañide fe rafém- 
bloient ,: ne: dontant pas que mon mémoire qu'oa 
orteroi. fur le: chèmp des Etats-Généraux dans ies 
Lu de Hoïlahde ne fut d’un grand fecours à. 
Metfieyrs d'Amftendam ,qui avoient réfolu de s'op« 
pofer fortement aux deffeiss du Prince d'Orange, 
. J'ALLac donc le + de Novembre aux Etats-Géx 
néraux ,&æ leur/disque le: Roi avait bien voulure- 
mettre lesifférehds , qu'il avoit avec te Roi Catho: 
lique ,à Marbitrépe du Roïid'Asgictèrre ; & qu'enco. 
re que la Vilk-dé buxembourb environnée de Pla« 
ces& pays-quiappartenvient à Si'Majeflé, ne lui 
t gueres être ‘d'aucune utilité. :lorfqu’elle feroit: 
démolie ,Sa:Majefle avoit bien voulu s'en contenter 
pour l'équivalent ; d'autant plus que cette Ville ne 
ddonoit aucune: axteinte à la barriere que les Etats 
Généraux avotent:fi fost fouhaitée ; maisi, que la len- 
teur des Efpagnols à prendre uv parti raifonnable , a- 
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voit obligé-Sa Majellé de faire avancer fes Troupes 
en Flandres, pour. profer le Marquis de Grana de Jui 
: donner la juite fausfaction qui i-étoi dûe, Er que 
comme on n'avoit répondu à fasinfances que-par 
actes d’hoftilké;Sa Majelté n'avoit pas org devoir dit- 
férer plus Jong-tems À fe {ervir desmgyengque Dieu 
lui avokt mis en main pour fcifaire faire saifon , & 
faire attsquer quelqu'une: des. Races de Flandres 
appartenantes au Roi Catholique, Que:neanmoins 
eomme {on.prhècipal but étoit. d'atfermir. la paix 
dans touel'Éurope , elle étoit bien aile de faire {a 
voir aux. Etats. Généraux bes conditions L 
.wouloit bien fe contenter pour l'équivalent de fes 
droits & prétentions fur Alof, le Vieux :Bouyrg de 
Gand , & ares. ets ve vw 
i QUE le-moyen:, qui pouvoit terminer. le ,plus 
-promptement les différends que $a Majefté.ayoit 
avec l'Efpague étoitle ceffion de laWille de Lyxem- 
bourg en l'out.où elle toit, -ow même démolie, 
avec le pou de ‘Villages & Hameaex:qui .en.dc- 
pendoient ; & :qui ne conbftent. qu'en_quatorze qu 
quinze. | DS . ae 4 + pots 
- Que fijes Efpagoolss’apiniâtroient krefufer cette 
propolition ,lefecond équivalent , auquel Sa Maefté 
æonfentiroi, ferpit Dixmude& Courtray avec leurs 
dépendances ; dopt néanmoins la-Ville de Dintz,.& 
fa dépendance { quoique ce foi une. desivergesqui 
çcompofent la Châtelnie de Courtray.} demeureroit 
à d'Efpagne , & les. fortifications de Dixmude & de 
Courtray ferolent rafées, même la Citadelle de Cops- 
tray ;.enforte qu'il ne refleroit qu'one muraille de 
clôture pour Ja fûrete des manufétures & du com- 
merce de ces doux Villes. Plus les Villages de la 
€hitellenie:d’Ath qui avoient été-Gi-deyant jaints 
au Gouvernement de Tournay ,à la diftraétian def- 
quels Sa Majeflé avoit voulu donner les mains par 
le Traité de Nimegue , pour ne point apporter dere- 
tardement au rétabliffement de a paix ; Beaumont & 
Bouvines, avec. les Villages qui en dépendent, 
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ss éls 11 f'eh‘reñoit plus que ‘quatre. ou Ciny 
tbuiiles autrés aÿant-iété tmis bus: l'obéiflance de 


| Si Mhjeñé par la pofieflion qui earok été prife en 


n:ndbi avant dé'levée du blacus de Laxembourg; 
frralèment Chimay 'avec fes déperidapcés.: 
“ : Que: fi le RofCathohique simoit mieux donner un 
gwivakenit dénitla Catalügne ; où daris la Navarre, 
‘Si/Majefé fe contentoit à l'égard du prendier .de 
‘éé qui refleit à ta Couronne d'Efpegng du Ceshté 
‘de Sardugpe , dont Poicerda {qui étoit deja'entier 
tétment rafs) fait partie; de |#. Seau - d'Urgel ; de 
Campredon ,& de Caftelfailité ,avec’ leurs dépen. 
dafces, ‘: ou A 
‘- Où bien de Rofe, -Gironne, & Capde-Quieres, 
Er à l'égard de la frontiere de Navarre , Sa Ma- 
Jefté prendtoit Pampelune & Fontarabie avec fes 
dépendances. Que c'étoient-là kes eonditions fur 
léfquelles on pouvoit encore etablir avant la fin 
-dé Tantée une bonne & fûre paix ,'& que fi l'Em- 
pire vouloit bien AE la Treve de:vingt ‘ou 
vingt-cihé afis , que le Roi lui ataït ofleité, il con- 
fentoit que les Princes de l'Europe qui le vou- 
droient ; füfflent'garans de ces deux Traités, , : 
5 Daws le tethis que j'expliquois de cetre forteles 
ifitentions : du'Ror aux Ents Oénérux, leur laif- 
Haht par: écrit tout ce que j'avois dit”, -Meffieurs 
d’Anftèrdam parlodnt fortement contre Ja nouvel. 
Je'levée dans. fes Etats de Hollande qui s’étoient 
affeinblés cesour 1° Le Penfonniire de leur Ville 
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_ Mirrasgua plus d'unè heure. If reprefenta le domma: 


ge que 14 puerte appotreroit à leux-commerce; & 
que la feuleliberté-d'atler à la pêchè, étoit plus 
cotifidérable à l£tat,que ce que SaMajéfte demandait 
pour fa-fauisfaétion, & que quand Antterdum refu- 
Bit de-faire la nouvelle levee , ce n'étoit point 
r-e- fentiment de. quelques patticifiers de la 
ie ,-‘fhais-par un. confentemént urianime, : Le 
‘Prince’ d'Orange :prit la: parble:,-&- dit:, : que f 
YAmbafadeur de France étoit:yeau haranguer, il 
CR NE CR . à 


me : Do OR 


9 NECGOoCIrATIONS . * 
ä'auroit pas pu parlerautremetit que Meffieuts d'Air. 
flerdam vehoient de faire pour les intéréts de 14 
Frince. Qu'il convenoit , qu'il falloit fonger à con 
ferver le commerce, mais qu'il ne le falloit pas 
faire de forte qu’on ruinât le refte du pays pour 
cette feule confidération. Que fi Amfterdam avoit 
un "fi grend intérêt dans le commerce, les autres 
“Villes, qui n’en avoient pas tant , où qui n'en avoiïeht 
nt du tont , n’en étoient pas moins pour éelaMens- 
es de la République : que lui en fon particulier à: 
voit plus d'intérêt à laconfervation de 11 Répubit- 
ue, quetouteh Ville d’Amfterdam enfetnble ; qu'il 
e moquoit bien de cette unanimité du Confeil de 


Jeur Ville : qu’il demeuroit d'atcotd ;que toutesks 


Villes étoient fouveraines & libres: dans leurs avis; 
mais qu'il ne fouffriroit ‘jamais qu'une Ville youlât 
donner 1a loïaux autres ; & que s'il {allé marcher s- 
vec ut bêton dans la rue:(c’eft un provetbe Fla- 
mand qui exprime’us peu fortement , quef l'on'étoit 
obligé d'en venfraux'extrémités)oh:y viendroit ; & 
que l'on ne confidéreroit pas plans Amfterdain que la 


- ‘derniere Ville dela République. Maisinen mémoire 


ayant été apporté dans ce terms : lX'ides’ Etats:Géi 
néraux dans {a Province de'Hollande, l'empoite- 
ment du Prince d'Orange alla fi fin, que lui, qui 
eft affez maïtrô de Iii-même , fortit' brufqnertent' de’ 
ns avant quelle’ füt fiié ,tant il fe: poüiféx 
à peu. Re ES Un 27 CPS re 
Le Penfonnaire Fagel, qui au coatraire.aft «hs 
homme trés-violent , reconnut que ie Prince #'O- 
range s'étoit trop emporté : if voulut ratcommpder 
les affaires ,& allégua à Mefieurs d’Amfterdam ‘des 
taifons pour faire une lévée. Un d'eux prit'la"pas 
role, &'lui dit, qu’il'n'étoit pas queffion dé'fonget 
aux affaires du dehors du pays, avant que ‘d'avoir 
examiné celles du dedans, Qu'on: demandoit'une 
levée de feïze mille horhmes ; que ceux d’Amfter. 
dam payoient plus du quart decéque tes fept Pro- 
viatces enfeinble, fourhifloient péus. 4 "dépunfe 
Commune; & que bien fouvent encore ils avan 


Brorisee. le Helfande..de confidérer £ l'on étoitan 
étet de: fauenir.à : la -dépenfe.qui étoit néçefaire 
pen ere feize mille-hownes, puilque ceux. d'Age 

pa ,2prèa. avoir bien exeminé té. 
dé da-leurs:faagces,.qu'ile n'avaient pas da quel 


payer: leur quole part.  .: 

1.143m6k l'Affgmblée fe fépara fans que les créstue 
res du Brinsad'Orange pudent rien obténir , &4es 
Dapuiés fnrens renvoyés dans leurs Villes aveg 
mon mMéRoNp spauren délibaser, & venir fe ral 
fembler quatre jaure après .poux.ptendre ce jou 
Be mor:réfolutionnfinale, ta6: fyr mon ménicirei 
que fux la propoftion de ls lenge: - | 
:« JR sendis compée dé tout sela:au Rai, &r: je lui-Benénss 
enphqulqne:loniqu'une feule Ville s'opinistrait ce 1683 
comm le fentiment des:dix-fopt aupres; les. Fist 

da Haine: lui: écrivoient pour l’axhorter à né 

pan demeurer. feula-de fon avis, .& f elle ne.fe 
réndoii-poist a.cette remonsrance , leurs reglemgns 
portaiont. qu'on, ferait use: députation fort ample 

des autres Villes qui alloit loger dans aelle-Jà à: fes 24% 
dépens jufpéa ée. qu'elle fe ft rendue à Favis 

commun nets que. c'étoit-une. extrémité à laquel- 

le'on ne-#étoit porté qu'une feuke fois depuis lé 
tablilethen dela République. lorfque la petite Vil, 

le de; Gordum vouHit füre battre de la monnoie 

qui D'étdit pas au.coin des EtatsGénéraux ; que 
DéaDImOINSs. on:ayoit Cormmencé, cette procé 
-Cürécesied'Armlerdam; le Prince d'Orange syant 

fait éesire-upe lettre parles Députés de toutes les 

autres. Villes:de Hollande .pour la donner à ceux 
d'Amfterdam ; maià, qu'ils ne fe mettroient gneye 

en peine. de: id .dpputation des autres; que-cettg 
forte.de châtiment ne pouvoit faire peur. qu'aux 

petdes Villes qui fe trouvoient iacommodées d'u- 

ne pañoille dépetle. | en ses 

JE cms cependant ,qu'il étoit bon de parier aux 8 Novemx | 

Depuée d'Amfterdam . ayant qu'il retournagänt bre 1683. 


10 ‘“NeGocraAïrrToNs" 
‘chez eux, pour les fortifier contre cette nouveltà 
‘démarche du Prince d'Orange. J'y envoyai fous- 
main ,n'ofant y aller moi-même; de ersinte de les 
rendre trop fufpects ; le Prince d'Orange leur ayant 
déja reproche, qu'ils‘ agifloient de concert avet 
moi; & je les fis affûrer , que s'ils vouloient tenis 
- ferme à refufer la levée ,les Efpignols donneroient 
4atisfaétion au Roi, & qu'il n'y auroit point de 
guerre. Et fur.la reponfe qu'ils me-frent faire, je 
mandai au Roi /que ces Députés -étoiént retournés 
Chez eux fort perfuadés des raifons que Sa Majefté 
svoit eues d'attaquer Courtray, &: plus refolus que 
jamais de refufer, nonobftant ce fiége, la levéé 
de feize mille hommes. : 
VrNovem- EN effet, je fus informé à leur retour, que le 
Me 1683 Confeil de leur Ville avoit fuivi leurs fentimens, 
& qu'ils eétoient venus avec des inftruétions fort 
bonnes & fort amples fur les conjonctures préfen- 
tes. Je fus même affez heureux pour en avoir une 
Copie avant qu'ils s'en expliquaffent dans-la Pro- 
vince de Hollande. Les points prtncipaux de cet- 
f te inftruétion étoient. ee 

| 10. De refufer abfélument la levée. . ns 
‘+ 20 DE demander que toutesles Provinces euflent 
À payer avant la fin de l'année les arrétages qu'elles 
- devoient,foit à la mañle commune, foit à Amfterdam, 

qui avoit avancé de grandes fommes pour elles, 
: Les Provinces ne font pas.en état de fatisfaire à 
cette demande en dix ans de tems. : 5 
3°. DE demander qu’on fît une difcufion del'é- 
tat des finances .afin que fi l’on fe trouvoit obligé 
par le refus de toute forte d'açcommodement, ou 
par une rupture générale , à faire des levées, on 
pôût voir dès cette heure de quel fonds on les 

pourroit payer. 

-. CET article étoit entiérement contre le Pen- 
fionnaire Fagel, & coutre le Prince d'Orange 
+ Le premier pañoit pour un fort mauvais Finan- 
. : :' Gier, & l'on croyait qu'il avoit foufert es 
e “ rin- 
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Prince d'Orange détournât , à d'autres ufages qu'à 
ceux du, bien commun , une, partie de l'ar- 
gent qu'on avoit levé; & comme on n’avoit pas 
examiné.les comptes depuis que ce Penfonnaire 
étoit entré dans l’adminiftration , on pe doutoit 
pas que fi on lui faifoit réndre compte ; il ne fe 
trouvât dans un embarras dont il auroit peine à 
fortir. | | 

4°. Les Députés d’Amfterdam dévoient té. 
moigner , que le Confeil de leur Ville avoit trou- 
vé qu’on pouvoit accepter. la feconde propofñtion 
de Sa Majeñe ; & devoient demander , qu’on 
nommât des Commiffaires pour conférer. avec 
moi, afin d'être encore plus amplement éclaircis 
fur les difficultés qu'on pourroit rencontrer dans 
l'exécution de cette propofition , & pour Ô- 
ter par-là tout moyen aux Efpagnols de la re- 
fu'er, & les faire rétoudre a un accommodement 
général. : ‘ | | ; 

5°. Is avoient ordre de déclarer à l’Affem- 
blée , que fi ,après la prife de Courtray , Sa Maje: 
fté faifoit attaquer une autre Place, ils retourne- 
roient à Amfterdam pour examiner fi la levée fe- 
roit néceflaire, On les fomma quelques jours a- 
près d'exécuter cette parole lorfqu’on apprit qu’on 
attaquoit Dixmude : mais, ils répondirent , que 
Dixmude & Courtray ,compofant le mêrhe équiva- 
lent , ils regardoient ces deux Places comme la 
même chofe, — 

Ce qui rendoïit Meffeurs d'Amfterdam fi fer- 

, mes en cette occañon; (outre les raifohs géné- 
rales du bien du Pays , & les affürances que je 
Jeur avois données qu'ils n’auroient pas la guerre, 
s'ils refufoient la levée de feize mille hommes) 
c'étoit trois démarches confdérables que le Prin- 
ce d'Orange avait faites.  . , 

L A premiere d’avoir envoyé du fecours aux 
Efpagnols fans le confentement des Etats- Gené« 
raux , & malgré Foppoñtion de la Ville d’Ame 

Tome I. N ne 
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Sordarms', & devoit doré: quéoras: mille ont 
més au lieu de huit mille, "7" 7" + 
« La febonde d'avoir envoyé lt-flote des Fate 
à Octtembourg, fans leur participation ,  & lis 
qu'ils fuffent pour quelle raffon on hafædoit ‘ #infi 
eur flbte dans une fifbn fi'avancée. Ces deux 
entreprifts du Prince d’Oringe avoient füit ep- 
préhender avec raifon à ceux d’Amfierdim , que 
s'ils accorduient la levée , ils neferoient plusmaî. 
tres’ d'empêcher la guerre , le Prince d'Orange 
difpofant ainf,à fx volonté, de leurs Proupes ,& 
de leurs Vaiffeaux. # nr 
 ‘ LA troiffeme affiire, qui avoit revolté Meñh 
eure d'Arnfterdam ,étoit le mauvaistraitement que 
Van - Buning & leurs autres Députés avoient ret 
Prince d'Orange , qui: ne s'étoit pre “cor 
tenté: de fes maltraiter de paroles; mais qui‘atoit 
même pañé jufqu'aux menaces, or 
L'AssemBLée des Etats de Hollande ’ dura 
ce jour-1à depuis onze heurer du: math ;”jüf- 
qu’à cinq heures du foir. J'appris'à'la forté , qé 
les Députés d'Amfterdam y avoient 1à lus:MRé: 
* _moires doit je viens de parlér, & qu'ils etoient 
” demeurés imébraniables dans R' refus de la. le- 
vée, & ‘dans la déclaration qu'ils avoient fuite 
qu'il n’y avoit d'autre parti k prendre, qu'à ta 
vailler à laccommodement. De :telle forte: qu'a. 
près beaucoup de conteftæions: de pat & d'autre, 
le Prince d'Orange & le Penfonnaire .Faget :æ 
voitnt fait réfoutire dans les Etats de Holdtide 
qu'on: exécuteroit ce réglement . que j'ai:dit æs- 
voir. été mis qu'une fois em pratique: depuis 1ÿ2 
tabiifement de la République : &- qu'on: :ferof 
une députation folemnetie du Corps des Noëbkes 
êt des dix premieres Villes: de Hollande ,:poti #f- 
ler à Amfterdam , afin d'obliger cene Wie à 
confentir à la levés, ‘On noms pu- 
tés des Nobles, & deux de chacune des dix Mile 
les avec le Penfonnaire Fagel & le Prince. d’'O- 
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range à la-tête de. la députetion , comme prémies 
Noble, & comme Gauvermneur. Fe LA 
: € Psinge d'Orange, fe vit alors réduit à wne 
&ende.extwanité, d'être obligé de faire voir à 
tone -FEprape ,que la -pramiere Ville :des Etats ; 
&.gelle qui -paye;la quariome:partie de toutes lés 
impoñisions. des fept Provinces ; s’appoñoit :forr 
tigllement à@e.qu'il fouhaitai, , … * 
4 -fanteit higmle tprt.que .cela lni feroit .au- 
grès de.fes Alliés: c'aft pourquoi il fit dépéchar 
ds:lesmême:foir. à Amfterdam pour leur décls: 1: Novem- 
1er la réfokition qui avoit été prife;, CTOYAM bre 1683. 
qp'äln fomniont quelques avances pour empêcher 
que, cftte depatation n'allit.chaz eux : mais, ile 
mpéndarept,,quiils;ine.peuvoient changer d'avis, @ 
qu'#s attendroient les Députés.de Hollande.  , 
.1LENvionÉ d'Bfpagne , qui avoit fait ;impri- 
mer ‘une life de:tous.les lisux:.dent te Roi s'était 
ais ce: poflelon., donna.ençaie ge, jour-là run 
Apuveræ mémoire. plein d'injures & de ifanfer 
M ais; Qélaine-fit pas:changer Mellenrs:d'Am- 


M. : "17. : ’ ne 415$ 
… Wa Kchovin d'Amflerdem m'axant fait dire, r5Novem- 
qu'ilme:vauleit parler dela part:de deux Bour. bre 1683. 
guemeñres: de cette Villedà , j’allai la nuit le trou. 
. Her A'quatre:liques dela Haye, & j'en revins'au 
jour. Il me dit. que: dans le Confeit.de Ville 
d'émferdan, ils s'étoient tous expliqués fur tee 
œquivalens que le: Roi ‘offroit de recévoir 31 & 
œülsiles -trouvoïent raifonnables : qu'il n’y avoit 
ge Van-Buning feul ;qui. voulait.que le. Roï:ren- 

aux Efpagnokles lichx dent il:s’etoit -mis::en 
pofféffion dans le iLunembourg:; qu'ils avwoient 
aufintéfolu-tout.de nouveau . de porffier à refufer 
la levse, & que nan-feulement ils avoient :été. 
unsnimement de -æet avis, mais qu'ils avoient 
figné toue trente “fx, qu'ils ne s'en départiroient 


_ Ox me rouge but <e tems -là , que 
| à | 
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le Prince d'Orange avoit defein de: faire ta levée, 
malgré le refus que Metieurs d'Amflerdam fai- 
foient d'y contribuer ; &”parmi plufieurs expé- 
diens que le Penlonnaire Fagel lui propofoit pour: 
cela, celui-ci étoit un des principaux; de fairé 
déclarer par les Provinces , que puifqu'Amfier- 
dam refafoit de. contribuer à la levée de feize 
mille hommes , elles ne contribucroient pas non 
plus aux frais de la Flote, que Meffieurs d'Am- 
fterdam vouloient avoir au printems prête à met- 
tre en mer; & qu'au moyen de cette déclara- 
tion, il feroit maître de prendre le fonds que les 
Provinces devoient empjoyer à l'équipement de 
cette Flote, pour en payer la part que la Ville 
d'Amfterdam auroit dû fournir pour la levée de 
feize mille hommes, 
- Cs'Zz A m'obligea de mander au Roi qu'il ne 
m'appartenoit pas de pénétrer. dans fes deffeins ; 
que c'étoit une chofe faerée pour moi :mais qu'il 
étoit de mon devoir de lui repréfenter que { Sa 
Maijefté avoit refolu de faire encore attaquer quel. 
que Place dans les Pays-Bas, cette entreprife 
pourroit produire en Hollande des effets aflez dif. 
férens , felon le tems qu’elle feroit exécutée; car 
fi Sa Majefté faifoit attaquer une Place en Flandre 
dans le tems que Mefleurs d’Amflerdam refufoient 
de faire la levée, le Prince d'Orange leur repro.. 
chéroit qu'ils feroient caufe de cette entreprife ; 
qu'on ne l'auroit pas faite, fi la levée eut eté ac- 
cordée; & Meflieurs d'Amfterdam , pouflés de dé- 
fefpoir, ou croyant effeétivement que s'ils avoient 
leve des Troupes , Sa Majefle n'aurolt pas attaqué 
de Places en Flandre, confentiroient a une levée 
hon-feulement de feize mille hommes, mais de 
trente mille. Que fi, au contraire, Sa Majefté ne 
faifoit pas agir fes Troupes pendant que ceux 
d’Amfterdam empéchoient la levée ; & qu'elle 
voulüût bien attendre qne le Prince d'Orange l’eut 
fait réfoudre par quelques Provinces malgré . le 
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xefus d'Amflerdam ,& la fit exécuter ; on pourroit 
en ce. cas laiffer entendre, & principalement à 
Malfieurs d'Amfterdem, que la réfolution des E- 
tat:-Généraux de faire la levée avoit pouffé Sa 
Majefté. à faire agir fes Troupes: Meflieurs d’Am- 
dam en feroient beaucoup plus animés contre 
le Prince d'Orange; & les autres Villes qu'on 
obligeait prefque par force de confentir à la le- 
vée, & qu'on n’y engageoit que par l’affurance: 
qu'on leur donnoît que c'étoit le moyen le plus 
für. de ne pas avoir la guerre , ferojent pré- 
tes à fe joindre à MM. d’Amflerdam contre le 
Prince d'Orange , ou du moins ne voudroient 
point de mal au Roi de fon entreprife. 
CxPENpanrT le Prince d'Orange ne per- 
doit point de tems, & faifoit. agir tous fes a. 
mis auprès de Meffieurs d’Amfterdam , il en re. 
cevoit des trois & quatre Couriers par jour : 
mais, n'en pouvant rien obtenir , il envoya le 
Penfonnaire Fagel , & les Députez des Villes 
de Hollande pour faire une derniere tentative ; 
& it alla à une maifon qu’il a à trois lieues 
d’Amflerdam ‘y attendre des nouvelles du Pen- 
fionnaire Fagel. | 
Mars ,ayant appris que rien n'ébranloit Mef- 16Novem- 

fieurs d’Amfterdam, il s’y rendit le 15 de No- bre: 108 2e 
vembre à fix heures du foir. Ses Créatures te- 

_.noïent à bon augure qu'il y fut ‘allé , ne cro- 
yant pas qu'il eut voulu fe commettre, s'il n'é- 
toit afûré de renflir dans fon deffein. Il fit de- 
Clarer à fon arrivée à Meflieurs d'Amfterdam, 
qu'il venoit en qualité de Gouverneur. On ne 

.doutoit pas qu’il n'eut pris ce parti pour être 
préfent aux délibérations du Confcil de Ville ; 
car lorfque le peuple obligea en 1672 ceux 
de la Régence' de déferer tant d'autorité au 
Prince d'Orange , il fembloit que tout le mon- 
de s’efforçoit à l'envi à le rendre plus puiflant, 
ë& Mefieurs NU lui donnerent le pou- 

3 
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voir d'être préfent à leur Confeil de Ville, 
soutes les qu'il voudroit aller à Amfler- 


en lité de Gouverneur de la Provin- 


Mais , ile évitérent en cette occafon ce pié- 
tement ; car, au lieu de mettre les 
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STEP 
OCIATIONS 
D E MONSIEUR 
LE COMTE D'AVAUX 
| EN HOLLANDE, 
. Depuis 1679, jufqu'en 1684. 


de dañs le tems que le Prince d'Orange 

étoit à Amfterdam un grand matheur à la Flotte 

des Etats-Généraux , au rerour des Gottembourg. Je 
mandai au Roi, que, quelque intention qu'eût le ; 
Prince d'Orange en envoyant la Flotte des Etats à ,, over: 
Gottemibourg, foit pouf y prendre des Troupes Sué- bre 1683 
doifes ,foit pour fatisfaire le Roi de Suede , qui de- 
mandoijt que toute Ja Flotte des Etats parût fur fes 

côtes, l'envoi de cette Flotte lui feroit un grand 

tort ;. que comme elle étoit prête à entrer dans les 

ports, elle avoit été accueillie d'un furieufe tem- 

pête , qui avoit commencé la nuit du lundi au mar. 

di ,& qui ne finit que le mercredi vers les dix heu- 

res du matin ; que la Flotte avoit été difperfée; qu’on 

ne favoit pas encore tout le dommage qu’elle avoit 
fouflert ; que ce qu'on en avoît appris par tes pre- 

micres nouvelles étoit,que quelques V'aifleaux étoient 

entrés fort delabrés; troisavoient échotié ,donton 
p'’avoit fauvé que le monde,ê que deux avoient péri. 

C&PrEnDANT,]le Prince d'Orange alla le lendemain 
de fon arrivée avec toute la deputation à l'Hôtel de 
” Ville : le Penfionnaire Fagel y harangua pendant près 
de trois heures ,& dohna par ecrit ce qu'il avoit dit, 

‘ qui fut mis entre les mains de Commifaires. Moi: 
. Tome IT, ve À - ; | 


2° .NÉGCOCIATIONS ;: 
fieurs d'Amfterdam, au fortir. de l'Hôtel de Ville; 
donnerent à diner auPrince d'Orange & à toutela 
députation ; ils DORE po rles bien Ére 
Les Bourguemeltres ;&t Ceux nfeil de là Ville, 
y étoient. Le Prince d'Orange, qui avoit mené quan- 
tité de bons bûveurs,fit faire une efpece de débauche 
aux Bourguemeftres d’Amfterdam , pour voir s’il ne 
les trouveroit pas .plus traïitables dans le vin.. Ses 
créatures -coururent de tous côtés le refle du jout 
& tout le lendemain : ils carcflerent , prierent, fol- 
liciterent, & firent toute: forte de pérfonnages, pour 
gagner Mefieurs d’Amfterdim: néanmoins, les avis 

ue je recevois m’afluraient poftivement, qu'ils ne 
e relâcheroient point ; & on m'envoya deux exprès 
le lendemain, pour m'’avertir que les Commiflaires a« 
voient employé toute la journée à drefler leur avis, 
qui n'étoit proprement qu'une répétition du Memoi: 
re envoyé ci-devant aux Etats. de Hollande, qui fe 
réduifoit à quatre points. Le premier: le refus formel 
de confentir à la levée. Le fecond, qu'il n’y avoit 
_, d'autre parti à prendre , qu’à chercher des voies a« 
miables pour terminer les différends qui étoient en- 
tre le Roi & le Roi d’Efpagne. Letroifieme , qu’on 
examinât l'état des Finarices du Pays. Le quatrie- 
me, qu'en prefit les autres Membres de l'Etat de 
payer ce qu’ils devoient de reñte. - . 
19Noveh- Le Prince d'Orange donna ie jour fuivant à dîner 
bre 1683. à Mcflieurs d'Amfterdam : les Bourguemeftres & les 
. Echevins s'y trouverent, & beaucoup d'entr'eux 
£'enivrerentavec les Courtifans du Prince d'Oranger 
mais , lé lendemain de la débauche, ils fe retrouve- 

rent de fens froid au Confeit de Ville , & ne change. 

rent pas d’dvis pour la bonne chere, ni pour les C2 

refles qu'on. leur.avoit faites  ° - ; 

” Le Priñce d'Orange ne fortit pas de fa Maifon 1e 
28 : quelques perfonnes érurent, qu'il 'étoit pas bien- 
aife de s'expoler à entendre toutes les imprécations 
fe le:peuple faifoit contre lui, En efet, toustés gens 

mer., &t.principalementies fentines & les filles des 

Matelots étoient débhaînées dans les ruës, & fifoient 
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un vacarme épouvantable de la perte des Vaifleaux, 
de celle de leurs peres & de Icurs maris, dont il . 
étoit caufe , les ayant envoyés à Gottembourg dans 
une faifon fi avancée, Les mauvaifes nouvelles 
grofliffoient à tout moment ; & enfin l'on fût, qu'il 
y avoit dix des plus gros Vaifleaux de perdus, fans, , oveme 
Compter ceux qui avoient été tellement endom- bre 1685. 
magés, qu’ils n’étoient plus en état de fervir, Ces 
Vaifleaux s'étoient entrouverts, & avoient péri par 
le feul effort dela tempête: ainf ils étoient auffi 
peu en état.de foutenir ia mer ,que jel'avoismande, 
Messieurs d’Amfterdam rendirent jeudi au foir 25Novem- 
la réponfe au Prince. d'Orange telle que j'avois é. Dre 1685: 
crit la veille au Roi. qu'elle avoit éte refoluc.; &.je 
pris la, liberté.de.faire remarquer à Sa Majefté, qu'il 
etoit extraordinaire .qu'on eût tellement. garde le 
fecret au Prince d'Orange, que quoiqu'il eur des 
créatures.&t,.des amis dans le Confeil d’'Amfterdam, 
il.en étoit fi peu informé, que lorfqu'on lui vint 
déclarer .la réponfe de Meñieurs d'Amfterdam,, il 
en fut furpris,; &.pâlit extraordinairement, 
CerENpaANT-il-ne:s’en tint pas à ce premiet 
refus; il demanda quela Ville d'Amfterdam nommât 
des Commiflaires pour entrer-en conference avec -":: 
les Députés. de Hollande... [ls s'affemblerent, & 
chacun demeura dans fon, fentiment., Le Penfon- 
naire.Fagel ayant travaillé à faire une replique à 
la réponfe. d’Amfterdam , la porta, avec:toute la De- 
putation, -êtles fomma d'y faire reponfe. Meñieurs 
d'Amfterdam renvoyerent le:lendemain les mêmes 
Commiffaires lui:.declarer,. qu'ils n’avoient d'autre 
réponfe à mudre, que celle qu'ils avoient déja  fai- 
te’ fur quoi le Pince d'Orange demanda une nou- 
velle conference ; -on la lui accorda ; & elle ne fe 
pañfa qu'en protéfiarions de part & d'autre du mal 
qui arriveroit de Lout ge progédé,: : + rm. . 
 ÆWFIN, il voulutavoir une derniere réponfe., &e 
dla à KHôte];de Ville le Dimanche matin. pour. 
revoir. - El leur émoigua, qu'ils Le craitoient-f 
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23 Novem-bien, qu'il fernbloit qu'ils fouhaitaffent de lé te- 


bre 1683, 


| 


23Novem- 
bre 1683. 


+ 


tenir long-tems dans leur Ville; que cepéndant 
ils n'ignoroïent pas,que cé n'étoit point la le fujet 
de fon voyage: qu’il devoit rendre leur réponfe 
aux Etats de Hollande; qu’il vouloit croire, que 
toutes celles, qu'ils lui avoient données jufqu'a- 
lors, n'étoient que les fentimens de quelques par- 
ticuliers, & non pas du Confeil des Trente-fix. 

Que, quoiqu'il vit affez le peu de defirs qu'ils 
avoient de fe conferver plus long-tems dans l'u- 
pion , il vouloit fermer les yeux là - deffus, & ne 
l'imputer qu'à desparticuliers, & les avertir qu’il 
les laifloit trop les rmaîtres ;: qu'il n'avoit que trop 
de fujet de fe plaindre des intelligences fecrettes, 
& des pratiques illicites, qu'ils entretenoient avec 
Ja France; que néanmoins, mettant à part toute 
confidération de refpe de déférence que l’on de- 
voit à fa perfonne ; & nc regardant que l'intérêt 
de l'Etat , il s’étoit expolfé à tout ce qui lui pou- 
voit arriver de déplaifir dans leur Villé; & qu'il 
y étoit venu lui-même pour les perfuader combien 

toient juftes & falutaires lés refolutions que les 
Etats de Hollande avoient prifes: qu’il avoit cru 
que fa perfonne, accompagnée de tous les Dépu- 
tés de la Province, trouveroit toutes fortes de faei- 
Jités à les remettre à la raifon ; mais,que ni eux, 
xi lui , quelques inftances qu'ils euffent pô faîre, & 
quoiqu'ils n'euffent épargné pour cet éflet, nuît 
& jour , ni peine ni travail, ils n'avoient obtenu 
que des réponfes ambigues, & des propofitions 
de leur donner du tems & du délai. 

Maïs que , connoiffant les fentimens de Meffieurs 
les Etats de Hollande, il favoit que cela ne les 
fatisferoit point. Aïnfi, avant que de fe plain- 
dre des réponfes des Commiflaires qu'ils avoient 
nommés pour ce fujet, & des conferences par- 
ticulieres qu’il avoit eues avec eux, il avoit 
téfolu de leur demander encore lui-même ert 
perfonne, au nom de toute le Deputation, 
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une réponfe cathégorique, non pas des  fenti. 
mens particuliers, comme il avoit déja dit, mais 
du Conleil des Trente-fix ; & de leur repréfenter 
encore auparavant tous les malheurs & les terri- 
bles fuites qu’une réponfe qui ne feroit pas con- 
forme aux refolutions des autres Membres, pour- 
roit attirer, afin qu'ils ne pufñent s’exçufer de les 
avoir ignorés. | 

Le Écntoniaise de la Ville répondit au nom 
de fes Maîtres ,qu'ils avoüoient tous généralement 
avoir fouhaité que le Prince d'Orange ne les pref- 
fât point de lui rendre une réponfe çathégorique, 
pou par aucun fcrupule qu'ils euffént de dire leurs 
fentimens, mais pour rendre leur réponfe plus 
honnête & plus douce; & cela par les fentimens 
de refpeñ & de vénération qu'ils avoient , & qu’ils 
auroient toujours, pour fa perfonne : que cependant 
ils avoient déclaré aflez. précifement leurs yérita- 
bles fentimens , tant de bquche que par écrit ; qu'ils 
ne voyoient pas de néceflité de s'expliquer davan- 
ge , & ne Connoiffoient perfonne qui les ÿ pût 
obliger. 

Es pour ce qui étoit dés fentimens des parti. 
culiers , que le Prince d'Orange alléguoit ; ils dé- 
Glaroient tous unanimement, qu’on fe trompoit fur 
Fes , & qu'ils protefloient devant celui qui connoît 

e fond des cœurs, & en la préfence de Son Al- 
‘tefle, qui avoit bien voulu les honorer , qu'il n'y 
avoit pas un article qui ne fut également felon les 
fentimens de tous ceux qui compofoient le Con- 
feil de Ville d’Amfierdam. : 

Qu'izs pouvoient de plus fe vanter, comme ils 
avoient pû faire de tout tems ,qu’il ne fe pouvoit 
trouver plus d'égalité de fentimens , ni moins 
d'oppoftion, que parmi eux. 

‘Qu'izs n'afpiroient qu'au bien de l'Etat, au 
maintien de leur Religian , & à la confervation de 
la paix ; & que c’étoit. à quoi ils croyoient que 
leurs refolutions étoient pone 
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23 Novem- que auroient: beaucoup dé-répiquesà faits 
bre 1683. en Difécurs du Prince d'Orange , ‘& qu'il ÿ avoit 
des perfonpes de la Bépütatibn , & même de: ceut 
qui dépéndoient d'eux, dont ils n'avoiéntque trop 
de raifôh de fe plainidte ;(it vouloit parier de Fa- 
gel Penfionnaire'de Hollände,) mais- qu'ils réler- 
voient à le faire en téms & lieu.  .: no. 
Que s'ils avoient quelque-chofe à dire de-plis 
particulier pour le bien de l'Etat , ils en pourroient 
donner Ja commiflioh aux Députés qu'ils envoyée: 
roient dans l’Aflemblée de Hollande, de ‘laquefle 
ils croyoïent avec juftice faire te principal membre ; 
ce qui étoit une des raHons pour laquelle ils n'en 
trouvoient point qui ‘tes’ébligeit à approuver 14 
tfahiere ‘dont Tes’ autres lés äVôient: traités , & 
qu'ils croyoient être obiigés #'y pourvoir à l'avenir, 
"” QU'ILS élpéroient ; que tôutés -ées raifons paroî- 
troient affez fortes au Prince d'Orange , pour Te per: 
__ fuader ,non qu’ils hevoulüffént pas accorder lale- 
Taem, VÉe mais que n'ÿ ayant aucunenécefité ä-laffire, 
ils .dévoient la refuler abfolument; que c'étoit. 1à 
leur réfolution, dans laquelle ils protefloient de 
demeurer , & ‘qu’ils domneroïènt pour cet ‘effet une 
plus ample coihtniffion à teurs Députés. - * ‘'° 
" QU'izs. fe trouvoient:'dé‘ las obligés par tÜtté 
forte dé raifons , de fonger au rétabliflemént deléeurg 
. Finances , afiti qu'en cas‘de nécèffité-ils puffent a- 
voir de l'argent: lorfqu'il le’ faudroit employer au 
maintien de la Repubtique ; d'autant qu'ils fe trou- 
voient fi fort épuifés de la grande fomme d'argent 
qu'ils avoient fournie depuis l'annee 1672. & qui 
montoit comme le Prince d'Orange le favoit , bien 
à plus'de 90 millions, qu’ils étoient obligés d'en 

demander le compte. 
 Qu'iLs vouloient même bien déclarer au Prince 
d'Orange ,qu'ils trouvoient raifonnable & néceffaire 
de faire examiner les propofitions d’accommode- 
ment faites par le Roi très-Chrétien, & qui avoïent 
été communiquées aux Etats par fon Ambafadeur 
re 


\ - 
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ann E Mémoire qu'il avoit délivré-le s'& No--7"T":: 
vernbre chi es RAT ee RE et Net ti. 
* Ce diféours irrité te Prince" 4'Oraige X vh point 
al tie fe petit dire:;-& donna lieu à üne ‘convér- 

ation fort aigre de part & autre’, dans faquellc' 
Aeur-répéta fr fouvent qu'Îls avoient des éommer- 
Ces HHèites avec la Frañce, que les quatre Bour- 
‘guemeftres Regens‘fe levereht ,& après avoir cari- 
ré’ daris un Coin'de la falle, ils :vinrént fé raf- 
feoir, & lui dirent qu'ils convenoient d'avoir cu 
Tommerce avec la France ,& avec d'autres Etats ; 
que c'étoit une çhofe indifpenfablé dans une Ville 
auf puifante ,& d’un auffi grand trafic que‘ la leur ; 
mas qu’ile n'avolent jamais eu aûücuh commerce 
dont ils n'euffent rendu compte à l'Efat; & que 
pour lui ; ‘il avoit des'Miniftrés qui entretenoient 
des correfpondances dans plufieurs Cours‘de l’Euro:- 
pe, dont il n'avoit pas dontié part'aux Etats-Géné- 
Faux : qu'fis fui en demandéroïent compte un jour; 
mais que Ce h'en étoit pas encore le tems, Il y eu 
un dés Bourguemeftres, quiiui'dit,güé quand là Ville 
d’Amflerdam âuroit eu déffein de Changer de fenti- 
ment , élle ne te feroït pas , ‘pour laïfler un exemple à 
Ja polene que totis tes efforts du Prince d’Ofange 
ni fa perfonne même, n'ivoient pû faire changer les 
libres refolutions du Confeit de Villé d’Arnfterdam. 

Le Prince d'Orange ne put tenir davantage : il fé 
leva brufquement ,: & fortit outré de l'Hôtel de 
Ville ,en difant qu'il ne voyoit que trop les intel- 
ligences qu'ils avoient, & avec qüi ils s’enteni 
doient; mais qu'il juroit qu'ils s'en reperitiroient, 
Mefieurs d'Amfterdam croyoient dîinér avec lui au 
fortir de-là , & lui avoient fait préparer , & à toute 
la Députation ,un grand repas Comme la premiere 
fois : mais, lor{qu'ils allerent pour le prendre à fon lo- 
gis, ils furent furpris d'apprendre qu'il avoit fait met- 
tre brufquement les chevaux à fon caroffe , & qu’il 
s'en étoitællé avec Benfing & le Penfonnaire Fa- 
gel , fans avoir pris congé de la perfonne de la Re. 
gence ; felon la coutume. " 

4 


4 sNovem- 
bre 1683. 


\ 


8 NEGOEIATIONS 

L&s Députés d’Amfterdam revinrent à la Haye 
deux jours après, & ponèrent aux Etats de Hol- 
lande la réponfe qu'on leur avoit demandée. C’é- 
tait une confirmation de tout ce qu'ils avoient 
dit, & une refutation de ce que le Prince d'O- 
range leur imputoit, principalement touchant la 
correfpondance criminelle qu’ils avoient avec moi. 
Cependant , deux ou trois Echevins n'oferent ve- 
nir à la Haye, dans l’appréhenfon qu'ils avoient 
que ce Prince ne leur fit faire quelque violence, 
les ayant particulierement défignés dans les menae 
ces qu'il avoit faites. 

Lx Prince d'Orange fit lire dans les Etats de 
Hollande les Mémoires & les Réponfes qui avoient 
été délivrés à Amfterdam , tant de Ja part de cette 
Ville, que de la Députation, Après quoi il propo- 
fa de faire la levée maigre Meffieurs d'Amfterdam; 
À le Fan ne Fagel afura l’Affemblée avec fer- 
ment ,qu'il fayait , que fi Meflieurs d’Amfterdam a- 
voient accordé lalevée ,l’accommodement entre la 
France & l’Efpagne ferait déja fait. Les Députés 
des Villes qui n’avoient point ardre de donner les 
mains à nne réfolution qu'on voudroit prendre 
contre l'oppoñtion d’Amfterdam , n’y confenti- 
rent que fous l'approbation de leurs Supérieurs, 
& s’en retournerent dans leurs Villes pour l'al- 
ler demander, Cela m'obligea d'écrire au Raï, qu'il 
n'étoit plus queftion que de voir comment Mef- 
fieurs d'Amfterdam prendrojient cette afaire; que 
s'ils s’y oppofoient fortement , & qu'ils fermaf- 


 fent leur bourfe, le Prince SE ne viendroit 


jamais à bout de fon deffein, & feroit obligé de 
plier; que s'ils agifloient mollement , & fe contens 
toient ,aprèsavair refufé la levée , de faire des pros 
teftations contre la réfolution qu’on vouloit pren: 


dre malgre eux; les affaires s'appaiferoient infen- . 


fiblement après un peu de bruit. 

Messreurs d'Amfterdam témoigneregt qu'ils é- 
toient furpris que dans une aflaire ù À confen- 
tement unanime de toutes les Villes étoit requis, 


{ ' 
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æn eût pris une pareille réfolution contre le fenti- 
ment dé la plus puiffante Ville del’Etat., Ils me fi- 
rent pourtant témoigner le même jour, qu'ils étoient 
chligés d’ufer de plus de précaution à mon égard 
-@äls n’avoient encore fait ; puifque 1é Prince d’'O- 
raage leur avoit reproché en plein Confeil à Am- 
flerdam, qué beaucoup d’eux étoient en commerce 
avec moi; qu’il leur avoit dit qu'il favoit que je 
leur donnois de belles paroles, & que je les afü-, 
rois d’un plein repos, s'ils vouloient refufer la le- 
vee; mais, qu'il leur répondoit du contraire; que 
je les abufois , & que toutes ces promeñes n’abou- 
tiroient qu’à la guerre au Printemps prochain, lorf- 
que Sa Majefté auroit affermi fesalliances ,levé bien 
des troupes ,& empêché les Etats-Généraux de fe 
mettre en état de défendre les Pays-Bas Efpagnols. 
Is me firent donc parler par une perfonne inter- Zi, 

pofée, & me manderent qu'ils étoient plus déter- 
minés que jamais à ne pas fe départir de leurs fen- 
timens ; qu'ils avoient réfolu de demander que les 
Etats-Généraux euflent une confarence avec moi, 
pour traiter des moyens d’un accommodement en- 
tre Sa Majefté & l'Efpagne; mais, qu'ils étoient 
bien affürés, que tous leurs foins feroient inutiles, . 
fi le Roi d'Angleterre d’un côté ne donnoit ordre 
à fon Miniftre à la Haye de propofer une cefation 
de tous Ades d'hoftilité de part & d'autre . pendant 
qu'on travailleroit à porter les Efpagnols à un ac- 
commodement , & fi Sa Majefté n'avoit en même 
tems la bonté de faire déclarer par un mémoire, 
que s'étant mife en pofeflion d'un deséquivalents 
qu'elle avoit propolé , elle-ne prétendoit plus faire 
aucune entreprife par les voies de fait, pendant - 
qu'on voudroit employer utilement le tems qu'elle : 
çroiroit nécelfaire pour le retabliffement de la paix, 

à moins qu'elle ne fût obligée de faire des répre- 
failles. Meffieurs d’Amfterdam fe perfuadoient, que 
moyennant celails pourroient agir utilement , & que 
(ent le monde féroit SL qu'ils ne s'étoient 

& 
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pas frémpés -danis l'efpéfance qu'ils‘avoient cote 

de pouvoir éontribéer "par leur conduke: du ‘rétas 
bliffément de f4 paix ;'après les favorables: déclarge 

tions que Sa Mäjefté avoit fakes fur ce:füjet, - ‘# 

” TL eit furprériant, que Meffeurs d’Amférda 47°. 
dreffaffent à moi pour faire’ agir l'Envoyé::d'Angtes 

terre; & il eft: vrat qu'il ne faifoit rien d® touf, 

quelque ordre ‘que l'on me ‘mandât. d'Anplererre 

qu’il avoit de ‘parler à ‘eéux de fa’ connülfance: 

Aufñf je ne fçai fi fes ordres étoient auff précis 

que l'Ambatfideur de France me’ le mandoit d’Ane 

gleterre; car lorfque Mefñieurs d'Amfterdatir lui: éù 

patlerent ,& que je le preflat de s'expliquær'té 36 
Novémbre 1683. ilme dit pofitivement, qu'it #a- 

voit jämais reçu d'ordre dé témoigner que te Roi 

fon: maitre -approuvoit les ‘bropoñtions du Roi; 
"mais; feulement de 'diré à ceux iveéc qu'il étèit en 
Cônmerce , que files Etats-Géréraux pouveient fai. 

te enforte que l’Efpagné fit-quelque propoñtion tet- 

Je qu’efle fut , te Roï d'Angletérre efpéroit s'én-feti 

vir ütiterient pour venir abouttde lacéémmodement. 

29 Novem- JE fus informé , que 14 maifori'idé Lunebourg a: 
bre 1683. VOit promis d'envoÿer: &es‘troupdë dans les Paÿs- 
" : Bas Efpagnols, auffi-tôt' qe les Etats-Gériéraux com- 
menceroient à faire Ki levée de cs rs 

" __ L’ECHEVIN, par qui j'avoiséoutume de faire par- 
Se ler à Mefieurs’ à" Amfer dam étant tombé malade à 
force d’avoir travaillé. lorfque le Prince’ d'Orange 

la à Amfierdam: Vari-Buniôg, & un aûtre Député, 
m'envoyerent un homme pour me parler de leur! 

part. Je faifois une grande différence d’être ‘en 
commerne avec ces déux Mefietrs, ou avec cet 
Echevin. L'unique but de ce dernier étoit, en pro- 

curant la paix, d'unir les Etats-Généraux avec le 

Roi, & ainf il auroit agi comme n'ayant d'autres 

intérêts que les miens ; & Van-Buningau contraire, 

ne voyant pas les chofes affez bien difpofées pour 

foutenir la guerre contre la France, ne fongeoit à 

faire un accommodement avec Sa Majefté, que 
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pour unir âpres cela la Etats-Généraux plus forte: 
ment à l’Ahgleterre; TORRES US: 

* CET homme me vint donc trouver dé la part 

des Botrguemeftres d’Amfterdim, pour me priet 

de’ donner-un fecond Mémoire aux Etats-Gériéraux, 
conforme à ce que Meffieurs d'Arhfterdam m'a- 
woient fait favoir le 26 du même mois. Il ajouta  : : 
deux demandes confiderables : l'uïe; quele Roi vou- 
lut bien accorder un Se premier de 
Mars ; l’autre , qu'il nommät IE Roi d'Angleterre & 
les Etats-Géneraux pour médiateurs ; & qu'ils m'af° 
‘furoient que Meffieurs d'Amfierdam feroient avoir 

au Roi id fecond équivalent tout entier, 

IL me dit, que Melfieurs d’Amfterdam étoient dt 
Venus fi fufpeds , qu'ils n’ofoient prefque plus 7 
voir; mais, qu'ils me feroïient parler par des pet 
fonnes tierces; qu’ils m'avertioient aufli de n'étri 
ré à Arhfterdam aucune lettre par 1a pofte, parce 
‘què le Prince d'Orânge. en faifoit beaucoup arrêtet 
à la Haye, mais de les envoyer par des exprès 
qu'ils trayañlloiénit à empécher que les Villes ne 
réfolaflent là devée dé feize mille hommes ; & qu'il 
étoit abfolument nécefaire ; que je donnaffe le Me: 
foire tel qu'ils le démandoient , parce que quelk 
ques inflances qu'ils euflent fañtés ,; pour faire. ex: 
minier le: premier que j'avois delivré, ils n’avoient 
pu y réüffir. Vu 2 
‘‘ ÎLs me firent communiquer par ce même hom-, Novem: 
me une lettre qW'ils'venoient de recevoir de libre 1683. 1 
Haye ,qui portoit que le Prince d'Orange avoit dit 
la veille , qu'il falloit mettre deux Bourguemeftres, 
quil nomma , hors d’état de s’oppofer à fes def- 
feins ; qu'une perfonne , qui étoit auprès de lui, a- 
jouta, qu’il falloit les envoyer en l’autre monde ; 

& que le Prince d'Orange avoit répliqué, qu'il les 
falloit faire accompagner de dix autres; qu’une 
perfonne, qui étoit lui quatrième dans la Chambre, 
les en avoit fait avertir; que là - deflus ils avoient 
fait redoubler les gardes de leur Ville, & que 


Jden. 


12 NEGOCIATIONS 


pour les fauver entiérement du péril quiles mena. 

naçoit ,ilfalloit que le Mémoire fût délivré promp- 

tement ; qu’ils s'obligeroient en ce cas de faire ac- 

Cepter lee offres de Sa Majefté par les Efpagnols ; & 
ve ce qu'ils me propoloient étoit le feul moyen 
e ruiner le Prince d'Orange. 

Je ne trouvai point que je pufle m'engager , fans 
La permiffion du Roi ,a ce que;Meñfieurs d'Amfter- 
dam fouhaitoient de moi : maïs aufli je crus, qu'il ne 
falloit pas les rebuter, & qu'il étoit nécefaire de 
les fecourir dans l’état où ils étoient. C'eft pour- 


.quoi je leur fisune réponfe, qui. fans m'engager à 


rien, leur donnoit toutes les: füretés que j'ofois 


C1 


donner de mon chef. Elle contenoit en fubftance 


des affürances des bonnes intentions du Roi pour 
la paix en général, & en particulier pour la liberté 
des Etats-Genéraux ,& fur-tout de Meflieurs d’'Am- 
fterdam ; & que le Roi feroit toujours tout ce qui 
dépendroit de lui pour empécher qu’on neles op- 
primät, | 

Je leur fis repréfenter enfuite,que je ne pouvois 
faire des déclarations pareilles à celles qu'ils fouhai+ 
toient ,fans un ardre précis ; & que je ne croyois 
pas non plus que Sa Majefté voulüt me le donner; 
que je n'ofois me charger de le demander tel qu’ils 
me le faifoient propofer ; & que je les priois de 
vouloir bien eux-mêmes y faire quelque réfléxion. 

Qu'izs demandoient ,que $a Majefté propoñit la 
médiation du Roi d'Angleterre ; qu'il y avoit long- 
tems qu'ils avoient témoigné le même defir ,& que 
Sa Majefté leur en avoit fait voir fi clairement les 
inconveniens, que Meflieurs d’'Amfterdam en de- 
voient avoir été perfuadés ; qu'ils favoient ,que , par 
le moyen d’une méditation , on ne fortiroit jamais 
d'affaires, & qu'après avoir été bien du ‘tems dans 
l'incertitude & dans des méfiances de part & d'au- 
tre ,qui engageroient en de grandes dépenfes, on 
tomberoit infailliblement dans la guerre que l'on 
voulait éviter: qu'il n’y auroit point eu de meil- 
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léur moÿeñ ci-devañt pour s’en garahtir, que cé- 
lui que Sa Majefté avoit propofe, de l'arbitrage ; 
& à cette heure , que de profiter du tems qu'elle 
avoit accordé à l'Efpagne pour lui faire accepter 
un des équivalents. 

Que pour ce qui étoit de confentir que les E- 
tats. Généraux fuflent unis au Roi d'Angleterre dans 
une même médiation ,ils ne favoient que trop qué 
les Etats-Généraux ne confiftoient plus que dans 
le Prince d'Orange, & dans le Penfonnaire F4: 
gel; & qu'ainf, de s’en remettre aux Etats-Géné- 
raux, c'étoit s’en remettte à ces deux perfor- 
nes là. Qu'ils pouvoient cependatit fe fouvenir, 
que le Roi d'Angleterre leur avoit témoigné, que 
fi l’on s'en remettoit à fon arbitrage, il prendroit 
volontiers l’Avis des Etats-Généraux, & ne déci- 
deroit rien fans le leur communiquer. 

A l'égard du délai, qu’ils demandoicnt jufqu'au 
premier de Mars, je leur fis dire, qu'ils favoient 
aufli-bien que moi, que. c'étoit tout ce que le 
Prince d'Orange fouhaîtoit. Que fon defein n'é- 
toit que de faire écouler l'Hyver en de vaines 
propofitions d’accommodement , parce qu'il favoit 
l'avantage que Sa Majefté avoit à cette heure, & 
que pour lui il ne pouvoit Commencer la guerre 
qu'au Printems. | 

Qu'ILs favoient , que le Comte de Waldeck tà- 
Choit d’afflembler dix mille hommes pour venir fur 
le Rhin, que la maifon de Lunebourg avoit pro- 
fnis de faire marcher des troupes vers les Pays- 
Bas ,auffi tôt que les Etats-Généraux auroient com- 
mencé la levée de feize mille hommes (c'étoit 
des nouvelles qui m'étoient venues par Mefieuré 
d’Amfterdam mêmes.) Enfn, je leur fis voir tous 
les inconvéniens d'un nouveau délai; fur-tout n'y 
ayant pas d'apparence que les Efpagnols en profi- 
taflent mieux que de celui que Sa Majefté venoït 
de leur accorder. 

JR leur fis auf demander ce qu'ils efperoient 
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de ce nouveau délai; puifqu'ils n'avoient feulement 
pu encore obténir. du Prince d'Orange , qu'on exa< 
minit mon Memoire. ©: . .. 
.. S'ILS avoient quelque moyen , qu'ils n'avoient 

pas eu jufqu'à cette heure, pour faire enforte que 
les Etats - Généraux profitailent de ce tems là, & 
travaillafflent à un accommodement , au lieu de 
fonger à faire des levées, 

S'ILS pouvoient répondre, que pendant ce délai 
la levée ne feroit pas réfolue. 

Er à quoi ils.vouloient s'engager, en cas que 
les Efpagnols laifaflent écouler le tems inutilement. 

A l'égard du troifième point de la déclaration, 
sr fouhaitoient que je fiffé ,au rom de Sa Maje- 
te, à favoir que fes grqupes -n'entreprendroient 
rien durant tout le tems-que Sa Majefte avoit don- 
ne pour travailler à l’'accommodement , je leur fi 
dire, que jem'étois donné, l'honneur d'en ecrire 
, Sa Majefté , après que leurs Députés m'en avoient 
fait parler, &. que-je n'ofois prondre fur mai de 
donner fans ordre une telle déclaration par écrit, 
+ Que , cependant, pour leur faire voir combien 
j'étois perfuadé des bonnes intentions de Sa Maje- 
flé pour la paix,, -& pour.tout ce que Mefieurs 
d’Anfterdam. fouhaiteroient ,..qui fut raifonnable , 
je voulois bien faire une chofe qui équipoleroit à 
un Mémoire, puifqu’il y avoit tent de peril dans 
le retardement, Que j'irois chez tous les Députés 
des Villes de Hollande le jeudi au folr, & Le ven- 
drodi au matin.: Que je,prendrois prétexte fur ce 
que je n'avois pas de réponfe à mon mémoire; 
que je leur dirois , que quoiaue j'attendiffe. la ré- 

fe des Etats-Généraux je m'adreflois néantmoins 

eux Comme aux premiers membres de la Répu- 
blique , afin de les exhnrter à profiter du temsqui 
leur refloit -pour travailler à l'accommodement ; 
& que Sa Majeflé ayant fait rentrer fes trou- 
pes dans fes Etats, il n‘y avoit pas lieu de dou- 


ser:qu'elles ne-donnaffent. le loifr:aux Elpagnols 
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ut A déterminer fur la fatisfaétion qu’ils devaient . 
au: J, ju Pier "28 - PARA AE sw"! . 
Le Roi memands, que comme il ne -prétendoit Lettre du 
ségler . les réfolutions qu’il prendroit contre Roi du 2r 
ÉEpagne fur e& qui’ fe pafloit x Amfterdam , il mecs 
voit aufi entrer dans aucun engagement de ne"? 
point agir contre cetté Couronne pendant l'Hyver, 
: je fus informé par une voie très-fûre, que la Pro-, péema 
vince de Frife avoit réfolu de ne confentir à rien bre 1683, 
‘elle ne .vît auparavant ce que feroit la Vide 
*Amfterdam ; & ,ce quine fut pas moins confidé- 
rable, je fus que auelqués Villes de Zelande, Pro- 
vince dépendante du Prince d'Orange , feroient la 
même chofe, | | 
Je mandai au Roï',queje le fuppliois très-hum- 14 
blement de n'être point importune fi je prenois la 
liberté de lui repréfenter encore, ( parce que j’en 
avois une parfaite connoiffänce) qu'il etoit abfolu- 
ment de fon fervice, pour fe conferver l'amitié de 
Meflieurs d’Amfterdam , & une entiere confiance 
parmi eux ,en casque Sa Majefté fit attaquer quel. 
que Place confidérable’en Flandres,.de me mettre 
en état de leur faire connoîre, que ce n’étoit pas 
par un deffein prémédité d’envahir les Pays: Bas, 
(comme.le Prince d'Orange le leur voudroit faire 
entendre) & que ce r’étoit que l'opiniâtreté des | 
Efpagnois ; foutenue par la pañlion du Prince d'O- 
ÿqui avoit engagé Sa Majefté à en ufer dela 
forte. Qu'elle. ne leur:avoit pas fait préfenter non 
plus tous les équivalens dans la feule vüûe de les 
empécher de faire des levées, & afin de prendre 
mieux foi:tems pour attaquer la Flandre ; mais, que 
Sa Majefté avoit voulu la paix aux conditions qu'’el- 
le avoit offertes ,& que fr les Efpagnols tes euffent 
acceptées dans le tems. prefürit, il n'y auroit eu au- 
Cun Changement dans Les affaires... © :: 
*’ENvoyAr au Roi là lettre de l'envoyé des Etats dem. 
à Vienne qui marqaoitque l'Electeur de Baviere 


= 


entrèroit duns le.-Traité d’Afoçiation. … : :: .- 
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ee MessiEURS d'Amfterdam me, faifoietit. toujours | 
Dre 1683, dire, qu'ils attendoient avec upé, extrème,impaæs 
"7 tence que j'eulle ordre de déclarer par un, Me- 
| moire , que le Roi r’entreprendroit rien durant le 
délai qu'il avoit accorde à l’Efpagne ; & je fouhai- 
tois d'autant plus que Sa Majefté leur donhàt cette | 
marque de confidération , qu’ils agiffoient efiçace: 
éDécem- ment auprès de plufieurs Villes, y,en ayant déja 
bre 1683, quelques-uns qui avoient rélolu dans eur Confeil . 
ecret , de défavoüer leurs Députés fur leconfente, 
ment qu'ils avoient donne à la levée de feize mil. 
le hommes, & de leur ordonner de ne pas foufrir 
ne fût conclue dans la Province de Hollande 
ps un confentement unanime. | 4 
Dééem- CEPENDANT, le Prince d'Orange attendoit, le 
e1683. Prince de Waldeck à la Haye, & j'avois pénétré 
ue fon deflein, & celui de la Cabale d'Autriche, 
étoit de commencer s'ils pouvoient cette Aflema 
blée généralequ'ils propofoient dépuis fi long-téms, 
& de dreffer de concert avec tous les Miniftres de 
leurs Affociés des propofñtions de paix pour les fais | 
re enfuite préfenter Sa Majelté.. | | 
Zdem, J'écrivis au Roi ,que je Je fuppliois de vouloir 
bien fe fouvenir, que je m'élois donné l'honneur 
de’ lui mander plufeurs fois ,qué j'étois entierement 
perfuadé, qu'il n’y avoit que la peuf de la guerre 
qui pt tenir les Etats-Généraux en bride ,.& les 
obliger de ‘forcer les Efpagnols à fe mettre à la rai. 
fon ; que j'en étois encore fortement ,pérfuadé.s, 
mais je fuppliai très-humblement Sa Majelte de mey 
pérmettre de lui repréfenter comme une chofe que 
je croyois importante à fon fervice, qu'en même 
tems qu'on leur faifoit voir d'un côté une guerre : 
inévitable ,; on devoit de l’autre donner une éfpé:, 
rance itifaillible d'un bon accommodement ,S'ilste- 
noiènt pour cet eflet la conduitéque devoiéntayoir. 
._ Ceux qui defiroient véritablement la paix, C'eft ce 
. *.: que Sa Majefté avoit déja fait avec tant de pru- 
‘ :  dence; que le fiége & la prife de Courtray, t de 
se RS Dixmu- 
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Ditmude n’avoient fhit que fortifier Meffieurs d'Ani. 
fterdam dans le deflein de refufer une nouvelle levée, 
Sur ce même fondement , je pris encore la libes- 
té de dire à Sa Majefté, que fi elle n'avoit d’autre 
defféin que de forcer les Efpagnols à accepter les 
conditions qu'elle offroit, j'étois perfuadé, connoif- 
fant comme je faifois le dedans dé la République, 
po dans le fond de leur cœur ces Mef- 
s ne difcofiviegefit pas que les Efpagnols de- 
voient étre preffés ,il étoit feulement nécefaire de 
eur faire connoître, que tout ce que Sa Majeñté 
gntreprendroit n'étoit en effet que pour forcer les 
Etpagnols à accepter les conditions, & non à def- 
fein de faire peu-à peu la conquête des Pays-Bas, 
_ ainñ que le Prince d'Orange tâchoit de leur inf- 
œuer; de forte que, pourvû que Sa Majefté n’en. 
areprit rien en Flandres ni en Brabant, où la prife 
de la moine confidérable toutes les Places feroît 
indubitablement une révolution entiérement préju- 
dicisble aux iñtérêts de Sa Majefté, elle pourroit 
faire auaquer Luxembourg après le délai expiré, 
fans craindre un pareil inconvenient , pourvû que 
Sa Majeñté fit déclarer en mêmestems aux Etats: 
Généraux ,que les Efpagnols ayant laiflé pañer inu. 
tiiement le délai qu’elle avoit donné pout acceptet 
bn équivalent , elle l’avoit choif clle- même pour 
les diférends , & que pour les dépenfes qu'elle avoit 
été obligée de faire pour fe mettre en poffeffion de 
cet Cquivalent , elle fe contentoit de Bouvines , 
Beaumont, & Chimay , avec les Villages ci- devant 
‘ démembrés de la Châtellenie d'’Ath ele accon 
doit enaore deux mois de delai aux Efpagnols pour 
accepter cette condition, & que’ toutes les autres 
entreprifes , que fes troupes pourroieht faire pena : 
dant ce tems-là , pour les obliger à donner les mains 
à un sccommodement, n’y apporteroient aucun 
Changement, Lettre dé 
Lx Roi me manda, qu'il avoit réfolu _ ne pas Roi da 
les Efpagnols en Fr tant qu'ils ne vou- Décembre 
ur nP* ne Lou ul 1687. 
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roient, pas açcepter. un-des équivalens qu'il. svohe 
propolez ; & que comme les ordres qu il avoit dé. 
a doïnés pourroïient bien caufer dans peu lém- 
“Brafement de, quelques-unes des Places appartenatæ 


tés au Roi Catholique, il étoit bien-aife de r'en 


“'averür par avance afin que je puffe faire entendre 


fous main aux; principaux d’Amfterdam quelles €- 
Goïient fes intentions, : : : … … 

. QUE la Ville d’Amfterdam ne pouvoit rien de 
thander qui ft plus contrairé au délr qu'elle té 


+ 


” moigoit avoir de contribuer. à l'affermiflement de 
: la paix ,, que la ceflation des hoftilités, qui pou- 
. #oient porter les Efpagnols à l’accommoüementz 


& qu'ils’affroit quele Roi d'Angleterre, qui voyoit 
bien qu’ils, ne l'accepteroient que loriqu'ils s’y 


verroïent forcés par les conrinuels dommages que 
‘es troupes de Sa Majefté leur poutroient caufer, 


* ne fe chargeroit pas de faire à Sa Majefté la. pro- 


Décem- 
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pofñition qu'on m'avoit infinuée... .  . ,: 

_ Je n'étois pas peu embarraffé : cat d'Up côté fa- 
vois des ordres fott précis. de faire des confidenèes 
bès:fâcheufes, & _très- defagréables. à Meffieurs 
d'Amfterdem , de l’autre j'étois perfetuté pareuxs 


&, en eflet, ils avoient befoin qu'on les foutint. Ils 
m’envoyerent encore: un homme pour ie repte- 
fenter l'Embarras où ils étoient d’avoir à foutenis 


 fouls tous les efforts du Prince d'Orange & du Pen- 


fiounaire Fagel ; qu'ils ne pouvoieft le faire qu'en 
juflifiant leur conduite ; & qu'ils ne.pouvoiçht Ia 
juftifier, fi Sa Majefté faifoit faire dés Ales d‘'hoftie 
lxé par fes troupes pendant le délai qu'elle avoit 
accordé. Que le Prince_d’Orange leur_.evoit ‘dit 
encore ce.matin {à , que je leur donnois de balles 
efpérances ,& que je les-affurois que Sa Majefié ne 
voulait point la guerre ; mais qu'il confentoitqu'ile 
en jugeaffent par .çe qu'ils verrojent arriver dans 
peu de terms. ne 

- ILs Fer donc;qué leur cosduité ne fe- 
roit julifiée ou blâmée, que fuivant çe quéfe paf 
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féroit dâns le: Pays-Bas, Que Sa Mijelté ayant un 
des ‘équivaléris qu'elle avoit demandés , ijs de-' 
Voierit efpérer qu'élle eur donneroit le tems né- 
teffäire pour travailler à l’accommodement ; qu'il$ 
ayoient fait au-delà de ce qu'on devoit attendre 
d'eux ; mais que fon ne les aidoit, ils n'étoien 
Plus en état de rien faire ,& qu'ils feroicnt même 

. peut-être perdus fans reffource, Que je lés avois 
Afré , que Sa Mäjéfté vouloit la paix; qu'ils fe l’é- 
tolent perfuadé ; mais, qu'ils étoient fort furpris, que ‘‘. 

” das Ie tes que‘le ‘Roi d'Angleterre faifoit deg 
dyances pour faciliter l’accommodement, je n'euf- 

. fe point d'ordre dé confirmer en Hollande ce que 

. Sa Majefté Britannique avoit dit à leur Ambaña- 

- déur’,-c'eft à favoir qu'il feroit à propos que les E- 
tats-Généraux RL arbitres conjointement avec 

‘JM: Qué leur Ambañfadeur ayant répondu là-defua 

‘A: Sa Majéfé Britannique , qu'il ne leur apparténoit 
pas d'être Arbitre avec nn grand Roi, il avoitré: . 
gliaie que c’étoit à luï à avoir ces délicatefes.là; . 

.& que puifgu’il ne Kés'ayoit point ,f'lés Etats-Gé- 
fiéraux continuoïént à s’en excufer , il le prendroit 

‘Bout un deffein d'éviter tout 'accommodément, 

le Roi d'Angleterre ne poüvoit point parler 
poftivement fañs être de Concert avec Sa Ma- 

n é :qu'ainfi, il fall Lan j'eufle des ordres con- 

‘formés , où que Sa Majelté n'eût pas deffein d'exé- 

eter une chole qu'il leur paroïffot qu'elle avoit 

promis au’Roïi d'Apgleteiré, & qu'’ôn leur faifoit 

… Efpéret "7 Le ” 

IL feroit trop Tohg de répéter” ici tout ce q E Décem- 
éet homme me réprefenta ,& ce que je.lui répon- bre 1683, 
dis : es féulémert , que je lui fis comprendre, 
qüe lé Roi aécordoït à Meflieurs d’Amfterdam tout 
cé qe füuhaitoïent, & d’une maniere p'us avan- 
tageble qu'ils ne l’avoient demandé ; qu’une décla- 


guon que je feroïs de ceffation d'A&es d’hoftilité 


iroît qu'à rendre'les Efpagnols plus fiers, & 
meé' d'Orange ‘plus entreprenant ; qu'au con- 
érairé, la crainte ,& même Let, de ces mêmes hof- 
\ 2 


Décem- 
e 1683. 


D 


a NMÉ/ei oc r A x Tb N's : 7 
tfiités, feroit voit: iux Elpipnéls ls riécefité ‘46 
s'iccommioder; qu'il ne refloit-&bnc qu'à r'afurer 
Mefieurs d Ainfterdam far: là fuite que pouvoit a. 
voir l'action’ des armes de Sa Majellé ; &t qu'ayatit 
érâre de leur faire connoître ,qué éela ne charige. 
toit rien aux propoñtions que S Majelté avoit of 
fértes, pourvû qu'elles faffent socceptéés dans la:fi 
dè cette année, Meffieurs d'Amftérdatn étoient èñ 
fureté fur tout ce qu'ils auroient pu âppréhérdér. 1 
* J'arrris dors, que le Prince de Waldecf nèle- 
Ydit arriver à la Haye que le ro de Janvier/ qué 
Ce jour là étoit arrêté pour comrhencer l’affemibleé 
générale des Miniftres des Alliés, & que celik ‘48 
via & celui de Saxe s’y devoient rendre , pour 
: joindre à ceux de l'Empereur, d'Efpagne 5 de 
dede, : j : : ee” if, GG 
‘ On’ me dotna aufi avis,qué les deux poñats 
äu’on avoit projettés de traîter dans ceite af 
blée, dans Tiquelle on devoit prier la France d'en. 
trer étoieht d'examiner pat quelles votés otr pou- 
Yoit’ parvenit à l'afermiffement d'ahe prit BÉRGL 
le; -& s'il ne s'eh trouvoit poift à .la Ati 
commune, oh ÿ conviendroit des moyens qu'on 
Üevroit employer contre Ceux qui : refuferolent 
d'accepter les conditions qui ferolent jugées ‘raie 
Yonnables À la. pluralité des voîx. : Li 
“' Les Etats de Hollande furent deux jours affeni- 
Dés , fâns qu'on y parlât de faire la levée. J'éûs biéh 
de la peine à découvrir ce qui s’y étoit traité : 
énfin,jé fus informé ,que ces deux mritinées :Tà 
s'étoient pdflées à chercher ces moyens de fe réu- 
Dir tous dans un même fentiment ; que fur cels on 
s'étoit appliqué féparément À dreffer divers projets 
dont on en avoit envoyé à la Ville d'Amferdi&. 
Celui, qui avoit coutume de me parler de leër'pàrt, 
n'en vint donner communication dès le njiêthe 


foir ,& me dit que le Prince d'Orange, fe trouvant. 


dans le dernier embarras, & Meflieurs d'Amfterditn 
n'y étant pas moins de leur. côté, ce: PH D-les 
avoit prié de lui fauver fon honneur ,& de ne lui 
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#8s faire-un affront-quèle perdroit de réputation. 
fans toute la Chrésienté, que quelques Villes 1à. 
deflue. s'etant. entremifes. pour trouver des moye 
d'accommeoder .lea/différends qui étoient.entre 
Maisfle & l'Efpagne , & de fauver en même tems 
Hhongpeur- du. Prinée ‘d'Orange ,On.étoit enfin con- 
Heu d'un pe ae les. Députés d’Amfierdam a- 
Noient:envay# À deurs Superieure, pour leur en do- 
meanler. l'approbation. 
<1C8, projet portoit, que Sa Majefté ayant nommé 
. Arbitre , ils, efperoient Je u'elle agréeroit que l'E£- 
en nommêgpn de fa part; que fi l'Efpagne 
SEifoit de le faire, on l'abandonneroit; & que fi 
Sa Maieñé ne vouloit arr ee que l'Efpagne 
Choëñfit-un arbitre ,,on.feroit laleyée ; mais, que f 
Sa Majefté confentoit que celui que l'Efpagne au- 
gek pop demeyrât. Arbitre ayec le Roi d’An. 
Sigrre,on confentiroit à la levée pour l'honneur 
4 Prince. d'Orange. mais on nela feroit pas. . 
vero da Les Eigs les Epaso no nommeroient 
A ne Mu per A FA Agaiterdam me 
die que :Éi. aJeflé, ne.les agréoit pas; 
THE faire pes le Rai. de Suede, 
1n4J6 me récriai un contre çe projet: j6 
Jayr,d laque le Pringe d'Orange avoit enfin obte- 
nu ce qu'il cherchoit depuis & long.tems. Je leur 








- Kepréfentaiupe. troifieme fois les mconvéniens d'un 


sshitrage entre les mains des Etats - Généraux: je 
eur. dis, qu'ils étoient abufés par leur Ambaffadeur 
mn Angleteste; & que Sa Majeñé étoit bien éloi- 
se de mettre en: compromis des droits incont 

Les. Que depuis mon Mémoire préfenté le ÿ “de 
Povgmbre dernier, il n’étoit plus queftion di de 
médiation ni d'arbitrage, mais d'accepter ou de 

refufer.un des équivalens que le Roi avoit offerts, 
Que Je Roi d'Angleterre étoit neutre, & pouvoit 
re, Arbitre; mais que les Etats - Généraux, & le 
Syeda ne poüvoiemk Fêtre s'étant aflociez avec 
LS POUF ae. des nus de Ni- 


E 
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-megne. Que.le Prince d'Orange ne vouloit autre 
du. que ce oh pi à la hoëvelle-kcvea ; 
qui touvervit pariaprès aflez d'obflacles pour em. 
pêcher: l'cfetnded'arbitssge quand mêmerompor- 
soit l'secepten, Quele Penfonnaire Fagel,qui sroît. 
la dirc@ion.des tes aioc dico la 
dans oc: dongucur infnie;que'iæ Dépnrét aux af. 
fâres fecrattes déoideroient-comnrerit-plairoit ca 
Prince d'Orange; & qu'ainfñ lateommodement-ne 
Se faifant point. lé Prince d'Orange fe farvirok-du 
confentement à la néovellelievée’& 1a éercit faire, 
Qu'siné, j'efperois-que lés Régens : d'Amiterdant. 
çosnoitroient bien les-fuites dangeteules de-ce pros 
jet, & qu'il ne Pacceptescient'pas, - ‘2: :.- 17 
*  ÎL me réplique, que ;par Is paix des ce, 
SaMajetté nommant.sn Arbkre: te ‘Roi: d’Ef ; 
étoit. en -dfoit..d'en. nommer : us *Qo'lpouvoft: 
m'afurer. de de part des'D éputés d’Acniterdém, que 
cette affaire: ne rferoit: pas traitée pat des Députés 
aux sfiires feercites. lesRégeosd'Amflerdim 
Ps A jun infeparablemeët aux ne rs 
rife -é de Groniague. …. Que plufeure Vaiies'äe 
Hollande s'm étoient unies; qd'on. n’anoit en ceita: 
cormplaifance ‘pour le Prime: d'Orabæe ,que pour: 
nede pas dcshonorer; maïs qu :dePrince:veyoit 
bed dhnsiquetierextremité il avoit ôté réduit, fe 
qu'é ve stoppoleroit pas auxjuites deffaine de Mes 
$eurs d'Amäkerdam, Qu'ils: .n& pouvoientéexpli- 
quet plub précifémeet avec mol'; mais qu'il me 
pridient de crèire, que: Sa. Majefté auroit conten+ 
tement; & que s'ils avoient it: tods les efforts 
qu'ils venoivnt de faire pour éviter ‘ha güerre ,: ls 
ne fe remettroieñt pas au "hazard d'y tomber 
pour:quelqus chofe de plas que “Sa Majefté fon 
haïteroït, ‘fe (lui repartis, que: je:ne: dowtois pes: 
de’ M bonre.intention de Mefkeurs d'Amfterdans s 
mais que ‘je :nc' croyois point du tout. qu'ils'Îz 
. puflent efleduer ; ‘que le Princed'Oramgene cher... 
choit: qu'à gagnér du ten par de’ vaisiéspro-r 


+ 
Ld 
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pre comme Celles-ci; que j'en awois £té à 
Verti de bonne part, & que j'avois eu l'honneur 
de'le mander. il. y avait trois. mois à Sa Majefté, , 
… J& fis enfuite conngîtré à cet -homnie l'illufion 
de ce projet, le tort que s'alloient faire po 
d'Arfierdam, de relever.par ce moyen le crédi 
du, Prince d'Orange à fon plus haut point , aprè: 
avoit Cofnmencé à lui faire fentir qu'il ne pourroit 
rien.éntreprendre à l'avenir malgré Eux, Égio que 
fous prétexte de fauver l'honneur du Brince d'O, 
range, ils allaient perdre le leur , & tont lefruit 
de leur conduite vigoureufe, & ruiner pour toùs 
jours l’efpérance des hannêtes gens, qui n'afpiroi 
ent qu’à voir rétablir la liberté de la République, 

. Je priai cet homme-là de repréfenter. toutes ces 
chofes à Mefieurs d’Amfterdam , & de leur bien 
faire confdéter les raifons que.je lui aHeguois., & 
de venir m'apporter leur réponfe. Je..ne me re; 

ai pas.là - deffus : j'envoyai à Amiterdem une 
perfonne de confante, & je parlai €nCOT£ (4 quels 
ques-uns de leuts amis.  .… . EAU 
Ce même homme me vint retrouver deux.jours to Décem- 
après ,de la part des Députés d’Amfterdam, pour bre 1683. 
me dire qu'ils avoient écrit à leurs Supérieursjout 
çe que je leuf'avois fait repréfenter; qu'ils, leux 
” avoient encore fait {avoir depuis par uni exprès ce 
que j'y avais ajoûté : que leurs Supérieurs avoiemg 
goûté mes railons, & avoient réfolu de n’admet. 
We aucune forte de projet ; qu'ainf ;il leur. avoit 
été enjoint de fe tenir à leurs premiers ardres, .& 
de refufer abfolument Ja levée. . . 
Ckr homme ajoûta,,que le Confeil de Ville d’Am. 
flterdam avait ordonné en.même tems à fes Dé; : 
putés de me faite reprélenter qu’ils avoient ab: . 
lument befoin que le Roi lès aidît ; que fans cela 
tout ce qu'ils avoient fait feroit inutile à Sz Ma, 
jeté ,& préjudiciable pour eux. Qu'ils n'agifloient . 
de la maniere qu'ils avoient fait en cette. occafion 
de PR une EouEe. Contanee 6 IA parole que je 
avôis donnée , que se jefté vouloit la paix ; 
4 


1 _ 
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& faifoié croiré à beauc de iles que À 
après lé térmé expiré. Sa Majeflé faifpit attaquer 
une Place ;' lé Prince d'Orange en tirerait avatar 
ge cobtr'eux, & qu'ils n’aurojent: plus alors idn. 
raifons à oppoler à celles de ce Prince, pour em: 
pêcher la levée ; qu'ils feroient contraints d'y.don- 
ner les mains, & que les Etats-Généraux fe trou- 
_veroieht entraînés malgré eux dans la guerre, 
Que Sa Majeflé s'étant mife à force ouverte en 
poñeffion d’un des équivalens qu'elle demandoit, 
On ne pourroit plus dire que c’étoit la conduite 
vigoureufe que lc Prince d'Orange faifoit teniraux 
Etats-Généraux qui ,empêchoit 5a Majelté, d'agir, 
qu’on reconnoitroit au contraire,.que ce. n'étoit 
que par un pur dèfir d’avoir la paix, &t pour, fou-. 
tenir Mefieurs d’Amfterdam qui ayvoient refufé au; 
Prince d’Orange tout Ce qu'ils ayoient cru çapa-: 
ble d'allumer la guerre. È | 

Qu'iz n'y avoit point eu jufqu’alors.d’oéçalion 
fi propre que celle qui s’offroit pour releverle.bon. 
parti, fi Sa Maieflé vouloit bien leur. en fournir! 
les moyens; qu'ils le lui démandoient très> hum 
blement & très - inflammenht, avec. d'autant. plus] 
de confiance, qu'ils ne tendoient qu'à l'avantage. 
de Sa Majcfe , & qu'ils n’âvoient pas lieu! de- 
croire qu'un nouveau délai put apporter beauçoup 
de préjudice à fes intérêts én l'état.où étoient les , 

Que c'étoit par cette raïfon , qu'ils la fupploient 
d'avoit ta bonté de m'ordonner de délivrer une. 
déclaration èn telle forme qu'elle jugercit à proh: 
pos, eti confidération des démarches qu'elle fs. 
voit qui fe faifoient à la Haye pont l’affermigs- 
mert de la paix , pour faire connoïtre qu'elle vog-" 
loit ble leut donner moyen d'y travailler encæ, 
re; & qu'ellé leur accordât pour cet cBet nn:au-. 
tre détai, fans efperance , pour quelque raifon que. 
ge fût, de le proroger. Il fe promettant de: : 
faire enfogte dans ce délai de porter les Elpagnolg - 
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à accepter l'un des/équivalens ; que s’ilsnele pour 
voient fre ,‘ils prétendoient que Sa .Majcité.au: 
rit fait voir 'par-là qu'il n’avoit pas tenu à elle. 
qu'on n'eut la Paix; que Ce n'avoit ,éte.que l’o- 
piniâreté des Efpagnols qui en étoit caufes & que 
Méflieurs d’Amfterdam ne feroient plus refponfa- 
bles envers les autres Membres de l'Etat de ce qui. 
en arriveroit, & ne feroient pas forcés non .plus 
de confentir à la levee. | | 

Je répondis à Meffieurs d'Amfterdam tont.c 
qué le Roi m'avoit ordonné de leur dire , & j'#. 
ajoûtaf ce que je Crus de meilleur pour les con- 
vaincre + mais, je mandai en même-temsau Roi, 
qué je n’avois pas perfuadé cet homme, & en. 
core moins Mefieurs, d’Amfterdam ;. qu'ils fe cro-. 
voient perdus; & que je croyois moi-même. qu'ils 
feroient en effet fort en délordre ,.f Sa; Majefte. 
faifoït entreprendre quelque - chofe dans. les.Pays-: 
Bas Efpagnols.. ; c. - 

Jé' me hafardai Même à écrire au Roi, quej'au- 
rüis prévariqué X mon devoir, fije. ne me donnois, 
l'hünfieur dé lui repréfenter , qu'il étoit. certain: 
queiff Sa Majefté vouloit conquérir les Pays-Bas 
Efpaägnols ;, comme on étoit affluré ep Hollande 
qu'éllé étoit en pouvoir de le faire, il n'y avoit. 
pas liéu d'avoir égard aux inftances de. Meñeurs . 
d’Atnltérdam ; mais, que fi Sa Majeflé ne vouloit 
qe forcer les Efpagnols à la paix , j'ofois direque. 
dans la fituation des affaires de Hollande, un fiege 
ne les ÿ obligeroit pas, & les Régens d’Amfter- 
da, qui croiroient qu’on les auroit trompés , fe 
troëveroient engagés malgré eux dans la défen'e, 
des Efpagnols. 

Que leRoi favoit ,que je n'avois ceffe de man- 
der durant quatre ans, que le Prince d'Orange ti- 
roit avantage de la moderation de Sa Majefte ; 
que fi j'écrivois le contraire , c’étoit parce que les. 
cohjonétures préfentes le demandoicnt de: la forte. 

ue le Prince d'Orange afluroit les Etats ,que le 

oi avoit réfolu de 7 la guerre, & Mefieurs 
5 
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d'Amfterdam foutenoient, que Sa Majellé ne {a vo: 
loit pas ; qu'it s'agiffoit de fortifier leur parti con- 
‘tre celui du Prince d'Orange', de fe conferver: 
l'afédtion des Peuples de ‘Hollande; & de s'ace 
quérir teur confiance , que ce Prince ne detruiroit. 
pas fi aifément’ Que mon devoir m'obligeoit de 
repréfenter à Sa Majefté , qué fi oh ne donnoit 


quelque fatisfaétion à Meffieurs d’Amfterdars , ee 


ne voyois plus de moyen de les retenir : qu'ils en- 
treroient, & tous les bien-intentionnés avec eux 


dans une défiance très-nuifible aux deffeins que: 


Sa Majefté pourroit avoir dans la fuite, &t que le 
Prmce d'Orange feroit' plus le maître en Hollande. 
que Jamais, no. le É 
ro Decem- CEPENDANT , Îa réponfe de la Ville d'Amftere 
bre 1683. dam fut portée à l'afemblée de Hollande : elle 


chagrina & embärraffa fort M.'le Princè d'Oran. : 


ge, qui n'ofü'le jouf fuivant parler de la levée ; 
fachant qu'il y avoit des - Villes. qui avoient de- 
| fendu à ‘keurs Députes d'y éonfentk 
fieurs d’Amfterdam s’y oppoferoient. 
10 Decem- CE Prince ,;au: défefpôir de voir que plufcuts 
bre 1683. Villes avoient défavoüé leurs Députés fur te ton- 
fentement qo'ifsavoient donné à 14 levée de feize 
mille hommes , en fit venit lés DoiemneRes 
dans fa chambre, lun. après l'autte. m 


tant que Mef-. 


les uns de les perdre ,‘& de ruiner ‘leur famille, 
il flata les autres ; & : malbré tout cela, il ne put Iès : 


"faire Changer de fentiment Ce’qui le fâthoit le 
plus .c'eft qué .torfqu'it les avoit obligés de con- 
fentir à Ja levée-rnalgré loppofñtion de Mefeurs 
d'Amfterdam ; il n’voitpas' douté qu'ils ne fuffent 
approuvés par Jeurs Sapérieurs, comme en 
il y 4 peu d'exémples d'un pareil defaveu : de for- 


— 


te que les bien-intentionnés , qui étoient décôura- . 


gés auparavant par le peu d'efpoir .qu'ils avoiert 
de voir rétablir leur ancienne liberté, commen- 
cerent à reprendre cœur, dans l'efpérance qu'ils 
avoicht que fi Meffieurs d'Amfierdam dermeutoient 
fermes dans leurs fentimens, on pourroit”4bailfes 
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autorité du:Prince d'Orange, & rétablir le parti 
Républicain. En eflet ; Meflieurs d'Amfierdam pri. 
rent-alors réfolution de faire conclurre le plutôt 
qu'ils pourroient .l’accommodement -entre le Roi 
& l'Efpagne; pour-tâcher enfuite de rentrer dans 
leurs anciennes alliances .avec Sa Majeflé.; étant 
perfuadés , que fans.cela leur République étoit per: 
due, &'au-dedans , &t au dehors. . SES 
Je fus même informé, qu'ils avoient deffein à- 
près l’accommodement fait, d'attaquer le Prince 
d'Orange fur l'étendue qu'il avoit donnée au pou 
voir de f4 charge 51 & de faire abolir les Députés 
aux affaires fecrettes ,; parle moyen defquels äl 
toit la connoiflance des affaires les plus impor: 
tantes:aux Etats Généraux ; &-qu'ils avoierit beau- 
coup d'autres défféins femblables ,qu’il ne leur fe- 
roit. pas difficile dermettre à exécution , s'ils de- 
meuroient toûlours dans les mêmes-fentimens -où 
ils étoïient ,-de quoi je n'ofois répondre à Sa Ma- . 
jeflé,: -En effet il-yrauroit eu de’ l’imprudencé à 
Le”: à 7e. ne ad DOS À A 

14: n'en étoit. pas de même du deffein qu'ils a- 
voient pris de faire. terminer: à l'amiable les dif- 
férends qui: étoient entre. le Roi & le Roi d’Efpa- 
gnes::.Je mandaià:.Sa Majefté, que. j'étois très- 
aflûré, qu'ils"he s'en relâcheroient pas, & que c'é- 
toit fur ce fondement que je le fuppliois ‘encore 
de-leur part de teur accorder-le feul moyen :qui 
pouvoit/les maintenir :& les fortifier contre M. je 
Prince d'Orange... J'y ajoutai une-confidération de: 
mon Chef), qui étoit-qu'on alloït commencer l’af- 
femblée de Hollande, dans laquelle oh devoit tra- 
vailller à regler l'état de‘ guerre ; -que c'étoit une 
chofe qui devoit être decidée dans la fin.de l’an- 
née ;, & que les déclarations. que.le Roi m'ordon- 
neroit .de faire dans ce tems-là , feroient d'un | 
grand poids pour faire augmenter l’état de guer- 
re-Jiou le laïffer fur le pié où il étoit. 

 J'AyjouT'A1 à cela ,: que fi le Roi trouvoit 
qu'ikne'füt-point contre fes intérêts de fatisfaire . 


eg NRA 0 © EMOTII-0 N°8 : 
ga quelque-chofe-Meñieurs. d'Amferdam., &r. 1e 
bien-intentionnés. de plufieuss Villes de. Hollsns 
de, & les Provinces qui s’etoient jointes à.eux. 
en m'ordongant, de délivrer aux Etats un Memmoi- 
re conformément à ce qu'ils demandoient,; il &taig 
d'une grande utilité , que Mefieurs d'Amflerdam 
puñlent être. perfuadés que: £e. n'était qu'é. leur 
feule confideration que $a Majefñté l'avoir. agcor. 
dé , & parce qu'elle efperoit-que deur bonne <en- 
dyuite étant foügenue., ils porteroient Les Efpasmols 
à la paix, 4 rule hi ou 
. Pour cet efñlet, je fuppliai.le Roi. de , me donx 
ner un jour .ou deux d'avance: pour: pouvoir ji 
former fecretement Meflieurs :d'Atmflerdam . de :la 
fubfence du Mémoire que ja deyrois donner eus 
Etate-Généranx ; fachant que-<els feroit tu. an 
avtre-<fler auprès d'eux , que. s'ils ne l'apprenqienf 
que par la délivrance de çe Mémoire, .Queje 
pourrois. môme faire femblant de le conçerter a+ 
vec eux; pourvû qu'ils n'àppriflent pas er 
ce que.le Roi auroit bien. vaulu faire en leurrfa- 


TVEUR 4. 1 i 5 da .*antornesd 
Er ce que.je croyois -le-phas :ayentagenx.-pout 
le -ervice &a Majeñlé ‘dans. cette ar, ra PRE 


ticuliere, que je voulois avoir ave les Dépot 
d'Amflerdam, avant que. de rien déclarer aus, 
jats-Généraux; éçoit que je leur, pourrois faire des 
déclarations pe précifes que je:n'en ofgrois met 
tre dans un Mémoire donné au Public RUE R 
folution conftante où ferait Sa Majeflé , do: ne, plus 
donner aucun délai, Que je leur. ferois entendres 
e comme c'étoit à leur feule.confidération, qua 
É Majefle l’avoit accordé, elle trouveroi Êy 
trapge qu'ils entraffent dans aucune. des vêesr da 
Prinçe d'Orange, fi après avoir laifé £comlsr RA 
délai inutilement , il vouloit exiger quelque chofe 
d'eux en faveur des Efpagnols, Qu'ils derqiens 
être abfolument perfuadez, que Sa Majofte vouloi.is 
* paix; puifqu'elle vouloit bien perdreAm:tems.f 


# 


piéaieus de. contiquer :avmagen men de. Ur 
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le ‘que lés Efpiÿhois avbient comfhehcéË: & que 
toit'eë due Sa Majefté fervit enrreprenére à fes 
sq après éêk1 ne devoit pas être Iimpu- 
té allcun défi de-faire des conquêtés fur l'Ef. 
pige mals k‘lx nécefité qu'il d auruit de pref: 
févr par fa voye'de ares cette Couronne à fire 
K'paié ,:puffque tous les moyens doux &antiables 
qéén'avoit-employés, nauroient'été d'aucon efler: 
fée Etats de Hollande s'étant sffemblés ,le Prin- 
+0 ÆOrange ks-tnt'Ucpuis onge heures du rh. 
tin jufqu’à huit heures du foir, fans y pouvoir 
fâiré eonderre M: levée, quelques efforts'que le 
Pénflonnäiire Faget & lui fiffent pendant neuf heus 
res “pour en venir «bott. Les Députés d'Amfier: 
da rent toujôurs ferme. Ceux ‘de Delft & de 
Séhiëdam:, les féconderent ; en fafant commokre 
aù: Pénfommaire Fagd'; qu'ils avoien défenf d6 
tonféheir à 14 ferée ,'à moins qu'elle ne fût refv- 
kée parut confenternent unanime de toute ta Pro. 


FES Députés d'AMinftetdam ‘fomméréht alors 1e 
Penfonnaire Fagel de recueillir les voix, &''de 
foriier une ‘ebricléfon ‘fur'cette allaité, qui' thai 
HOT ‘épuis R long-tems : mais, le Penfiommaire Fa: 
| ba Es bien:que ta concieafion alloït À ret 
ef fa levée, &' qu'ainff ce feroit wne aflaire é- 
énbéée fâne retour, cela de derfanidér l'avis des - 

Villes qui n'avoient pas encore opiné:, &' fepar4 

PAfRimblée. | ER: a 
LA Dfredion ,qu’s le Penfionnaire de Hollande 
dfibtomtes les affaires lui donne un grand avanta. 
be: On a aätribué un pouvoir auffi étendu à fa 
Chargé pour le mettre plusen état de s'oppofer aux 
efnreprifes des Princes d'Orange, & pour mainte- 
#fr la Hberté publique ; ceque les prédecetfeürs de 
Page? nt roujours: fait avec beaucoup de ferme- 
té; doit: quelques-uns fe font mal trouves ;téroin 
Batgewele &: de Wit: mais le Penfionnäire Fa. 
FO gs du erédit de fa Charge: ne‘s'en ef” 
qe pét£- opprithel-la Hiberté-des Rolnddis 
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NE:GOCTATIIONS: 
& réever. l'autorité du. Prinée d'Orange: : Aïnf 
j'eus. le malheur de trouver toujours contre moi 
le pouvoir du Governeur, & le favoir.-faire du 
Penfionnaire -de Hollande jointé etifemble : en {or- 
te qu'il n'étoit prefque pas pofible de rédffir 
dans sucune ‘affiire ; . car, lorfqh’elle alloït: de 14 
maniere qu'ils le: fouhaitoient , elle, étoit avi ôt 
conclue; & quand elle tournoit autrement, on la 
remettoit:à un ditre jour, jufqwà ce: qW'on eut 
fait changer diavis aux Villes-qui n'étoient pas 
du fentiment du Priice d'Orange. + + . 
: © Prinée, fe yoyant prefque hors d’efpérance 
de faire refoure la levéé de'feize milles hoimnes , 
s'avifs d'un nouvéau moyen pour en venir x bout, 
Il conderté avec l'Envoyé d'Efpagne, que célufici 
potifieroit aux Etats-Généraux l'ôrdré que lé Roi 
fon Maître avoit donné de traiter-lés Surjets déSa 
Majeñé en‘ennemis: mais cel: prodiifit: un effet 
16 Decm tout contraire: Îlavoit voulu -#en fervir, pour fi. 
bre 1683. re voir ,que la guerre étant déclarée, il ne falloit 
plus fonger qu'aux moyens de courir: tés" Efpa. 
gnols, Mais, les Députés dés Villes de'Hoifandé 
raifonnerent autrement , &'témbignerenttous ; que 
c'étoit un couÿ de defefpoir de- l'Efpagne, qui 
vouldit engager toute l'Europe datis: fa quetelle;:& 
que pour eux ils n’y vouloïent pas'entrer.” °° 
17 Decem-: L£& Penfionnaire Pagel' s’apperçut dès ce jour- 
bre 1683. 1à, qu'il avoit fait une fauffe démarche : aoffi 'lorf- 
que Mefieurs d’Amfterdam demanderent ‘qu'on 
mit ce Mémoite dé: l'Envoyé d'Efpagne, & la 
déclaration que ke: Marquis de Granz avoit fai. 
te dans les Pays-Bas, entre :les mains de Com- 
wiflaires, pour être examinés; il le refufa, coh- 
noiffant bien, qu'ils en vouloient prehdre -avantà- 
ge, & que la difcuffion de ces écritsine potvoit 
re que préjudiciable aux defleins duPritice d'O- 
range. Ainf, on fe contenta d'ardonnier aux Députés 
des Villes d'en corhmuniquer à leurs Supérieurs: 
- MEsaeurs d'Amfterdam me: prefibient touout# 
d'obtenir du Roi la perulifien: de préfenter le Mé- 


“ 


4 


DE M. nEr-COMTE D’'AVAUX. nat 
re-qu'ils demandoient depuis fi long-tets , & 16 Decente 
ide un nouveau délai, & (ee ont de fup- bre 1683. 
‘plier Sa Majefté de n'attaquer aucune Place en | 
andre ,:ni.en Brabant, Que fi la folie des Ef- 
pagaols obligeoit. Sa Mäjefté à faire quelque ena 
treprife dans les’ Pays Bas, ils afloient être réduite 
._ à de grandes extrémités, & ils froient entrat. 
nés, malgré leut intérêt particulier, & malgré “ 
leur inclination,.à foutenir les Efpagnols, pour . 
“empêcher.que les Pays- Bis ne tombañent entre 
tes mains de Sa. Majeflé, mais, que fi elle vou- 
loit attaquer les Efpagnols en Catalogne ou en Ita- 
lie, & qu’elle fe. contentêt d'établir de fortescon- 
tributions. en Flandre ,.de ravager tout le plat 
pays, & de faire.attaquer les troupes Efpagnoles se 
. dès qu'elles fortiroient des Garnifone, ils étoient 
aflarés que.les Efpagnols iroient à genoux deman- | 
der la paix à $a Majcilé, Je leurtemoignai , qu'ils 
devoient aflez voir ,par toutes les démarches du 
Roi, coinbien. Sa Maiefté foühaitoit.de faire plai-. . 
‘fix à. Mefjeurs d'Amfierdam ; mais qu'ils ne s'ai- 
“‘doïent. pas afflez eux-mêmes , &1que. je n'avois 
“pas vû qu'ils fongsaffent à faire autre chofe. pour 
parvenir à la paix, qué de refufer la levée. Sur 
quoi. ils me: confierént la réfolution. dans laquekle 
ib étoient.de déclarer . lorfqu’il faudroit dreffer 
Fétat de guerre pour l'année fuivante, (ce qui . 
Æ-devoit faire dans huit jours) qu’ils ne comp- 
toigut plus à’ leur. fervice les troupes. qu'o avoit 
. délivrées aux Efpagncis ; & que l'Etat étant fort 
Chargé: de plufeurs déponfes extraordinaires qu'il 
| Dh la Vitle d’Amfterdam sis 
it plüs-payer:les Regimens qui étoient au (ervi. 
pop fran Os ne pouvoit rien faire de plus 
nfble au Prince d'Orange: mais, Van-Buning fe 
encore au-devant de ce coup; pour favorifer 
ce Prince; & cette réfolution ne fut pas exécu- : 
tée. éomme on:le verrà dans la fuite. | 
. Je mandai au‘Roi dans cette même Lettre ,que 16 Decem- 
jesne fvois quels.moyeus ik vouloit employer bre 1683. 


per 
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pour wettre: des 
v'il svoit séfoiu d'attagvèr ane:Place des Faye: 
Bas ,. qu'il. vosiüt choiér ‘Luxembom : 
je ponvois l'aflures, que ce ‘froit : de tuures'kg 
Places elle qui. donneroit ‘ie mens. d 
sux Hollandois; que je me pouvois sépondre ;: 
i.que ce {oi ne pouvoit favoir, pas mêres ie 
ince d'Orange, ce que les Euts-Générias.Fe- 
/ roient en ce cas: mais ,ce qui étoit certain ; bof 
que, le Siege de toute autre Plaec en -Pimdrem 
quelque peu importante. qu'elle. ft, amimeroiar 
beaucoup plus les Exats- Généraux 'à prenérslos 
” armes pour les Efpagnols, que ne fercit la:brifip 
de Luxembonrg; fur-tout f.en réme-tent 
iroit aflièger. cette Place, on leur, faifoit uné add 
Clarion ,quiles afurût , qu'après qu'elle feroit peisi 
fe , Sa Majeñé confentiroit à un accommodememé 
sh les Efpeguoks, {ane poufér - la geerre:hlus 
n, ; tee A a À tt JLA 
17 Decem- ‘ Lus Députés des Villes-étant rerenue à la Eiad 
De ic85. pe, ceux de Delfr & de Schéedans - Le, 
encore les mêmes infirudtions des point:t5 
_ fontir à la levée, à moins:que toutes les Vilup 
de Hokande n’y dohnaffent ‘lesmaims, Le 
maire Faget les fonsma de detiæer s'ils n'uv 
ss: point d'unres ordres; & fur ce qu'ils diress qu'ils 
+.  ‘R'en'avôient pas, il fépara l'Afembléa pour hoit. 
jours; efperant de pouvoir pendant :ce tems4d 
redoire ces deux Villes a enter dans fes fentimegs À 
Maue., ce même matin.là ,avant que d'être fes: 
rés, les Députés d'Amflerdam:,à qpi on avoitrefne! 
fe dans l'Affemblée précédente de mettre entres 
| les mais de res le ar eh 
L yé d'Efpagne .&t la déclaration arquis de Gms 
20 Decem- Ba, pour être examinés, repréfentérenr aûx Bnesi 
bre 1683. de Hollande , que les Efpagnois avoient prié ueerës:: 
: folution . fort :précipitée, & priésent l'Afebée. 
de fonger aux moyens qu'on pourroit'prendre”dus 
les. porter malgré cette déclatation. à sn scdémau * 
dement ; & en cas qu'on ne pôt les y rédukey do 
e vou 


“ 
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Es les Etuis - Généraux anroienr à faire: 
-Benñonnairé:Fagel s'excula d'enregiftrer cetté 
propaltion, {ur se que l’Affémblés n’épait pas conts 
piette ji le Prince :d'Oraûge , qui avaît prévf cette 
| HET , aÿaat.fait abfenter le Corps des Nobleñ 

ajs, Metiguws.d'Atufterdam , pour. retnédier à cet 
bicoavénient, dabnerent leur propañtion par écrit. 


La Penhoghaire Fagel témoigna li-deffus, quete 


ice d'Oraige voyoit afñfez la eabale qui fe for. 
tpoit datis Fa ce de Hollande; qu'anÿ pre- 
ndét le mére trait, qu'on avoit pris en. 1672; qu'il 
ke' potvyoit asriwer-autro Choft de cette conduite 
qûe.ja.tuihe du Pays; que le Prince d’ e pros 
| hautement qu'il n'en feroit pas refponfa- 
blé, &-umêne, qu'il pe fe trouveroit plus à l'Affenr- 
biés do Hollande , les chofes continuoient de 3e 


essreurs. d'Atiferdamn te.pararent paint: de | 


0 
one étonnés de ces Hd A ce qui obligea :Jei 
Pris d'Orange; &: 1e Penfionnaire Fagét; à chin- 
pe de:ffies-ce:qu'it fsifoient afez ordinairément 


dépard ceux qu'ils he pouvoient-opprimers 


œydès que lesmoyens violens leur avoient man- 
ts farojent.en ‘mettre incçontinent- de ‘plus 
eu ufape , & pifoient bien-vite des menxces. 


sets sprèeres., Le Prince d'Orange envoya danccher. 23 Decatis 
Cher, trois jours après co démélé avec Meffieurs bre 1683. 


dam, deux.des plus honnêtes gens dela 
République, . bieh-intentionnés, :& qui étoient 
génétaerment connus pour bons Républiquains. Il 
levttémoigpa, qu’ avoit propofé une lcvée de fei- 
Zæ- mille bommes, croyant que c'étoit 1e meilleur 
tnoyon poûr avoir un aécommodement avantipéux 
panGlebra Alliés; qu'il ay étoit engagé-fnfeñfibte. 
tenb£, & que la réfiflance d'Amferdam: l'ÿ : 
enñsore, plhs, opiniâtré; que Cependant il “en’étoit 
vextd:f avañt ,quefa réputation feroit entiéréemetit 
es'it ny réuffiffoit.pas; qu'il les prioit d'ets 
Meffieurs.d'Amferdrm _ pas dèshonarer 
CR PS EN Fe ne 
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üñe perfnne, à qui ils avoient confié 1e goüvérné- 
ment de leur Etat, & la conduite de leurs Arméës'; 
que ce lui feroit ua affront trop fanglaat pour crof-- 
re qu'ils voyluffent pduffer. les: chofes à l’extréinf- 
té; qu'enfin il ne demandoiït pins qu'on fit la le- 
vée..mais qu'on fauvit fon honneur ; & qu'ilen an- 
toit. une éternelle reeonnoiffance pour Mefiieurs 
d'Amfferdam.. Que toute 1x grace qu’ fobbaitoit 
d'eux.était , qu'ils vouluffent bieñ. conféntit à ta 
nouvelle lèvée; qu'il dopnoit fa parole de Prinet: 
(ie laquelle il vouloit bien: qu'eux deux ‘fuférit 
spoñtaires ) qu'apaès le confentement donné:, es 
cholfes en.demeurcroient là;, qu'on ne levergit pæ 
un feul homme, &. qu'on. ne travailleroit qu’à l'aç- 
commadement entre le ‘Roi &.l'Efpagne. …. __ : 
Jm fus informé de cette noüvelle démarché dû 
Prince d'Oranges J'envoyai-auii tôt un des bièn- . 
intentiongés À Amiteidam, pour .en prévenir las 
fuites ; car, elle me fit. peur, la trouvant plus à 
craindre que. pas une autre. quil eût faite: néarx- 
. Moins, .elle.ne réüffit pas mieux: Meflieurs d’Arre 
ferdam répondirent :pertinemment à tout c qui 
Jeur avoit été repréfenté, & conclurent qu'ils ne 
pouvoient confentir: a une.chofe, qui ,. de la ma- 
Ep ds deur était propofée, n'étoit boûne x 
rien:,. 6 ne pouvoit Krvir qu'à tromper & à tra- 
kirrleurs Alliés. 1..." oo 
.. Messrxurs d'Anifterdim firent plis ;çar, le Pré 
jée d'Orange. ayant che jé.viens de dt- 
te, l'Affemblée de Hollande pour quatre ou cin 
‘jours afin de. pouvait gagner pendant .ce. tems-là 
Jes deux Villes de Delit & de’Schidam ‘ils prof- : 
terent de:ce délai, & .6'en-fervirent pour. attirer 
_deux Villes de Nort-Hollande dns leyr fentipsent; 
& celles-de Delft & de Schidam ne fe rendirent 
‘pas au Prince d'Orange: ainf le parti de Meñieura 
 d'Amflerdam commença à fe fortifier, ,. . 
.… Mugen. même-tems. ils convinrent d& ne poirit 
fire la déclatation qu'ils avoient "projetée de ne 
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berdebupt: ol -éroient pa féas utpfere 
ago doit qe Var Buniog es- ete: if 

| Hngridwios foit -qu'ils crouvéflent de 

Dee avétiSés UuRS, l'eiécatiom de cp 

Ho égiaremirisuletnent ‘de “trévéiiéf à: où : 
btigebid Æfpagaols: dt réttatter léur. Déclaration : 

“duigéerte 1106 ent cas: qu'ils : refaffent: dé le: ss 
dsaderlioutsitivupes dès PuyeBas. : -. : 
:vLeiRtihte'd'Orangdrqui fifoit détibérer en mêi 
er nn nd Provinces for. id levée des 

Hé hosmtuesy-fut ‘que la Provihcé de Guel 
wbic-vonfouti 5 Cols ef: pas fürprenant! 
ao ea mate :& qu'il:a ufurpé te droi 
depuis Yumtés 1677; de noramet tous: ceux q 
ertreñitoux Etats de éette Provite : nuts, la chau- 
faiqu'ité g'djostelentft. fes connaître jes: fuites 
quedesreréatures nième: di Prince :d'Otange prét 

M rt evées: où, té -fipulerunt, qu'on. 

luréavoyéroit des troupes’ ê&r toutes -les munis 
tions a ee & its ajoues: 
rer que late Piéés étoient: en mauvais 
évar, Srpelles froid biencôt.:prifes;, ils. des” 
trandoïent qué léviaires-Provincés s'engégenfènt 

Lire st date F'Umion., &- point. voñsme: des 

eme | : (ain :qu'on ‘avoitrvoulu. faire à 

Nés: motit: efu1@73.) tes Villes 48 lèur 

re Je Roi auroit prifes LE Lou reftt? | 
FEES: AA ie ts. 

DLoflrweines dé Autide àc' fe: tondit pasä FI Decem- 
mess Prie d'Orgrides il y avoit envoyé Mr-ke1683 
d'Odpek-& comme defapt voix dom eff conspofée 
} Atlasblée de certe Pibvifièe', îl'en’a crois , faroir : 
culleiseirNobiené ;'éériFel 16 féut Noble en Zehni> 
de; cette de PRFngos ; & dite. dé Terveer, comme 

de SBe: deux Vhlés: ô& eût pas. été fort 

futprie fh la Zklahde eût féit aveuglérient ce que 16 

Prince d'Orshge fouenéiti cependant. Mr. d'OuycR 

ÿ tétoontrétes mênies dif uk6$ que Ie Prince d'O: 

rage dv pit ré vé En Hobade, ce Villes de Midi 








9% . NEGOCIATIONS ., 
: delbonrg & de Gors refuferent abfolument 1aleyée, 
& Zyrickzée n'y voulut peint confentir;.k, moins 
qu'elle ne fut réfolue par une-vagnimité.e-voix. 
£a Lettre . LE Roi me fit réponfe.le £a,de Decembrs 1683 
du Roi du fur les propoñtiqns que je: lui.awvois faites de Ja.part 
10 Decem- de Mrs, d'Amfterdam ; & me manda, qu'il piavoit 
bre 1683. rien à me prefcrire..qüe ce que je laut -apoig-r6 - 
_ pondu.de moi-même fur. leurs deux .deniandes, 
que l'on accordit un. délai fufqu'au nier, de 

Mars, & que l'on confentit.à la médiation. 

Généraux, conjointement avec le Rai d'Angletsrre: 
: que j'avais arr ée trèsbien . fait. de lour.de- 
mander à quoi ils Voulpisnt s'engager €n -ÇM-que 
les Elpagnals laifaffent écouler, le tems ipntilament. 
Sa Majelté m'ordonne ant de leur faire fevoir, qu'il 
ne leux étoit pes impofiblaide.ppnferver les Raye- 


Bas.en l'état où ils étoigngs 6 d'y. rétablir. ponx 
, toujours -upe parfaite érenquilité. Quepouryy que 
. … . . Sa Majefé fut bien aflurégagueles Prorinces Unies 
n'afffisrgient plus à:l'aveni les. Ef "QU 
.… fqu'aumeips,les troupes qu'ellegayaient dançiesRags- 
Bas , ne paurroient être .ermplayéesqu'à la garde des 
Places du Roi Catholique, &-non à porter _. 

- dommage aux Pays & Sujets, gui appastenoiant à 
. Majele , Je Roi pourroit bien auf retirer festroupes 
defdite-Pays , & fe contenter da :la pofefion, dens la- 
. quelle il étoit, & fe fervi end'autres endroits des 
moyens que Dieu lui avoit mis en main pour forçer 
les Efpagnols à oeder.à Sa Majefté un des équivaless 
. Qu'elle avait propolés, & le jufte dédommagement 
des depenfes qu'un plüslong délai lui pourrais aufer. 
Dr PONS NS a ea ? Pour le « 
ghiétudg qu'ils avoient repriles que-ie = 
Le Em faire cp vers 
avec mpiles moyens deinquyoir faire r pe 
je les affuraffe qu'il D’attaqueroit; ni De ReToL t= 
prendre apçcune des ,Plaçen appartenantes à l'Efpa- 
gne ayant le 20 de Janvier, qui étoit un-teras {uf- 
ffant pour faire (avoir à $a Majellé çe que j'äu- 

rois Conclu avec eux. 
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. LÉ Roi‘nié mandd deax jours aprés, que je 
deévois ajoutér, à ce qu'il m'avoit déja ordonné, de | 

faire dire, par cette pérfonne interpolée, à Melfieurs 
d'Atnfierdam ,'que , pourvu que la levés, que te 
"PHace:d'Orange pourfuivoit, ne fe fR point, & 
que les troupes , qu'il avoit envoyées au Marquis 

‘dé Gran, ne fuflent :efleivement employées , 
4infi que Sa Majeñté l'avoit déja expliqué , qu'a ta 

 féate défenfe des: Places qui appartenoient à la 

_Cfronne d'Efpagne , Su Majefté s'obligeroit de n°en 

der sucune en Flandtes, & qu'elle-fé conten- 

‘teroit' de preffer les Efpagnols par le logement de 
fes troupes dans leur pays, & par \l'exadtion des 

- comributions, à conféntir a l’un des équivalens 

- qué'Su'Majefté avoit propofé : enforté que cette 
affaire: n’apporteroit aucun autre changérnent à la 
“barriere, que celui de I& prife de Courtray & de 

‘ Dixkmude. dont Sa Majefté conferveroit la poffef- 

*flon auffi-bieñ que de leurs dépeñdattes, 

*! Lx Roi me mands encore quatre jours après, La Lettre 

Li “comme je lui avois: écrit que 13 Ville’ d’Am- du Roi du 
‘Retdami fouhäitoit que le Public fc informé du dé. j? Porn 

ai qu'l voudroit bien aecorder, if me’ permet: à 

.'#ettoit, pour tarquer À cette Ville: le: gré qu'il 
Aui favoit de fa bonne conduite, de l’engager mê- 
me par écrit à ne faire aucun fiége avant la fin 
- du mofs de Janvier; mais, que jé préparañle Mel- 

* freurs d'Amflerdam à ne fe point étonner de voir 
‘entrer, dans les Etats du Roï d’Efpagne, M. le Ma- 

‘ séthal d’'Homieres d'un côté, M. de Mortal de 

 Paatre, & M. de Crequy, qui devoit bombarder 
‘Luxembourg, AE ; 

+ jé metrouvai chagè d'une fâchéufe eommil- 
Son, & je ne doutai pas que Mcflieurs d’Amfier- : 

“dam ne fuffent très-chagrins d'apprendre , que le 
Hoi, après avoir fait féjourner fes troupes f longe 
tems' danse les Etats da Roï d'Efpagne, après sé. 
-&e emparé de vive force de Gourtray & de Dix- 
ude; fit encore Re Luxembourg , dans 
ms . : 3 . | 


LA 





@ . NEGoctraATtrénes 
tems qu'ils-refufoient fi opinatrément ag er 
Rage de faire de nouvelles levées, & qu'it 
afuroignt que le Roi ne vouloit pas laguerre': Ç'efl 
ge qui me’ fit croire; qu'il faHoit que je. parlaife 
Moi-même aux Députes d'Amferdam ; pour téuè 
Adougir cette mauvaile nouvetie autant qu'il me 
feroit polible , & aufli psrce que j'étois ppt 
Que là. confiance s'établiroit ‘tout autrement 
pou ; que les choies, qui: fe: diroiertt dé patt. à 
d'aure, en auroient plus de poids, &' quete M- 
jefte feroit. bien plus de fond {ur les-affurances 
que Mefieurs d'Amftérdam' me donneroiéit eut 
mêmes, que fur ce a mes feroient-favair-pét 
pne-perfonne inierpolée. J'y trouvai des diffiul- 
fés-que je crus prefque isfurmontablks ; ces‘ Mef 
fieurs m'ayant fait-reprefenter, -combien ln Brintg 
‘Orange eur'avoit fait de: reproches , d'avoir urie 
scene carrafpapiance ‘avac moi; que s'ils mé 
yoyoient après cela: ; ils:n’uutoient pins dermifoh 
1. spoûr-#'en défendre ,.& fe: rehtiroient- fufpeûs, & 
-.s mille ‘autres chofés qu'ils me: ffrént: dire:-mais, 
F1 comme jeftvois, qu'ils confuitmiont oritairemment 
* * Yn hommeten qui ils avoiant te ptamie bonfian- 
fe;"je fui partai , & il. fut f-convainou-de“h -né- 
effté qu'ily:avoit, que-Meffiedss® d'Arifterdiny 
ntraflent avec moi :dansourie -pluÿ étroke “cout 
dence, qu'il les en- parfuda; de forte que *R 
Penfonnäire de cette Mike, svint-chez tdi ave 
vn'autre Député qui étoit du focret après avoié 
gris pour prétexte de. cette ‘éntrevlûe : ne hfitire 
gui: concernoit les Vajffeaux ; qéi vont tous les 
quinze jours d’Amfterdam à $. Vällery. 7 --:::7 
as Decem- * ET somme ÿe yenois’de ’recevoir utre aûtre 
bre1683. lettre da Roi, qiti me-mandèit -que nonobftant & 
à * stéclaration de:guerre des Efpagnois , fl-uosfoit 
bien encore-s'en tenir sux mêmes offros:quéil.rfras 
woit prefcrit de faire guxt Etats-Génénuxg/ je mea 
trouvai bien plus .én <tat-de fahie vélo aux Dé: 
prés d'Amfiscdam :leè rbontés.que ? :Majeité 
Mi ist 
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DE M. LE COMTE p'Avaux. 3e 
ess Hmarquoit en cette occalion, & de leur per- 
“fuader, que ce n’étoit que fur les fortes inftances de 
leur Ville, que Sa Majeñé .vouloit bien prendre 
es mefures qu'ils fouhaitoient qu'on ptit, quoi- 

u'elles puffent porter préjudice aux intérêts de 
fi Majefte. ue 
: Jk leur témoignai donc, que le Roï m'avoit or- 
donné de lés afurer, qu'il.ne vouloit pas la guerre : 
je leur en alléguai fes raifons, que Sa Majefté m'a- 
voit. mandées, & j'ajoutai, qu'il n°'y.en ay jt point 
qui.le prouvât plus, que de voir qu'il nè la fai- 
{oit pas, le pouvant avec tant d'avantage. Que 
Sa Majeflé avoit appris avec plaifir, que Meficurs 
d'Amfterdam paroifloient par leur conduite affez 
perfuadés, que les Efpagnols n’embrafleroienit les 
voies de la paix, qué loffqu'ils fe verroïent pref- 
fés par les armes de Sa Majefté, & qu'ils ne fe- 
roient pas foutenus dans leur opiniftreté par les 
Etats-Généraux. : 
Que $a Majellé ayant éte informée. de 4 fermeté 
avec laquélle.Mefieurs d'Amfterdam avoient. dahé 
cette vue retranché , autant qu'il leur avoit été pof- 
fible, les moyens dont lé Prince d'Orange vouloit 
fe fervir pour engager la guerre ; &fachant d'aïl- 
leurs combien d'efforts ils avoient à furmonter de 
la part. du Prince d'Orange, & du Penfopnaire 
Fagel, elle n'avoit pas héfité à les foutenir dans 
leurs bons deffeins, par toutes les voies qu'ils a- 
yoient eux-mêmes deliré. te 
OU'iL.S avoient fait demander trois chofes à Sa 
Majefté , en trois différens tems, de. ne point faire 
d'Actes d'hofilité , d'accorder. un délai, & en cas 
que .les Efpagnols s'opiniâtraffent à refufer toute for- 
te d’accommodement, de porter fes armés..en Ita- 
lie, ou en Catalogne, & de.fe contenter de faire 
des exécutions dans le plat:pays de Flandras & de 
bant.; Que ces trpis demandes étoient également 


préjudicia les aux intérêts de. fa Majeflé, Que le 


Sefation d'ades ROBE au bien qu'un nous 


d ONEGORrATIDNN :: 
sean délai, rendroit les Efpagnols: plus intraitabler, 
la guerre ne:s'en feroit pas moins , maisqu’elld 
le fe ferait plus tard , & que Sa Mairfté perdroiturz 
tems , & des ayantages confidérables, Pa 
‘A l'égard du troifieme point ,'ils devoicet cor 
fidérer, que Sa Majefté avoit toutes fes troupes lur 
les frontieres de Flandres, qu'il faadroit leur fhiré 
faire trois cents lieues, & traverfer toutè la France 
pour aller en Catalogne. | 
Mais, après leur avoir repréfentéces dificuhés! 
je leur demandai ce qu'ils devoient juger des ions 
timens du Roi pour la paix , & dé fa bonne volonté 
our Meffieurs d'Amfterdam en particulier, fi elle 
Gr accordoit toutes leurs demandes , ou da mofffs 
elle les mettroit en état qu'il be tiendroit qu'à 
eux de les obtenir, nu LÉ. 
. J@ leur dis donc, à l'égard du dernier point su- 
quel ils s'atachoient le plus, qu'il n’étoit pas äxt- 
pofible de conferver les Pays - Bas en l'état où ie 
étoiént ; & d'y rétablir pour toujours une parfaite 
tranquillité. Que pourvu que le Roï fut bienañite 
que les Provinces-Unies n'aflifteroiènt plusà l’âve- 
air les Efpagnots ; ou qu'aumoinslesttoupes qu'elles 
avoient dans les Pays-Bas, ne pourroïent être em- 
pre qu'à la garde des Places dx Roi Cathatique, 
X non à porter aucun domage aux pays & aux 
fujets qui appartenoient à Sa Majefé , elle-pont- 
roi bien aufis’obliger à retirer fes troupes des Pays- 
Bas Efpagnols ,& à fe contenter de la poffeflion dans 
faquelle elle étoit ,& qu'elle fe ferviroit en d'autrès 
endroits qui ne pourroient donner de jaloufé aux 
Etats-Généraux , des moyensque Dieu lui avoit amis 
en main , pour obliger les Efpagnols à lui cederun 
des équivalehs qu'elle avoit propofés, & le jufle 
dédommagement des dépenfés qu'un plus iong 
délai lui pourroit caufer. . 
A l'égard du délai, & de la ceffation des Aëèes 
d'hofbilié, que j'avois ordre de les aflurer 
en palioulier, que le Roï ne “feroit attaquer 
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vi furprendre agcune des : Places appartedahtes > 
l'Efpogné ,avant Je: fin: du mois de Jasmier, & que 
sis choyoient qu'ifût néceilaire que rtte affürans 
çe d'un délai ft ‘publique, pour pouvoir fe fer 
vir auprès de leurs.confreres de cette. détlaration 
qui juftifieroit f autheontiquement: leur ‘conduite } 
Sa: Se Majefté voÿlait bien, pour leur marquer {or 
eftimé:, : & le fonds qu'etle faifoit fur leurs bons 
fentimens, confentir que je l’engageaffe , foit de 
houche, Soit par écrit, dans un Mémoire: que je 
préfenterois aux Etats Généraux qu'elle ne feroit 
ancuh fiége avant :la fin de Janvier felon:le projet 
que j'avois reçü & que je leur communiquat. : Ce 
Mémoite ne contenoit autre chofe en fubfiance ; 
fnon, que $a Majefté voulait bien s'engager en” 
core jufqu'à la fin de Janvier prochain , à recevoir 
un des équivalens qu'elle avoit propofez 4 à'ne 
faire:aucun fiège jufqu'à ce tems-l#:. on y avoit 
féulement mis quelques termes, qui marquoient' um 
pedrtrop que:cela fe faifoit en faveur de Mefeurs { 
d'Amfterdam: 5 | 
: J'Ayoâralenfuite, comme une preuve: de tà der. 
nière- confiance que Sa Majefté prenoit en eux; 
que M. le Maréchat d'Humieres devoit, en exé- 
eution. des ordres de S4 Majefñté , entrer ’inceffane 
ment d'un côté, & M. de Montai de l'autre, daris 
1es Pays-Bas Éfpagtois, ‘pour faire des repréfuillés 
des Gefbrdres que les troupes Efpagnoles avoient 
faits-dans les payé appartenans à S2 Majeñé ; & que 
fo ittention étoit aufli de faire jetter dans la Vil- : 
dede Luxembourg, pour punir cete Ville de 
toutes les hoftflites qu’elle avoit commifes contre 
les troupes de Sa Majefté, & contre fes fujets, & 
‘porter pér cet exemple la terreur dans toutes les 
-ætres grandes Villes des Pays-Bas, des domma- 
ges qu'elles devoient appréhender du renouvélle- 
"ment de la guerre. 
: Ézs ne purent s'empêcher de io en ce 
:setrendroit, & de cubane quoi D recon- 
5 
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ent que les,intentiqns de Sa Majefté étn) 
a Uncres pour.la paix, & qu'elle eut la bon 
de vouioir appuyer Mefieurs d'Amfterdam,, néant- 
moins ce qu'elle alloït faire entreprendre par fes 
troupes alloit expofer Mellieurs d'Amiterdam aux 
reproches de toutes les autres Villes; qu'on p’au- 
soit rien À leur objecter, fi Sa Majellé ne faifoit 
qu'envoyer des troypes pour faire des exécutions; 
mais, de faire.marcher, M. le Maréchal d'Humie- 
res d’un côté, M..de .Montal de l'autre, & d'or- 
donner à M. le Maréchal de Crequy de boulver- 
fer une Place comme Luxembourg par des bom- 
es, cela parolroit f terrible aux autres membres 
de l'Etat ,qu'on.s’en prendrait aufñ-fôt à Meffieurg 
d'Amflerdam , & qu'on leur diroit que Sa Majeflé 
n'auroi) jamais fait de, femblables antreprifes, 
l’on ayoit fit la levée. Qu'on.ne douteroit pas 
même ,que Sa Majefté n'efit de plus grands defr 
feins que de jetter fimplement des bombes; qu'il 
pouvoient bien, me, canfer ,,que pour eux ils 
tiendroient ferme nonobftant cela ; mais, qu'ils 
appréhendaïiemt.que les autres Villes.qu'ils avoient 
aitirées dans leur parti ne les abandonnañent. Ils 
ajouterent une.infinité d'autres. yaïfons auxquelles 
ie repartis, .que jamais $a Majefté ne. pouvoit 
rien faire de plus à,propos pour feconder les def- 
fcins de Mefieurs d'Amfterdam , que. de donnef 
à fes troupes lea. ardres qu'elle avoit donnés 
Que fans compter ce à quoi fon. honneur l'engas 
geoit après la déclaration de guerre des Elpa- 
ols, qui obligeoit .pour le moins Sa Majefte 
leur faire fentir le peril où ils s'étoient ExPQT 
fes; il D Free ue lorfqu'on verroit pis 
troupes de ajefté en campagne, qu'il n'en 
faut pour el trois des meilleures Places des 
Efpagnols, fans.en attaquer aucune; rien, ne prou* 
veroit mieux que Sa Majefté n'avoit d'aure def: 
foin, que..de Sn que ME nols à apr6pter ‘à 
paix, Quise cela, que s SM rayer dq 
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re , Plus: Mefhieuts d'Amfterdanr-auroient 
e voir-aix autres Villes, dans quel da 
les Le Re Sr ns que les fèige mil: 
je homnies qne le Prince d'Orange vauloit qu’on 
lévâêt:he les er garantiroient pas; qu'il n'y avoit 
d'autre patti-:trendre qu’à prefler les Efpagno 
d'eto es conditions que :$a Majeflé leur of: 
 froit ,.qusen cas de refus: de les abandonner ,& de 
demander:à: Sa Majefté qu'elle voufât bien ne pas 
éttaquer de Piscés-das les Pays-Bss Efpignots. ‘ 
Pour ce qùf eft du délai , je fus’ furpris de voit 
quelle-ouvertare de cœur fls m'en partérent, 
Jte-m'avoëeretit,-qu'its Pavoient dematdé comme 
Vo‘moyen qu'ils 'croyoient néceflaire pour'mainte 
pe dans teurs istérêts lés autres Villes qui s'étotenb 
éja déclarées paur eux ; iais, qu'ils demeuroient 
#accord' des ‘raifons -que je leur''avois siléguées 
r ne lepæ'accorder ; a  vigies Ma: 
cfé voxiloit bieri faire quelque-chofe de plus a: 
antageirk pour'Evx , ‘isiétoient blen-aifes /avanb 
ide-mc'répondre là-defus, deeonfüiter leurs 
tietirs. ‘Qu'ilsavouoient, ‘que tes Efpapnolseri 
t'avahñtage ; '& que fi Sa Majetté “au tiéÿ 
én mols, 'én.donnoit deux & même trois , on 
féroït bien moins'avancé pour H paix le dernier 
EU ms ke:premier, :Qüe'le Prince d'Orange ; 
æ& ols, dirüient à leur ordinaire, qu'il n’y 
avdit:Qu'à dernewrer ferme, @& que Sa Majefté fe 
tèfécherbitpeu à peu. 'Je fus rès-aifc'de Voir que 
Mefiieurs d’Amfterdam me difoient eux mêmes 
whé: chole'qe j'avois eu f'honneur de 'mandér fi 
fotivent à:Sa: Majelé. : "7 | 
”_ JE leur témoiguai, que Sa’ Majefté avoit eu'beau4 
déop derpeihe àteur accorder ce délat: Qqû'elle 
favoit faiteorire fésfentimens, & contre fes pro- 
intérêts ; “nn! Panique vue de tirer Melè 
-W'Amfierdam de l'embarras! où ils avéient 
Qilt£mofpner À Se Méièfté qu'ils fe trouvoient 45 
lee: réduits SW quoi je pris occxiion -de’leut re: 
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préfenter, qu'un autre Prince moins affe@tionnié pou 
eux, n'en uferoïit.pas de la mantere que Sa'Ma. 
jéfé faifoit : qu'i fongeroit à profiter d'une fi ff- 
vorable cotrjondure, pour fe rendre Muître des 
Pay&Bas, pendant que Mefieurs d'Amflerdam fe 


trouvoient formellement obtigés d'empéeher 1x k& 


vée des troupes ,s’ils ne vouloient devenir fujets 
du Prince d'Orange. Que Sa Majsfté , au lieu’ de 
cela , dès qu'ils lut demandoient de fecaurs teur 
tendoïit la main ,& vouloit bien faerifier pour letr 
filut , & pour le maintien de eur Hberté , fes pro- 
pres intérêts, Que ce délai n'étoit donné que pour 
eux , que j'avois ordre de le Jeur dire en fecret, 
& qu'il ne m'avoit été permis de le rendre pubtie, 

pour fatisfaire à leurs inftances : qu'ainf , je me 
feglerois en cela felon leur def 6. 

s furent auff très-contens de ce: que je ‘teèr 


‘dis, que, comme le mémoire ‘n'étoit LE pôèr 
ent 


fervir à leurs deffeins , ils me fnatquaflent däns 
quels termes ils defiroient qu'il fût conçü; paréu 
u'en effet je trouvai dangereux , que ja bonté du 
oi pour eux part autant qu'éfe paroifbit dans 
quelques termes du mémoire qu'on m'avoitenvoyé. 
EnsurTe nous ehträmes dâns le détañl de tout 
ce À quoi ils pouvoient s'engager. : RE 
— ÎLs s'engagérent formellement de ne point eofi- 
fentir à la levée, & d'y apporter de tets obfts- 
gles, qu'elle ne fe feroit pas ,pourvu que Sa Mas 
ja Paqu point de Places dans les Pays-Bés 
pagnois. | | 
.‘ {LS s'engagerent d'empêcher ,que le Prince d'@, 
range n'envoyât pas un homme de plus aux Ek 
pagnols, que ceux qui y étoient déjà. | 
LS m'afforerent ; qu'ils alloïent preffer fortement 
T'Affemblée de Hollande de faire révoquer la dë- 
Claration de guërre faite par l'Effagne ;, non qu'ils 
efpéraflent de l'obtenir, mais pour-avoir pré 
de demander qu'on rappellât les troupes, 8 l'Ef- 
pagne refüfoit de le faire : & comme ils ne poûs 


be M. Le CoMTEe D'AVAUX. à 
voient répondre qu'ils obtiendroient le rappel des 
troupes de la Province de. Hollande ; non plusque 
des Efpagaols.la révocation de la. déclaration da 
guerres je leur demandai qu'ils refufafent: en, <@ 
gas de payer les troupes qui étoient. pañlées au ferr 
vice d'Efpagne,.fuivant la penfée qu'ils avoient 
déja eue, & qu'ils m’avaient fait Communiquer 
quelques. jaurs.auparavant, . Comme ils n'avoient 
int. d'ordre de leurs Supérieurs fur cet article- 
À, ils ne purent, me rendre de réponfe pofitive. 
.… 1zs a'engagerent encore à ne confentir à rien 
de tout ce qui pourrait fortifier les Efpagnols dans 
leur apiniâtreté, ou qui pourrait donner lieu au . 
Prince d'Orange de commencer. la guerre. 
ENFIN , ils me dirent, que Sr ce à quoi ils 
navoieps.sengager felon.lés Conititutions de la 
| ublique. , ils le feraient, & que toutes les 
-£hofes ayaquelles ils ne. pourroient s'engager , par: 
£a qu'ils ne. ponvoient répandre de les effeQuer, 
Hs fe cantenterpient de les promettre ,.& qu'ils y 
Æravailleroient de tont leur pouvoir: comme par 
se “ds ne pouvoient me donner parole de 
ire sbaudonngr les Efpagnols par les Etats-Gené 
ce en Cas que Sa Majefté Pause = armes. fn 
( Near) mais qu'ils efperoicnt en 
venir à bout. 


.. SUR quoï.jemandai à Sa Majeflé, que la Con- 
itution de la. République étoit {elle , que les Dé. 
putés d'une Ville.ne pouvoient s'engager à faire: 
accorder «quelque :chofe parles Etats - Generaux is 
parce qu'il falloit pour cela l'unanimité de voix, 
ou la pluralité, dont ils ne pouvoient répondre. 
principalément ayant le Prince d'Orange en têtes 
mais pe .pouvoient s'engager: à tout ce qui -eft- 
tif, parce que leur refus empêéchoit qu'on.ng: 
Pr de refalutian. Le UE, ne 
4] donnai :avis au Roi, que M. Citters awoi ... 
.égrit. il y: avoit déja quelque tems aux Rise 
Généraux , que le Roi d'Angleterre le prefs 
foit de leur faire favoir , que files Efpagnols. lea 


per 


16 “Nricio crea Tt Er NS. 
güufoieit: # - poèr- -Aitesr'cunidintenierit : 
tvpe lui , il fe: faifoiti foët que: ler Aoilz-cenfourk 
féitrr que: j'évois “infonne: Mb: éb:Beriloi de 
Mauvais effet que produifolent: de pureilles:avan 
ces ftites de’ là pat di Rob d'Angleterre ; ‘qe 
peridart on-n'y avoit pas -mis: crdrez:qu'äip com 
De et . ccire moi 
diférentéslettres, non fouleræemm'aux.Btats-Géné 
raux , mais éntors' # Moteurs d'Amerdamn , dios - 
lefaucttes'il les-affotoit de‘h:mémechofe; & que 
le. Prince d'Orange ten tiroit de'gniades: vabes. 
centre les Réporn d'Amfferdams :: 10: 7: "25. 5 
37 Decem-  ‘J'AVOIS éte‘fhfünmé de bonne pt; dévilsrtenté 
bre 1683. que le ue 
âux Efpagnoïs, qu'il.avoit ordonné:au. n 
darit de l'Eclufe de ae 
Toréé, au'premes ordre” -Üu Marquis de Gras, 
Cdi ci nè manqui ps de le:demahadpr; aff té : 
ve: fes:troupes du Roi fôus le osrmamasdennése de 
Mie Maréchal -d'Hütniétes furet entréentot log 
fertes de là :domitagoti: d'Efpigne ; Qi Com 
fandhnt "db: l'Elut: le: ft fcpMinoRt. patér à 
Gattd. J'en ivenis Mais diArferdum, quil 
#énsavoient aucuns cotnoMance.:’ :Tis-en: furent: 
fon tonnes. &t::inp proitént ddiyérifer cetiet. 
vis, & d’en faire un bon ufage. Mt. 4 1.34 
"78 retué un ‘Bileë Le? Molecrs: d'Atientans ;: 
qi me pribient inflatmsænc de délivrer aus Etats: 
rfux de Mémoire que jo leër àvois- Comm : 
_niqué déax jours iaëpañavant ,en y ch fou - 
lement quelques:révmes qui les auroit défgnéstrog: : 
cidirément: Ce'Mémoire fut préfenré: fort à pros 
pôs:, pour détriire tôus és artifices de Pros d'Og 
rungé | @ les: fauñiètés que le Ponfünnaire: Fager 
… avditavancées comêmejonruià aux E > DÉMEC : 
o Decem- Le Prince d'Orange , voyant que:l'estrée*de MK 
fre 1683. Fe Maréchal d'Hunñeresidans'ke pays des, ls 
marche de M. de Montal, & le pr Re e de 
Evxembourg , qu'on féppofbit que M. le |. 
de Croquy ahoiforrmep, fakéoienp blessé rule 





DE M £à CoMPED'AvAUx. ‘y 
svt voulus péoitet ‘dé dette dédafont: &: voté 


lé aux Députés: des Etats Géhétaux dvtc béaue 
coup devéhemeñce:: il avoit” mêtme-füppoié , por 
fe donner pins dé crédit ;’ qu'il avor ‘des: avis 
| certains que K' äkfleiñ: de Sx Mafefté étoit ; prés 
‘avoir pris Luxémbôurg, dé fütre inveflir & attd- 
‘quer Môns, par M; le Maréchal d'Humieres,, & 
par M. de: -qu'f ne feroit/pas” difficile à- 
rès Ÿ Sa Mañeflé de fe retdté maître de Namur; 
que’ dant deux mois le Roï autoit conquis tous 
es Pays-Bas Efpagnols: que c'étoit-là l’effét de 
Ta bonne condtite- de uts d’Amfterdam , à 
qui on én auroit toûte l'obligation. Mon Mémo 
-donna‘lieu à ces Meéflieuts de fe déféndré, & 
même de faire voir de plés én: plus la. néceñi& 
d'iccommoder lés-2ffires À lamiablé. 


Aussr les Députés de leur Ville viñrent chez 20 Decemc 


‘moi’ dès le mêtne-jour à aüätre heures après mi."be 


“di, de la part de-leurs Supérieurs, pour me prié *°-‘ -* 


de ‘remertier-très-harblement: le Roi de-là -botr- 
té. qu'il vouloit-biçnr' lent témoigner en cette oc- 
cafion*& après les protefationt d’un attichemetit 
très- fincere” aüx ‘intérêts de: 8a Majeñé, ils eà- 
‘trerent'en matfére, @& me éonferent qu’il avoient 
téfolu: de lui’ faire donner les aflürinces qu'il 
fouhaffoit des Etats‘. Généraux ,! “pourvu -qu'élfe 
“vouiüt bién serigager, fuivéhe lé deft de Mefféuis 
“d'Amfferdäfrr,, à: ne-point portèr fes &rmes dans 16e 
“Pays Bat pénible ; qu'ils aveient befoin que Je 
les fidaffe ding-ce deffitr; &'av'il falloié por 
cela qué j'aflaffe éhez fes Députés dès autres Vil. 
les de‘Hüitande. ' ’ : nn cn . à 

19, Qué je leur fe éohnéitré:quéllès ‘étoient, 
lés-initentions de Sa Pajeité touchabt Te déli qûu'é- 
Je avoit Bier voulu accorder. ‘ r. 

2, Que je leur-fiffe-enténute ; que le Roi d’Aa- 

St die fes’équivälèns prépofés parda 
‘ . res ë ET r. : ct 


30. Que je lentinfnuaffe , que vip réfolvoiéméi 
eve de be Re ‘homes F8a5 Mjéhé ms 





Re 


ner vent à de: li 


48 NEGOCIATIONS 
it incontinent les Pays-Bas gnofs. 


_'” Jæ ne puis m'empêcher ,toutes.les fois que j'e 


trouve l’ogcañon, de faire remarquer qu'on ne 
devoit pas craindre que toutes les menaces, dont 
le Roi auroit ufé envers les Etats: Généraux euf- 
fent été capables de les réunir ,ou d'attirer la guer- 
re; puifque Mefieurs d'Amitérdam ,qui étoient fi 
éloignés de la vouloir, fouhaitoient que l'on fit 
des menaces lorfqu'il falloit obtenir quelque Chofe 
des Etats contre le fentiment du Prince d'Orangé. 

4°. Que je vouluffe bien faire connoître aux 


pee Villes la bonne difpofition , dans laquel- 


étoit Sa Majefté, de porter fes armes en Italie 
ou en Catalogne ,en cas que les Efpagnols n'euffent 
point confenti à la paix dans le dernier de Jan- 
vier, & que les Etats-Généraux s'engigeaffent à 
les abandonner. . | 


- ILs me témoignerent enfuite, qu'ils ponvoient 
1683. prefque me répondre , que moyennant cette démar- 


che , ils viendroient à bout de faire donner à Sa 
Majeflé les affurances qu'elle demandoit. Qu'ils 
propoferoient dès le lendemain dans l'Aflemblée 
de Hollande de faire rappeller ce que le Prince 
d'Orange avoit envoyé de troupes aux Efpagnols 


. su-deffus de huit mille hommes; que s'ils ne pou- 


voient l'obtenir , ils efpéroient au moins avec 
l’aide que je leur donnerois, de faire défendre 
À ces troupes d'agir autrement que pour la défen- 
fe des Places d'Efpagne, & de leur faire ordon- 
fier, en casque Sa Majeftéenvoyät brûler des Vil- 
Jages , de demeurer dans les Villes ,& de laiffer aux 
pagnols les foins de défendre le plat-pays. .. 
_ Arrès avoir fait un compliment à Mefleurs 
_d'Amfterdam , j'entrai dans le détail de leurs pro- 
pofñitions, & ne fis point de difficulté de con- 
fentir à aller chez les Deputés des Villes, pour 
leur faire une efpece d'explication du Mémoi- 
re que j'avois préfenté ce même jour aux Etats- 
-Généraux. . | +. : 


QUANT.à.66. w'ils ayoient. fouaité qe 
j 








DE M'LE {COMTE D'AvAUXx. 4 
. déclartfe: les fentimens du Roi d'Angleterre 
bichant” les offres de Sa Majefté. Je leur té- 
Soignai, que c'étoit une chofe qui conviendroit 
Bien rhieux à l'Envoyé d'Angleterre qu’à moi ; & 
wars te déclaration auroit beaucoup plus de 
dans fa bouche que dans ‘la mienne; d'au- 
tt. plus qu'il étoit à appréheñder que ce Miniftre 
lift chez ces mêmes Députés défavouër tout ca 
je leur aurüis dit des féntimens du Roi fon 
é, Et il y à grande apparence, qu'il l'eût fait : 
car, oùtre qu'il m’avoit dit très fouvent ,& à Mef 
leurs d’Amfterdam auffi, que Sa Majelté Britanni- 
e he Hi avoit jamais. Grdonné de dire qu'il ap- 
prouvoit les propofitions faites par le Roi, c’eft 
qüe pat-deflus cela c'étoit un homme de peu d'efs 
prit, fort brutal ,& fort emporté , qui ne gardoît 
aucune mefure ,& fi extravagaht, qu'il eft devenu 
fou:à lier. à fon rétout en Angletefre : ainfi, nous 
céfivinfnes que je pärlerois de cette affaire, de 
fellé(orte qüe je ne me commettrois pasavec l’En- 
yé d'Angleterre, & dont nous pourrions toute: 
tirer quelque avantage. 
2=Pour ce- qui eft de la maniere dont ils préten- 
#ofent que jé m'expliquaifle touchant la levée de 
foize mille hommes; comme elle étoit entierement 
donrraire aux ordres que j'avois, je leur repréfen- 
fi; qu'il ne me fembloit pas de faifon d'aller faire 
une rhenace À fous les Députés de Hollande, & 
se c'en étoit une ,que la déclaration que Mef- 
ursd’Amfterdam defifoient que je fifle ; mais, que 
pôuvois fatisfaite de meilleure grace à ce qu'ils : 
fouhaitoignt de moi, & donner aux Etats de Hol- 
inde ls même apprehenfon de la guerre, fans les 
en mepacer; que j'en n'avois pour cela qu'à m'ex- 
ef comme s'ils n'étoit plus queftion de la les 
vée de feizé mille hommes, & leur dire qu’ils pou- 
yoient bien s'imiginer de quelle maniere Sa Ma- 
jèfté”auroit re À rs lieu de ri ve 
‘accommodement , ils ne s’étoient appliqués qu'a 
ÉROME  ee D PRUS 
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fever des troupes ; qu'ils voyolent fans doute 1e 
fuites que cela leur auroit attirées; & qu'ainf je 
h'avois qu'à motejoüir avec eux de ce qu'ilsn’a- 
voient pas pris des réfolutions qui les auroient in- 
faïlliblement jettés dans la guerre. ; 
Er fur ce qu'ils avoient demandé que j'afûraff 
les Députés de Hollande,que Sa Majefté voudroit 
bien porter fes armes en Italie ou en Catalogne, 
fous de certaines conditions ;je leur remantrai for- 
tement, qu'ils vouloient une chofe contre leurs pro- 
pres intérêts. Que fans compter qu'il n'étoit pas 
raifonnable , qu'après avoir fouhaité ardemment cet- 
te grace ,que Sa Majefté n'avait accordée qu’à leur 
inflante priere, ils vouluffent que ce fût à cette 
heure Sa Majefté qui la fît offrir À toutes les Vil- 
les de Hollande. Qu'outre cette confdération, il 
étoit conftant, qu’ fuffiroit que je fiffe cette Pope 
, pour la rendre fufpeste ; qué le Prince d O- 
range ,& le Penfonnaire Fagél, ne manqueroient 
pes de dire,qu'il y avoit de grands deffeins de Sa 
jefté cachés fous ces offres fpecieufes ; & que 
cela feroit capable d'empêcher les Etats de Hollan- 
de de l’accepter. Au tieu que f Mrs. d'Amfterdam 
propoloient la chofe d'eux-mêmes, ils en auroient 
Fhonneur, puifqn'ils favoient l’ordre que j’avois de 
leur donner une -entiere fatisfi@tion là - deffus; & 
qu'il leur feroit d’autant plus facile de faire goûter 
aux autres Villes les avantages de cette propofñ- 
tion, qu'elles n’auroïent aucune déflance de ce qui 
aroîtroit venir de Meffieurs d’Amfterdam : & que 
e Prince d'Orange même aurait moins de prétex- 
te de s'y oppofer. Ils acquiefcerent À ces raifons; 
& nous concertâmes, que je parlerois feulement en 
termes généraux des bonnes Pi en du Roi 
à rnaintenir la tranquillité dans, les Pays-Bas, en 
Cas que es Etats-Généraux ne puffent porter les Ef- 
PER. ds le tems marqué à donner fatisfadion 
à é. 
314 mafarcrent, même, que ( çes malures que 





DB M.2E CoMTk# b'Avaux. s1 
bous preniohs ne reufSéoient pas, ils trouvergient 
afez de moyens donner à Sa Majefté des affy. 
rances dont elle feroit fatisfaite ; & m'’apprirent qu'its 
avoient ordre de leurs Bourguemeftres de mie dé. 
Clarer, qu'ils étoient bien fachés des fcrupulesqu'its 
avoient eus juqu'alors de me voir; mais que dar 
rénavant ils me viendroient trouver chez moi , tous. 
tes les fois que j’aurois à leur parler. 

J'azzar chez tous les Députés des Viltee de 
Hollande, en exécution de ce que j'avois conceté 
avec Meffieurs d'Amflerdam. Je leur témoignai, que 
le Roi voyant que les Efpagnols laiffoient peer 
inutilement le tems qu'il leur arok dogné pour 
acccpter les conditions qui avoient été offertes de 
la part de Sa Majefté, cle avoit réfolu de fe fuine 
rèndre À jufice que les Efpagnols lui refufoient 
depuis ti long-tems. 

Ms, que Sn Majefté ayant été informée que ps. 
fieurs Princes & Etats de l'Empire avoient wouvé 
$es offres jufles & raifonnables , & voyant d’ailteurs 
l'inchination des Etats. Généraux à porter les Efpe. 
ep loi donner une jufle fuisfidion , elle avoit 

ien voulu leur donnér encore un mois de teme 

our voir fi dans l’efpace de ce nouveai délni, les 

pagnols ne fe réfoudroient pes à accepter ur:ac- 
commodement qui leur étoit $ avantageux. 

Qur c'étoit là-deffus que j’avois donné par or 
die de Sa Majeñté un Mémoire aux Etats-Généraux; 
Paisque ,comme je favois parfaitement , que fi: les 

ols laifloient pañler ce tems ,fans donner fa. 

à Sa Maieñé ele avoit réfolu de: ne Jeur 
plus accorder aucun délai; & qu'après celh ebe 

iro avee toute la puiffance que Dieu lui aswoic 

née , j'avois cru être de mon devoir de les en 
avertir, afin qu'ils employaffènt un torns f précieux 
À portér les Efpagnols à la paix, | Vo + 

Cowme ils me répondoient tous. que’ leur def 
foin & teur intérêt étoient d'avoir la pas, & par: 
Conféquent de ls peur de tout leur pour À : 

2 


s2 : NEGocIATIONS. 
t'Efpagne ,j'eus une occañon naturelle de m'expih 
er Conformément à ce que j'avois concerté avec. 
Meffieurs d'Amfterdam. | 
. Je leur répliquai donc, que Sa Majefté étoittrès- 
perfuadée de ce qu’ilsme difoient ,& que pour moi 
J'étois fort aife de.les voir en état d'exécuter leurs 
bons defleins ; qu'ils ne s’y feroient pas trouvés, 
s'ils avoicnt fait de nouvelles levées, & que la 
gucrre feroit : déja altumée pour bien des années ; 
que les'Efpagnols , qui avaient fait tant d’Adtes d'hof 
tilités depuis qu'ils avoient eu les troupes des E- 
tats-Généraux , & qui fur l’efpérance de cette le- 
vée, & d'un puiffantfecours, avoient déclaré la guer- 
re .y auroient engagé les Etats au même moment 
qu'ils auroient fu que la levée auroit été accordée. 
Qu'is ne devoient pas douter, qu'il n'eût étéjde 
la prudence de Sa Majefté de prevenir le deffein 
des Efpagnols ,& qu'elle n’auroit pas manque non 
- plus de le faire ,fi les Etats-Généraux euffent réloi 
| lu de faire de nouvelles levées ; mais que , puifque 
cela n’étoit pas arrivé, je me réjouiflois de les 
trouver en état de proçurer l’accommodement des 
Efpagnols. 5 
. ENFIn,je leur témoignai,qu'ayant expliqué à 
quelques-uns de leurs membres les fentimens de Sa 
Majefté touchant ce nouveau délai, ils m’avoient 
fait paroître beaucoup d'inquiétude ; fur ce qui 
pourroit arriver après qu'il feroit expiré, en Cas 
ue dans ce tems-là les Efpagnols ne vouluflent pas 
e porter à la paix ; que je pouvois leur dire 1à-def- 
fus ,que S. M. étoit très-bien intentionnée pour le re- 
pos des Etats-Généraux , & que s’ils avoient quelque 
appréhenfon de laquelle $. M. les pût guerir , j'étois 
affüré,que,pourv û qu'ils fiflent de leur côté cequ'elle 
devoit attendre d'eux, ils trouveroïent toûjours dans 
S. M. toutesles difpofitions pofibles à leuraccorder 
ce qu'ils fouhaiteroient raifonnablement d'elle. 
Eh Der Cæ n'étoit pas fans raifon , que Meflieurs d’Anm 
1973 flerdam avoisnt. fouhaité que je vife les Dé» 
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DE M. LE COMTE D'AVAUX. 5% 
putés dés Villes de Hollande: ils-favoient, que le 
Prince d'Orange ,& le Penfonnaire Fagel , devoient 
faire leurs derniers eflorts pour obtenir le confen- 
tement de la Province de Hollande à la levée, 
fous prétexte de l'entrée des troupes du Roi en 
Flandres, & du bombardement de Luxembourpg. 
Mais Meffieurs d’Amfterdam , raflures par tout ce 
que je leur avois dit de la part du Roi, étoient 
plus réfolus qu'ils n’avoient encore été à s'y op- 
pofer par toute forte de voies. . 

Ce qui fut de rare, c’eft que ,comme le Prince 
d'Orange n’avoit communiqué à perfonne:les or- 
dres qu’il avoit donnés aux troupes de marcher 
dans le Fays-Bas , Mefieurs d’Amfterdam n’avoient 
point de preuves qu’il eut envoyé quatorze mille 
hommes aux Efpagnols au lieu de huit mille; de 
forte qu’ils s’adrofferent à moi pour en avoir: & 
je leur donnai la lifte que j'en avois eue de chez 
le Prince d'Orange même, & que j'avois envoyée 
quelque tèms auparavant au Roi. AE 


LE Prince d'Orange fit affembler encore cè 31 Décem. 
jour-là les Etats de Hollande , qui ne fe féparerent Pre 1683. 
qu'à Cinq heures du foir. On ne peut dire tout 4 Janvier 
ce que Meffieurs d’Amfterdam foufirirent d’injures 1684. 


& de reproches dans cette féance. Comme onfe 
failoit uh mérite auprès du Prince d'Orange de 
parler de la forte, & que d'ailleurs on le pouvoit 
faire impunément, il y eut plufeurs Députés qui 


ne s’épargnerent pas. J’eus au fortir de cette af- 31 Déem- 
femblée une grande conference avec Meflieurs Pre 1683; 


d’Amfterdam , qui fe réduifit à trois points prin- 
cipaux. | 

LE premier confiftoit en l'affurance qu'ils me 
donnerent , qu'ils étoient plus réfolus que jamais à 
ne point confentir à la lévée; que, malgré tous 
les efforts du Prince d'Orange , il n'avoit pu la 
faire conclurre, dans l’affemblée qui venoit de fe 
féparer; & qu'ils avoient pris des mefures pour 


travailler auprès des Efpagnols à les porter à ua 


eéccommodement, 
D 3 
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. En focond lieu , ils vouturent favoir ( le Roi ne 
£e relàcheroit pas fur les équivalens qu'il avoit de- 
mandés. La raifon, qu'ils avoient de croire que 
cela pourroit être ,étoit que quelques eforts qu'ils 
euflent faits auprès de l'Envoyé d'Angleterre , ils 
p'en avoietit jamais pu ürer autre chofe, finon 

e le Roi fon Maitre croyoit que les propofitions 

u Roi pourroient fervir à entamer une négocis- 
tion, msis jamais, qu'il les trouvoit railonnables : 
ain ,ils s’imaginoient que le Roi d'Angleterre {a- 
voit que Sa Majeñlé qugmenteroit. 

Je les afurai ,que $a Majeñié aggmenteroit plu- 
tôt qu'elle ne dirinueroit les éguiyalens qu'elle 
fouhaitoit avoir pour {es prétentions : ainfi ,ils ms 
priesent de leur expliquer le fecond équivalent ; 
se leur faire connaitre .quelles étoient les appar- 
#enapces & dépendenpes de Couriray, de Dixmu- 
de, & desautres Places ; & quels Etoient Jes lieux 
dent le Roi étoit en pofelhon , «fn-qu'on put voir 
clair dans cette aflaine, fi on en venoit à un sc- 


” - Cpramodement. se 
By troifieme lien ,ils me demendsrent (en ces 
qu'ils fofent aflez malheareux pour ne pouyojir o- 
- bliger les Efpagnois à faire la paix) s'its pouvaient 
s'affurer que le Roi éloignerok la guerre de leur 
éroniere ; c'eflà-dire qu'ils n’attagueroit pas de 
Place daas les Pays-Bss Efpagnols, & qu'il y agi- 
xoit feulement {or la -défenfive, & porteroit Les 


‘ r : armes en lkalie ou en Catalogne. 


. Er far ce qu'ils me demapderent & ce que le 
Roi fouhaitoit d'eux ne £ reduiloit pas à deux 
points , favoir ,que la levée ne fe fit pas, & qu'ils 
æetiraffent les troupes qu'ils avoient au {ervice des 
ÆEfpagnols, ou du moiss qu'ils les fflent 

dans les Places fortes fans fortir ea campagne , 
foit pour entrer fur les terres du Rai, foit pour 
£cpmbattre contre fes troupes qui entrergiont daus 
de plat-pays Efpagnols? Je lenr dis, qu'il y avait 
eacore mue aujre chofe à faire, qui toi de rap- 
peller l'excédent des huit mille homes, s'ils De 


D: 
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DE M. LE COMTE D'AVAUX. 5ÿs 
pouvaient pas les :faire (ous revenir, ça qui fe 
soit encore mieux. . 

ILs.me répondirent , qu'ils pouvaient m'aflurer , 
que la levée ne fe feroit paa, & qu'ils feroient tous 
Jeurs efforts pour faire rappeller les troupes que le 
Prince d'Orange avoit envoyées au-deilus de 8000 
hommes : mais comme ils n'efpéroient pas pou- 
voir réuflir fur ce dernier article , ils me promi. . 
rent , qu'ils feroïent enforte que cet excédent ne 
fortiroit pas des Places d'Efpagne; qu'ils ne pou- 
voient me donner les mêmes affursnces à l'égard 
des huit mille hommes, parce que les ayant li. 
vrées au Marquis de Grana en vertu de leurtrai- 
16, & le Marquis de Grana étant maîitra, felon ls 
” teneur de çe traité, de lea faira marcher par-tout 
où il voudroit, ils ne pauvoient l'en empêcher ; 
ras, qu'ils pouvoicnt bien me répondre, que les 
Etats-Gépéraux n'en envoyeroient paa davantage, 
St que s'ils ne pouvoient venir à de faire 
donner par les Etats-Généraux les affurapeas que 
le Roï demandoit à l’égerd de leurs troupes, ils 
trouveroient des expédiens dont Sa Majelté fexoit 
fatisfaite. , 

JR rendis compte au Roi de ces bonnes difpofi- 4 Janvier 
tions où étoient Mefieurs d'Amfterdam; & je lui 1684. 
mandai en même-tems pour la dixieme fois, que 
la maniere dont le Roi d'Angleterre s’expliquoit 
tous les jours à l’Ambañadeur dos Etats-Généraux, 
& les ordres qu'il dannoit à fon Envoyé à laHaye, 

étoient plus propres à détruire tout ce que je fai- 
fois auprès de Mefieurs d'Amfterdam, qu'à m'y 
fervir ; car les chofes étaient réduites au point 

‘il falloit que les Etats Généraux obligeaflent les 

pagools à donner un des équivalens, ou qu'ils 
les sbandonnaffent ; que Mefieurs d'Amfterdam ne 
pourroient venir à bout d'y engager les EtateGé- 
peraux; & rmême qu'ils né l’entreprendroient pas, 
que lorfqu'ils feroient perfuadés, & qu'ils pour- 

roient perfuader les es , qu'il n'y avoit pas de 
| # 
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_mitieu éntre ces deux altérnatives: qu'ainf Ce dù& 
Je Roi d'Angleterre difoit , qui détruifoit ce font 
dément, détruifoit en même-tems tout ce que Sa 
Majefté pouvoit attendre de Meflieurs d’Amfter 
dam ;: & que le Roi d'Angleterre le faifoit, lorf- 
qu'il témoignoit au Sjeur Citters que pourvû que 
Jes Etats lui fiflent faire quelque propofñtion telle 
qu'elle fût , il efpéroit porter Sa Majefté à un ac- 
commodement, ns 
Pour l’Envoyé d’Angletetre , il étoit fi peu utic 
‘fe das toute cette négociation , que les Députés 
‘  d’Amfterdam ayant voulu fe fervir dans l'afflem- 
blée de Hollande de quelques exprefions qu'ils 
avoient arrachées de lui, il les deéfavoua , fur leë 
reproches que le Prince d'Orange lui en fit: il 
leur donna des démentis, & tint des difcours fort 
extravagants & fort nuifibles aux intérêts du Roi. 
Tout ce que je pus faire fut de l'empêcher d'al- 
ler chez les Députés des Villes, à qui il avoit ré- 
Solu de faire des plaintes contre Meñieurs d'Am- 
flerdam, & de leur déclarer qu'il n‘ÿ avoit pas un 
fhot de vrai de tout cé qu'ils avoient rapporté: 
mais .le Prince d'Orange y fuppléa ; car, il temoigna 
à l’afemblée de Hollande , que Chudley lui avoit 
déclaré qu'il n'avoit rien dit à Mefieurs d’Amftef. 
_. #am de tout ce qu'ils avoient avancé en fon nom 
dans l’affemblée , & ‘qu'il les défavoüoit formelle 
ent. On peut juger par-là fi j'avois fait fagement 
d'avoir refufé d'expliquer les fentimens du Roi 
, d'Angleterre aux Députés des Villes de Hoïlande. 
&Janvit * Cerenpanr, le Prince d'Orabge affura l’Envoÿé 
Es d'Efpagne , qu'il feroit faire-la levée de façon ou 
d'autre; qu'il en’feroit prendre la réfoiution le len- 
demain cinquieme de Janvier: qe fon honneur : 
-ÿ étoit engagé ; & qu'affurément il n'en auroit pas 
| le démenti."  °: | 
a? Décemr Le Roi me réitera le 23 Décembre Jes mêmés 
bre 1683. chofes qu’il m'avoit déja'ordonné de dire à Met- 
“fieurs d’Amfjerdam ;. & me marqua expreffé- 
ment ,que s'ils pouvojens porter les Etats-Généraux 
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à s'efigager de ne point faire de nouvelles levées, 
hi joindre leurs troupes à celles des Efpagnols 
pout attaquer celles du Roi, ou les pays qui lui : 
appartenoient ,il fe contenteroit de faire la guerre 
” dans le plat-pays , & s’obligeroit de n'afhéger ; 

ni de s’etnparer d'aucune des Places des Pays-Bas 
Efpagnols. 
‘ Cesa m'obligèa d'aller à Amfterdarh , pour leur 
leur renouvellér les affüurances que je leur avois 
déja données de la part du Roi ; & leurs Députés 7 Janvier 
étant arrivés à la Haye, le mardi à huit heures 1693: 
du foir , ils me demanderent audiance, & me té- 
îmoignetent l'extrême reconnoiffance que les Re- 
gens de leur Ville avoiént des bontés de Sa Ma- 
‘jefté, de vouloir bien tourner fés armes ailleurs 
que dans les Pays-Bas, fi dans la fin du mois de 
Janvier les Efpagnols n'avoieñt pas accepté un des 
équivalens. , 

Izs me dernandérent enfuité, f je n'avois pas 

pouvoir de déclarer par un Mémoire aux Etats-Gé- 

éraux Cette bonne difpofition de Sa Majefte? À 
qüoi je leur répondis trois chofes; premierement ; 
‘que jé Men avois pas pouvoir, & qu’ainfi je ne le 
pouvois faire. En fecond lieu ,que Sa Majefté n'2- 
‘ant fait en Cela que fatisfaire, même contre fes 
propres intérêts (ainf que je leur avois déja té- 
moigné) à çe que Mefñlicurs d'Amfterdam avoient 
fouhaité ,ée n’étoit (pas à elle à en faire la propo- 
fition. Etenfin ,jé leux demandai s'ils avoient f bien 
pris leurs mefures , que cette affaire pût réufir en 
Cas qué je donnaffe ün Mémoire. Ils me dirent , 
qu'ils l'efperoient ; mais que, comme ils y prévo- 
yoient de grandes difficultés ,ils ne m°en pouvoient 
répondte, Surquoi je leur fis voir ,que nonsfcules 
ment il n'étoit pas à propos que je donnafle ua 
Mémoire: mais qu'il ne convenhoit pas même au 
bien de l'affaire que je dernandaffe permiflion à $a 
Majefté de le préfentér. J’ajoutay à éela toutes les 
raifons que je leur avois alleguées lorfqu'ils m’a- 
Yajent prié de faire çette Des propofition dant 
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les vifitcs que je rendrois aux Députés des Villes 
de Hollande : de forte qu'ils en convinrent, & mg 
demanderent feulement permiflion de pouvoir té. 
moigner aux Etats de Hollande ,que «etant expli- 
qués avec moi fur ce qu'ils avoient à craindre 
pour les Pays-Bas, en cas que les Efpagpols n'ac. 
Ceptaffent point les propofñtions de Sa Majefké danse 
la fin de Janvier ,ils «voient trouvé qu’on pourroit 
fe garantir de l’appréhenfñon qu’on pourroit avoir 
que Sa Majefté ne fit de nouvelles conquêtes dans 


“les Pays-Bas. 


Les Députés d’Amfterdam allerent le lendemain, 
par ordre de leurs Supérieurs, faire trois Queftions 
affez hardies au Prince d'Orange, dont il y en avoit 
deux qui étoit fondées fur les Avis que je leur a- 
vois donnés, 

‘19. Qui avoit donné ordre au Régiment de Tor- 
cé de fortir des terres de l'obéfffance des Etats- 


Généraux , pouf entrer dans les terres d’Efpagne? 


à0. Que. étoit le nombre des troupes qu'il a- 
voit envoyées aux Efpagnols; & fices troupes-là 
avoient ordre d'agir offenfivement ou défenfivement? 

30. Par qnel ordre La Flote des Etats étoit allée 
à Gottembourg ? 

‘Le Prinee d'Orange leur répondit ,que les Ré- 
gens d'Amfterdam ,en avoient ufé depuis quelque 
tems fort extraordinairement à fon égard ,& qu'ils 
avoient cherché à J'offenfer perfonnellement; que 
cela l'avoit obligé À avoir, de fon côté tout une 
autre conduite avec eux, & qu'ainfi il n'avoit 
d'autre réponfe à faire à toutes leurs demandes, 
finon que ce n'étoit point à une Ville feule à qui 
il devoit rendre compte de fes aétions, & que 

uand les £tats-Généraux lui en parlerojent, il 


#fauroit alors s’en expliquer. 


JL alla fur le chsmp aux Etats de Hollande, fe 
plaignit du procédé de Meffieurs d’Amfterdam , & 
repréfenta à l'affemblée , qu'il s'en étoit abfenté de- 
puis quelques jours, parce qu’il voyoit que Mef- 


fieurs d'Amferdan vouloient être les maitres, & 
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œu'ils prétendoient régler les affaires de la Répu, 
Pine felon leur caprice. | ns 

dir eafuite, qu'il voudroit bien favoir quel 
gtoit le deflein .de Meffeurs d’Amfterdam , s'ils a 
voient eavie de laifer perdre les Pays - Bas Efpa- 
nie de les défendre ? Que s'ils prétendoient 
es laifler perdre, il vouloit bien leur déclarer, 
que toutes les autres Villes de Hollande n’étoient 
pas de leur fentiment ; & que pour lui, en fon par- 
ticulier, il donneroit jufqu'à fon dernier fou, & 
jufques à la derniere goutte de fon fang, pour les 
défendre : qu'il ne doutoit pas ,que , dès que Mef- 
fcurs d’Amfierdam verroient deux Places empor- 
ices, ils ne fuflent de même avis, & ne fongeaf. 
fent pour lors à défendre les Efpagaols ; mais , qu'il 
feroit trop tard, 

IL ajoûta, qu'il étoit extrémement furpris de voir 
. qu'une feule Ville voulât être la maîtrelfe desau- 
tres ; maïs ,qu'il périroi plûtôt ,que de le foufirir, & 
de permettre que l'ordre de la République fut al- , 
tere, , 

LL prit aufi préexte du défaveu que l'Envoye 
d'Angleierre avoit fait de ce que les Deputes 
d'Amflerdam avyoient rapporté lui avoir ouï dire, 
pour tâcher de rompre tont commerce entre Mef- 
fieurs d'Amfterdam & moi. {1 repréfenta le defor- 
dre qu'apportoit la trop grande frequentation des 
Minifires Etrangers avec les Membres particuliers 
de l'Etat; que ces Minifires leur avançoient bien 
fouvest des chofes qu'ils défavoioient dans la 
fuite, felon la convenance des intérêts de leurs 
maîtres ; & propofa d'interdire tout commerce en- 
tre les Miniftres Etrangers, & Jes perfonnes qui 
étoient du Gouvernement, 

Messizuns d’'Amfterdam ne voulurent pas fouf- 
frir qu'on mit cette affaire en délibération ; & dé- 
clarerent tout d’abord, qu'ils ne prétendoient pas 
de foûmeitre à aucune refolution qui pourroit être . . 
prile fur ce fujet ; qu'ils vouloient être inftruits 
dur eus-mêmes des fentimens des Princes ayes 


; 
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vi {eur importoit d’être en bonne intelligence? 
qu'ils vouloient voir fi le Penfonnaire Fag 
n'augmentoit ni ne diminuoit rien à ce qu'il rap- 
portoit dans l’Affemblée de la part des Minifes 
Etrangers : qu’ils m'étoient vehus voir, & qu'ils y 


viendroienht toutes les fois qu'ils auroient quelque 


chofe à me communiquer , ou à favoir de moi. 

‘ IL eft furprenant, que le Prince d'Orange ait 
voulu entreprendre une Ville auffi puiffante qu’Ans.- 
flerdam, fur quelques vifites que j'avois rendues 
à fes Députés; comme s'ils avoient fait des cho- 
fes contre les lois du Gouvernement , ou qui neuf. 
fent pas êté pratiquées. Cependant, bien loin que 
cela fût de la forte, je voyois beaucoup moins 
Mefieurs d’Atmfterdam, que les autres Miniftres 
Etrangers ne voyoient des perfonnes du Gouver- 
hemenht; car, non feulement il eft permis de les 
voir en Cérémonie, & tous enfemble comme je 
failois, puifqu'étant fouverains loriqu'ils font af- 
fembles à la Haye, ils traitent tous les jours d’af- 
faires avec les Envoyés des Princes Etrangers ; 
mais, il eff connu de tout le monde, qu'ils vont 
tous les jours feuls & fans façon leur rendre des 


vifites particulieres, joüer ,& manger avec eux. | 


Ileft vrai, qu'ayant eu défenfe de voir le Prince 
d'Orange , perfonne au Gouvernement n'étoit ve- 
*hu chez moi durant tout le cours de mon Am- 
baffade en vifite familiere, & encore moins y 
Manger: de forté qu'il parut plus étrange au Prin. 
ce d'Orange ,que Mefieurs d’Amfterdam & moi!, 
hôus nous rendiffions de fi frequentes vifites ; & 
comme il voyoit en même tems, qu’ils s'oppo- 


Soient à tous fes deffeins ,. & qu’une pareille con- 


duite bien foutenue pouvoit à la longue rétablir 
le parti Républiquain , il ne faut pas s'étonner s’il 


, faifoit tous fes efforts pour détruire ce commer- 


+ Janvier 
1c8 


ce, & rompre ces mefures. 


AuUsst il traita f mal Meflieuts d’'Amfterdam 


qu'ils fe mirent encore plus fur leurs gardes qu'ils 


a'avoient fait jufqu'alors : ils firent fermer les 
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pbrtés de leur Ville à quatre heures après midi à 
la réferve de deux ; & propoferent de lever. mille 
howumes pour la garde de leur Ville. 

CerENDANT ,ils me prefloient toujours de faire 9 Janvier 
coonoître par un Mémoire aux Etats-Généraux les 1684, 
bons fentimens du Roi pour le repos de’la Répu: 
blique ,en cas que les Efpagnols laiflaffent écouler 
inutilement le mois de Janvier : & comme je n’avois 
pas pouvoir d'en préfenter , nous cherchimes tous 
les expédiens pofibles pour faire enforte que les 
Etats-Généraux fuffenc les intentions de Sa Majeftés 
& nous n’en trouvâmes point d'autre que celui da 
profiter de l’occafon d’un compliment que les Dés 
putés aux Etats-Généraux me devoient faire {ur la 
naiffauce de Monfeignenr le Duc d'Anjou. Jerens 
dis compte aufli-tôt dans une grande lettre que j'é- 
crivis au Roi, le 9 Janvier de tout ce que j'avois 
concerté avec Meflieurs d’Amfierdam ; je mandai 
en détail ce qui s'étoit pañlé entre nous ; lesaffuran- 
ce que je leur avois demandées en cas que leRoi 
fît ce qu'ils fouhaitoient, & beaucoup d'autres 
chofes femblables, Mais ,le Prince d'Orange, qui 
youloit perdre Mefficurs d’Amfterdam, & rompre 
tout commerce entreux & moi, avoit mis des 
efpions de tous côtés, pour être informé quand 


j'envoyeroïis un courrier ; & ayant fà qu'il y enavoit 
un quiavoit pris ce jour là des chevaux dé poîñte il 
le fit fuivre ; & comme j'envoyois depuis quelque 
tems mes Courriers par Liege, n'y ayant plus de 
fûreté de les faire pafñfer fur les terres d'Efpagne, 
les ordres qu'il donna à celui qu’il dépêcha pour 
faire ouvrir les portes de Bois-le Duc , & des autres 
Places fortes des Etats-Généraux, fit qu’il rattra- 
pa mon Courrier à Maeftrick ,& en donna avis au 
Gouverneur,quiie retinttrès-long-tems, fans lui don- 
ner la permiffion de prendre des chevaux de poite, 
& pendant qu'il l'arrêtoit, il fit fortir trois partis 
de fept hommes chacun, qui l'allerent attendre à 
Wa quart de lieue de Macñtrick, Le premier parti 
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qui le trouva était des Régimens de Berlau & de 
Tilly. Ils le deshabiletent, lui prirent fesiettres 
fans le voler, ni lui prendre aucune autre chofe 
que fes bottes, & fon jufl’aucorps, & le remirent 
entre les mains de fon Poftillon, qui le ramens à 
Maeftrick. Il revint à la Haye me rendre compte 
de fon avanture ; & je fûs par 09 autre de 
Courriers, ml nr ce même Pi de ; 
‘une perfonne qu'il ne conaoïfoit pas l’ayant 
ce prendre un Chatriot de poñie à Bois-le-Duc l‘a- 
voit accofté , & lui avoit dit qu'il croyoit le con- 
poître pour être à moi ; qu'il prit garde à lui, & 
qu'il venoit d'apprendre qu'on avoit des ordres de 
voler mes Courriers; ce qui obliges en eflet celui-là 
de prendre uneautre route. Je fis des plaintes aux 
Etats Généraux de cet attentat, ne dovtant pes 
ave le Prince d'Orange fe trouvant oblige de le 
défavouér , n'oferoit après cela fe fervir de ceslet- 
tres Contre Mefieurs d’Amfterdam. Je ne voulus 
pas néantmoins nommer le Prince d,Orange fans un 
oxire du Roi que je demandaià Sa Majefté , en lui 
rendast compte du Mémoire que j'avois déja pre- 
fenté poar ce fujet ; mais , elle ne juges pas à propos 
que j'en'fiffe des plaintes fortes & plus étendues, 
qui auroient néantmoins à ce qu'il me paroifoit 
embarraflé le Prince d'Orange: car les Etats-Géne- 
raux avoiens trop peur d’offenfer le Roi, pour n'avoir 
pas témoigné leur reffentiment au Prince d'Oran- 
ge, fur-tout étant incités par Meffieurs d'AmRer- 
dam ,& par les Provinces de Frife & de Gronin- 
que. Je ne parlai donc pas davantage de cette af- 
aire, jufqu’à ce que le Prince d'Orange eût fait 
se mes lettres, comme cela fe verra dans 
a fuite. : 


Janvier Le Prince d'Orange n’alloit plus dans l'affem- 


blée de Hollande depuis près d'un mois, ils'éteit 
expiiqué ,que puifque Melfieurs d’Amfierdam vou- 
loient perdre la République, il les laifferoient fai- 
F0: amis, H: Be trayailloit pas moins ardenunent pou 
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cela À faire réfoudre la levée de feize mile hom 
mes, Îl tenta encore le 16 de Janvier, parie | 
du Penfiqnnaire Fagel , de la faire concturre dans les 
Etats de Hoflande : ïl avoit cru tirer un d'in fe- 
Cours de M. Heïnfus Penfionnaire de Delf, qui af- 
* furoit pofitivement les Etats de Hottande ,que dns 
le tems qu'il étoit en France il avoit reconnuque 
f les Etats Généraux avoient fait la levée de feize 
2 hommes, tes chofes étoïent tellement difpo. 

es, qu'on s'y feroit porté à unaccommodement 
bien moins défavantageux à l’Efpagne. En eflet 
ce difcours faifoit beaucoup d’imprefion : mais, à 
n’en ft point fur les Régens de fa propre Vitle, 
car Îes pose de Delft & ceux de Leyde décla- 
rerent ,qu'its ne confentiroïent jamais qu'elle fe ft 


# 


16 Janviet 
1684 


malgré l'oppoñition de Meflieurs d’Amfterdam. Les 


Députés d'Amfterdam repréfenterent de leur côté 
la néceñité qu'il y avoit de preffer les Efpagnot 
de s’accommoder dansla fin du mois; &,en cas 
de refus, de prendre des mefares avec Sa Majeñté 
pour a füreté des Pays-Bas : ls expoferent , qu'ils 
avoient appris que les Députés des Etats - Géné- 
raux m'étant venus voir, nous avions parlé dé 
beaucoup de chofes qui leur paroïiffoïent fortavan- 


tageufes à la République; & ils prierent un des 


Nobles de Hoflande , qui étoit de cette députation 
de la part de fa Province, de RPRÈTEE cequis'y 
étoït peffé. Le Noble s’excufa de le faire , de peur 
de déplaire au Prince d'Orange : il prit prétexte 
de ce que je n'avois rien donné par écrit, Mef- 
fieurs d’Amfterdam lui dirent ,que s’it étoit f fcru- 
uleux de s’expliquer fur une affaire fi avantageufe 
la République, pour eux ils ne le feroient pag, 
ts firent une longue déduction de toutes les füretés 
‘on pourroit prendre avec le Roi, en cas queles 
pagnoïs n’euflent pas accepté un des équivalents 
avant la fn de Janvicr ; & prefferent avec chaleur 
qu'on en délibérât : mais le corps des Nobles qui 
eft le premier à opiner,& qui ne parle que para 


J 
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du Penfonnaire Fagel, déclara qu'il n’en 
treroit en délibération fur aucune matiere, que 14 
levée de feize mille pommes ne füt auparavant ré+ 
folue, % offrit de travailler à l’accommode- 
ment entre Sa Majefté & l’Efpagne dès ce même 
jour, fi Meffieurs d’Amfterdam vouloient confeh- 
tir à la levée. Sur quoi les Députés d’Amfterdarh 
ru » QUE , pour quelque prétexte que ce püût 
tre ,ils ne confentiroient à l'heure préfente, njf 
jamais ,à faire une nouvelle levée, Ajnf l'on fe 
ara fans rien faire. 

_ Les Députez de Frife & de Groningue ,qui €- 
toient venus Chez moi en députation avec ce No- 
ble de Hollande, ne furent pas fi refervésquelui; 
ils firent rapport aux Etats-Généraux de ce queje 
eur avois dit: mais, les Députés des autres Pro- 
vinces , qui font tous comme j'ai déja dit au Prince 
d'Orange, témoignerent qu'on ne déliberoit dans 
Jes Etats-Généraux que fur des Mémoires par écrit 

ges Miniftres Etrangeré, | 
Aixss le Prince d'Orange éludoit tous les bons 
fleffeins de Meflieurs d’Amfterdam, par le moyer 


- de fes créatures, comme Meflieurs d’Amfierdam 


traverfoient fes entreprifes par les fortes oppoltions 
u’ils y faifoient. 


Lettres du Lx Roi me manda fe 6, de Janvier, qu'il étoit 


Roi du G 
anvier 
684 


très-fatisfait du compte que je lui avois rendules 
30 & 31. Décembre des conferences que j'avoig 
gues avec Mrs. d'Amflerdam, & de ce que jeles 
Avois défabufés des efpérances qu'on leur avoit don- 
nees,que Sa Majefté fe relâcheroit fur leséquivar 


- Jens; qu'il n'y avoit rien à ajouter à toutes les 


chofes dont j'élois convenu ayec eux ; & qu'ilne 
Jui refloit plus tien à défirer, finon qu'ils enga- 

eaffent les Etats-Généraux à lui en donner desaf- 
furances. Et, après beaucoup d'alternatives que Sa 
Majefté m'expliquoit , il me témoigna qu’il {e con- 
tenteroit (en cas que je trouvaffe trop de dificul- 
46s à fairé rappéller l'excédent des hpitmille Le) 

| es 
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mes ) que les Etats- Généraux s'engageaffent par 
._un Traité , que cet excédent ne pourroit être em- 
ployé qu’à la garde des Places, (fans exiger la mê- - 
me chofe à l'egard des huit mille hommes qu'ils 
étoient obligés de donner aux Efpagnols, par le. 
traité qu'ils avoient fait avec eux) auquel cas Sa 
Majefté me permettoit de l’engager par écrit , qu’el- 
Je ne feroit aucun fige dans les Pays-Bas ; & mê- 
me , qu'elle ne pourroit fe failir ni s'emparer par 
quelque voie que ce fût d'aucune Place des Pays- 
Bas appartenant aux Efpagnols ; en forte qu'elle fe 
contenteroit de les prefler par le logement de fes 
troupes , & par l’exaction des contributions, de 
confentir a un des équivalens qu'elle propofoit ; & 
m'envoya pour cet effet le pouvoir qui m'etoit né- 
ceflaire, afin que je pufle conclurre & figner ceTraité. 

Le Roi m'envoya aufñi ,pour l'éclaircifflement de 
Meflieurs d’Amfterdam ,un Mémoire, qui expliquoit 
l'étendue des lieux , & des dépendances ,qu'il de= 
mandoit dans le fecond équivalent. 

Toures ces facilités, que le Roi apportoit, é. 17 Janvier 
toient bonnes pour confirmer les Régens d’Amfter- 163% 
dam dans leurs bons fentimens : mais, tant que je 
n'avois pas permiflion d'en faire un Mémoire aux 
Etats - Généraux, elles n'étoient d'aucune utilité 
pour faire mettre cette aflaire en délibération. Au 
défaut de cela , ils demandoient que le Roi d’An- 
gleterre donnît ordre à fon Envoyé de témoigner 
aux Etats-Généraux, que fi les Efpagnols ne vou- 
loient pas s’accommoder, Sa Majefte Britannique 
croyoit , que le meilleur expédient , qu'on pouvoit 
embrafler, étoit de prendre Se mefures pour dé- 
tourner la pass des Pays-Bas Efpagnois : mais, 
ils etoient bien éloignés d'avoir cette permifion 
de Sa Majeflé Britannique ; car , Meflieurs d’Amfter- 
dam & moi, ayant trouvé moyen de faire tenir 
-un pareil difcours à l’'Envoyé d’Angleterre, dans  - 
des Converfations particulieres , 1’ Ambañfadeur 
A’Efpagne à Londres s'en plaignit au Roi d’An- 
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gleterre , qui défavoüa fon Mitiftre; & M. de Ba- 
rillon me manda ,qu'il ne‘vouloit pas donrier fujet 
aux Éfpagriots de faite de nouvelles'plaintes: : - 
s7 Jénvier D'un autre côté, Cittres re céfloit d’éérire;que 
1683. le Roï d'Angleterre fouhaitoit ,: qué les Etat Gé: 
| néraux fuffent Arbitres conjointement! aveë Mur. 
Cela donnoit toute autre vûe'aux Etats: Géherïtux 
que celle que Meflleurs d’Amfterdam avéient!;'& 
produifit même de tems en tems quetque ‘ftruptile 
dans l'efprit des Régens &’Amfterdam , 'jufque Ià 
qu'ils fe laiflérent prefque ‘perfuddér par Cittets , 
que je n'étois pas informe du fecret du Roi, & 
que M. de Barillon & lé Roi d'Angleterre Rvoibnt 
des chofes là-deffus au’on'ne me confioit paë, ‘ : 
Je les fis néantmoins aïifément revenir de leur 
erreur, au moins que je croyois telle; & ce qui 
les préfloit encore plus que je ne pouv@ÿ faire 
étoit le tems qui s’avançoit; Car ,on' étoit déjà Mi 
17 de Janvier: ce qui les obligea ‘de redünbler 
leurs efforts pour porter les Etats- Géhéradx'à ti. 
trer en négociation avec ‘moi fur les füretéz qu'on 
ourroit prendre de part & d'éutré cn Cas que lés 
fpagnols ne fiffent pas leur #bcothitiodement duns 
Ja fin du mois; &' mêmé ls avoient À bieh pris 
‘leurs tems qu'ils étoient’ fur le poimt de le fairè re: 
faudre dansies Etats- Généraux lorfque le: Pekfibn- 
/  naire Faget arriva inopinément,quirôompif'le ëoup. 
a1 Janvier ÎLS ne fe rebutérent pas pour -celx, &‘fment 
1684. tout leur poñible pour obliger tes Érits-Bénériux 
d'entrer en négociation avec mobi, fur les miefa- 
res qu’il y auroit à prenidre après le dermier de 
Janvier : mais, le Prince d'Orange, &de Penfowr- 
-naire Fagel , rendirent tous leurs inutiles”Cb 
Prince efperoit qu'on fe troùveroit at prermier'de 
de Février fans avoit rietl avance, ® qu'aivrs Sa 
Majefté donneroit un: nouveau’ délai | ce qu'il 
fouhaftoit fort, puifqué' les Efpagnois en ftroient 
bien plus opiniitres: ou les troupes du Rbi 
feroient quelque entrepris dans Pays: Bas, co 
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qui: donneroit lien-de preferles Etats-Généraux . :  … 
de PA ENT de | — 


las 
# 


&à api ils-avoient employé celui, qu'on leur a- 
voit «donné pour fon entretien, . Is voulaient 


maintenir. leur commerce, .& rétablir leur Mari- 
ne; & qu'on ne devait gueres fonger à.faire des 
dépenfes. fuperflues, pour de nouvelles levées, 
lorfqu'on; avoit peine à, fournir ce qui étoit né- 
ceflaire pour le. maintien de 1a République. Ils 
firent,repréfenter en mémé-tems, aux Etats -Géné- 
faux par. le. Député de Frife:; que fa. Province : 
voyant l'armement , que. M. l'Evêque de Munfler 
faifoit dans fon Evêché,, elle avoit trouvé à pro- 
pos .de.faire. revenir. en Frife le Général Alwa, 
avec fon Régiment, qui étoit entretenu aux dé- 

ens dela Province de Frife, & que le Prince 
diQrange avoit enyové. en Flandres. au fecours. 
des Efpagnols axee lg Sieur Alwa, qui Comman 
doit les troupes des de | 
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+7 shit : IL Prince d'Orange tâcha encore de gagner Mef- 


fieurs d’Améerdam par les mêmes voyes qu'il a- 
voit déja mifes en ufage. Il les fit affurer ,qu'on 
délibereroïit fur mes Mémoires, & qu'on travail- 
leroi férieufement à la paix, aufli-tôt que la le- 
vée feroit réfolue ; & lear fit repréfenter qu'il ne 
leur demandoit cette complaifance, que pour fau- 
ver fon honneur. Mais, ils connoifloient fi par- 
faitement , par toutes démarches qu'ils lui voyoient 
faire , qu'aufi tôt qu'ils y auroient donné lesmains, 
on les entraîneroit dans Îa- guerre malgré eux, 
qu'ils refuferent conflamment la levée à ces con- 
ditions là, & déclarérent qu'il n’y avoit nulle rai- 
fon ni nul prétexte qui les pâût jamais obliger à 
accorder ceite levée. 

CEPENDANT ,je fus averti, qu'on pourroit peut- 
être bien tôt leur fufciter des affaires, & que le 
Marquis de Grana commençoit à efpérer de pou- 
voir faire déchiffrer mes lettres, que le Prince d’O- 
range avoit fait prendre à mon Courrier: je leur 
en dis quelque-chofe, afin qu'ils priffent leurs 
mefures pour fe défendre , mais pas affez poyr les 
effrayer , ni les décourager. 


21 Janvier LE Prince d'Orange fongeoit toûjours à établir 


1684, 


une négociation générale à la Haye , dans laquelle 
il efpéroit ,que ,fi les Etats- Généraux étoient une 
fois entrés, il n'y auroit plus lieu après cela de 
penfer à l’'accommodement particulier de l’Efpagne. 
Le Prince de Waldeck ,qui devoit avoirla direc- 


don de cette affemblée, arriva enfin à la Haye, 


24 Janvier le 24 de Janvier 3684. Mais, j'avois ft bien fait 


1684 e 


voir à Meflieurs d’Amfierdam le piége qu'on leur 
tendoit fous prétexte d’un accommodement ge- 
néral, que je n’appréhendai point du tout qu'il 
s'y laiflaflent furprendre: aufli, ils s’y oppo- 
ferent formellement , & ïls étoient telle- 
ment portés à éloigner, même contre leur 
propre intérêt, tout ce qui pouvoit atti- 
rèr la guerre , ou du moins donner pré- 
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texte au Prince d'Orange de preffer Ia levée , que : 
lorfque le Penfionnaire Fagel , qui favoic que l'inté- 
rêt particulier d’Amfterdam eft d'avoir des forces  - 
de mer confidérables, voulut les prendre par leur 
foible ,& propofa dans l’afflemblée de Hollande que 
Jon eût toujors une Flote prête 4 mettre à la mer : 
Mellieurs d’Amfterdam, qui follicitoient autrefois , & 
fouvent inutilement ,une pareille chofe , la refàfe- 
rent nettement, & dirent qu'ils n’en avoient pas 
befoin ,qu'ils avoient une entiere confiance dans la 

arole de Sa Majefté ,& qu'ils etoient en repos fur 
’inclination qu'elle avoit pour la paix, 

Je décrouvris,que le premier pas que le Prince 25 Janvier 
d'Orange , & le Prince de Waldeck, avoient def. 1684. 
fein de faire faire par l'afemblée générale, étoit 
d'engager les Etats-Généraux de prier Je Roi d’An- 
gleterre , au nom de tous les Princes qui étoient 
entrés dans. Y’Affociation , de vouloir bien s'entre- 
mettre auprès du Roi ,pour en obtenir un armifti- 
ce général , pendant lequel ils travailleroient à l’ac- 
commodement. Les Aflociés devoient faire dans la 
fuite des propoftions ; &, en cas que le Roi ne les 
acceptât pas, ils avoient réfolu de déliberer entr’- 
eux quelles mefures ils pourroient prendre tous en- 
femble pour foûtenir la gucrre contre Sa Majeñé. 

Le Prince de Waldeck ne voulut pas néanmoins ,., jau jier 
prendre la direétion de cette affemblée ,qu'il n'eût 1684. 
auparavant entretenu Meffeprs d'Amfterdam. Illes . 
alla voir ,& après une grande conference qu'il eut 
avec eux , & avoir fondé trois ou quatre des prin- 
cipales perfonnes de la République, il connut la 
fituation des aflaires du pays, & ne voulut point fe 
Charger de la dire@ion de lanegociation génerale, 
& fe contenta d’y donner fés avis. 

Les Fauxbourgs de Bruxelles ,que M, de Bou- 7, 
fers brûla dans la fin de Janvier, donnerent une 
nouvelle matiere aux créatures du Prince d'Oran- 
ge de faire bien du bruit dans l’afemblée de Hol- 
lande, 6 attirerçnt nt: de reproches à Mef. 
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fieurs d'Amfterdam; mais. lé Prince d'Orañge eut 
le déplaifir. dé’voir ,que les Députés d’Ainftèrdam 
‘ne s’en émeurent pas davantage, & .qu'ils ne ré- 
pondirént äutre chofe, finon qu'on devoît ,voir 
‘par-là Va néceflité de s’'accommoder avec $a Ma- 
jefté. Le Prince d'Orange voulut néanmoins, que 
l'Envoye d'Efpagne redoublit fes inftances aupres 
des Etats:Generaux ; & je fus averti qu'il,leur. de- 
‘voit préfentér un Mémoire le $ de Février, par 
lequel il lés fommeroit d'entrer en rupture contre 
la France. Maïs, je mandai au Roiï,qu’il #’y avoit 
rien à appréhender, &t que jamais cet Envoyé ne 
poutroit rien faire qui fit plus de tort.au Roï fon 
maître. 
27 Janvier ‘M: dé Barillon m'écrivit alors, qu'ils avoit com- 
1684. .münique au Roi d'Angleterre Ja réfolutiôn que je 
lui avoïis mandé que Mellieurs d'Aflerdamavoïient 
prife de démander la neutralité pour les Pays-Bas 
fpagnols; que Sa Majefté Britanniquë én-4voit 
êté fort aifé ; & qu'elle avoit ordonne à fon Mini- 
"fre à la Haye, de fe conformer à ce féntiment.la. 
Cependant, l’appréhenfon qu'on avoit à Amiter - 
dam de recevoir quelque infulte, du, Prince d’O- 
ange , augmentoit confiderabléement : ils léverent 
fix Cens hommes au-delà de, ceux qu'ils avoient 
: déja pour la garde dés portées de. leur. Ville; cette 
garde, qui avoit été donblée depuis quelques jours, 
‘fut triplée : on leur doñna des armes à feu , au licu 
‘de bâtons ferrés qu'ils avoient. auparavant ; & on 
employa réglément tous.les jours. fx Céns hommés 
À rompre la glice des fofés,, ” ,: 3 
Le Roi me manda,que quand je fécévrois la let- 
tre dont'il ‘m'honoroiït, les Etats- Généraux m'au- 
roient déja donne lieu d'entrer en négociation avec 
‘ ‘ eux, ou que l'autorité du Prince d'Orange au- 
roit fait rejette toutes les prapofitions d'Amiter- 
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Lettre d dam. . : st SE nu . 
Roi du 18 Qu’au premier cas,.jJe n'aurois qu'à me (Enr 
Jus À mes ordres, & que comme le délài feroit expi- 
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té, je pourrois feulement promettre, que le Roi 
D'attaquéroit rien jufqu’au premier de Fevrier, . 
. QUE fi au contraire-le crédit du Prince d'Oran- 
ge teur avoit fait perdre toutecfpérance de porter 
les Etat:-Geénéraux à prendre ‘des mefures avec le 
Rôi pour les Pays-Bas, en cas que .les Efpagnols 
. b’acceptallent pas les conditions , je.ne laiffaffe pas 
de promettre en particulier à la Ville d'Amfterdam, 
que Sa Mäajefté n’eatreprendroit aucun Gège avant 
la fin de Fevrier; mais que je ne m'en expliquañfc 
en l’un ni en l’autre cas, fans ep être extrémement 
recherche, : | 

Que fi les Miniftres d'Efpagne menaçoient à leur 
ordinaire les Etats - Généraux d'échanger les Pays- 
Bas avec le Roi, s'ils ne leur donnoient point de 
fecours ; que je promiffe à Meflieurs d'Amfterdam, 
Et fife favoir par eux aux Etats-Généraux, que Sa 
Majefté n’accepteroi: aucune offre que le Roi d'Ef- 
pagne luipourroit faire à l'egard des Pays-Bas, que 
dé’ concert -avec eux. 

MAïs,on me répéta bien des fois de ne-point 
engager le Roi à ne pas faire de fiége en Flandres, 
à moins que les Etats Généraux pe s'obligeañgnt à 
né point faire de levée, 

Et que fi les Etats Généraux vouloient figner un 
traité par Jequel ils s’engageroient de faire scgepter 
par,des Efpagnols- les-conditions que l8-Roi avoit 
propofées , je pourrois figner ce Traité, . 

Comme je vis qu'on étoit à la fin du mois de 30 Janvier 
Janvier, fans que Mefieurs d'Amfterdam -euffent pû 1684. 
porter les Etats - Généraux à faire aucune. démar- 
che-pôur la paix, je voulus voir f ce qu'ils m'a 
voient fait efpérer qu'ils feroient pour le, Roi pour- 
roit .fatisfaire Sa Majefté , au defaut des afluran- 
ces qu'ils n’aurojent pu obtenir des Etats - Géne- 
TAUX. 

Je les allai voir ,&je leur fis faire réfléxion fur 
tout ce que,Sa Majeflé avoit déja fait en leur con- 
fdgration, & fur, la nec qu'il.y avoit de ne 
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pas laiffer écouler inutilement le délai qu'elle leut 
avoit accordé, 
- ILs me firent de leur côté une longue déduétion 
de ce’ qu'ils avoient fait depuis un certain tems 
pour s’oppofer aux deffeins du Prince d'Orange ; & 
me demanderent , fi je ne trouvois pas que ce fût 
beaucoup , que le Roi, faifant executer & brûler 
tout le plat-pays Efpagnol , les Etats-Généraux ne 
fe remuañent en aucune maniere ; que cela ne pou 
voit être que l'effet des grands eflorts que faifoient 
Mefieurs d’Amflerdam qui avoient été affez puif- 
fans pour empêcher le Prince d'Orange d'engager 
les Etats - Généraux dans la guerre. Ils me deman- 
derent , s’il étoit vrai qu'on allât jetter des bombes 
dans Mons ,comme le Prince d'Orange le publioit, 
parce qu'ils appréhendoient que cela n'alterit les 
efprits, & que les chofes n’allaffent fi avant, qu'il ne 
leur fût pas pofñible de maintenir dans leurs fenti- 
mens les Villes de Hollande qui étoient de leur 
pati. Que l'’incurfon , que M, le Marecbal l'Humie- 
res avoit faite lorfqu'il avoit pañfé le canal de Bru- 
ges à la fin de Décembre , eût produit de fort mau- 
vais effets , fi le Roi n'avoit:eu la bonté de pre- 
venir là deffus Meffieurs d'Amfterdam. d 
Qu'on n'avoit pas peu fait de commencer à éta- 
blir la confiance; que la plus grande partie des 
Régens d’Amfterdam l'avoient toute entiere en la 
prrole du Roi; mais qu'il y en avoit encore quel. 
ques-uns parmi eux qui n’étoient pas dans ce fenti- 
ment (c'étoit de Van-Buning qu'ils vouloient parler.) 
Que le Prince d'Orange, & le Penfonnaire Fa- 
gel, avoient tellement jette, dans l'eiprit de plu- 
ficurs des principales pee de leur Gouver- 
nement , le foupçon la méfiance pour toutes 
les démarches dé Sa Majeflé , que Meflieurs 
d’Amfterdam n'avoient pû encore les effacer 
toutes ; que pour les détruire entierement , & 
jour empêcher le Prince d'Orange d'engager les 
ats- Généraux dans la guerre, il étoit nécef- 
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faire de faire deux chôfes. La premiere&la prin- 
cipale étoit d'établir , & de maintenir , la confiance 
& la bonne foi. La feconde de ne pas mettre une 
telle confufion dansles Pays-Bas Efpagnols, que les 
Etats Généraux fe trouvaflent engages à prendre : 
les armes malgré qu'ils en euflent, . | 
Nous entrâmes enfuite en difcuffion de ce qu'ils 
pouvoient faire pour rendre inutiles les mefures 
que le Prince d'Orange prenoit pour entraîner les 
Etats-Géneraux dans la guerre : & , bien que je fuñe, 
qu'une Ville ne pouvoit donner des aflurances 
qui équipolañent celles que Sa Majefté auroit pû re- 
cevoir des Etats- Généraux , je ne laiffai pas d’ef. 
fayer de découvrir ce qu’on pouvoit en efpérer, 
& je leur demandai: 

1%, Que la Ville d’Amfterdam affurât qu'on ne 
feroit aucune levée. | 

29. QU'ELLE s’engageit qu’il ne pañleroit plus 
de troupes des Etats-Généraux au fervice des Ef- 


. pagnols. | 


3°. QUE les huit mille hommes qu'on leur avoit 
donnés ne puflent être employés qu'à la défenfe 
des Places fortes, fans pouvoir être envoyés fur 
les Etats de Sa Majefté , ni s'oppofer aux executions 
que fes troupes feroient dans le plat- pays Ef. 
pagnol. | 

4°. Que l'on fit rappeller celles que le Prince 
d'Orange leur avoit livrées au deflus des huit mil- 
le hommes. 

5°. Que s’il étoit impoffible de faire rappeller 
l'excédent des huit mille hommes, Cet excédent ne 
pôt être employé qu'à la garde des Places fortes, 
6°, Que comme Sa Majefté n'avoit d'autre but, 
aufi-bien que Meffieurs d'Amftcrdam , que d'ôter au 
Prince d'Orange tousles moyens d'allumer la gaer- 
re, Meffeurs d’Amfterdam refufaffent d'entretenir 
les recrues qui avoient éte faites il y avoit deux 
ans, qui montoient à dix mille cinq cents hommes. 

70. Que la négociation générale , qu’on vouloit 
faire à la Haye , n'étant propeie que pour traîner les 
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chofes en longueur , juiqnes à ce que les Alliés 
fuffent mieux en.etat de faire la guerre , & pour 
empêcher fous prétexte. d'un accommodement ge 
péral qu'il nes'en pôt faire aucun: Melieurs d’Am- 
fterdam ne donnafent lès mains à aucune réfolution 
qui pôt autorifer cette affemblée. 
- 80, Qu'irs ne foufiriffent pas non plus qu’on 
demandit que les Etats. Généraux fuñent Arbitres 
puifqu'ils favoient afez, que le Prince d'Orange & 
le Penfonnaire Fagel, feroient maîtres des déli- 
berations. | 
90. Qu'Eenrin Meflieurs d’Amfterdam ne con- 
fentiffent a aucune propofñtion , qu'à l'acceptation 
pute & fimple d'un des équivalens ,& cela dans la 
fin du mois de Janvier, & qu'après le dernier de 
Janvier expiré, Sa Majelle voulant bien porter fes 
armes ailleurs , & faifant feulement executer le plat- 
paÿs Efpagnol en Flandres ; fansattaquer aucune Pla- 
ce forte dans les Pays Bas Efpagnols ,, Melieurs 
d’Amfterdam obferveroient religieufement toutes 
les affurances qu'ils auroient données. 
: ET fur les preffantes inflances qu'ils me faifoient 
. de donner un Memoire , comme je venois de rece- 
voir une leurre du Roï , du 20 Janvier ,qui ne vouloit 
abfoïument. point. que j’en préfentafle, je leur répe- 
tai ce que je leur avois deja dit là deflus, favoir 
que quoique les offtes ,que je fetoïs de la! part du 
Rai ,n’eufent pour objet. que le bien: de la Repu- 
blique ,ils favoient eux-mêmes, que cequi paroi- 
troit svantageux.aux Etats. Gencraux Jorfqu'il feroit 
propolé par quelqu'un de leurs Metnbres’, deyien- 
droit fufpeë ,& feroit rejetie , quand ilferoit offert 
.par le Roi :qu'après que Sa Majefle avoit confenti 
que je dé!ivraffe deux Mémoires aux Etats Généraux 
auxquels ils n'avoient fait: nulle réponfe , il n'etait , 
pi de fa dignité, ni duvbien de fon ferwices.que 
j'en. donnaffe un troïifiéme; &-quesle Prinde d0- 
range.étoit aflez puiflantpour empéchermquion ne 
délibérât fur cedernier, comme il l'avoitéte pour 
l'empêcher à L'égard des deux-aulres = | 
è 
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" QU'au furptés , Sa Majefté ‘étoit toujours dums les 
Mmêmes bonnesintentions ,& qu'ellé'm'ôrdommoit de 
figner l'accord avec les Etats-Générauk , ‘en cas que 
aéMéurs d'Atnfterdam fuflent äffez puifflans pour 
leur faire prendre une réfolution -éonformé aux 
“entimens de léur Viile. | 
* Les Députés d’Amfterdam me dirent ,qu'ils mp 
ÿhoïent encore une fois de faire réfléxion. furfa 
onduité qu'ils ‘avoient tenue depuis quelque tems; 
& que cela devoit plusperfuader Sa Msjeñté deleurs 
fentimens , & de leur fermeté ,que es ‘plas folem- 
melies promefles qu'ils me pourroient faire: Qu'ils 
avoient fait des chofes fi confidérables ; que la 
Prince d'Orange en avoit pris occafion de les'ren: 
dre odieux auprès de plufieurs Membres de L'Etat: 
Qu'ils pouvoient me répondre, qu'ils ne fe relä- 
cheroient jamais, & que par la feule diverfion de 
l’action des arines du Roi les chofes tourfièroient 
‘de 14 maniére qu'il defroit, | es 
‘  Ensuire, ils me répondirent article par #tidie 
à ce que j'avois propofe. * ï ee à 
"fs me dirént à l'égard du premier , qu'ils m'a- 
‘voient déja afluré fix fois ,& qu'ils pouvoieht bien 
‘m'affurer encore , qu’Amfterdam ne Confentiroit ja- 
‘mais à une nouvelle levée ; qu'ils pouvoiïent par 
Léna ‘Me promettre qu'il ne paffetoit. pas d4- 
antage ‘dé troupes des Etats au férvice des Ef- 
pero s , paifqué le Prince d'Orange poufroit par un 
üuvel attèntat contre les lois du Gouvernemert 
‘Tetr en envoyer, maïs qu'ils ne penfoient pas qu’il 
Yentréprit ; que pour'eux, ils n’y confentiroient 
CPAS & s’y oppdferdient toujours. 
À fépard des 3,4 & s'articles , Comme je ne les 
“avois propoles de pour avoir lieu de me relâcher 
“de-dtélque chofe', -je me contentai de la parole 
"be me donnerent de faire tout leur poñible pôur 
fre ‘à cet égard ce que Sa ‘Majefé fouhaitoit, ne 
‘pouvant pdrier plus précifément fur une chofe où 
“1 fafloit un ‘ordre poftif des Etats. : 
"? Ixs mé-témoignerent à l'égard du ffxieme éu'its 
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pe pouvoient honnêtement , & fans s’attirer des 
reproches de toutes les autres Villes (après avoir 
réfufé la levée de feize mille hommes) faire caf. 
fer ces recrues dans le tems que tous leurs voifins 
“étoient armés, & que les armes de Sa Majefté a. 
gifloient dans les Pays-Bas. Mais , fur ce que je les : 
preffai de ne confentir à l’entretenement de ces 
troupes, que pour trois mois , ils me promirent 
qu’en”cas que dans ce tems là Sa Majefté portât 
fes armes hors des Pays-Bas Efpagnols, ils refufe- 
roient après les trois mois de payer ces recrues. 
Quanr à la négociation générale, ils aflurerent 
qu'ils n’y entreroient point du tout. à 
Que pour ce qui étoit de recevoir les Etats- 
Généraux pour Arbitres conjointement avec le Roi 
d'Angleterre , ils l’avoient déja empêché fur les 
remontrances que je leur avois faites, & qu'ils 
n'écouteroient aucune propoftion là-deffus. 
. 1Ls ajouterent à tout cela ,que la chofe dont ils : 
me pouvoient le plus aflurer , étoit la fermeté de 
leur conduite dont je ne. devois pas douter, par 
l'intérêt qu'ils avoient de la continuer. Que les 
demarches qu'ils avoient faites pour s'oppoler aux 
deffeins du Prince d'Orange , principalement de- 
puis que je lesavois affurés des finceres intentions 
de Sa Majefté pour la paix, les obligeoient pour 
le moins autant que leur propre intérêt à ne fe 
pas relâcher, & que Sa Majeñé devoit plus fe 
repofer là-deflus, & fur les engagemens dans lef- 
quels ils étoient entrés contre le Prince d'Oran- 
ge, que fur toutes les affurances qu'ils pourroient 
donner à Sa Majefté. En un mot, qu'ils m'aÿu- 
roient ,qu’ils vouloient la paix à quelque prix que 
ce fût; &t qu'ils ne confentiroient à rien qui püt 
direement ou indiredement les engager dans la 
gucrre, LL. 
Qu'on leur avoit dit, que l’Envoyé d'Efpagne 
devoit préfenter le $. de Fevrier un Mémoire, 
par lequel il fommeroit les Etats - Géneraux 
d'enuer en. rupture avec le Roi; que s'il é- 
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étoit affez mal avifé pour le faire, je verrois par’. 
la réfolution de Meflieurs d’Amfterdam fur cette 
propofition , de quelle maniere ils commence- 
roient à exécuter çe qu'ils m'avoient promis, & 
qu'ils ne vouloient pas que j'attendifle plus long- 
tems que ce jour-là, pour juger de leur bonne. 
foi, & de leur vigueur. 

Le Prince sous trouva enfin moyen par sr Jrnviel 
les fortes perfuafions de Beuverning , de faire con- 1684. 
fentir la Ville de Leyde à la levée de feize mille 
hommes, malgré l’oppoftion d’'Amfterdam. Beu- 
verning les affûra , que ce Prince ne cherchoit qu’à 
fauver fon honneur, qu'il ne falloit point perdre 
de réputation un Prince qui étoit à la tête de la 
Republique, & qui promettoit qu'auflitôt que cet- 
te réfolution feroit prife, on travailleroit férieu- 
fement à l’accommodement entre la France & 
J'Efpagne, 

‘ C'est une chofe ,que 1e Prince d'Orange avoit 
fait redire plus d'une fois inutilement à Mefñieurs 
d'Amfterdam. Leur Penfonnaire ,qui me vint par- 
ler ce jour là de leur part, m'apprit que ce Prin- 
ce leur avoit fait encore des avances bien plus 
confiderables : il leur avoit offert de leur faire 
donner une affürance fignée de douze des princi- 

aux Membres de l’affemblée de Hollande, que, 

ien Join de fe fervir de la réfolution de la levée 
pour faire la gucrre ,il s’engageroit de s'appliquer 
avec les Etats. Généraux d'abord qu'elle feroit pri. 
fe, à trouver les plus courts expédiens pour ter- 
miner inceflamment , à telles conditions que Mef- 
fieurs d’Amfterdam regleroient, les diflérens qui 
étoient entre Sa Majefté & l’Efpagne ; mais, qu'ils 
avoient entierement rejetté cette propofition, ne 
trouvant pas de füreté à livrer le fort de toute 
l'Europe entre fes mains. 

Que Mefieurs d’Amftérdam voyoient cepen- 
dant avec déplaifir ,que , nonobftant leur oppoñtion, 
le Prince d'Orange , qui avoit gagné Leyde, avoit 


pris réfolution de faire paller .ce même matin le 
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levée à la phralié de voix, & qu'ik me prioit: d& 
k part-.de-fes makres, de vouloir affürer le Roi, 
que-agl ne feroit que les affermir. davantage dans, 
Jeur premiere réfojution des’oppqfar conitamment: 
à tout ce qui pousroit. contribuer: à faire.ermrex, 
les Etats-Géngraux en guarre, & les epgageroit. a, 
embraffer , encore’ plus vivement qu'is .n’azoiens 


+ ..faie, les moyens les. plus propres à .proçurer- la 


paix, Qu'il pouvoiïit-m'aflurer , que:la refolution de; 
la levée, prife contre les farmes:,. feroit plus.pre-, 
judiciable qu'avantageufe au, Prince d'Orange ; par= 
ce que-les principales Villes, qui y auroient,.con. 
fenti , ne feroient pas longstems.fans. s'apperceroir 
qu'on les avoit trompees ; queles,, Provinces |Lde 
Frife &.. de. Groningue.. feroient, du-fentiment, de 
Mefñieurs d'Amfterdam dans. cette *occafion:,,; & 
qu'ils fe promettoient ,que par la. fermeté inébran-. 
Jable de leur conduite, ils rendroient inutilestous: 
lès efforts -querle Prince d'Orange, faifoit,pour jet- 
ter les Etats-Généraux, dans la.guerre; pourvû, que 
Sa Majefté voulût bien-les foutenir & les féconder 
dans tout -ce. qu’ils avoient.refolu de fairess 5314 
+ Mais ,comme.j'avois tant:fait-par des, amis. que, 
j'avois dans la régence d'Amfterdam., | & parles 
fortes raifons que: j'avois.fait .diresaux autres.par, 
ceux des bien - intentionnes.en .quiAls: prenoient. 
confiance , que je les avois difpofés: à regarder. là 
prie de, Luxembourg comme un.moÿen, capable. 
de porter les Efpagnols, à la paix, "pourvû: que.S$a 
Majefté me fit en mème-tems-donner un Memoire; 
par lequel il déclareroit qu'il fe:çontenteroit., de, 
cette Place , & -de fes. dépendances: pour. l'équivas 
lent de fes prétentions; & que bien. qu'ils-n’eufent 
ofe s’en expliquer nettement. la veille: avec,moi,, 
ils m'en avoient affez ditpour me dopner.lieu,de 
fe mander à Sa Majefté : ge Penfonpaise me-ptia 
de n'en point écrire, & me déclara qu'après ile 
Ghengement de la Ville de Leyde ,yne-entreprife 
dé cette Raiurs les contraindroi- abfqugeagr de 
éonfeuir à ls levée, & les fouetgois à la vos 


DE M. LE Comte D'AvAux. "70 
‘lonté du Prince d'Orange ; ce qui m'empêcha 
d'en écrire, jufqu’à ce que les chofes ayant uue 
feconde fois changé de face, je fs: favoir ce: dé- 
tail à Sa Majefté:, & lui fis connoître les fentimens 
de Mefieurs d,Amfierdam fur ia prife de. Luxem- 
bourg ainf qu'on le verra dans la fuite, . 
: Lx Prince d'Orange ne manqua pas ce matit 
-1à, comme Mefliours d’Amfterdam l'avoient pré: 
‘vû, de faire’ concivrre la levée à la pluralité des 
voix, malgré l'oppofition de Delft, d’Amfterdam 
&' dc Schiicdam qui demeurerent fermes dans leur 
réfolution. Ceux d'Amfterdam ne fe contenterent 
pas de'faire de fortes proteflations contre éette 
réfolution'; comme contre une chofe qui fappoit 
les fondéthens de la République: mais , ils fome 
tmetent ‘la Province de Hollande de dectarer f 
elle prétendoit que la Ville d'Amfterdam fut te- 


L 
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‘pue de contribuer aux frais de certe levée, Le 


Penfonnajre Fagel s’emporta fort là-deflus, & dit 
que depuis que la République étoit République, 
on n'avoit pas fait une pareille demande : mais, 
Meffieurs d'Amfterdam y infifterent encore plus 
fortement, & fommérent les Députés des autres 


Villes de rapporter à la premiere féance le fen- 


timent de leurs Supérieurs fur cette demande, 
Cependant, comme ils favoient que pour extor- 

uer le’ confentement de ces Villes à la levée de 
cize mitlé hommes, on leur avoit fait accroire 
‘qu'auffi tôt ‘que la réfolation en ‘fefoit prife , om 
travailieroft à l'iccommodement, ils demanderertt 
qu'on s'ÿ appliquât fans perte de tems. Cela fic 
naître de grandes çonteftations entr'eux , & le 
Penfonnaire Fagel : celui-ci voulant pofer pour 
‘fondement de cette négociation un principe fur 
lequel il favoit bien qu'elle ne fe pouvoit fire, 


8 Février 
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qui étoit que le Roi fe relâcheroït de fes préten-. 


tions; & que comme il étoit pareillement infor- 
mé que les Efpagnols ne confentiroient jamais } 
donner purement & fimplement un des equiv 
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Jens, on ne pouvoit fonger à l’accommodement 
u’en tâchant de faire convenir le Roi, & le Roi 
*Efpagoc , d’une fatisfaction raifonnable , qué l'on 
pourroit trouver dans une partie de quelquer-uns 
des équivalens. Ce Penfonnaire affüra même avec 
ferment , que l'Envoye d'Angleterre lui avoit con- 
fié que Sa Majefté très-Chrétienne fe relâcheroïit, 
& que pourvû qu'on fit une propoñtion au Roi 
fon maire, il y feroit condefcendre le Roi de 
France. Et il eft vrai ,que cet Envoye avoit dit au 
Penüonnaire Fagel , que le Roi d'Angleterre étoit 
perfuadé ,que les équivalens, que le Roi avoit de- 
mandés ,n’étoient pas des propoñtions fur lefquel- 
les il n’y eut point à fe relâcher ; mais, que c'é- 
toient des offres fur lefquelles on pouvoit com- 
mencer à entrer en négociation. Meffieurs d'Am- 
fterdam foûtenoient au contraire , que le Roi ne 
fe relâcheroit de quoi que ce foit fur aucun des 
équivalens, & que fi on vouloit de bonne: foi 
- parvenir à la paix, il falloit travailler à un ac- 
commodement fur ce pié là. Enfin , après beau- 
coup de difputes fort aigres de part & d'autre, 
le Penfonnaire Fagel fit convenir les Etats de 
Hollande d’un expédient qui commença à donner 
à connoître à la plûpart d’entr'eux, que le Prin- 
ce d'Orange , &. le Penfonnaire Fagel, les avoient 
trompés; car, il fit réfoudre qu’on s'adrefferoit 
à l'Envoyé d'Angleterre ,pour me prier de de- 
mander au Roi trois ou quatre mois de délai, 
pendant lefquéls les Etats- Généraux travaille- 
roicnt à accommoder le Roi avec le Roi d'Efpa- 
gne , & une caffation d'Aétes d’hoftilités durant ce 
délai. 11 fut aufi arrété , qu'en cas que Chudiey 
ne voulût pas fe charger de cette commifion, 
les Etats-Généraux viendroient me faire cette mé- 

me priere. 

ON m'en donna avis au fortir de l'afemblée : 
LL L réfolus de prevenir l’Envoyé d'Angleterre a- 
£a qu'il ne fe chargeât point de me faire cette pro- 


poñtion, 
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polition , j'avois plus d’une raifon qu'on peut ai- 
fément fuppléer, pour ne pas fouhaiter qu'il s'en- 
grgeit à faire de parcilles démarches fi contraires 

l'avancement de ja paix; fans compter l'intérêt 
que j'avois de parler directement aux Etats-Géné- 
raux, pour avoir occafion de leur faire connoiître 
les intentions de Sa Majefté. 

J'&us beaucoup de peine à faire confentir l’En- 

\ ÿoyé d'Angleterre à ce que je fouhaitois de lui, 
quoique je lui fife voir que,le Roi fon maître 
p'approuveroit pas qu'il demarit un délai detrois - 
ou quite mois , & encore moins une ceffation d’Ac- 
tes d'hoftilités, à moins que les Etats-Généraux 
ne s'engageaflent en même tems de faire accepter 
un des équivalens par l'Efpagne; qu’outre cela ,je 
n'avois pas pouvoir d'accorder un délai; que le 
refus qu'il feroit de fe charger de cette propof- 

, tion, quand même elle feroit raifonnable , ne pour- 
roit apporter aucun préjudice, puifque les Etats- 
Généraux avoient réfolu en ce cas-là de me la 
faire eux-mêmes, & que- lorfque les Etats-Géné- 
raux m'en viendroient parler , j'avois des chofes 
à leur demañider que je ne pouvois pas exiger de 
l'Envoyé d'Angleterre. | 

IL me promit à la fin, qu'il ne fe chargeroit d’au« 
cune propofition : mais, deux heures après ,il me 
vint prier d’excufer fa foibleffe, & témoigna qu'il 
h’avoit pû refufer les Etats-Généraux. Je l’arrêtai 
tout court, & le priai de leur dire ,que quand il 
m'avoit déclaré qu’il étoit chargé d’une commis- 
fion de leur part, je ne la lui avois pas laiffé ex- 
pliquer, & que je.lui avois témoigné que j'étois 
fort furpris qu'ayant l’honneur d'être Ambafladeur 
auprès des Etats- Généraux, ils s'adreffaffent au Mi- 

hiftre d’un autre Prince pour m'expliquer leurs fen- 

timens fur ce qui regardoït le Roi mon maître, & 
que s'ils avoient quelque - chofe à me dire, j'é- 
tois tout prêt d'entrer en conference avec eux. | 

Je mandai au Roi, que cette affaire me paroifloit 1 Février 
très délicate & très-dangereufe, & qu'il étoit à 155+ 
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etaindse que Le Prince d'Orange n'abufic Mes 
fieurs d'Amfierdam par l'efpérance d'une négociæ 
tion qu'il etoit maître de faire échouér toutes les 
fois qu'il lui plairoit, Quece Princevoyoitaffez, 
qu'il ne pourroit jamais venir à bout de faire, le- 
ver les feize mille hommes, fi Meffieurs d’Amfter- 
dam y apportoient tous les obftacles qui étoient en 


leur pouvoir; qu'ainfi il ne cherchoit qu'à empé- 
.Cher , qu'ils ne prifent de pareilies réfolutions ; que 


dans cette vüe il Îles leurroit d'un accommode- 
ment, mais qu'il profieroit du calme qu'il autoit 
remia dans leurs efprits; qu'il trouveroit enfuite 
afez do difficulté de la part des Efpagrols pour 
traîver long-tems la négociation fous prétexte d'a- 
voir des reponfes de Madrid , comme on difoit 
déja qu'il les falloit attendre ; qu'il feroit faire 2- 


-psès cela des propolitions par les Efpagnols, qu'il 


favoit ne pouvoir être acceptées par Sa Majefté, 


.& que la négociation fe rompant fur le refus que 


feroit le Roi, Meflieurs d'Amfterdam fe trouve- 
roient prefque engagés à entrer dans les fentimens 
du Prince d'Orange ; que, pour prevenir.cesincon- 
véniens ,il n’y avoit point de moyen plus fur que 
de faire déclarer l’Envoyé d'Efpagne fur l’accepta- 
tion pure & fimple d'un des équivalens., & que les 
Etats-Généraux fe fiflent fort auprès de Sa Majefñé 
de faire accepter par l'Efpagne un de ces: équiva- 
lens, & qu'ils demandagent enfuite' du tems- pour 
avoir le loiir d'ajufter les conditions du Traité ; 
mais que je les avertiflois encore , que toutes ces 


précautions feroient inutiles, fi dans l’efpérance 
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d'une négociation ils négligeoient d'employer tous 
les moyens qu’ils avoient en main pour empéchor 
l'exécution de la levée. 

Le Roi m'écrivit, que.s’il no dépendoit que d'ac- 
corder un nouveau dékei pour obtenir ce qu'il fou- 
haitoit des Etats- Généraux , je pouvois promettre 
que fes troupes D'attaqueroient pas les Pays-Bap 
Elpagnols, jufqu'au dernier- de Mara, aisqu'il no 
Vouloit pas s'engager: à ne pas faire bombaxder les 
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Villes de Flandres. Que fi les intentions des Ré 
gens d’Amfterdam étoient aufli bonnes qu'il avoit 
fujet de le croire, ils ne s’allarmeroient pas des 
bombes qui devoient être jettées dans les Villes 
des Pays-Bas Efpagnois ; & au contraire ils feroient 
bien aifes que Sa Majeñte employât toute forte de 
moyens pour faire tourner au dommage des Efpa- 

ols le. deflein qu'ils avoient conjointement avec 
le Prince d'Orange de laiffer ecouler inutilement 
tout l'Hyver, dans l’efpérance d'avoir au Prin- 
temps prachain plus de moyens de. faire la guerre. 


JR fis réponfe au Roi , que les bombes qu'on j 


jetteroit dans les Villes de Flandres cauferoient 
quelque alteration à la Haye ; mais, que j’efperois 
malgté cela , venir à bout de ce que le Roi fouhai- 
toit des Etats-Généraux, fi on pouvoit faire avoir 
un ordre à l’'Envoyé d'Angleterre de préfenter un 
rs aux Etats Généraux par lequel il les ex- 

rteroit de prefler les Efpagnols de s’accommo- 
der avec le Roi, & leur declareroit, que le Roi 
fou maître croyoit (fi l'on ne pouvoit porter les 
Efpagnols à choifir un des équivalens) qu'il fal. 
loit que les Etats-Généraux travaillent à établir 
la neutralité dans les Pays-Bas Kfpagnols, & qu'il 
me fût permis de préfenter deux jours après ut 
Memoire, pour témoigner aux Etats- Généraux, 
qu'ayant éte informé des propofitions que Envoyé 
d’Angleterré leur avoit faites, je croyois être de 
mon devoir de leur faire favoir ,que le Roi he s’é- 
loigneroit point d'entrer dans les expédiens quié- 
toient propofés , en cas que les Efpagnols refufaf- 


fent de s’accommoder. J'en écrivis auffi à M. de 


Barillon ; & je ne doutai poïnt qu'on n’entrât dans 
ges propofñtions en Angleterre, après ce que M, 
de Barillon m'avoit mandé des ordres qu'on avoit 
donnés à l’Envoyé d'Angleterre à la Haye, de 


fe conformer à l'avis de Mefieurs d’Amfterdam | 


touchant Ja neutralité des Pays-Bas : mais ,nonob- 


flanc cela, il n’étoit POIn rene d'ordré à Chud- 
2 


# 
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ley, & il n’en vint point dans la fuite, de pré. 
fenter de pareil Mémoire; ce qui me perfuadoit, 
que l'Angleterre ne vouloit, ni la guerre, ni l’ac- 
commodemént, | ie 

Les Députés des Etats - Généraux ne manque- 
rent pas de m'apportér le 3 de Février la réfolu- 
tion que j'avois refufé de recevoir des mains de 
l'Envoyé d'Angleterre , qui ne contenoit autre 
chofe que les affurances du defr qu'ils avoient de 
travailler à l’'accommodement entre le Roi, & le 
Roi d’Efpagne , & la demande de quatre mois de 
délai, ou au moins de deux, avec fufpenfon de 
toute forte d’Ades d'hofilités, 

je répondis aux Etats-Généraux , que j'étoistrès- 
aife de voir qu'ils vouluffent travailler à la paix; 
& que , comme il n'y avoit pas de meilleur moyen 
pour y parvenir, que d’agir auprès des Efpagnois 
fur le pié du Mémoire que j'avois préfente le ÿ 
de Novembre, j'avois lieu de croire, qu'ils en a- 
voient délibéré, & qu'ils m'en apportoient la ré- 
ponfe; que s'ils avoicnt fait cette premiere dé- 
marche, & s'ils avoient tiré le confentement des 
Efpagnols pour un des équivalens, j'étois fuffifam- 
ment autorifé pour ofer prendre fur moi d’accor- 
der un nouveau délai. , 

_ Comme les Députés des Etats - Généraux me 
témoignerent , qu'ils n'avoient pû porter l’Efpagne 
à accepter aucun des équivalens, & que cepen- 
dant ils me prefloient de donner un nouveau dé- 
lai; je leur dis, que, puifqu’ils n'avoient pû rien 
obtenir des Efpagnols, s'ils avoient au moins pris 
quelque réfolutfon fur les moyens que-j'avois in- 
finués aux Députés des Etats - Généraux pour pro- 
curer la furete des Pays-Bas, & pour éloigner 
la guerre dans laquelle on ne devoit plus dou- 
ter que l'Efpagne ne les voulut entraîner, après 
Ja déclaration que le Marquis de Borgomainero avoit 
faite à l'Empereur, que l’Efpagne ne fe feroit ja- 
mais réfolue de déclarer la guerre, fi elle n'a- 
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voit cru y engager l'Angleterre & les Etats-Gé- 
néraux, je pourrois encore en ce Cas prendre 
fur moi de leur accorder un délai, 

Er fur ce qu'ils me témoignerent , qu’ils ne pou- 
voient me répondre là-deflus, puifque cette affai- 
re n’avoit pas encore été mife en délibéretion 
dans les Etats Généraux , je leur declarai , que dans 
le defir que j'avois de les fatisfaire autant qu'il 
gtoit en moi, s'ils vouloient bien me promettre 
de demeurer en l'Etat où ils étoient à préfent, 
fans faire aucun Ade ni aucune démarche au de- 
dans ou au dehors, qui püût rendre les Efpagnols 
pius opiniâtres par l'efpérance d'un nouveau, & 
d’un plus puiffant fecours ; je prendrois fur moi 
d'accorder un délai qui pût donner le tems aux 
Etats-Généraux d'agir plus efficacement auprès des 
Efpagnols, pour les porter à confentir aux con- 
ditions propofées par Sa Majefté. 

Mais, comme les Députés des Etats-Généraux 
n'étoient pas inftruits pour répondre à cet expé- 
dient , & que d’ailleurs je leur avoüai qu’il étoit 
à craindre que le Roi voyant le dernier délai ex- 
piré fans avoir eu aucune réponfe fur fes propo- 
fitions, n‘eut donné ordre à fes troupes d'atta- 
quer quelque Place dans les Pays-Bas Efpagnols ; 
je leur dis que tout ce que je pouvois faire dans 
cette conjondure étoit d'écrire au Roi pour pré- 
venir cet inconvénient, & de m'engager cepen- 
dant envers les Etats- Généraux, au nom de Sa 
Majefté que pendant tout le tems qui fe devoit 
pañer jufqu'à ce que je pufñfe avoir réponfe , fes 
armes ne prendroient aucune place dans les Pays- 
Bas Efpagnols ; & que je demanderois en même- 
tems à Sa Majefte de nouveaux ordres pour pou- 
voir à la fin de ce terme qui écheroit le r£5 ou 
le 16 de Février , fatisfaire les Etats Généraux en 
cas qu'ils fe fuffent mis en état pendant ce tems- 
là de faire avoir une réponfe telle que Sa Majef- 
té la devoir attendre de forte inclination qu'ila 
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‘témoignoient pour le retabliffement d'une paix f 


péceffaire. 

Je communiquai ma réponfe à Meflieurs d’Am- 
fterdam au fortir de cette conférence, qui l’ape 
prouverent cxtrémement, & me dirent qu'il n'ÿ 
avoit rien de mieux pour feconder leurs bons def- 
feins. Je la fis mettre aufif par écrit, non feulement 
pour la rendre publique, mais encore pour don- 
ner moyen à Melfieurs d’Amfterdam dè la fairé 
mettre en délibération dans les Etats. Généraux. 

J'EN rendis compte à Sa Majefté, & je lui man- 
dai ,que je n'avois pas trouvé que les démarches 
des Etats - Généraux méritaflent que je m'expli- 
quaile à eux du.pouvoir que j'avois de leur ac- 
torder un delai; mais, qu'ayant eu peur d’un au- 
tre côté d'attirer fur Mellieurs d’Amfterdam tout 
Je refte de la République, j’avois fongé à ces 
expédiens qui.ne Commettoient point le Roi, & 
qui donnoient lieu à Mefieurs d’Amfterdam de 
travailler efficacement pour la paix, d'autant plus 
que je leur avois fait efpérer que je pourrois re- 
cevoir ordre de leur accorder ce qu'ils fouhai- 
toient ,én cas que pendant le tems qui fe pafferoit 
jufqu’à ce que je le puñfe recevoir, les Etats-Ge- 
péraux cuflent pris ünc réfolution conforme à l'u- 
he des trois propoñitions que je leur avois faites. 

J'AJjoUTAI enCore dahs une autre lettre, que 
Fes ctu he pouvoir rien faire de mieux félon 

‘intention de Sa Majefté , ni qui la commit moins, 


.que de donner cet ecrit; que fi j’avois demandé 


une conférence dans laquelle j'eufle propolé un 
éxpédient pour la füärèté des Pays-Bas, & que 
j'euffe enfuite donné un Mémoire, bien que ce 
détour eût en quelque façon adouci la demande, 
cepeñdant c'étoit toujours Sa Majeite qui: auroit 
propofé : & çela n'étoit, ni du bién de fon fervice, 
pi de fa dignité. Qu'il n'en étoit pas de mêma 
dans cette occafion, que é'étoit les Etats Géné- 
raux , qui m'étoiert venu follicitér ; que je n'avais 
fait que déclarer , par maniere de réponfe , les COns 
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ditions auxquelles je pouvois leur accorder ce 
qu'ils defiroient, Que cet Ecrit ferviroit à forti- 
fer extrémement Mefieurs d’Amfierdam , & feroit 
voir à la République ,que fi les Erats-Généraux #- 
œoient de finceres intentions de travañier à l'ac- 
commodement, ils pouvoient l’obtenir aifément 
en fuivant leur véritable intérêt, qui étoit d'evi- 
ter de s'engager dans ‘des démarches qui les en- 
trafneroient dans la guerre, | 
Comme les ordres, que les Députés d’Amfter- 7 Février 
dam devoient apporter à l'afemblée de Hollande 1684, 
fur ces différens expédiens que ‘j’avois propofés, 
étoiént un préjugé dè ce qu'on avoit à attendre 
d'eux, je n'omis rien de téùt ce que je Crus ea- 
pable de les confirmer dans kuré bons fentimens,. 
Cela m'obligea de leur étrire une lettre qui con- 
tenoit en fubflance, que ceux qui fouhaîtoient fa 
paix devoient voir par les offres que j'avois faites 
aux Députés des Etats-Généraux avéc combien 
de facilité les Etats pouvoïciit avoir le délai qu'ils 
dermandoient, & enfuîte l’Afférmifement de la paix: 
Que je ne m'étois pas conteñté- de héwdre ces ré- 
. aux Députés des Etats:Géneraux , que. jè 
5 avois fait mettre par-éérit, pour donner mo:- 
à Meffieurs d'Armfterdarñ de faire débérer-les 
États-Généraux ; mais , que j'etofs. obligé dé éur 
dire ,;que toutes Ces démarches feréfèbt fôrt inuti- 

, & même préjudiciables aux intéfêts du Roi, 
v'il étoit ‘vrai que l'on ébramencit déjà à ‘exécu- 
ter la réfolurion de la Province de Holtande tou- 
éhant la lèvée ; que tous-les Régiméns nouveaux 
étoient donnés, & même îès places dé Capitai- 
mes, comme fi la refolution en’étoit valablement 
prife ; que fi l'on pouffoit cette affaire dé certe 
forte, le refus de Mefieurs d'Arnflerdam de coôn- 
fentir à cette levée ne produfroit qu'une querèlle 
domeflique, & ne feroit d'aucun cflet à l'égard 
des Princes Etrangers ; car, il leur importoit peu . 
{f mue fois la leyée fe faifoir ) que- ce: fût-felon 
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les loix ou contre les loix de la République ; qu’ef- 


‘le porteroït toujours le même préjudice, & que 


les Efpagnols en tireroient le même avantage, & 
qu'on pourroit aufli fe perfuader avec quelque for- 
te de raifon , que la même puiffance , qui avoit fait 
sefoudre la levée malgré Ja plus puiffante Ville de 
l'Etat, & contre les loix fondamentales de la Ré-. 
publique , pourroit encore contre les mêmes loix, 
& malgré cette même Ville, envoyer de nouveaux 
fecours quand il lui plairoit, faire des alliances . 
offenfives, & déclarer’la guerre. Ainf, ils devoient 
comprendre , que le fort de l’Europe dépendoit de 
l'oppofñition qu'ils feroient à l'exécution de la le- 


vée, & qu'ils devoient tenir pour afluré , que s'ils 


agilloient avec la vigueur qu'on devoit attendre 
d'eux, & qu’ils empêchaffent que cette levée ne 
fe fit, ils joüiroient d’un plein repos , fans que rien 
les pûc troubler. 

Que j'étois informé , qu'on faifoit courir le bruit, 
que le Roi d'Angleterre s’entremettoit pour une 
ceffation d'Actes d’hoftilités : mais ,que je les pou- 
vois affürer pofitivement, que Sa Majefté Britannique 
étoit fi perfuadée que le moyen le plus efficace pour 
porter les Efpagnols à l’accommodement étoit de les 
preffer par la voie des armes ,qu’elle n’avoit garde 
de s’employer pour empêcher que le Roi nee fer- 
vit de ce moyen; & que je favois même, que file Roi 
d'Angleterre vouloit s'en entremettre, il le feroit 
inutilement : que c'étoit ce qui m'avoir potté à refu- 
fer abfolument aux Députés des Etats - Genéraux 
d'en écrire à Sa Majefte , & m'avoit obligé de leur 
faire connoître au contraire, qu'on alloit encore plus 
preffer les Efpagnols fans neéantmoins prendre au- 
cune Place jufqu'au retour de mon Courrier. Je 


. finis ma lettre par les affûrances que je leur don- 


nai que j'étois perfuadé que l'on fe regloit en Fran- 
ce felon les demarches vigoureufes ou foibles que 
J'on verroit faire à Mefieurs d’Amfterdam. 


Lx Prinçe d'Orange continuoit cependant à 
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mettre tout en ufage, pour faire conclutre la le. 
vée de feize mille hommes dans les autres Pro- 
vinces, afin de former s'ils le pouvoit une réfo- 
Jution des Etats-Généraux ; & ,en attendant, il 
regloit l’état des nouvelles levées, & faifoit la 
deitination des Officiers ; ce qui m'obligea de re- 
doubler mes foins auprès de Mefeurs d'Amfter- 
dam. Je leur repréfentai qu'il ne fuffifoit pas qu'ils rr Fevriet 
proteftaffent fortement contre la réfolution prife dé 1684. 
faire la levée ; qu'il étoit néceffaire qu'ils decla- 
raffent, qu’ils ne pouvoient plus après cela contri- 
 bner à l'état de guer ordinaire, ni fournir aus 
cuns fubfides. Ils ne defapprouverent pas cette 
… propofition , &t donnerent, comme on le va voir, des 
proteftations qui contenoiïient à peu près la même 
chole : cequ'ils ne firent pas fans peine , parce que 
quelques précautions qu'ils priflenc pour faire rom- 
pre tous les jours la glace de leurs foffes, le froid 
étoit fi pénétrant, qu'il les avoit glacés prefque 
jufques dans le fond ; fi bien qu'ils apprehendoient 
que le Prince d'Orange, qui venoit de mettre cinq 
mille hommes dans Narden ,ne s'en fervit pour fe 
rendre maire de. leur Ville; & ils auroient bien 
voulu attendre à s'expliquer ,que le tems devint 
plus favorable. : 

Je découvris alors, que le Prince d'Orange re- rex 
commençoit de mettre en ufage un artifice dontil 
s'étoit déja fervi, & qui avoit beaucoup d'appa- 
rence ,c'étoit de faire debiter par fes créatures, que 
Sa Majeflé agifloit de concert avec le Roi d’An- 
gleterre ,& qu'elle s'étoit engagée de n'attaquer ni 
de prendre aucune Place dans les Pays - Bas Efpa- 
gnols ;qu’ainfi on ne devoit être en aucune inquié- 
tude là-deffus, ni fe mettre en peine de faire des 
‘avances pour prévenir un danger qui n’étoit pasà 
craindre. On ajoutoit à cela, que le Roiï d’Angle- 
terre feroit accorder un. délai, & une ceffation 
d'Ades d'hoftilité. J’étois bien éloigné de me pou- 
voir fervir de l'Enyoyé d'Angleterre, pour détruire 
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ces faux-brnits : étt homme agiffoit Ni mal, &-Mef 


10 Fevrier fieurs d’Amfterdam én étoient.fi mécontens , qu'ils 
jh 


me priérent de fe faire révequer fi je le pouvois, 
& me firent cette inftanee à deux ou trois reprifes. 

IL eft forprénant de voir à quel-point le Roi 
d'Angieterte éroit avéuglé ou nonchalant fur fes 
propres intérêts : il n'agiffoit point avec vigueur en 


_ ‘éette occafon. Cependant , je prenois foin de le 
‘faire avertir de toutes tes pratiques fecretes du 


Prince d'Orange. je mandai dans ce tems-R, que 
j'avois découvert , par un endroit très-fûr ,& dont 
je pouvois repoñdre ,que ke Prince d'Orange étoit 
depuis quelque tems daus une parfaite intelligence 
avec tes Presbyteriens d'Angieterré, Il: en avoit 
toujours eu à la vérité quelqu'un attaché à hi: 
mais le plus grand nombre en avoit été fort éloi: 
gné ,& ils ne s'en rapprochérent que lorfqu'ils fu- 


rent mécontens de M. de Montmouth, Ils forme- 


feht alors une étroite Haifon avec le Prince d'Oran- 
, Qu'ils regarderent comme leur protecteur. J'en 
auf  donnet avis à Vao-Buning , fans que cela 
parût venir de moi : & il en fut fort étonné , par- 
ce qu'ilavoit voûjours cru, qu'unifant les Etats-Gé- 


néraux à l'Angleterre ,les Parlementaires qui n’ai- 


moient pas le Prince d'Orange , aurotent foûtenu 


‘lés intérêts des État:.Géncraux contre lui. \ 


: EnrIN,;on commença les conferences qui de-. 


voient, à ce que prétendoit le Prince d'Orange, pro- 
âuire un accommodement général. Cramprick , Re- 
fident de l'Empereur ,qui prenoit aufli la qualité de 
Plénipotentiaire de l’Electeur de Baviere ; Fuenma- 


Jor ;, Envoyé d'Efprgne ; Guldenftop, Envoyé de 


Suede; Witfendorf pour la maïfon de Lunebourg, 
& le Baron de Goes pour le Cercle de Franconnie, 
f’affembierént avec les Députés des Etats Généraux. 
Tis fe cormuniquerent & examinerent leurs pou- 
voirs dans la premiere cohferente, & ils parlerent 
dans {a feconde des moyens de tenir fécret ce qui 
fe paferoit entr'eux:& , pour cet effet ; s prierent 
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tés Etats-Géféraux -de teur donher des Commiffàl: 
tes qui ne changeaffent point , & qui fiffent ferment 
de garder inviolablement le fecret de tout ce qui 
fe traïteroit dans leurs affemblées; énforte même 
que n’en rendroient pas compte à leurs Supé- 

uts, Les Députés de Frife & de Groningue re- 
füférent de prêter ce ferment ;& déclarerent, qu'ils 
he pouvoient jamais s'engager de manquer à ce 
qu'ils devoient à leurs maîtres. Le Penfonnaire Fa- 
gel, qui avoit fait faire cette propôfition par les Al- 
lfés, pour avoir prétexte d'exclurre les Députés dé 
Ces deux Provinces ,ne manqua pas de faire refou- 
dre par les Députés des. cinq autres, que ceux de 
Frife & de Groningue feroient exclus des confe- 
rènces qu'on tiendroit avec les Miniftres des Alliés, 
Les Provinces de Frife‘& de Groningue fentirent 2 Mars 
Vivement l’affront qu'on leur faifoit ,& les Etats de 1684, 
Frife écrivirent aux Etats-Généraux, qu'ils ne pou- 
voient s'empêcher de leur en témoigner leur mé- 
Cohtenteïnent ; qu’ils ne voyoiesnt pas en vertu de 
uoi on pouvoît les exclurre d'une affaire où il s’2- 
floit de la paix ou de la guerre ,& dans laquelle 
Ôn ne pouvoit rien conclutre fans un confentement 
unanime des fept Provinces de l'Union, à moins 
que les États-Généraux ne cruffent ,que ce qui fe- 
roit réfolu par les tihq autres, dût être fuivi par 
célles de Frife & de Groningue : que pour eux ,bien 
loin de s’y foûmettre , ils déclaroient ,que f l’on 
continuoit de tenir des conferences fans y admet- 
tre leurs Députés, ils fe difpenferoïent auf du pa- 
ÿement des taxes qui leut étoïent impofées par la 
généralité pour les befoïns de la caufe commune, 
uifqu'il f'étoit pas juite, que. ne joüiffant pas des 
Roits & des avantages de l’Union, ils en fuppor- 
_ taffent les Charges. Qu attendoient là-deffus une 
Réponfe fatisfaifante de la part des Etats-Généraux, 
sfin de n'être pas réduits à la neccflité de prendre 
des réfolutions qui pourroient n'être pas avabtageu- 
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fes à l'Etat dans la conjoncture préfente; quoique 
par la conduite qu'on avoit tenue.2 leur égard , ils 
fufent affcz portes à faire toutes chofes pour main. 
tenir leur droit, & le refpect qui étoit dû à leur 
Province ,& à fes Députes. 
Le Roi me manda, qu'il ne falloit point douter 
ue cette affemblée que. les Alliés de la maifon 
"Autriche alloient tenir àla Haye, n’eût pour fon 
principal objet l'éloignement de la paix, & qu'on 
ne tâchât de gagner du tems ainf que je l'avais é- 
crit,jufqu'à ce que l'Empereur eût fait fon accom- 
modement avec le Turc , ou quela Villc d’Amfter- 
dam eût confenti à une nouvelle levée; & que 
Comme rien n'étoit plus capable de favorifer ce 
deffein,que d'entrer dans la propofñtion de fe foû- 
mettre à l'arbitrage du Roi d'Angleterre & des E. 
tat- Généraux dans un tems ou à peine en reftoit- 


À fuffamment pour l'acceptation des offres de Sa 


Majefté, il ne falloit plus efpérer d'établir la paix 
avec l'Efpagne, qu'en l'obligeant à choifir un des 
équivalens : & tout ce qu'on pouyoit défirer de Sa 
Majefté étoit qu'au cas que l'Empereur. acceptât 
la treve powrsyingt ans, Sa Majelté voulût bien 
accorder auf une treve de pareille durée à l'Efpa- 

ne, & que c’étoit à quoi elle avoit déja donne 
es mains pour le bien général de toute la Chrétien: 
té. Que je devois, nonfeulement rejetter l'offre de 
l'arbitrage , mais que je devois faire connoître aux 
Députés d’Amfterdam, & aux autres bien-inten- 
tionnés, que, puifque Sa Majefté vouloit bien fuf- 
RepAe par.une treve de vingt années tous les 

iférends qu'elle avoit avec l'Efpagne , aufñli bien 
que eeux qui lui reftoient avec l’Empire, on ne 
pouvoit trouyerune plus prompte voie ni plus raifon- 
nable,pour rétablir la tranquilité dans toute l’Europe. 


14 Fevrier . Je fis favoir à Meflieurs d’Amfterdam ces nouvelles 
JL 
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facilités que le Roi apportoit à la paix. Îls en furent 
trés-aifes, & me firent dire , qu'il fufifoit qu'ils en 
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fuflent informées ; maïs, qu'il étbit important que 
les Etats - Généraux n'en euflent aucune connoif- 
fance , jufques à ce qu’ils euffent fait quelque dé- 
marche pour la paix. 

CEPENDANT , Cela encouragea beaucoup Meffieurs 
d’Amfiterdam , qui donnerent leurs proteftations 
par écrit contre la réfolution qu'on avoit prife 
dans la Province de Hotlande de faire malgré eux 
une levée de feize mille hommes (a). Ils décla- 
rerent ,'qu'aptès les nouveaux moyens que leRoi 
avoit ouverts par le Mémoire que je leur avois 
préfente le 5 de Novembre pour parvenir à la 
paix entre la France & l’Efpagne , on ne pouvoit 
dire avec fondement que la nouvelle levée y pôt 
contribuer ; qu'aucontraire elle étoit très-préju- 
diciable à un accommodement, puifqu’elle forti- 
fieroit les Efpagnols dans l’opinion qu'ils avoient 
conçlüe de continuer la guerre dans les Pays-Bas 
(non pour le bién des Pays-Bas, mais pour celui 
de toute la Moñarehie Efpagnole , & généralement 
de la maifon d'Autrièhe ,) & d'y engager les Etats- ” 
Généraux & lPAngleterre, comme l'on avoit eu 
avis qu'ils en avoïent le deffein, Qu'on avoit 
formé une conclufion à la pluratité de voix au 
mépris de leur oppofñition, & par confdquent con- 
tre les lois fondamentales du Gouvernement, fui- 
vant lefquelles, & eti conformité des anciens ufa- 
ges & maximes, pratiquées même du tems des 
Comtes de Hollande, & maintenues avec la der- 
piere fermeté contre tous ceux qui les vouloient 
enfraindre, on ne pouvoit prendre de réfolution 
pour impofer de nouvelles charges à l'Etat que 
par l'unanimité de toutes les voix ; ce que les pré- 
déceffeurs de Meffieurs d’Amfterdam avoiïent tou 
jours jugé d'une telle importance qu'ils n'avoient 
jamais pu l’admettre même dans les tems les plus 


(a) Protefatoins des Regens d’Amfterdath “envoyées à la 
Cour le 18 Fevrier 1684, contre la réfolution de la Province de 


Hollande prife à la pluralité des voix, de faire de 16oce 
hommes, 
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agéreux pouf la République, n'ayant jamais pi 
nov-plus portés, quelque forte isffancequ'ou 
four en eût faite, à fe fofmettra au jugemem da 
perfonne; ayant au contraire déclare, qu'ils na 
viendroient plus prendre féapçe- dans les Etats de 
Hollande , fi on les inquiétoit das l’entiere libem 
té qu'ils devoient avoir de donner leur avis. Que 
le procédé ,qu'on avoit ep cette occafon , tendois 
vifiblement au changement 6 à la defiration des 
lois fondamentales du Gouvernement, &que cels 
étoit d'autant plus de conféquence qu'on pourroit 
dans d'autres affaires de la nature de celle dont it 
s'agifoit , qui ne pouvoit êire conclué à la pluxar 
lite de voix, former une réfolution {ur le pié de 
celle-ci. Qu'enfin les Bourguemeñtras & le Cenfei 
de Ville d’Amfterdam., ne pourfoient jamais res 
fpeéter l'arrêté qu'on avoit fais danal'alemblée de 
Hollande comme une refolutian des Etats de Hot 
lande prife felon les lois; mais, qu'ils la regarde- 
toient comme une conclufon. du corps de Nobles 
& de quinze Villes, & comme une chofe de nulle 
confideration ; déclarant politivement, qu'ils ne vou 
loient point contribuer en quelque- magiese 
ce fût pour les frais de cette levée. - 
Méssmurs d'Amflerdam ne s'en tisrent paslà : 
äls s'adreilerent en même tems aux Etats - Géne- 
raux, & les preférent vivement de dslibérer fur 
la réponfe que-je leur avois donnée le 3 de F& 
vtier, & mirent pag écrit les raifons qu'ils avaient 
de demander cette délibération, qu'ika-difribue- 
rent aux Villes de Heiknde, 
Les Députés d’Amfterdam me témoignesent 
mômes çe qu'ils m'avoient: déja fait dise, qu'il n° 
toit point avantageux que les Etats:-Généraux fnfent 
ue $a Majefté donnoï du tems pour l'acception de 
es offres ; que ce délai ne ferviroit qu'à mettreen 
repos ceux des Députés des Villes qui appréhen- 
doient que le Prisce d'Orange ne les entraînât 
daps la guerre; & qu'il fufffoit que Meffeurs d’Am- 
fterdam fffentayertis, que le Roi ne feroit point de 
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{ge pendant qu'on délibérait. à la Haye ; patce 
qu ils feroient en état par çe moyen de profiter de 
la peur que les autres auroiant. Cela. fait aez 
voir ,que Meflieursd’Amfterdam, qui doivent bien 
connoître les. motifs qui peuvent moyuoir les Etats. 
Généraux, & qui ont un fi grand intérêt à der 
meurer en repos, étoient perfuadés ,que le feul 
moyen qu'il y.axoit pour y parvenir étoit de leur 
faire peur, .&t qu'il.n'y avait. que ‘la crainte dela 
guerre qui pit forces les Etats- Généraux à tra- 
vailer férieufemens à la paix. 

J'eux der avis de Frife, qu'on efpéroit que cette 
Province-là & celle de Groningue.fe conforme- 
-roient à l'avis d'Am 

Le Roi me témoigna être très fatisfait de la ré- Lettre du 
-ponfe que j'avois faite de mon chef au Etats-Gé- Roi du 20 
néraux le 3..de Février, & des différens expé- Févrie 
diena que je leur avois propofés. Sa Majefté m'en- 
voya même us Mémoire qui y étoitaffez conforme , 
. & m'ordonnade leur déclarer ,qu'il étoit toujours 
dans le fentiment d'accepter un des équivalens 
qu'ilavoit propalés, & que fi on n'en pouvoit 
. Conxenir auf promptement qu'il étoit à defirer, il 
vouloit bien faire une treve de vingt apnées avec 
l'Efpagse, de même qu'il l’avoit offert à l'Empire. 

Qu'au cas qu'il fe rencontrât quelque retarde- 
ment à. l'acceptation de fesofirea, Sa Majefté vou 
loit bien confentir de faire cefler tout Acte d’hof- 
tilté contre. les Etats de la domination du Roi 
d'Efpagne, pourvu que les Etatt-Généraux s'enga- 
geafent par un Traité appuyée de la garantie du Roi 
d'Angleterre, & de.tous les Princes qui y voy- 
droient entrer ; de faire agréer à l’Efpagne dans 
.deux ou trois. mois un des équivalens qu'il avoit 
fait propoler, ou la. treve de vingt années, à çon- 
dition toute-fois que par le même Traite il fut fti- 
..pulé , qu’au cas que les Efpagnols laiflaflent pañler 
de tems de deux. ou trois. mois fans aççcepter l’un 
defdits équivalens ou, la treve de vingt années, 


ve 


‘ne pufñfent être employees ailleurs qu'à la défenfe 
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lefdits Etats empêcheroient que-fes troupes duis 
avoient en Flandres, ne ‘puifent être cmpoyeg 
"à la’ fente défenfe des’Plates qu'y pofédoit ke” 
oi Cathotique ; qu'ils ne lui pôurroïent auf Uon-! 
ner aucun nouveau fecoutrs par tout aiHeuts°äni: 
contre Sa Majefte , ni contre fes” Alfés ; & Sa M£" 
jefté s'obligeoit auMi de n'äffièger’ ni dé s’cip4rèr" 
d'aucune Place des Pays-Bas, pour quelque caufe 
que ce pôt être, & de plus de ne pouvoir faire” 
la guerre dans le plat pays, fi fes Efpagnofs" s'Eh” 


abflengient de leur côte, Sa Majeñé fe référvant” 
») 


è 
Que fi les Etats Genéraux ne vouloïent pasenc! 


»ftonl 


P 


même obligation, non feulement d'empêcher ques 
les troupes que les Etats avoïent alors en Flandres ? 
des Places que le Roi Catholique y poñedoit;! 
mais, même de ne pouvoir dontier aucun autre ” 
fecours à la Couronne d'Efpagne en quélqu'autre 
pays que ce pût- être, ni agir diredement conte ” 
Sa Majefté ou fes Alliés, NET CDN 


d 
_ 
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‘$ à Msjefté vouloit bien aufi s'obliger de ne 
pouvoir faire aucun autre Acte d'holtilité dansles 
Pays Bas, pourvû que les Efpagnols s'en abflinf- 
feot pareillement : & ,en cas qu'ils y continuaffent. 
ja guerre , elle vouloit bien promettre de ne ia fai- 
re que dans le plat pays, enforte que la barriere 
n'en püt recevoir aucun changement. 

Qus fi, après tant de facilités que Sa Majeñlé 
spportoit, la maifon d’Autriche & fes Alliés , n'en 
vouloient point profiter, Ce ne feroit qu’à eux 
qu’on pourroit imputer tous les malheurs & tou- 
tes tes défolations d’une guerre qu'ils auroient pû 
faire finir par les voies qu'elle leur en avoit ou- 
vertes ; &' qu'elle fe ferviroit des moyens que Dieu 
li avoit mis en main, pour faire valoir fes draits 
ê& la juftice de fes prétentions. 

J& communiquai mes ordres à Meflieurs d’'Am: 17 Fevrier 
flerdam, qui en furent fort fatisfaits ; & je déli- 1684. 
vrai cofuite un Mémoire aux Etats-Génétaux ,qui 
contenoit tout ce que je viens de marquer. . 

: Comme le Sieur de Cramprick , Réfident de l’Em- 17 Fevrier 
pereur À la Haye, vouloit fe rendre maître des 1684. 
eonferences génerales qui fe faifoient pour la paix , 

& qu'il ne pretendoiït pas feulement y préfider ,en 
der les (éances, & y propofer les matieres; 

mais encore qu'il agiffoit au nom de l'Empiré, & 
qu le Penfonnaire Fagel ufoit des mêmes termes 

ans l'afflembiée de Hollande : Meffieurs d’Am- 
fterdam témoignerent qu'ils étoient fort furpris 
que le Réfdent de l'Empereur parlât au nom de 
l'Empire, & encore plus que le Penfionnaire Fa- 
gel ufât des mêmes expreffions lorfqu'il parloit 
dans les Etats de Hollande, & qu'il tâchôt par- 
là de leur impofer, comme fi la France étoit en 
guerre avec tout l'Empire C'eft pourquoi ils 
demanderent avant toutes chofes ,que Cramprick 
délivrât fa commiffion, & fit voir fon pouvoir. 
Ccta arrêta en quelque façon les entreprifes de. 
YEnvoye de l'Empereur, mais ne rompit pas l'af-. 

Tome II. G 
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fembiée des. Akiés, qui continne encone , mais foi- 


blement. AC rs ut 
. Le 16. de Février 1684, le Prince d'Oranga 
alla fur les on3e heures dy matin aus Etats da 
Hollande, H en fit fenmer les portes, & ordon« 
pa que perfange n'entrit ni ne fonit. I exige 
un ferment particulier des Membres de l’Aflema 
blée, qu'ils garderoïient .iswiolablement le fecxet. 
far tout ce qui y devoit êue traité; & ft méme 
prêter ferment aux Haifliera, qu'il fie maitre en 
dehors, qu'ils ne diroient pas lon leur eft des, 
fendu d'ouvrir le porte à perfonne, Enfuie, il 
déclara aux Etats de Hollande, qu'il étoit venu em 
ualité de leur Gouverneur , ( ce qu’il, n’avoitpas 
dit depuis qu'il avoit ête reçù en cette Charge. 
paroiffant toujours dans les Etats de Hollande com 
me premies Noble) & qu'il avoit à leur commu- 
niquer des chofes d'une très grande, importance; 
mais , qu'il demandoit avant que.de s'enexpliquer ; 
que ceux qui lui étoient fufpects euflent à ere. 
tirer, On y. confentit : (ur. quoi, il nommaile Sieur 
Hooîft ,Echevin d’Amfterdam,&leSieurHop, Pen: 


 fionnaire de la même Välle, qui paflerent-dans 


une chambre voifine. Le: Prince,d'Orange. expox. 
{à enfuite que ces deux Mefieurs: awoient eu des. 
correfpondances criminelles avec moi;ê,-apresy 
avoir beaucoup exageré ce qu'il: uuoir à direcone. 
tre leur conduite ,ilfit lire mes: Lettses quil apoit.. 
fait voler cinq femaines suparawant (qui étpiapt 


_ prefque toutes déchifirées;) &.le Penfonnaire bee. 


gel fit des commentaires à. fa mode à chaque ar. 


ticle. Après cette leure, le. Prince d'Orange 

l'affaire eu délibération, & il. y avoisdéjaeu ec : 
Villes d'avis de mettre ces deux Députés d'Am.. 
flerdam en prifon , & de leur faire leur pros …. 
lorfque ces deux Députés qui n’étoient 
inquiétude, s'entendirent nommer par quelqu'un. 


qui parla un peu haut: & comme il leur pasut. 


aufü ayoir oùi lire quelque-chofe en-Prançeis,. ile 





DE'M Lr ComTre D'AVaux. 0 
ft déliteseët fas que’ cé ne fuffént mibs Léttres: 
Gels les obligea de fortir brufquement de la cHam: 
bre où ils étoient, & de paffer par deffis une énx 
ecinte d'environ quatre piés dé haut , dans. Isquet.' 
le:les Députés des Etats de Hollande font enfer: 
més au milieu d’une grande Saite. Le Printé-d'Oz 
range fut étonne de leur Hardigffe :mais, il'néf put 
empécher, qu'étant Membres des Etats, & eh Iéüts! 
plites , ils'ne. demmdaffent de quoi. À s'agifbit. 
Les autres Députés d'Amfierdamt le leur appri 
rent. Ces deux Mefieurs avouéréit qu'il étôietit! 
prêts à réndre compte dé toutes nos coiféreriéces, 
&t fomimerent les autrés Députés d'Amllerdam de’ 
déclarer s'ils y étoient venus de leur chef, où! @ 
ce n'étoit pas par ordre de leur Ville: Lés Dé: 
putés d’Amflerdam:, qui avoient été datord ane 
intimidés, reprirent courage, & dirett ‘quét ces’ 
deux Mefieurs n'avoicnt rien fait due: par ordré 
de a Régence d’Amfterdim, Le Pritice d'Orange" 
né fe défilta pas pour cela de fon acédfition if 
demanda! qu’on leur fit leur procès fur les'intèls 
ligénces criminelles qu'ils avoient etes avec rhoï: 
Les Députés d’Amfterdam s’en défendirent vigôu" 


reufement'; & eurent rhème le courage de tepro- 


cher au Prince: d'Oraipe l'envoi de là Floté’ des” 
Etats-Géneraux à Gottemibourg: fans: létt' particis 
pron, l'envoi de leurs-thoupes fut les terres d'Ef 


pèÿte, @ fur-tour fon' intelligence avet.le Mars” 


qois de Grane, # hqbelle Rs: attribuerent l'opi- 
ntfretédes Efpagnolé, & la déclaration de gaètre” 


que cone Comonm'avuit faite à la Frahce” Enfin, 


ler Frince:d'Orang infftañt togjouré qu‘ofi'trit en- 
prior ces: deux particuliers, &: qu'on procedft: 
auf: conme. Meffieursd”Amftertiätn , dérha#da qu'on 
mâc le -fcellé fur les Papiers qu'ils avoïent dans 
lcurmaifon: à la Haye ,aGürant péfitiventent, qu'oà- 
yen crouveroit qui découvriréient leur'inteilie 


gence ‘Cela fit naître beaucoup de conteflations: 


ceate [es Députés ne Vikes, qu? durerent- 
2 
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jufqu'à fept heures dn füir: Enfin, les fers Poofc 
& Hop s'étant: offert de fe repréfenter le lendemiin 
‘pour fe jufifier, & les autres Députés ne jégésnt 
pas qu'on dût mettre en prifon deux Membfésaës 
Etats qui n'avoient agi que pat ordre de letits Sù- 
érieurs , fans les entendre auparavant, fur Féfo- 
lu, qu'on fe rafflembleroit le'tendemain matih -&e 
bonne heure, & que ie Secretaire del Provihee 
‘de Hoîlande iroit, avec les Députés &e-Delft &'%æ 
Schidam , mettre le fcellé dans ia malfon de Mef- 
fieurs d'Amfterdam. N ne 
Pour bien expliquer de quelle conféquienee €-: 
toit ce fcellé , fans compter Finjure qu'on faHèit 
à une Ville Souveraine & de cette c ce , 
il faut fâvoir , que les dix-huit Vies de de 
qui ont entrée aux Etats de ‘Hi Province ; Gnt ües 
maifons à la Haye , où leurs Dépirés demeñirent 
pendant l’Affémblée des Etats, qui font convoqués 
réglément quatre fois par'an, ‘fans ‘les afenriiées 
extraordinäites ; que dans çes affemblées ; il 4'ÿ'trxi- 
te moitis foutent des aflaires/d'Etat que dés Mfini- 
res particulieres qui concérnetit le dedans dela 
République, s'aghfant prefqte:tojours des Are. 
les que les Villes ont les utes Contre les autrés, 
chacune cherchant fon avantage particuher ; foit 
dans les impoñtions ordinaires, foît dans les ‘èx- 
traordinaires, dans la maniere des levées-de de: 
niers , dans les armemens de mer & dé térre:,°& 
autres Chofes femblables. Que'tes jours qu'il y a 
eu affemblée , les Députés font un Mémoire ‘&ere 
qui s'y eft pañlé, qu'ils envoyent dans leurs Vi. 
les à leurs Supérieurs , & en écrivent un à e 
dans des regifires qui demeurent à la Haye; qu'ils 
enregiftrent pareïllement les-ordres les plus fecrets, 
& les réponfes de leurs Supérieurs ; & que tôus 
leurs regiftres, depuis l'établiflement de la Répu- 
bliqué jufqu'au tems préfeht, font dans ees ‘‘tài- 
fons. On peut doser par-là quel violement -X ‘la 
. foi publique , & quel tort on faifoit-à Méfeurs , 


ñ 








DE M. LE- CoMTE D'AvAUX. 1or 
ä'Amnfterdam de faire voir, non à des confreres 
.feulement , mais à des perfonnes intéreflées, & 
avi-même étoient cn ces fortes de chofes-là leurs 
Parties .Adyerfes. tout ce qu’ils avoient dit & pen- 
&. contre eux de plus fecret. 

1 QN peut ajouter. à cela , que c’eft une chofe con- 
re tonte forte de droit d'avancer fimplement qu'u- 
88 Vilte eft criminelle , fans en apporter aucune 
preuve , & de vouloir qu'on vifite fes Papiers les 
pins fecrets, -aSürant qu'on y trouvera des preu- 
ves de fa déloyauté. | | 
… IL .eft aifé de.jnger, que le Prince d'Orange fe 
voyant hors d'efpérance par la forte oppoñition de 
Mefieurs d'Amfterdam , de pouvoirexécuter la ré- 
Lelution qu'il avoit fait prendre de faire une levée 
ie feize mille hommes, n'avoit pû retenir plus 
MJong-tems fon redeptiment, & s'étoit porté à des 
+ Hialences dont il n'y avoit point d'exemple de- 
2 phisl'éublifemést dela République : mais, il eft 
&ertaip , qu'il ff. une ,grande faute dans la maniere 
igontik s'y. conduift.. Îl avoit deux autres partis 
.à-prendre, qui lui-auroient également bien réufi. 
De eipit d'envoyer querir c lui les Députés 
"Amiterdam , de leur déclarer qu'il avoit mes Let- 
..ires,. de leur en faire voir les endroits les iplus 
dors, & de teur dise qu’il avoit en.main de quoi 
les,perdre ;. mais, qu'il ne s'en ferviroit. pas s'ils 
svoyloient. confentir à la levée. Il eft hors de dou- 
. que dans la crainte où ils auroient été de fe 
.oir-Abimés fans reflource, ils auroïent accordé 
.@ Prince. d'Orange tout ce qu'il eut fouhaité. 
 L'enre expédient êtoit,en cas qu'il les vouilût 
. Pérdre abfolument , de faire arrêter de fon autori- 
6, ces deux Députés, & de leur donner des Com- 
. iflaires comme on a fait à Barnewelt, ou les 
Mettre entre les mains de la Cour de Juftice; il 
éaao fait couper le cou en vingt-quatre heu- 
. fes. Qn n'avroit pas après cela approfoñdi cette 
e soie: le Peuple auroit crû Mefeurs d’Amiter- 
«dam coupables de trahifon Ar ils n’auroient pas 
‘ 3 
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#té en état de e'oppoler à ‘aucuhc'rhofe de de 
que ke Prince d'Orange auroit voulu. Au eu que 
Pulage qu'il St de mes Letres ne Iproduifit , comme 
on je va voir, qu'une haine preñjue imécencihé} 
ble entre lui & Meflieurs d'Atuferdim, qui trou. 
verent dos semis, $ des Prorimces ertieres, qui 
les fcconderemt fartement , & donna lieu à Mef 
feurs d'Amferdam de faire besncoup d'Ecrits , qui: 
firent éonnoître l'intention du Prince d'Oruage & 


du Penfonmaire Fagel d’egpager les Etats -Goné- 


raux dans ja guerre. + 
Les Députés d'Atufterdem , voyant qu'en avoit 
sis le clé fur leurs papiers: qu'il faHoi: com... 
paraître le lendemain dans tes Etuts de Holtende; 
#& que h foi publique ne pouvait les afürer co: 
tre la viotence du Prince d'Ovange, fortirent à 
minuit par me porte de derriere qui remd sas 
des jardins, auprès defquels îls avoñent fait veste. 
deux charriots de pofle, dans lofquols ils allenent 
tonte la nuit à Amfierdsm, ne “hifne À ls Huy. 
qu'un Bourguemeftre ,& un Secretaire de loar Wit- 
Jo, pour ka garde de leurs Papibre. ee 
Ause1-TÔT qu'ils furent arrivés, eRftxidire 
wets les Cia heures du matin. ils firent sforn. 
bier le Canfeil de Ville. La ‘ferprié & l'indigea- 


tion furent également grandes de voir qu'on eût 


ofé traiter ainfi les Députés d’une Ville f cos@. 
dérable. On réfolut d'abüré d'écrire ax : autres: 
Vibes ,pour fe jofifrer de la prétondue ac 

que le Prince d'Osange leur falfoit, & pour:ieur: 
faire de fortes plaintes du procédé qu'on avoit eu 
à l’égard de leurs Députés, & far-tout du frelié 
qu'on avoit mis fur leurs Pspiers à la Haye, dont 


. ils demandoient réparation ,.& en même-tems use 


fèreté fufäfsnte pour les Députés qu'ét envoyé. 
roient aux Etats de Hollande. | 


{ 
28 Février POUR moi, qui avois été informé dès le mé 
1684  foir de la féance des Etate de Hollande, de © 


qui s'y étoi paf, j'écrivis aufli-tôt à Meffleure . 
d'Arsferdam par:une voie fecrette , & fe louer of : 


DA 
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fais de prondre fur moi tout ce qni pouvoit leur 

être imputé dans cette -afisire. He ie firent récri- Lettre du 
2epour m'en Pèmercier , êt ne témoignérent , qu'ils Penfionnai- 
fetoions fort aifes que je fiffe pour leur juftifica- ° 4 Am- 
tiomtout ce gui dépémdroit de moi, &mirent fur du. . pe 
deuc effasance durs kRur Lettre ciroukire de cet- vrier 1688. 
taines chefes pour teur defenfe que je leur avois: 
fi omendre que je dirois }é ne nanquai pas 
d'exécuter fidelément ce que je leur avois pro- 

mis, &t je Fes affifisi de tout mon pouvoir. Et 
comme on ne püuvoit {avoir le détail de ce qui 
s'étoit pale entr'eux & moi, il ne me fut pas dif- 

fiesie de tourner les chofes dé la manicré la moins 
défivamagente pour eux, & de leur dènner lieu, 

par dé parièr plus hardiment ;: d'autant plus 

qu'à:la referve-de quelques particularités qui mar- 

quatent en top ghahd concert ue & moi & 
auxquelles je pouvais denker fort bon tour, 
lersefle de ma lewre ne rouloit que fur le defir 
qu evoient.es de faire entwer les Etats. Géné- 

ty en dobibéretion fur les moyens de conferver 
la tranquikité dans. les: Pays-Bas. Cola ne les ren- 
dot-phsroriméinels dans le fond : ils ne s'étoient 
mêere jamais cachés. d'avoir ee féntiment, & ils 
n'étélent'es faute que pér rapport à le forme du 
Gonvémenient n'étant. pas permis à une Ville 
-péaiéutiere de traiter de fon chef des Aflaires d'E- 

Ut vec -un Ambafideer, Hire 

uJe-donh# dec un Mémoire aux Etats-Géne- 
* néraux, dans lequel, après leur avoir demandé 

la seftitution de ints Lettres , je déclarai , que je: 
me <oyois eblicé er honnvur 6 eh confcience 

deldeur fire connohté, que celti qui:les avoit 

étoit dn fgudrant où un impolleur, . 

s'i avéit rfen mis. éui- pût intérefer qui que ce 

foit d'Anfierdam, où de quelqu'autre Ville de. 
‘Hokignde , puifque dans toute Id Lettre oh ne 
pire pe trouver que perfoone de l'Etut. y 


QU'A. étoit bles ni L j'arois marque dans 
4 
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cette: Lettre , que: Nef Aer das an Mob 
témoigeé qu'on -he,pouvokt deliberer daus-les E- 
4ats-Généraux. fi je ne donnois un Mémoire ; mais 
que de Penfonnaire Fagek me lavoit-di auf ;1@c 
que Les Etats Généraux: me l'avoient :paseillement 
.déclaré. Que tont je refle de 1&.Lettre:ne-romuic 
que fur les expédiens que je trouvais bot de 
‘prendre, &-que j'avois même déja pris ,pouDfai- 


--:..#e.en forte qu'on deliberât furune: chofe #f::ims- 


portame , fans que je donosfe un: Mémdire. : Qui 
c'étoit là-deffus , que” ‘J'awis écritiau Roi ce.que 

j juseois à propos. ei -égardiaux istentiomxde 

Sa Majeñte, qu'il miétait Mbre.én:Ce.:cas dé tous- 
mer les-chofes de. la manmere que je: Léman 

devoir faire; que.:je Connogiflok) iflez.iz lorhe:idu 
- Gouvernement des Feb tr Fe . Lots 

repréfenter au Boë les --biaiw 

en h Haye, afin de fhire délibster ne fé eqbe 
‘fi j'avois. deviir ra eadin inter 

pour autosiferceque.je di Jos ne porimoiriré 
'petet à run re puñique: je Lavoiscpü:fairepour 

“donner plus: de poids-à:op:ijua j'xmbis satancé , 

- fans que pour.cels. on fûrentré gras moi: dagsiim 
:fermblablé déteil; & que commé)$e s'en véfpon- 
«fable qu'au. Roi. mon Maitre: de; tout: am quetfe 
dui mandois ; je n'avais aufh en:vué:dens ces ren- 
…Contres que ce qui étoit de l'intérêt de: Sd Maje(. 
1tà, ainf.qu'il étoit aifé de: juger pat quelques: d- 
artrés .circonflances qui n Lise nr dans 

, ma Letre . +. CO'Up 
.. Mars ,que ce qui mtétonnoit. leplus- étoitceiqme 

j'entendois dire: d'engagemens & de:promefes par- 

:ticulieres de Meffeurs -d'Amfierdam, puifade je 

.h'avois jamais cru qu'une Ville pôt PRONRE ee 

‘engagemens particuliers avec un Ambafadear , 8 

que le Roi étoit bien éloigné d'en vonleir avoiride 

-femblables: qu'ainf, DA ot arme 

‘À Meffigur d'Amferdar «& bien ete Er PE 


. crirelà deffus à Sa Majeñé. C'eft 
‘£a un mot qe étoit ont eu pee ‘eu ais 


à 


DE M:'LE COMTE D'AUAGUX. pog 
to Méfieurs d'Anffirdam 'abbiemt. prir-dueique 
<hgsgement arec moi, ‘ou'iqu'ils: et eufent. avec 
anoi, ou.qu'ils m'euffent: fait: aucünetpromefe ; .& 

_ ueratil y en axpit quelque-choie ‘dahs: ée qui p- 
toit: déchiffre, il etoit :inveme., & qu'il y. auait 
dieu de :croire-que toût le refte :de.ls:Lettre etoit 
déchiffré aveo la même infidelits.: ., «MN 
1, Gearre juflifcation étoit necefaire:; car.,on ne 29 Février 
peut. s'imaginer.les. impoltures .& les patomnies que "S24- 
die Emiffaires: du Prince d'Orange &r du Penños- 
ppire.Fagel failoicpt conrir parmi la populage pour 
excher. quelque: foulevement. is firent débite, 
- que: Mefieurs d’Amfterdam ayoient vendule pa?s 
jauzRoi; que. je: leur en.avois délivré l'argent ; & 
ques: Prinæ:d'Orange.avoit decouvert ceite t£a- 
1hifon,, La defus , des gens apoflés dans les mar- 
sChésieripient ;: que Mellieurs d'Amflendam ‘étoient 
sdes iraîîses. qu'il faHoi leur faire Procès, oules 
esraitér.gmmme les de Witt ,.&. qu'il falloit.jetter 
-MAnbadadeur de France dans ‘un canal, : Ces dif- 
icogrs és itenoienv:à la Haye dans. les marchés: fc 
, dans des «placés publiques : ils m'obligerent de for- 
ntrgiur.détromper œeux qui n'étoient pas gagnés 
-paiiie Brince d'Orange, de peur que-s'ils étoiéht 
deu ou trois jodrs fans me voir ‘paroïîcre, cela 
-ne leur donnit dieu de croire qu'il y avoit quel- 
-Jqué”chole de -vrui dais ce que les Creatures du 
-Brince de d'Orange publioient, Cependant , je.ne 
stvis zien d'extraprdinaire dans les rues, & hors 
qu'on me regardoit un peu plus que de coutume, 
aqui que.ce foit de la populae ne s'avifa de me 
‘sign dire ,:ni à pas ua de mes gens, : 
. ‘Be: Peuple d'Amfierdam tenoïir un langage bien 
:-difiétent : il reeonnoifoit. aifément kes calomnies 
te -imputoit à leurs Regens, d'autant plus grof- 
.#feses:, qu'on voyoit bien que cette Ville n'avoit 
Jamais:agi que pour la paix, pour la liberté, & 
“pour le foulagement du peuple , & qu'elle n’avoit 
:gue de travailler efle-même. contre fes intérêts 
2 fs propre. ruine, RDS . 
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Autre Let. ÿfugs 1e Prince d'Orange juftifia Aui-mêine fars 


tre du 28 


Fevrier 
1684 


y penfer Mcfiieurs d'Armfierdem , & fet eaufe que 
cette premiere fureur s’xppañfa eh viant - quatre 
heures. Hi $t, par un nouvel attaitm contre 4e 
droit des gens ,imprimer mes Lettres 'enFrançois : 
en Hoflandois,en Miemand ,&par l'htitiêmeur des: 
Etats. Tout le monde tes lut avidement ,& cha 
cun y Gherchs le Traité que Mefeurs d'Anfier 
dam avoïent fait avec le Roï, les places qu’on hf. 
devoit livrer, l'argent qu'ils avoient rooû , & au. 
tres chofes femblables : mais, jnand ün n'y trouva; 
que des conferences qui tendoient toatts à la paix: 
que tout ce. qui étoit de plus Crimrinel contre. 
Mefieurs d’'Amfterdam n'aboutiffoit qu'à la doué 
fon dans laquelle ils étoient entrés avec moi dès: 
expédiens que je pourrois prendre pour faire dé: 
liberer tes Etats Généraux far les meyens de 
conter {a paix aux Efpagnols, & de maintenir da: 
tranquilité dans leur voifinage , malgré Le Prinèb 
d'Orange qui vonton la guerre; que je msndais : 
de mon côré que les Hoïandois -etoient de bom-. 
ne-foi ; qu'il failoi en ufer avéc eux avec une, 
entiére franchife , & ne les pas tromper; te Coke . 
mon penple qu'on avoit eru foulever contté Mel 
fieurs d’'Amfteidam & contre moi, voyant les bon-. 
nes intentions de Meñieurs d'Amfterdam , &r qu'on : 
ne leur pouvoit rien imputer que quelque : 

de formalité contre le Gouvernement, cornmieuga 


. À s'appaifer , & parli avec moins de chaleur. Poux | 


ce qui eft des honnêtes-gene, ils eurént bientôt . 
démêlé la vérité, & detheurerent plus convain-; 
cusqu'ils n’avoient jamais èté, qe le Prince d'Q-. 
range étoit çapable de fe fervir de tous les moyens: 
légitimes & illégitimes pour venir à bout de fes. 
deffeins. A Re te 

CEPENDANT , comme il y avoit quelques en... 
droïts de ma Lettre qui étoiént mislicieufemert - 
déchiffrés, & qui par l'addition de cenaiñs mot, …. 


©" par l'omifion des négations ou. des -prépoñitiong , 


étoient rendus dans un fens tout. contraire à çelui 


Mob... 


DE M. LE ComMTÆ D'Avaux. 1o7 
dont J'avoïie éonit, je-préfentai un Mémoredims  : 
foquel j'éclacis tous ces endroits qui étoient cor- 
senpus , & fs voir la mauvaife-foi des Déchif: 
ee ps vouloient par ces aktérations faire en- 
tevoir des chofes dont on pouvoit tirer des con- 
| criminelles contre Meffieurs d’Amfter- 
dam, & contre d'autres perfonnes de l'Etat; ats 
fiea qu'en expoñant le véritable fens de mes Let- 
tres, on voyoit clairement que l'unique fujet de 
tes dépeches étoit de faire connoître au Roi te 
déér que Mefficurs d'Amferdem avoient de con 
ferver la ne en paix, & les voies dont 
le Croyoient qu'il flloit fe fervir pour engager les 
Elus:Généraux à déliberer fur les offres de - 
hrs , dont its voulotent feconder lesbonnesinten- 
sJere gardai bien de me plaindre dans co M6: : 

ire de ce qu'on violoitie droit des gens, en. 
fdfunt vendre pabliquémentune Lettrefecrete, que 
j'éerivets sa Roi mon maître , qu'on avoit entevée 
à mon Courier ; parée que je'trouvois l'Afäire trop 
forte pour en patter À derni: & je n’ofois m'en 
ot dans lesitermes qu’elle le meritoit , fans 
en avoir recû Pordre de Sa Majefié, d'autant plus 
gwen voyoi 4ftz que le Phnce d'Orange ne cher- 
éhoit qu'à attirer l'indignation du Roi contre Îs 
Répübslique:, dont k meilleure & la plus feîne partie 
étwie d'un autre fentiment-que lui; de forte que, 
bien “loin de faire de pareilles démarches qui au- 
relient pû engager Sa Majellé, je pris la liberté’ 
8e hi mander , que tout ce qu’il y avoit d’hon: 
nétesgens éfpérotent qu'elle voudroit bien confi- 
défer'qtie ce n'êtolt que ke Prince d'Orange feul, 
Bt quelque peu de fes. créatures qui trempoient 
dans cette affaire; & que fi Sa Majefté vouloit s'en. 
teffentir contre toute la Répablique, l'Etat feroit 
bientôt renvetfé , & te Prince d'Orange plus puifs 
fau que janvats. | Mare 
Messieurs d'Amfierdam furent auffi contens de #8. 


LS 


108 , ,N,/Æ.G.0, 644 TIR OM & - 

je explication que lePrince d'Orsnge;le-futpeg: 
fur FANS je les eufle juftibes- jufques.à 
prendre bsauçoup de chofes. fax, mpi,.& que cet 
incident qu'il croyoit. nos; dexoir delunir,, , Boys 
li: ay contraire ençore plus/étroitement. . :.,,, 


* 
. 
= 


24 Février | UxE des chofes,que le Prince d'Orange 8e 


1684. 


9. Mars 
2684 


Penñonnaire Fagel , reprochotent le, plus vivement 
à Meffieurs d'Amfterdam , étoit que. leur cpnduite 
£toit çaufe que -le Roi s'était . déclaré, qu'il 
Re. vouloit entendre à auCune.autre condition, de 
paix, qu'a l'acceptation d’un, des. équivalens 

fé par mon Mémoire du ÿde Novembre. 


… Îs affuroient, qu'ils fayoiept fort, bien .: qu'ay 
‘cela Sa Majeñ 


é fe feroit relâchée de fes préten- 
tions ;. &t. que par Ce moyen On. auroit. Pl «fra 
vailler vtilement à l'acommodement qu PA à 
France &. l'Efpagne ; que non- feulement.. les af- 
faires .ne, Le trouvoient plus. dans cette, djifpa- 
fkion par la faute de Melliurs d’Amflerdam, ais 


., æ@nçore, que c'était à eux qu'il fallpi -aKribuer 49US 
. Jes malheurs-dont l'Etat: étoit mepace, ps 


ESÈUES 
eppolés à. une levée qui. poguoitfoule faire chat 
ger la faca des affaires, & precurer. le rétablige- 
ment de {a paix à des conditions égpitables. 
. Messirugs d'Amfterdas . fe: oyant donc atés- 
que. de tous côtes par.le Prince d'Orange & par 
Penfonsaire Fagel, firent imprimer une relstion 
de tout ce qui s'étoit pañfé entr'eux, & mpiys Ô-ne 
fe juftifierent pas feulement par-là , mais-encorp ip 
donnerent à connoître aux autres Membres de la 
publique &t à tous leurs Allige , leurs fentimen$ 
J'accommpdement des différeps qui etoient eptre.le 
Roi &le Roi d'Efpagne; ce qui ne. fut pas d'un 
petit avantage paur Ceux qui fouhaitoient le. repos 


. dans la Chrétienneté, 


. {rs firent auf courirune Lettre, dans laquelle je 
faifoient voir que les Efpagnols ne s'étoient 8 
des voies d'accommodement ,qu'à caufe. 


LA 


rances qu'on leur avoit: es. d 


Ja, part à 
* Etats. Généraux d'un prompt & d'un Dulant SecOUrs, 


De M. Le ComMTe D'AVAUXx. 109 
&-Expliquerent: ce que j'ai écrit éi-deflue”, qu'on’ 
avoit réfolt dans lé Confeil d’Efpagne de conferi- 
tir aux propofñittons du Roi , lorigw’un Courrier du 
Marquis de Granä, qui avoit èté dépêché après une 
Se ‘que cé Marquis avoit egavec-le Prince: 
Duo 
Htütion au Confcii d'Efpagne. Mellieurs d'Arnftet-: 
Mam'hrent dans fa‘fuite plufieurs autres Ecrits con- 


éréle- Pimce-d'Orange & contre les autrés, &leu 


Tomimirent tellement qu'ils feroient éncore à cette 
Kevre-entierement' défunis , fans tous les incidens 

ï'font arrivés après la treve, qui ‘ont mis Mef- 
deûrs d'Arnfterdam , & avec eux toute la Répubii-" 
Ste Hollande dans une fi entiere déperidance da 

inéé d'Ormge , qu'ils n'ont pû s'oppofer à‘ fes 
‘defihs, &' fe" font trouvés engagés malgré eux: 


‘dans:la guërre’ dorit ils ne font pas maîtres à cette :’ 


Reüre dE fortir-duand tnême ils le votrôient. * 
a ge totites chôfes étotent en combuf.: 
#Hôù ‘eh HoMabde 


range È arriva À Madrid, & fit changér dore 


3 elles n'étoient gueres plus tran-»1 Fevrier 


uillies'en Zéhnde, Le Prince d'Orange y faifoit 1684. 


SG fortement M. d'Odyck ; pour obligercette Pro. 
à confentfr”à!ls levée de feizé miite hom- 


mes ;'& les'trois prinbipales Villes ayant refufé de . 
Téfaire, M. d'Odyek voulut obliger le Penfiorinai- : 


%e dé Zelande de'coñclurre cette affrire à la pla- 
qaté de voix, ayant pour lui la voix des No- 
Vies ,& celle de-trois autres petites Villes: mais, 
ic Penfonnaire de Zelande lui répoñdit , qu’il 


nè ponvoit faire uvre chofe où it y'alloit de 


#à tête. M. d‘Odyck, voulant à quelque prix 
queice fût emporter cette affaire, crut qu'il 
Tles-fañloit intimider par 1a nouvelle de l'arrivée du 
tPtiñice d'Oronge. Il déclara pous eef effet aux 


— 


Bourguemeftres de Midelbourg où l’affemblée’ des . 


‘Ettsfe tenoit, qu'ils euflent à faire mettre la 
ô “fous les armes, & que le Prince d'O- 
tige devoit-awiver dans deux jours. It dit la m6- 
me /thofe aux Cofonels des quartiers! mais, les uns 
ÆRV autres HF: fépondirent, qu'ils d'ofbiént-détrner 


L 


LFé, 


ho ‘NrcocisATro ns 
cas œrdres sus Bourgeois , péree qu'ils a'ef-ftroiet 
les maires, & que la poputace étoit tellerrienu 
craindre lorfqu'on la vouloie oi re læ 
malgré elle, qu'ils prioient le d'O=- 

range de ne pas venir an Zelande dans ces Con 
jonctures, & qu'afurémont il n'3 swoit nulle Satis 


# 


169471 avolent avec l'Efpagne, de-fecourir-omte Courontie) 


. his JR fis répanfe à Sa: Majeité,. qutil my avoit. gue>: 


qu 
cè d'Orange & lo Penfionhsire Fagel anoicht mis ? 
dans la République, les uns Gérant Le portufi-l 
fent à embrader les. moyens. quit pouxoiest: alé. ‘ 
ment affurer le repos, & dostiét 1x pair: à M'Bfpa. 
pee: d'unrautre côté , bien: loir d'aoitr 
dé Mefleurs d'Asmflerdam, comm: ils’ie-- 
croyoient ,ilsles-avoient aigris ; êv que:, tait quelles? 
Ets. Généraux. foroient . la-cosfafon où ile” 
étoient , leure Aitiés: n'en pouvoient attendre: de-' 
grands fecours, & qu'on:ne fongeroit gares kfairér” 
la nouvelle levée. An, 
2s Fevrier CEPRNDANT, Moficurs: d'Amficrdast ne rearoye-- 
1684 rent pas-leurs Dépusés à l'Afemilée de Hollande, 
mais feulement deux: Sécrétaires: de: teur Väilc:, par 
Jefquets: ils firebt: demander: qw#on:leur fit répars- 
tion de l'Infuitaqu'on,avoit faite à leurs: Députés; ‘: 
& qu'on leur: doneît: fiseté pour ceus qu'éls-yem: 
voyeroient, Le. Prince d'Onngede fon-côte con: 
tin. fee: isflangces: à ce qu'on:viftäsrlenrs; Papiers, : 
& qu’on leur fit. leur: Procès. Cela. ft-naître des: 
grandes divifione: dans les Etats’ de: Hollaide:- 
le: Corps. des Nabies, & la Viklei de Haslen ,. 


PR PR Te, I to 


\ 


ps M. LE COMTE D’AVAUX. IE 


agatit adheré au fentiment du Prinee d'Orange, 

Mas, d’Amfterdam me firent alors tétmoigners23 Peyie 
qn'ils avoient grand befoin, que le Roi d’Angleter. 1684 
ra s'expliquât précifément & avec fermeté fur ca, 
qui regardoit les Pays-Bas, & demanderent avec, 
plus d’inflance qu'ils n’avoient encore fait , que Sa, 
Majefté Britannique déclarât à leur Ambaffadeur & 
aux Ktats- Généraux par fon Minifire à la Haye, . 
que, puifque les. Efpagnols ne vauloient point en« 
&ndre à un accommodement, & fembloient res. 
noncer à leurs propres inferêts. il, ne prétendoif. \ 
pas, abandonner pour cela les fiens, ni fouflrir que À 
la guerre fut portée dans les Pays-Bas, Que 6 le, 
Roi les attaquoir il tâcheroit de lea défendre; 
mai fi le Roi ne les attaquait point, & que. 
les. Efpagaols vouluffent fe fervir des troupes.qu’ila, 
Y.avoient pour entrer fur les Terres de Françe, 
& que les Etats leur donnaffent du fecours, en ce 
Cas Sa Majdité Britannique fe declareroit aontra les 
Efpagnols , & contre les Etatsmétmes:; s'ils en:u»: 
fotent de cette forte. | 

_Lansous. des. perfonnes ,qui connoiffent, auf 
bien la confitution du dedans de, la République. 
&qui appréhendent autant la: guerre: que le font. 
les ,Régens d’Amfterdam, demandent néanmoine 
qu'om leur parle de cette maniere ;. il faut qu'ile, 
font. per ladén qu'il n'y 2, que la crainte feule qui. 
puife. faire agir les Etats-Généraux contre le Prin-. 
ce d'Orange; & cela juftifie bien:le principe fur 
lequel je me fuis toujours fondé, cpnformement à, 
l'avis des biqnrintentionnes. . ‘ se 

Le Prince d'Orange ,qui fe repentoit , à C8 qiitA utre Let- 

l'on: crut. alore , de. l’entreprife qu'il avoit: fait6con- cre du 28 : 
tre. Meffieurs d'Amfterdam , parce qu'il n’en avoit Fevrier 
tiré aucune utilité, & qu'il ne les trouvait nimoins."°+ 
formes , ni-moins zélôs pour: la bien de la Répun 
blique, tonts les voies de la. douceur pour tâches 
de les regagner. H fit nommer pour cet effet qua- 
tre Cammiflaires qui devaient aller. à Amiterdam, . 
de la past des Etats de Hollande, pour acommor. 


2 Mars 
1684 


#2 .NBCOCIATIONS 
der celte affaire : mais, les Régens d'Amflerdame 


* fuferent de les recevoir. 1f y envoya donc Bew 


ping feul , qui y alla cpmme particulier, & qui 
démeura huit jours fans pouvoir rien.obtenir : guoi< 
qu'il eut des amis & des patens dans le Gouveme 
ment de cette Ville. 

Le Prince d'Orange fe trouva alors très emibat 

rañfé ; car , toutes chofes demcuroient en 
& l'état de guerre ,qui devoit êvre réglé avami N 
fin du mois de Décembre 1683 ,nel’etoit pss en- 
core au commencement de Mars 1684. Cela f'o-. 
bligea de faire propofer deux ‘jours de fuire.xgx 
Etats de Hollandè ,par le Penñonnagire Fagel, de té-. 
gier l'état de guerre pour l'abnée 1684. coma, 
une chofe abfolutenit nécelläite. Il fit pareilempnt 
piopofer de donner les commiflions pour Je 


le Verponding () & les autres Impoltiots-or * 


ingi 
A® Les Ets de‘ Province de pliande. fireùe BA 
rès l'Etablflement de la R e;vn -, 
ss e. tous. les biens ee dater k À 
vince, & du nom de ceux qui lorpafitdoivat. qi oi .. 
fuite une Taxe, qu'ils appellerent 

prément un’ deBx-centiéme derni ; a Lx aies no 

a peu .piès À la a À que le reve. 

Er . envison gquemse 


erpending ps er usb art 
fortes. ve Villes, OÙ pere 


'J 
à laquelle fon bien eft cottifé fuivanr. Renge. Top ur. 
un bilfet qu’on lf délivre tous es ans, dans 1 7, 
fonte, fa:qflité, fa demeure, & Île muineo de HE 
laquelle fom.hien eft enregiftré, font. er -marq 
Let Villages ont chacun un ColleGeur , ren 
r argent qu ‘il a amañfé au Tréforier de la. D ville docs 


re l'Erat leve un deux-centieme dernier téel 18 
oriéraires d’un bep immeuble peuvent rabattre fur : 
mont du deux-centieme dernier là fomme qu'ils auroet. P 
cette année-là par le Verponding: mais, ce n'eft pas J#@Ën, 

me, lorfque l'Etat leve un deux centieme denier, 


car en ce cas on ne fair pas diminution ec 
me denier perfonnel de ce qu’on a pee pour Lis 
ing 


: Le bien immeuble eft tellement dimisnéenxWiottssde qu’il 
ne vaw' pas le quart de ce qu'il Ur : 


“ 


LE DE TR CE 


DÉ M. tr Coÿre p'Avaurx. 153 
traites de Vanne 1584, qui auroient du être ré. 
“ans le mois de Janvier, mais les deux Se- 
étaires ,dbe la Ville d'Amfterdamavolt envoyés 
à ‘ Haye pour être préfens à l'Affemblée de Hol- 
F#sdé de 1 part de leur Ville ; déclarergnt ,qu'on . 
ne leur avoit donné aucun ordre là-deffus , &que 
lc'fett qu'ils ivoïent étoit de demander qu'oh levât 
le‘féétié , & qu'on leurrendit leurs Papiers : f bien 
fé'on ne terrnins aucune affaire : car ; on ne pouvoit 
fafs ‘Anferdam régler les impoñitions ordinäires, 
e cetteWifle en paye elle feule plus dela moitié. 
“$'E: Prince d'Orange , ne pouvant réüffir de ce 
côte à , preffa les Solliciteurs d'avancer de l’argent 
pouf es levées, Ces Solliciteurs font dés particu- 
Père’, qui ont foin de demandet le àyernént des 
Bége qui fônt dûs aux Colonels, Capitaines , &au- 
tré Officiers : ée :& comme les Provincès, 
< AE délivré des Ordonnances, qu'on nere- 
fÜTe jamais, dèmeurent après cel long.tems fans 
les payer, ces Solliciteurs avancent de l'argent aux - 
Officiers fur leuréGidennances À gros intérêt, [ty 
a Hedeffus un gsin très. Confidérable: À faire, de : 
forte que plufiéurs Bourguemeftres ont leur argent 
titre les mains de ces Solliciteurs, pouf le faire 
Valoir à pt & huit pour cent ; aï lieu qu'il né 
Vaët-Ordinairement que trois & demi, ou quatre 
au plug ; & , par ceite raifon, ces Bourguemeftres re- : 
cyient fouvent le payement des troupes pour tirer 


L 


lhs long tèms l'intérêt de leur argent : mais, dans 


etle occafion : ci ,tous ceux qui en avoient chez : 


les Solficiteurs , bien loin de fonger à le faire pro- 
fiter, le retirerent , voyant bien qu'il n’y avoit nuls 
le fûreté à le donner après les proteftations de 
Mediieurs d'Amfierdam, Le Prince d'Oraûge vou. 
Jut aoffi faire n gotier de l'argent par Ualo fameuse 
Juif d'Anvers ,& depuis peu derneurant a la Haye; 
mais Suafo refufa de le faire. | 


fût implle, la principale raifon de éette décadence vient de 

CE qwlen Peopriétaises de œ bien ont toujours ‘été-ebligée 

de payer le Verponding {en ancienne valeur, 
Tome II H 
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114 NEGOCctTATTONS 
R GRENDANT, mea NégoriaHonr avoïent ieüt, er 
Frile, J'avais mande au Roi dans plufieurs dées 
Lettres ,que les Etats de Frife ne fe relächeroïént 
point , & que j'étois informé des réfolutions qu'ils 
étoient fur le point de prendre; car le Prince de 
Naflau me faifoit mander par tous les ordinaires ce 
qui fe pañloit dans cette Province là : & quelques 
perfonnes des Etats de Frife m'avoient fait avertir, 
qu’ils envoyoient ur de leur corps à Amfterdam, 
pour concerter avec cette Ville la réfolution qu'il 
étoit à propos que la Province de Frife prit dans 
cetic importante conjonéture. Îls me firent même 
demander ,fila Province de Frife ,& la Ville d'Am- 
flerdam , pouvoient s’aflurer d’une‘ particuliere pro- 
tedtion du Roi: & fur l’aflurance que je leur en fis 
donner ,ils prirent la réfolution que je réçus le 28. 
de Février ,qui contenoït quatre chefs très-impor- 
tans. Le premier ,de ne confentir pour quelque 
raifon que ce fût, à faire de nouvelles levées, Le 
fecond , de conferver la paix, & fur :tout l'amitie 
du Roi. Letroifiéme, d'entrer en négociation 4vec 
moi, pour terminer les diflerens que Sa Majefte 
avoit avec l’Efpagne, Et fequatrieme , de faire rap- 
peller ce qu'il y avoit de troupes des Etats - G£- 
néraux en Flandres au- defflus de huit mille hom- 
mes. | 

Cerre Réfolution vint fort à propos; car; le 
Prince d'Orange n'ofa après une pareille déclata- 
tion aller en Zelande comme if avoit réfolu de le 
faire pour prefler cette Province de confentir'à 
h levée: & lorfqu'il fit affembler les Deputés dax 
affaires fecretes ,& qu'il les voulut obliger à pren- 
dre une réfolutioni par lagpelle Hsl'aythorifoient au 


nom des Etats-Généraux d'envoyer autant detrou- . 


es qu'il le jugeroit à propos pour la défenfe des 

ays«Bas Efpagnols , il n'y éut pas un des fept Dé- 
putés qui y ofât donner fon confentement, quoi- 
qu’il y en eût quatre entierement dépendans de 
Mai. Is lui dirent tous,qu'ils ne: ppuvoient faire 
autre chofe que d’en écrire à leurs Provinces. 


| 
| 
| 


| 


. DE.M. LE COMTE D'AVAUX. HS 
_, Lé:Prince d' , n'ayant pû obtenir cette . {,<. 
LE Son des. D En Lu propofa de ie : 
faire une députation de trois ou quatre d'entr'eux : 
our aller exhorter ceux de Frile, à Hart d'a 
vis, J'en fus averti, & je mändai au Koi qu'il ne seconde . 
. falloït que craindre qu’il y réütBflent. Qu'aa-cqn- Lettre dé 
traire ,la Province dé Pire. alfôit être fortifiée 3 Mats 
par cèlle de Groningue , & qe j'étois infürmé 1684 
._ qu'on recevroit daps gyatre jours la Rélolution de 
va Pravince de Groningue, qui feroit conforme à 
. Selle de Frile. Cependant, le Prince d'Orange vou- . :. 
PE Der les États - Généraux envoyaf- ue 
; e Députés en Frife : il y trouva, de gran- # 
des difliçultés ; mais néanmoins il le fit réfoudré 
. après huit jours d'inftances, & de folicitations. 
Auf-tft que les Frats-Généraux eurent pris-cette 9 Mars 
rélolption, ils én donnerent pait aut Etats de Fri- 1684 
fev À les. prieérept de, demeurer affemblés, juf- ; 
ques. à ce que leurs Députés qui alloïent partir in- | 
sefimment fyfent arrivés en Frite, où is-devoient 
leur. faire. voir. ss héçeffué de faire une levée dé 
Troupes. Les États de Frife ,aÿant reçu cet Let- 
re, dépêcherent inçontinent un Courier, anx Etats- 
Jénéraux, pour les prièr:de ne fe. ppint donner le 
peine d'aller en Pre , qu'ils étaient dejà feparés, 
rs quand même ils fe ps TnDIsAr Le ne 
Chapgeroient pas pouf cela. d'avis, puifqu'ils a- 
voient pris leur: rélaluf{on für de bonnes &ie fo-. 
. Tides æallons , & par un Conféntement unapime de: 
teuta ke Provinca: mais malgré cela le Prince : 
d'Orange ft partit, les. Dépurés des Etats : Géné- 


Xp RS °, - | 
PL'Entové d'Angletéere eut enfin ofdra de dé- 
clarer ,que le Roi fon Maitre croyait ,qwil n'y 2, 
voit point d'autrè moyen ‘pour tes er les dif. 
férends qui étoient. entre le Roi & le Ro! d'Ef- 
pagne ,; que de faire accepter par les Efpagnols- 
ug-ges équivalens proppfés par Sa Majefté , ou 
gtreve de ving Bus à mais, comme on lui 
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 défendit en même-tems de donner un Mémoïre 
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 là-déffus, su lui enjbignit d'aller feulement 


Je témoigner de bouche au Préfident de femaine 
des Etats - Généraux , cette déclaration ne fut 
d'aucun eflet ; car ,le Préfident refufa des'enchär. 
ger, à moins qu’il ne la donnât par écrits &3 
que inftance que je filé en Angleterre, pour 
lai faire avoir pecniffion de délivrer un Mempi: 
re, jamais je ne le pus obtenir. in 

Er en vérité il falloit que le Prince d'Orange 


- fe mit peu en peine du Roi d'Angleterre, ou 


éMxs 
1684. 


qu'il crût que Sa Majefte Britannique ne fouhai- 
toit pas effectivement qu'on accordit au Roi tout 
ce qu'il demandoiïit , & qu’elle feroit fatisfaire. 
pourvû que la paix fe fit à quelques condiions 


‘que te fût ; car il fit alors une propoñtion au 


Roi d'Angleterre de la part des Alliés, qui étoit 
fi fort hors de raifon, qu'il n'ofa la communiquer 
à la Province de Hollande que huit jours après 
qu'elle fut’ partie , non feulement -parce qu'il eut 


. peur qu'elle tie fût pas agréée : mais parce :qu'il 


crut par-là m'en Oter [a Connoïflänce, Ne&ant- 
moins ,j'en”fus averti dans le momenñt , & je 
mandat ‘a Roi ,que je n'aûrois jamais pu croire, 
que le Prince d'Orange, & les Muniftres des Al- 
liés qui étdient à la Haye’, puffent porter. fi loin 
leurs extravagances. Que j'avois découvert, qu'il 
avoit donné ordre à l'Atmbañladeur des Etats. 
Généraux de déclarer de 1d part. de tous les Aï- 
lies au Roi d'Angleterre , qu'ils aëteptoient la 
treve générale, dont on rdgléroit la durée felon 
qu'il feroit jugé à propos ; mais que les Alliés 
voulotént ,avant que dè confeniir à cette treve, 
que le: Roi reftituit à’ l'Empire, ou Strasbourg, 
& tout ce dont il:s'étôkt is en poffeïlion de. 
puis le Traîté ‘de Nimegüe; ou ft le Roi .aihoit 
mieux garder Strasbourg," &'tout ce’ qu'il avit 
occupe depuis la *pait de Niméguc, qûil ren- 
dit: Pribôurs ,: Brifack ;& Je ‘Fort de Kal , en 


\ 
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wokvibôt tout cé qu'il poffedoit au - delà du Rhin. 
“1 É4 à Yépatd'dé l'Efpagne, le Penfionnaire Fagél 
aÿoit fair fairé uhe carte, où il avoit marqué um 
Ygne de fepatation, &° l’Ambafladeur avoit ordre . 
fèulement -de ‘dire ‘au Roi d'Angleterre, que les 
Etars-Genéraut efpéroient la fairé agréer à l’Efpa- 
gré} mais; qu'en ce cas cette Couronne ftipule- 
roif, avant que d'accepter la treve ,que Sa Majefte 
confentit:à cette ligne de feparation. Ils deman- 
dôtent auffi une ceflation de tous Ates d'hoftilité 
pendant trois mois, pour pouvoir convenir de ces 
Roue , , 

-LE'Roi'me manda, que fi l'on m'apportoit ces " 
propoñitions, je répondifle fans iendte de ou Ro us 
veauk ordres, qu'elles” étoient tellement extrava- Mars 1684. 
gintes, que quand on auroit pà douter jufqueslà 
ges defféin de la Maifon d'Autriche ne fût de. 

ontinuêer la guerre, des propolitions fi déraifonna. 
bles acheveroïent d’én perfuader tout le monde; 
que la paix ne fe pouvoit faire que fur le pié d’un 
des'équivalens que Sa Majefté avoit propofés,, ou 

Ja‘treve de vingt années ; & qu'à l'égard de ce 
dérnier parti, on favoit affez qu'il ne-pouvoit ad- 
mettre aycunes Conditions, & que, qui, doit fu£., 
penfon ou trevé, dévoit tpmber d'accord que tou. 
tes chofëes demeuroïent de part d'autre an l'état, 
qu'élles écbient , fans ‘aucun accroiffement ni di- 

ttion de droits, Qu’à l'égard de la fufpenfion. 
-dé'tdus Aëtes d'hoftilité pendant trois mois, com. 

he it faudroit au moins autant de tems pour en. 
Cohyenir, que’ pourl'acceptation de la treve de 
vinft‘années ; ‘il ne faHloït pas attendre que Sa Ma- 
jefte donnâr lès mains à:une propofñtion fi contrai- 
re à fes imérêts ,& qu bien genéral de toute l'Eu- 
rdpe. "Qo‘irifi, on ne devoit point efperer.d'autre 
<iplication‘ni relâchement de fa part; & qu'après 
avoir épuifé toutes les facilités qu’on pouvoit rai- 
fonhablement defirer d’elle pour l'affermiffement 
du repes:public, on ne PAR RPOE qu'à ceux 
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qui le vopdroient encore troubler par up. plus 
Jong refus de fes offres , tous les malheurs qui en. 
Sr arriver. es : à 
vis, que j'avois donné en diligence, 
de la opoiaon des Alkés ne lui fut pss inutiles 
gar ,il eut le tems de prévenir le Roi d’Angietes- 
re, ‘qui. avoit reçû ce projet des Alliés par l'yMn: 
baffadeur des Etäts-Généraux , ; St qui s'étoit char 
gé de le communiquer à M. de Barillon. ©: :- 
Je ne me eontentai 2 d'en-écrire à Sa Mdjeflé, 
& de SES qu u'il étoit de fon (Énice da bis cons 
noître à Meffieurs d'Amfierdam, & à q 
axtres perfonnes de l'Etat ; la: mlignité de ces pro: 
pose Je leur $s obferver que les Abiér ‘en 
aifoient deux. Une ;, qui repardoi l'Empice:, É Ep 
étoi fi fort contre fouje forte de raifon , ew'el& 
he pouvoit être acceptée, pas mêene près li pe rtà 
de quatre batailles. L'autre Foui touchait l'Efpatre 
étoit moins éloignée des conditions suxquelke:où 
auroi pû faire la pait à mais: de peur. ques'cété 
propoflian , tâute défrifohtalile dwelte ctoiooneafat 
sp à on la joignoit inféparéblement kil#prei 
| Ets de l'Empire. Efen'cas que 1ls Pastèes irs- 
. jhgeañlent :à piépos de Vs féparoe ; 5m 
où, énçore ne autre: précaurion pour’ istiow: 
ie po maîtres de Ja paixieu de ls':gnèrré. 
6 ’étoit de n'offrir avtne chofe à l'égard de-” 
que de semployct amptès'dés Eépignols ‘rotor 
faire copvcois de ki propéftianfiiiépar les Attick 
Quoi qu'il fût bôrs- de doute:,que 16. Marquis de 
| ne po sonféquent le Prince d'Orange, nerfaf- 
de Ma silemCnt mé des intetitions de la Cour 
dris , pendant qu’on offroit abfehèmint dès cobr 
Sons qui regardoient l'Biapiré , qu “be Sieut 
la T e autres Miniftres qui étoiotit à Ja 
aye, D ent ii ibftruits des fentimens des: E- 
fats de se 2: authorifés par ebyen fiçon 
anelsonge 


que, ë, 
Less Minifises. des Aliée se 29 réa peser 
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dans leurs conférences fecretes à faire ces projets de 

paix ,ils eu avoient fait pour la guerre, & âvoient 

reglé les armées que leurs Maïtres mettroient en 
Campagne en ças que le Roi n'acceptât pas leurs 9 Mars 
propoñtions ,& qu'il les attaquât. Ce fecond projet 1684 
étoit fort beau fur le papier, mais fort imaginaire. 
L'Efpagne s'étoit engagée à avoir trente Vaifleaux 
en.mer, & avoit promis de faire tous fes efforts 

par terre, .& de mettre.fur pié le plis de troupes 
qu'it tai feroit polible. La Suede s’étoit engagée 

de faire pañler douxse. mille hommes en Aïlémagne, ° " 
& de fournir trente Vaifigaux de guetre, ou vingt | 
tOuG au nroins. es cina Dépués des États-Gené- 
raux (car ceux de Frife & de Grohingue n'étoient 

pas admis da05 SAR rene) promireht que léurs 
Maiwes feraient ja levée de feize mille hommes, 
‘6t qu'ils mettraient trente Vaiflcaux en mer ; & {es 
Ailies fe promirent réciproquement d'avoir ce fe- 
vours prèt dans le 1g d'Avril, La mailan de Lu- 
pebourg; ne dgclaïa pas le fecours qu'elle donne- 
 voit,;-non plus que Empereur, l fedtear de Bavies 

ær, & le e de Franconie. L 

. Ausa'le Prince d'Orange ne voulut point qu'on ,k gars 
entrêt dans le détail des troupes que les Alliés de- 1443. 
‘voient fournir ,lorfqn'i} fit communiquer aux Erats 

de Hellande les prepoñiions que les Alliés avoient 
réfolyi de faire au Roi d'Angleterre pour une trêve 
générale. Il fe contenta d'énoncer ces Alliés, & 

mit danse nombre des Ptinces dont fa Miniftres a- 
voient sesfenti à ces propoñtions, & qui étoicnt 
prêts en gas de refus d'envoyer toutes leurs fot- 

.Ceé ; l'Empereur ; Je Roi d'Elpagne , le Roi de Sue- 
. de ; d'EleGeux de Baviere, un Prince de l'Empire, 
le naih-en blanc, qui étoit extrémèment arme , le 
Cercte de Framonie, le Duc de Saxe-Lawen- 
bourg, J'éerivis au Roi, que ce Prince qui étoit 
armé , &t- dont le nom étoit en blanc ,ne pouvoit 
être autre que le Duc d’Hanover, dont le Prines 
d'Orange étoit d'autant plus affuré, qu'il p'exige: 

roit point que fon Mini re_fignâc le Traité d'Afa- 

+ 
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ciatiop , quoiqu'il _& sogtiemit par:confé- 

US Etes | Ps dcliberations des” Affopiés ; ê& 

ue j'étois perfyadé, que çe Prince ne vouloik p@int' 

e déclarer, que fes’ Etats- RE 

les levées, & que les Suédois ne fafent. pafés en 

9 Mark” ‘ Allemagne. Que j'étois informé de bonne patsque 

1684.  }e Duc d'Hanover étoit uni d'intérêt avee-lePsiny 

. ce d'Orange, & que toutes:les bplles paralestque 

donnoit la Maifon de Lunebourg n'étoieft-4n8 

pour gagner du temps jufqu'à ce que le Prifeq 

d'Orange eut pris fes mefares,. Eh effet, je-déæau- 

Vris trois jours apres, que le Dys ‘d'Hanover. anoit 

fait, il y avoit plus de deux mois ,un Traité aten 

l'Efpagne, par lequel ce Prince.s'étoit engagé à 
voir douze. mille hommes fous Luxemboprs dans 
le 15 d'Avril, & les Efpagnoks lui devoient:idoss 
mer 500000 liv. dans le mois de Fevrier. \Cemme 
ces 500000 liv. p'étoiént: point, arrivées anndo 
mois de Feyrier qui étoit déja éçoulé,:& gils 
ne vinreht s'Efpagne Que dans :la-fin;: dé fujor 

après la prife dé Luxembourg, ka:troupes d'ils: ‘ 
Lettedu novér ne partirent pes de leusquartiers. LeRoé 
Roï duo reçut Cette Lettre dans le remg.iqu'il m éorivoif 
Mars 1684 que comme les Princes de fe Maslon de Luneboutg 
Jui proteftoient qu'ils vouloient. concourir à l'éta- 
bliflement de Ia paix, il -étoit 1bien-aifa queje: 
éontinualfe à l'informer de la conduite que dents: 
Miniftres tenoient à I Haye. . ,;,. … -* -+i. 5e 

> Mars Les Sécrétaites de la Ville d'Amfterdam ne 

1684.  faïfoient autré chofe, dans toutes les féahces der: 

a Etats de Hollande, que réitérer leurs infancer ;. 

afih qu'on leur délivrât leurs Papiers. Le Ron 

fionnaire Fagel, ‘aÿ contraire, dermandoit toujourt: 

que le fcclle fût levé & les Papiers examinés 80 

“ barloit avec uh emportement terrible. coatre, Mol- 

"+ fieürs d'Amflerdam : mais, quelque effort qn'ibpüt: 

faire, après avoir fait mettre cette affaire en déli- 
bération, il y eut douze Villes qui refuferentde 

laer viliter les Papiers de Meflieruy d'Amflerdam.- 
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1 réfas , qui Méha le Prince d'Otatge , de mé 
parut pas fuffifant pout mettre Mefljeurs d'Amfier- 
trar:Y couvert des imfüftes de ce’ Prince, far-rout 
fisbatflifoit quétque demarche’ du ëêté'de la Fran. 
ce sqüi lui enfachiät'les moyens." Étla m'obligéi » Mar 
démarrer au Roi, qu'il y avoit detix chofes qui1684 . 
pouYrôient fetrir'éktrêmement au Prince d'Oran- 
gurdans le defféin qu'# avoit d’accabler Mefieurs 
d'Amfierdam , &t“d"opptimer la liberté de la Ré- 

è. L'une étoit A Sa Nas dabs cés con- 
jon@üres fe relfchoff für quelqu'une des condi- 
tions offértes à l'Emipire ou à lEfpagne. L'autre 
f°S2 Majeñé attaquüit des Places confidérables én 
 Blaodre ouen'Brébant ; enforte que le Prince d'O- 
pp fire. voif' due Meffieurs d’Amfterdam 
sévéien trofipés, & que te Roï ne vouloit que 
ls'auler poué pouvoir faire plus facilement la 
Chrqabte” des :PaySB4$ Efpagnols. . 
21DP affuférnefh fon ne pouvoit slots agfr aveGr3 Mars 
tropée prudente : ‘er ie Prince d'Orange ne fon- 1684. 
“Ve prbfitér d&'l'ablence de Mefieurs d’Am- . 

, & di- dèfütdre qu'il avoir mis dans a 
Provirite de Hüllatide ; pour éngager Îes Etäts-Gé- . 
pévagg dans l& guerre, Ii prit donc fes mefures 
lé Mieux qu'it ti fut poffible auprès des priàci-: 
pres Villes dé Holtshde, pour en obtenir la per< 
miffon ‘it n'avoft pu avoir des Etats-Généraux 
de faire pañler tout autant de troupes qu'il le ju- : 
getoit à propos fuf les Etats du Roï d'Efpagne : &: . 
croyant que tout étoït bien concerté , il le üt pro-, | 
pofer pur le’ Penfônnaire Fägel ; mais cela lui fut, 
rofofé par les Etats dé Holtande, comme il l'avoit 
dé trois femaînes auparavant par les Etats. Géné. 
raux.: 1 ne fut pas plus heureux en Zelaride ; Car ,14 Mars 
quolu‘il:# envoyât trois fois de fuite pour avoir 1684. 
le confehtement de la Ville de Midelbourg à la 
levée, il né put jamais l'obtenir. ©" 

‘Tvuvres ces Oppolitions ne le rebuterent pas; 

. €t,queique pie de Zétande, de Frife ,& 
$ 
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de Groningue refafafent la levée”, & que dans ce]. 
le de Hollande la Ville d’Amfterdarh n’y voulut 
point confentir , il agit néantmoins comme fil en. 
avoit une réfolution formelle des Etats Généraux, 
Avi j'écrivis alors, qu'il faltoit que ce Prince fût 
perfuadé ,qu'il viendroit enfin à de ces se 
vinces, (Ce que je ne croyois pourtant pas) où 
qu'il eut abfolument réfalu de faire ta levée à: 
quelque prix que ce fût, puifque j'étois averti dé 
très-bon endroit, qu'il faifoit délivrer fous mairi 
des Comtiffions , & qu'il avoït donné des Régi- 
mens à des perfonnes de fervice , & même au 
Prince d'Ooît-Frife, à la charge qu'il léveréit fort 
Régiment dans fes Etdts. Mais ,j'afürai le Roi, que 
tant que la Ville d’Amfierdam, & les Provincen 
de Frife & de Groningue tiendroïient ferme [6é 
que je favois qu'elles féroient ivhailliblement) tous 
les efforts du Prince d'Orange feroient iqutilus, 6 
ñl ne pourroit tirer aflez d'argent des autres 
rovinces pour faire cette levée ni pour l'antres 
tenir, Auffi ce Prince, qui connoffbit mieux que 
je ne pouvois faire ces difficultés, pour fe pas 
dîre çetté impoffbilité, empêcha qu'on ne paÿât 
les tfoupes qui étoïent fur pié, quoiqu'it y'en eût 
qui fuffent en arriere de quinze ou vingt mois «il 
fetint tout l'argent que les Villes donnèrent 
cet eñer, & l’amaflfna dans ls vue de l'employer à 
faire Ces nouvelles levées, Et quoiqu'il vit ,que cc& 
nouvelles troupes , fe faifant de cet argent ;n6 pout- 
roient fubfifier long-tems, & que les vieilles trou- 
pes , qui ne toucheroient rien de l'Btst ,feroient fort 
incogmodées , il n’en poutfuivait pss moins vs- 
vemeñt fo entreprife ; étant perfuadé, qu'il toi 
Apr te me ces are extérieures : 
pour obliger l’Efpagne à Continuer la guerre ; qu'i 
erigageroit par-R le Roi de Suede à y entrer ::& 
bien qu'il trompêt le Roï d'Efpaghe & le Reïi de 
Suede , en leur donnent Kefpérance des grande te- 
gours qu'i ne lcur pouvoi donner, il np#qamet: . 
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s’il pouvait (en faifant paroître une réfolution des 
Etsrs-Générau 


, P 
yelant de: fon oir , il y ft prendre réfolitiom 
a la phusiité d£.voix, qu'on envoyeroit un en 
xenu-feeouré eux. Efpagnols, de douze Régim 
d'Infenterie, & de quinze cens Chevaux, malgré 
Voppoftio &Aniterdem, &de éeux ou trois au 
tres Villes ,qui protefterent contre cette réfolution } 
eine ctant prife contre les loix fondamentdes 
del Répabligte Pour avoir plus facilement :j 
éonfentemerft dé ceux qui donrierent les mains ‘# 
est envoi, it ft mettre dans la réfotutio®, qué céf 
#oupes ns pourroient être employées qu'# la déi 
fente des Fiaces des Efpaghôis les plus expofées; 
dlene lefduelles eltes feroieht mifes on garnifow & 


+ 


il confentit que cette Province déclarât par te mè- 
me Ade , qu'élfe ne prétemdoit point par cette dé- 
marche rompre avec Sa Mhjeñe. .. CHR 
IL ft pañor ls lendemain cette réfolutioh. 20% 17 Mars 
Etats-Généraux , melgré Poppoliton des Provinceyr684. 
de Frife & de Oromingue, c'eft-à-dire auf mé- 
remont dans les Etats Génémux, qu'f l'avaié 


\ 


+ 
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jour fei. codses, pourtfatt® nnhüber ‘inccféorment 
€eb troupes ;1'partni lefquéltes Al # Avoit-deut bas 
taitions de {on Régiment des: Gatdes fon Rép 
ment des. Gardes. à cheval: &t fa Céhpagnier és 
Gardes du corps; qui: étoit ‘dé een: Singte 
matses: . Ai rpattit auffi-tôc. pour: 15 Ædunde:'} 18 
doutant plus: qu'it-ne vint à bodtle fes: déffeino: 
&:que fa préfence m'obligeit. la: Vie ‘de MA dE? 


+: bourg de confemtir à la derée;*. 41: "1. lui £ 


16 Mass 
1684 


16 Mars 
1634. 


. … fa:Majeñé ,que j'étois perfuadë ; &rtayge -béfu 


Qoorque j'eufe déjà pris: 1-Hberté pr | 
fentes plus d'une éois au Roi, q&e toutes les dé 
ches de Prince d'Orange ne téndoient q#à : 
ger la guerre, dans tes Pays-fus, jé ne puis: 
pêcher de mander: eneore ‘dahs cite ‘océu 






de fondement , que 16 Rrigce d'Oranpe En 


. ‘tons ces: Fons pouravoir Ed 


troupes en Fiumdre, que pr Hd 
avoit que Sa Majefté ne portft fes-hrmiès ire 
qu'il: vouloib, s'il lui étélt pañibles;:fés arféêter ‘dans? 
los PaysBas:, & ‘y dorninor d'éfti né Porn 
aux Efpagnots: pour allumer e#Mddüre und péchie 
qui fotercfiit, & qui engagtüt-le-Roi #An 
ro, & los Etuts:Generaux.. ‘ie AR 5 
L'Envoxé\de Brandebourg véutet: alors , foi 
l'ordre qu'it en-réçut de l'Eledéur foti-maîtte Ta 
pirer au Prinue d'Orange un efprit d'iccomtiodét 
ment :inaip , Ce Prince hai déclara , que de à mie: 
re)qu on agifoit en France ile voyoit point mA 
Milieu pour: lui, 8t. qu'il falloit fé: foumettre 
glément aux volontez du Roi, ot avoir h guerre 
contre 5.M. 
. -Iz feroit ennwyeux:de répéter f Souvent taut- 
ce que le Penfonnaire Pagel faifoit pour obtiger -' 


F 


. Province de Hollande de confentir à la levée du 


fcetlé des Papiers de Meffieurs J'Amfterdém: ‘A7 
fu&t de dire que: dans mes lettres-du 10, 13, &” 
17. Mars, je rendis compte: des tentatives qu’ 
ft escors pour ce fujet, mais toutes ingtilements 
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* Lk-Roi me mavda. que Mr. le Maréchal d'Hu:2 Mars 
fhieres étoit en marche! pour aller‘ fire jetter des "684. 
bombes. dans quelques-unes des Villes de fs do: 
migpation Elpagnole; que j en ponvais fairé aver. 
ur les Députés d'Amilerdam, &-les affüret et. 
même-temps ,qu'aufi+0t que célte expédition fe- 
roit. achevee, le Maréchal d’Humieres fe retirez 
roit fur les Etats du Roi. Je fus très-fâchs d'avoitr6 Mar 
à leur epptendre cette nouvelle, d'autant plus que "684. 
je n'avois pas pouvoir de les raffüror fur aucune 
Ville. & qu'il y en avoit plufeurs du’ils euflent 
été très-fêchés qu'on eut bombardée : néinmoins ; 
je fus affez heureux pour les porter à eonfentfr à 
un kombardement, fans en favoir davantage. 

. $A, Majefté m'écrivit auffi, que le fieut Fucks Lettre du 
Miniftre de Brandebourg, portoit de bons ordres Roï 13 
& de bonnes intentions à le Haye: &du’Ebe s'af: Mass 1684. 
furoit que fes foins & fes. rem@atrances pour- 
roist contribuer à datourmer Jés Etéta-Géneraux: 
du ,précipice dans; lequel on. les. vouloir jetter. 
Cspendans il fe trouva que Fucks gtoit. une créa 
turg du Prince d'Oranga, & il-nec tint pas à lo 
que. les chofes pe tournaflent de ls maniere que : 
ce Prince le fouhaitoit: mais, à -:me-trouva feru: : 
Puleuffment attaché à mes ordtés, fans -votiloir .. 
entrer dans aucun expédient ; & Mefieurs d’Am- à 
fierlam trop fermes, ou, pour mieux :dîra ; trop 
engagés, pour leur pouvoir faire faireun pasen ar”. 
riere. Auli,je mandaïi au Roi le:17 Mira, que ce17 Mars 
Miniltre , après avoir paffé à Anmfterdan, étoit ar..2684. 
rivé à la Haye ; que j’étois fort étonné , qu'au lieu 
de s’employer comme je m'y étois attendu à por. 
ter les Etats-Généraux à emtrer dahs, les accom- ve 
modemens propofés par le Roi, il vaulât'me per- + 7 
fyader ,que les propoltions faites par les: Alliés aœ 
Roi d'Angleterre étoient raifonnables, & qte %e 
Roi d'Angleterre les avoit approuvées ,dh moins: 
en ce qui regardoit l'Efpagne, Que je lui atois. 
témoigné ,que $a Majellé ne pouvoit fe. relteker 


LS 
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. de fes pétentions; prémierement, parce ue. le 
faifant dans un terms où le Prince d nu 
fait réfoudre la levée, & envoyé un nouveau 

fecaurs à l'Efpagne, ge feroit l'acéréditer plus que 

send dans la République, & .abyfimer fans ref- 
Jource Meflieurs d’Amflerdam. Que je lui ayois 
auf reprelenté ;que , par les propafñtions que faifoit 

le Prince d'Orange , on ne cedoït rieb au Roi dans 

k Châtellerie de Courtrai dont il ne fût en pof- 
felñion ; & que cé qu'on voulait. lui Gter dans le 
Luxembourg. pafloi de besucoup çeite Chgtelle- 
nie; mais, que fans parler de ce deuil, dans Le- 

il ne me cobvenoit pas d’eñtrer , je le priois 

‘examiner bien férieufemens. avec quel efprit ces 
propotions étoient faites au Roi, & fi le Prin- 

ce d'Orange vouloit de bonne-foi un accomme- 

._ dement; fi la demande d’une ceffation d'hoftili- 

‘ tes pendant traïs mais, (fans s'engager à aucune 
chofe envers lé Roi en casque les Efpagnols n’euf- 

fent rien réfolu ax bout de ces trois mois) n’étoit 

pas une demande captieufe. J'ajoutai:à cela, que 

que tout ce qui fe pañloit à la Haye faifoit aflez. 

. voir les intentions & les deffeins.du Prince d'O- 

dj Mars “Tange. Et comme je m'apperçus. à quelques :moats 

1684. qui échapperett au fieur Fucks:;qne le Prince d'O- 

range lui avoit fait comprendre qu'il n'étoit.pas 
de l'intérêt du Prince Eleétoral .de Brandebaurg , 
que les Terres que lui Prince d'Orañge.avoit -au- 
tour de la. Ville de Luxembourg demeuraffent fous 
la domination du Roi, je lui demandai fi Me. l'E- 
lecteur de Brandebonrg n'étoit pss perfuadé de l'af- 
fedion de Sa Majefte , & s’il ne croyoit pas nece- 
Vois. pour le moins d'au bons traemens d’El- 
le., que du Roi d’Efpagne. Le fieur Fucks. comprit 
bien ce que je voulois dire, & fut obligé. .de 
m'avouêr , que tous leseflorts qu'on faifoir à la Haye 
pour. avoir Ce qui.étoit autour de Luxembourg .n€e 
procédoient que:de ce que le Pr. d'Orange y.avoit 
toutes fes Térres.C'eft pourquoi je lui disques il étois 
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trai,que Mr. le Prince d'Orange n'eût d’antres vûes 
ue célles de mettre Luxembourg en état de poy- 
voir fubffter pendant la Trêve, & qu'à cela près 
-M voulât fincerement là paix , il prapoferoit des ex- 
pédiena convenables à ce defein-la: par exemple, 
que le Roi confentit que les Efpapsnpls tiraffet de 
ré à gré, & de la miniere qui fe pratique entse 
es Etdts voifins & amis, les commodités néceflai- 
res pour la fubfftance des Habitans &: de la Garni- 
Toi ; qu'on pôt y faire pafler des munitions de guer- 
re & de bouche, après en avoir demande la pes- 
miflion aux Officiers de Sa Majellé , & autres con- 
 ditions femblables; que fi le Prince d'Orange pro- 
poloit de pareilles chofes, il n’y avoit pas lieu de 
douter que le Roi d'Angleterre ne s’entremit pour 
tâcher de ‘les obtenir, & que Sa Majefé ne les 
acçordat. | 
Ce Miniftre après avoir été deux joursa te Haye, 23 Mars 
rétourna à Amfterdam , s'appliquant uniquement. à 1684. 
‘raccommoder les Regens de cette Ville-là -avec le 
- Prince d'Orange, en quoi il ne reüflit pag;'& fon- 
“geant fi peu à faire accepter les propolitions de Sa 
Majefté, qu'il promit au Penfonnaire Fagel de faire 
tous fes efforts pour porter l'Eleéteur fon Maitreà . 
appuyer auprès du Roi celles des- Alliés, qu'il de- 
‘Clara en fon particulier avoir trouvé raifonnables. 

LE. Penfonnaire Fagel en rendit compte aux E- 
tats:Geperaux , qui ordonnérent en même-tems- à 
‘leur Envoyé à’ la Cour de Brandebourg, de faire 

tous fes eflorts pour tâcher de profiter des bone af 

fiçes que le fieur Fucks. leur avoit rendu apgrèa de 

cet Elccteur. | 

Les Députés de l'Electeur de Cologna, qui arri-20 Mars 

verent alors à la Haye, me dirent qu'ils avaient 1684 
trouve Mr, Fucks à une journée d'Amflerdamqui 

s’en retournoit ; qu'il n’avoit pû s'empêcher de sé- 
chapper quelque fois dans, les converfations qu'ils 
avoient eues enfemble,& de leur faire paroître des 
fentimens qui n'étaient pas fayorables aux intérêts 
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de Sa Majcfié , ne difimulamtpoint le chagrin qu'il 
avoit de ls Comwifion qu'on lui avoit denaée au- 
près des Etats Gencraurx. | uS 
Le démêélé du Prince d'Orange, & du Penfen-- 
naire Fagel ,avec Les Regens d'Amfterdamn , fur poué- 
fé dans ce temps-là à ua tel point, que je tasmdui - 
au Roi, que je lescroyois irrécoriciliabtes ; qu'il n"ÿ - 
avoit que la néceñité d’une deflesfe commune qui ‘- 
les pût réunir ,ou qui pôût au moins donnes 2m: 
tage au Prince d'Orange fur Meffeurs d’Amfteréus: . 
ce qui me fai‘oit prendre ka kberté de reprétenter : 
encore une fois à Sa Majeñté, que 6 Elle voulst, 
avec les Troupes de fes Ahiés aufli-bien qu'avec 
les fiennes , fe contenter de tenir en bride les 
ghols fns les attaquer en Flandre , Elle pourrok fai. - 
re agir fes armes en Catalogne &en ltalie de la that 
niere qu'il lui plairoit , fans que le Prince d'Orsege - 
pôût ne ee rupture Les Een suis 
ue, fi Sa Majefté avoit des raifongqui l'engegesgent 
N faire afliéget des Places de la Barriere, il fercit 
fort à craindre, que le Prince d‘Orspge ne s'en pré." 
valüt pour opprimer Meffieurs d'Amflerdam , & qu't 
h'engageñt les Etats dans la Guerre, ner us Se - 
Majefté he tournât toutes fes foices du côté des 
Pays-Bas , & qu'Elle n'entrât en mêrhe-tems fur tes 
Terres des Etats-Généraux : & f Sa Majefté trouvoit 
en ce cas à propos de déclarer qu'Elle ne voulait 
rien entreptendte contre la liberté de a Repubti- 
que , ni contre la Religion du Pays ,& qu'Ele de- 
tmandoïit feulement le rétabliffement de l'ancien : 
Gouvernement : je voyois évidemment, que les cho- 
fes n’avoient jamais été mieux difpofées qu'elles l’é- 
toient alors, pour faire que d'un côté l'amoür dela 
liberté, & de l’autre le reffentiment particulier qu'on 
avoit contre le Prince d'Orange , portaffent les Hol- 
landois à fecouüer un joug qu'ils ne pouvoient plus 
deformais fupporter fans en être entierement op- 
primés. Qu'il ne im’appartenoït pas d'entrer dans 
des grands deféins de Sa Majefté; que je fa- 
… vois 
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lsvois méme. que co féroit-t1op der tériérité à mé 
de repondre ‘de l'événement d’une pareille entre“ 
prile ; mais, je favois au moins ,que fi elle avoit à 
réièr, ce.ne feroit qu’en s'y prenant de cetté 
mapiere, & que rien ne feroit au contraire plué 
avaptageux au Prince d'Orange , que fi le Roi par- 
tagaoit fes armées ;:les faifant agir en même-temÿ 
da.côté de l'Italie où de l'Efpagne , & de celui 
de flandses; car ,il me, paroifloit par la, fituation 
des affaires , &.par là difpofition des efprits, qu'il 
be falloit point du tout attaquer les Pays-Bas, ott 
ne lea pas attiquer .à demi,  . . + 
s dans ce tems-là une Lettre (*) par 
mode Confdens du Prince de Naffau à un homme 
qu'il avoit envoyé à Amfterdam, conjointement avec 
lea Ætats, de. Frife , pour concerter avec les Régens 
deçatte Ville-là ce qu'il y avoit à faire Cette Let- 
tre portait. qu'il y avoit-yne fi grande utijon dans 
la Province de Frife, qu'il n'y avoit aucun chan- 
gement à Çraindre ; que les Dépniéé des Etats- 
Généraux étoient arrivés, & que l'on avoit cof- 
yoqué éxtraordinsirement une Aflemblée généra- 
ent Au, fujet. de la députaion des Etats- Généraux; 
mais, que. ce feroit une occafñion de faire paroîtré 
la; gramde uaanimité de fentimens fur les’ affaires 
preicnies, . LU RAR 
, Quiur des principaux Officiers de l'Armée , dé: 
voué au. Prince d'Orange ,-étoit vend trouver 1 
Prigce de Naau , & lui avoit pfoinis ,eñtr'autres 
chofes , de la part de ce Prince, de le faire dans peu 
Maréchal de Camp Géneral, & Vice-Gouverneu? 
ges cinq Provinces , dont le Prince d'Orange éto 
Gauvcrpeur, avec affürance de touté forte d'’ap: 
pui, dané les Provinces de Frife & de connus 
pour. les Charges, qu'il ,y -poñfédoit , pourvu qu 
ent dans les fentimens dû Prince d'Orange, qui 


.(#) Lettre d’un Homme des Etats de Frife, à celui qui, 
… ‘Étoic de la part du Princé de Naffau à Amfterdar , envoyée 
À la Cour le 22 Mars 1684: | é 
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autrement prendrait d'autres mefures, 8 fémyen 
roït aux moyens deforeer, non-eutèmentia ViHé 
d’'Amfterdam', mais encore ces“ dénx Provitaes, & 
faire leur devoir: aflurant : que-les trospes de Lu- 
nebourg & d'autres feroient employées pour cette 
fih , & dans pen de tems. Que le Prince:d'Qrangs 
vouloit bien faire tout: fon poñible pour vivre a+ 
vec le Prince de Naflau, comme avec fon-frere ; 
mais , que s’il ne répondoit à Cela, il répandroit 
jufqu’à la derniere goutte de fon fang ,: avant que 
de ne pas executer ce qu'il avoit-entrepris. : 
CELUI qui étoit de Ja part du: Prince de Naf 
fau & des Etats de Frife a Amflerdem , en -mven- 
voyant cette Lettre # ,m'ecrivit, que les Regené 
d’Amfierdam avoiént eu des:nonvelles de: teursae 
mis à la Haye ,qui leur mandoiïent qu’on: ytrevaik 
loit fort à chercher les moyens d’aftaquer Amfièr 
dam, d'y jetter des bombes, d'y. mettre le fed. dé 
tous.côtés ,. & de. foulever dà populsce; SX mi 
Jear feroit ‘bien du mal', ou que le pouvoiftnanques 
roit au Prince d'Orange:&t au Penfonnaire Pegel.:' 
” Cer hôrmme., qui agifloit aufi pour mof auprès 
de Ms. d'Amfierdam , me manda qu'ils étoient 
fôtt reconnoiffans de ce qui leur avoit été dit de 
ma part, & que pour y répondre il: avoit osdte 
de Je A md re . . DE 
£ les troupes , envoyées dansles Pays: - 
pagnols , ne ferviroient que pour a défnée dels 
barriere, mais, aufi qu'ils comptoient que le Roi 
h'entreprendroit ,rien contre, les a énéraux, 
Hi Contre les Efpagnals dans les Pays-Bas. 
” QU'izs efpéroient , que la priere , queles cinq Pro- 
vihces avoient faite aux Alliés, de faire approckiet 
Jeors troupes des Pays-Bas,, n’auroit aucun efer, 
| puifque. les. Provinces.de Frife & de Groningue, 
d'autres Metnbres confidérables de 1 Républi- 
que , n’y avoient point confenti. e 
 “# Lertse-de celui qui, éroït. dela. pare du, Érigce. de Naflem 


@ des Etats de Frife à Amfterdag oropéÉe: Cour 
_ 22 Mars 1684. sé _ ” ns id 
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- Qué fi le Roi fouhañtoit la paix., äl étoïit plus 
tems que jamais de füîre paroître lcontinuätion dè 
fa e‘en:faveur des bien-inténtib#nés, : 

. Qué a Dépuratio# dés Etats-Généraux: eh File 
ferok inutile, & qu'on y avoit réfolu de déclarer dans 
PAffblée eutraordingire , qu'on y tiendroit’à ce 
fajet , que‘les Etuts de Frife perfftoient toujours 
dans leuré feritimens. 

: QU'AL avoit ordre de m'afurer poñtivement de 
la tonflante rélolutiôn des Provinces deFrife &'de 
Gtoñingue à: procurer la paix, & qu'il me prioit 
de lui'faive. #éponfé ‘fur tous ces articles, 


F-fe It écrivis ; que j'étois très-aife de voir 


19 Prihce ‘de Naflau: dinsde fi bons fentimens; 
avoit véritablement ‘hérité de t’amour'que Ra bé. 
décefllnrs uvoiéné èu pout là République, & qu'il 
aufoit l'honmeut de le foûténir ; que je’ pouvois 
d'afbrer , que’ le Roïile fécondereit ; & quel'in 
tion dé: Sac Majehté m'écdit -antre ; que de N 
ir ies:Provimces Unies dans tn état floriffatt ; 
dé’ies remicttre pris s'i nt enr dE ‘Jéur à at 






“eve liberté; parvenir ,il'étoit ne- 
ceffaire ue le Prince de Fo Nañau: fit: paroître' de là 
férmoté”& de l'intrépidité éh° cette: oScafion, ‘36 
tépondis enfüite article: par arsicie: - ‘ 

Que l'envoi des troupes des Etats \Gériéravé 
dans 18 Pays Bas (étoit fort furprenanit , &- chan: 
geoit bien à face des affaires ; ‘que je ne doutoià 
pié téantmoins que le Roi ne demeurât confiant 
dans:185 mélures qu'il avoit prifes de ne sien fais 
re Qui püt détmibr tieu au Prince d’ Orange de fils 
te”tértà Mrs d'Anfterdam, & es, 1 : Le 
berté de la Républiqué ; "& ‘que pour ÿ 
ge Maiene je‘ ui envoyois la copie de. He o- 

États. Bénëui pris e‘ils Avcieht 
an à que KE da Coupes ne ferviroiehit qu'x 11 6n@ 


"Que LA éva Ïs cependant lui dire qu'on altoit 
és ordresque Je Roi avoit donhes, (qu# 
fr avoir ne LE à pre d'Amfterdihif" de jeté 


D." 


* 
« 


139 NEGOCIATIONS - 
ter des bombes dans quelques-unes. des Placesde 
Flandres , pour prefler les Éfpagnols à fairela paix ; 
après quoi les troupes de $a Majefñté fe retirerojent ; 
de forte que ceux qui fouhaittoient la, paix n'a- 
voient rien à appréhender. RE 
. Qu'izs devoient attendre ,& de la prudence du 
Roi, & de fon affeétion pour eux ,qu'il continues 
roit en cette occañon à leur donner. des marques 
de la bouté qu'il leur avoit :déja témoignée entant 
de rencontres , & fur-tout dans la maniere dont il 
avoit traité le vol de mes Lettres; n'ayant pas 
voulu s’en reflentir Contre ceux qui etoiént les 
Auteurs d'un femblable violement du droit des 
gens, puifqu'il n'auroit pù le faire, fans envelope 
per toute la République, | 

QUE j'étois bien-aife d'apprendre , que la Députæ- 
tion des Etats-Géncraux en Frife ne Éroic d’aucun 
effet ; & que Mrs d’Amfterdam demeureroit dans de 
bons fentimens ; qu'il étoit d’autant plus nécefaire 
que le Roi en fût informé , qu'il n’ignoroit pas l'in- 
vitation, que les Etats-Généraux avoient faite à leurs 
Alliés, defaire approcher leurs troupes des Pays-Bas 
Éfpagnols ; & que j'avois befoin de pareilles affuran- 
ges, pour empêcher que le Roi ne previntla mau- 
vaife volonté des Aflociés, & qu'il pouvoit bien 
groire qu'il y avoit long-rems que l'Etat feroit plonge 
dans la guerre, fi Sa Majefté n'avoit été informée 
de la maniere dont Les chofes fe pafloient au, dédans 
de la République , puifqu'on ne pouvoit difconve- 
bir, que quand le Roï ne verrait que ce qui fe faifoft 
au-dehors ,& ce qui paroifloit fous le nom des E- 
tats- Généraux, il ne devroit s'attendre qu'à une 
Déclaration de guerre de leur part. : 
… QUE j'avois fçû par d’autres endroits les projets 
ge bombes & d'autres exécutions militaires qu’on 

ifoit dans le cabinet du. Prince d’Orapge contre la 
Ville d'Amfterdam, & contre tous ceux qui s'op- : 
pofoient à l'ambition démefurée de ce Prince, qui ne 
pouvoit fouffrir aucun obftacle. Qu'à tout cela u- 
‘me fermeté inébranlable étoit le meilleur remede 
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qu’on pt apporter, lorfque cette conduite feroit 
fecondée au-dehors, comme je les pouvois aflu- 
rer qu'elle le féroit, Je Roi ne voulant. faire agir 
fes troupes que dans la vûe de favorifer les def- 
feins de Mefieurs d’Amfterdam, & des Provinces 
de Frife & de Groningue. 

Le Roi m'ecrivit, qu'il ne croyoit pas que cs Lettre du 
Mauvais’ traitemens que le Prince d'Orange con- Roi du 16 
tiuoit. de faire à la Ville d'Amfierdam , la rédui. Mars 1684 
fifent à la nécefité de faire ce qu'il défiroit, & 
que les principales Villes des Provinces avoient 
un fi grand intérêt d'empécher que la liberté de 
celle-là ne fâtopprimée, qu'il n’y avoit pas d’ap- 
pitence qu'elles vouluffent toujours feconder les 
intentions du Prince d'Orange & du Penfonnaire 
Fagel ; en effet, il doit paroïître furprenant à ceux 

ùi front ceci, que la Ville d’Amfierdam demeu- 
fat toujours feule, & fut abandonnée de toutes 
jés autres, quand elle n'agifloit que pour la con- 
fervation de la paix, & pour le maintien de Ia 
liberté: de la République. Mais , il faut fçavoir , que 
depuis la mort des fieurs Ooft & Valkenir, ces 
‘deux fameux Rourguemeftres d'Amfterdam qui a+. 
voient obligé le Prince d'Orange de confentir à 
Ja Paix de Nimegue, la Régence de cette Ville-là 
Fe tombée en‘de fi foibles mains , que toutes 
1é5 fois que d’autres Villes s’étoient unies à cel- 
Îles d’Amflerdam pour foûtenir quelque affaire con- 
tré le Prince d'Orange , elles en avoient été aban- 
données , les Régens d’Amfterdam n'ayant pas la 
force de réfifter longeems aux volontés de ce 
‘Prince: c'eft pourquoi les autres, Villes n’ofoient 
plus s’y fier, dans la crainte de ne pas trouver 
les Bourguemeftres plus fermes qu'ils n'avoient été 
jufqu'alors, & ayant peur de demeurer expofés 
au refflentiment du Prince d'Orange, ceux d’Am- 
fterdam trouvant toujours bien moyen de. fe w- 
commoder ,par le befoin que ce Prince avoit d’u- 
pe f puiffante Ville, | 

ÿa Majeñé ajouta dans, cette Lettre ,.que les 
3 
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ordtés ,qu'Ëfle avoit dohhés au Maätéchiat gi 
mières , de faire jetter des bombes dafs une des 


: Villes de Flandres, ayant été fetardës par le 
mauväls tes, devoient êtré exécutés pers 


“ment ,après quoi les troupes ; dul'étoient défiiées 
our cette exécution, fe retireroient dans:'leuts 
fuartièrs, TS + 
Je fis réponfe à Sa Majelté', qu'it-n'y'avoit nùl: 
‘le apparence , que la Ville d'Amferdam , qui voyolt 
fa perte affarée daïis la continuatioir de la’ guetre 
(les chofes étant difpofées comme elles"étoient} 
voulüt adhérer aux fentiméns' du Princè &'Qran- 
ge; qu’il ne Li plus que de'voir fi ce Prin. 
ce, malgré Amfterdam, & malgré les Provinces de 
Frife & de Grôningüe, pourrôit porter les aütres 


7 Provinces à faire dés démarches qui les ee 
58 qui 


fent entiéremient dans la’ guerre, où au moi 
obligeatlent Sa Majefte à la eur faire, ! 1°" "7" 

QUE j'avois donné part ,‘à Mefiéuts d'Atiffter. 
dam, de ce’ que Sa Majéfté tm'avoit mañdé”tou- 
Chant le bombardement d’uhe Plice en Flandres, 
& que bien loin d’en être cffrayés, j'avbis trüu- 
Ye moyen de Îés porter'à ‘s’en fervir poûr faire 
des reproches aux Etats:Généraux de l'envbi de 
leurs troupes dans les Pays-Bas “Efpäghols',& pour 
Îes convièr à faire ce que Sa Majefté défiroit d'eux ; 
qu'ils avoient fait déclarer par leur'Secretaire dans 
les Etats de Hoflande, qu'il ne doutoient pont 
que $a Majelié ne fit agir fes troupes en Flan- 

res, & que ‘les démarches que tes Etats: Béné. 


-xaux venoient de faire dévôient l'y obliger”, quand 


elle n’en auroit pas eu le deffein : qu'éièfi ïls'de- 
mandojent ,que puifqu'on he vouloit acceptët', ni 
Ja Paix aux conditions offertes par $a Majeñé, ni 
la Tréve de vingt années, on tint au moins ude 


. Conférence ‘fcêrette de quelques Députés'dé ‘ta 


Province de Hollande, AE aux moyeñs 
ée barantir les Pays-Bas Éfpaÿnoils, de is'püèrre, 


. & de leur totale ruine; mais, Îe e Fa- 


el ne voulut pas prendre l'aÿis des de Hol- 
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fur .cette propoñrion, ayant vü de:quele 
conféquence elle. éoir. 
: Les Envoyés de Cologne eurent leur premiere 
üdience des Etats-Généraux le 23 de Mars, & 
le:Baron Youl,préfenta ce même jour les Lettres 
® dé créance du Roi de Dannemark, dans lefquel- 
les ce Prince ne lui donnoit d'autre qu&ité que 
celle. de fon Confeiller, voulant éviter d'avoir pn 
fmbafladeur.à la Hayes & le Baron Youl,qui a 
toute la mauvaife gloire des Danois, ayant peing 
2. prendre le titre d'Envoyé ; mais, les Euts Ge. 
néraux refuferent de le. reconnoître, à moins qu'il 
me-fut revêtu de quelque Caraétcre, il prit celui 
d’Ambañadeur. 
“ON reçut dans ce mèmetems des Lettres de 
Lstande ,qui portoient que le Prince d'Orange 
. étant arrivé à Middelbourg, quelques Capitaines 
de la Bourgeoifie avoient voulu faire mettre leurs 
Compagnies fous lesatmes pour lui faire honneur, 
xpais qu'ils n’aypient pu aflembler vingt-cinq per 


23 Mars 
1684. 


fonnes , tant les Bourgeois étoient animés contre 


lui. de. ce. qu'il. les vouloit engager dans la guerre; 
nil avoit fait convoquer trois jours de. {uite le 
opfeil de Ville ,où il avoit employé le refte du 


tems à folliciter &.à faire fes brigues ; mais çan'il 


avoit toujours quatorze voix conire neuf à re- 
À ter la levée , bien . qu'il eut fait menacer les 
principaux de, ceux qui s’oppofoient à fes volon- 
tes, & que Mr. d'Odick, avant l'artivée de ce 
Prigse, eut fait affembler -jufqu'à vingt-deux fois 
le Conéeil de cette Ville, pour la même affaire. 


. ON apprit trois jours après, que le Prince d'O- 


rangs, voyant qu'il ne pouvoit rien gagner fur les 
Régens de Midelbourg ,pritle parti d'en ufer en 
Zelande de la même maniere qu'il avoit fait en 
Hollande , & voulut avoir une réfolution de cette 
Province de quelque maniere que ce fut ; il la fit 


aflembler pour ce fujet : & comme, de fept voix qui 


la -compolent , il avoit-celle d’une des petites Vil- 
les, & de deux autres Jon il eft Seigneur, avec la 
: 
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voix des Nobles, il fommale Perfionnaire de Zeln: 
de de former une conclufion à la pluralité; mais ,c& 
Penfonnaire ayant refafé de faire une chôfe qui 
étoit contré fon ferment, le Prince d'Orange dif 
qu'ii le feroit lui-même: il prit la plame ,& dréffés 
un réfultat ; furquoi les Villes , qui étoientd'avis de: 
faire la levée , déclarerent , qu'elles n’avoiert point 
d'ordre de confentir à une réfolution qui fe pren 
droit à la pluralité de voix; & celle de Tergoes” 
protefta fortement contre uhe telte conduite : mais { 
le Prince d'Orange pafla outre, & remporta H:?6+ 
folution qu'il avoit dreffée luismême : c'eft toute- 
la farisfaction qu’il eut em Zetandé, d'où H revint 
inceflamment à la Haye. 
Les Députés des Es Gites qu'il avoit en- 
voyés en Frife , furent encore plus mal traités, 1ls. 
ne purent rien obtenir en faveur de la levée : bien 


loin de cela, on prit en leur préfence , d'une com- 


mune voix ,une réfolutiop, qui confirmoit fx pre. : 
miere , de refufer abfoliment'la devée , & de prefles : 
les Etats-Généraux de travailler fans-pefte de tés 
à l'accommodement dés différends qui étolent en: : 


o Mare ‘tre le Roi & l'Efpagne. Ouise cela , dette Provincë 


tes 


réfolut de rappeller toutes -les troupes de fa réper. ” 
tion , tant celles qui étoient dans les: Riaces de‘la à 
Généralité, qué cellés qui axûtent pañlé dans ‘és 
Pays Bas Efpagñols. Hs ordonnerent four cèt effet. 
au Député qu'ils avoient dans les Etats-Généraüx ,- * 
d'en faire la demande au Prince d'Orange :&r, en caw ’ 
qu'il le refufât, comme on ‘n'en doutoit poiné,-" 
de déclarer aux. Etats Généraux, que les Etüts dé -: 
Prife avoient réfolu d'’ordonner , à tous les Officiers 
de leur répartition, de fe rendre incefflamment a- 
Vec leurs troupes, dans la Province de Frife. * : 
. Tous ces abftacies'n'arrêtoiént point le Pnte- 
d'Orange. Il faifoit toüjours toutes les démari 
ghes qui dépendoient de lui, pee engäiger lEs: 
Etats-Généraux dans la guerre: fes Régimens des 
Gardes d'infanterie & de Cavaterie devoient par: . 


Hr au prpmier:jour } & il avoit ‘fait marquer un. 


4 
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camp à Willebroek, & fon quartier à Vilvorden, 
somme s'il devoit-fuivre lès troupes Auxiliaires, 
Je mapdai au Roï,que ce Prince agiffoit avec tant 
d'ardeus & d’emportement, que les plus honnèêtes- 
gne croyoïent, qu'il hazarderoit un combat avec le 
pou de troupes qu'il avoit; ne fe fouciant pas de 
le :perdre ,pourvû qu'il allumit ta guerre. Les Ré- 
publicains.,au contraire ,ne s’appliquoient qu'à lui 
en retrancher tous les moyens. Les Commifiäires 
de l’Amirauté d’'Amiterdam firent ceffer les Ou- 
vriers qui travailloïent à réparer. leurs Vaifleaux ;. 
aimant mieux lailer ta Flotte des Etats - Genéraux 
dans le déplorable état où elle étoit, quelque né. 
ceflaires que leur fuflent leurs Vaiffleaux pour la 
fûreté de leur commerce , que de faire des dili- 
gences dont le Prince d'Orange auroït pû encore 
abufer. . A: | | 
Les Etats de Hollande s'étant rafémblés ,le Pen. ; Mars . 
fionnairé Fagel fit un:nouvel effort pour leur faire 1684. 
prendre la réfolution de vifiter les Papiers de Mrs, 
d’Amfterdam : mais, n'en ayant pû venir à bout ,& 
voyant au contraire que la pluralité de voix alloit 
à les leur rendre ,il ne voulut point former de con- 
clufion, & fit trois autres propoñtions fur fefquel- 
les il les pria de délibérer. 

LA premiere, quellesmefurés on dewoit prendre 
far l'ayis que-Mr. de Starembourg leur avoit don- 
né (*), que le Roi devoit partir le 7 du mois d’A- 
vril, pour faire un Siege en Flandre, avec la life 
qu'il avoit envoyée des Officiers généraux, qui 
devoient fervir ious Sa Majefté. 

La feconde , s'ils ne croyoient pas qu’on pou- 
voit prendre, dans les Etats-Généraux , la Réfolution 
de faire la levée de feize mille hommes, avec le 
confentement feulement de cinq Provinces. 

La troifieme propofñtion fut de faire un arme. 
ment de Mer de cinquante Vaiffeaux. Comme les 


(#) Je fus fort furpris de n’apprendre cette nouvelle que 
par les Lettres que l’Ambañladeur des Etats en France écri- 
voi à fes Maitren Mn Me en 

15 


ro Avril 
1684. 


ro Avril 
1084, 


Li 
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Dépités 6 vouièrent: paint's'ciphiquer lè-dcfius, 
onlès'tesvoys: dans durs Vibes, pour :favoir:des 
fentsmens dé Ivers Smietensrmais. à :14ur metout 
le-Penéoènaire Eagel n'ofa ic ser: éemisnéer ;ayarté 
Gé infmmé pourde teme: avant :QRcd'éntrer: dans 
l'Afembiee, que plufieurs Dépiteés aroisfi. dés es: 
dre ès contraires ‘Aux: idtdnrions du :Briager dtO. 
tatige, Ge: Prince ,:&t te Renfionmsire Fagel, énfent 
étonñés de voir.que los”prinoipales Vities de Hok: 
Jande commencent à:prombeitônfimceen Mef.. 
feurs d'Anfientam , ét qu'elles : fé 'comormoient à 
leurs fentimens.. Audi eft-ibvrei; quie:depuis les lis 
fons que j'avois ftitprendre entre le Prinee de Né. 
fau les Provinces de: Fri :&: de-Groningts , &: 
les Regéns d'Amfierdam; ces-derniers anoienk ze 
ti courge; fe voyant-tout:sutrementenétet ds 
ie foûtenir ,qu'ils n'avoient été jufqu'alass. 


. “Ex était do Rrviecdu-Roi:de lat faire: remar- 


quer.un.chargersent f-avantagenx pour. les Rému- 
s£ de lui donner tee ere 
tion: danse laqueïlte-étoient les. iuces, :Jetlui. 
Li br qu" Jorfqu'on-roypic-que le Prisce 
d'Orasge emmreprenoit- de faire ‘réfoudre dans les 
Etats-Géneraux. moe levée de feize mélle “homos 
contre les Loix fondamentaies du Gouvernement, 
& qu'il envoyoit. de for autorité privée nn nou 
veau fécours aux Efpagnols, on’avoit raifbs.de 
croire qu'il'entraîneroit de gré:ou de force les E- 
tats. Généruux daps-fes fentimens: & qu'il les euga- 
geroit dans-la-guerre ; mais que, quand on ‘émeaini- 
noit de quelle maniere les ehofes:fe padoieut au- 
dédans de ha’ République, on peuvoit&ifément ju- 
ser, que ve ‘Prince ne‘ pourroit long tem foutenir 
dé paréilles ntreprifes, & qu'il fattoit qu'it fuc- 
combît ,*#iF'errivoit rien dans les : Pays - Bas Ef- 
pignis Qui dutbrifât fa conduite, : + 
‘ QU'EN Hokande, la Ville d'Amfierden, quisen 
fait la plus confidérable partie , étoit non-feulement 
oppofée à la fevée de feize mille hommes .. mais 
qu'elle avoit déclaré, qu’elle né co où àay-. 
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Cun des frais qui étoient néceffäires” pour cette 
levée. repréfentai à Sa Majefté comment'lës 
êhofes - s'étoient pañlées en Zelande für ce füjet x 
ue la Province de Frile ,qui eft anedes’ plis com 

dérables, avoit pris des réfoltions qui ne fif- 
féicnt aucun fujet de ctaiñdre-qu'ale fe rel&éht ; 
dqué Groningue fuivroit fäns doute cet éxemple ,& 
èe-Gueldres, Utrecht, & Overiffel ; qüi n’avoient 
confenti à cette levée que par crainte, n’étoient 
pas en‘état d'en fupporter les frais. 

‘ Je Crus néceflaïre , trois jours après, d’éjoutér à DE 
ces Réflexions -1à ,un état en ‘détail de routes 1ès"°°#+ 
Provinces, añn-que Sa Majeft@ jageît elle - même, 
te qu'on en devoit ‘attendre dans ja fuite pour la 
paix ou pour la guerre, & de quelle confdératiôn 
devoient être les démarches’ que le Prince d'O- 
range leur avoit fait faire. 

‘ JE mandaï , que 14 Province de Gueldres, quot- : 
ge dépendante dé ce Prince, avoit 'énvoye des 
Députés extraordinäires aux Etats-Généraux , avec 
ordre de défivoüër le Eanfentément que'leuts De- 
putés ordinaires ‘avoient donné au nouvel envoi 
de troupes en Flandre ; déclarant, que cette Pro- 
vince n’en avoit eu aucune conndiffance , & que, 
bien lom d'y confentir, elle demandoit des trou- 
pes pour fa proprefüreté, vû le dañger où elle 
toit expofée, ny ayant pas un foldat dans toute 
le Province. . * 

“Que celle d'Overiffel n'avoit pâs moïhs d'in- 
quiétude & de peur ; (mais ,que cela ne paroifoit 
pas fi ouvertement, n’y ayant que des parens de 
Benting dans le Gouvernemeht) & qu'elle étoit 
réduite dans un fimauvais état, qu'ayant cherché 
de l'argent poor payer fa quoté part de la levée de 
fcize mille"hommes, on n'en avoit pû tronver, 
bien qu'on eût offert au nom de la Province huit 
pour cent d'intérêt, Que cependant v'étoient les 
deux feules Provinces dont les Députés euflent 
donné.un çonfentement pur & fimple À la levée, 
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. Qu'à lue de celle d'Utrecht, les Villes, qui 
en compolent la principale voix, avoicnt abfolu- 
ment refufé la levée ; & que la commune d’Utrecht 
étoit tellement mal-fatisfaite , qu’il y auroit à crain- 
dre un foulevement , fi cela continuoit; que fe 
Clergé & les Nobles, qui forment les deux autrea 
voix, mais qui ne fourniflent prefque rien aux 
frais , n'y auroient nganmoins Confenti qu'à de 
certaines conditions qu'on ne pouvoit exécuter, ” 

Que le Roi favoit de queile maniere ot avoit 
extorqué lg canfentement de la Zélande, que les 
trois plus vuiflantes Villes de cette Province; fa- 
voir, Middelbourg, Tergoes, & Ziriczée ,avoient 
protefté contre la refolution que Le Prince d'Oran- 

e avoit dreffée lui-même ; qu'ainf il n'avoit pour 
fi que Tertolen qui n’etoit pas plus confidérable 
qu'un Village, Flellingue,& Terveer, dont il ef 
Seigneur (encore ces trois Villes avoient - elles 
declaré ,qu’elles pouvoient bien donner leur con- 
fentement à la levée, mais qu'elles ne pouvoient 
“fournir leur quotepart pour la faire) & la 
voix des Nobles, dont il compofe tout feul fe 
Corps. | 

UE la Province de Frife avoit non - feulement 
refufé Ja levée, mais qu’elle ne vouloit point laif- 
fer les troupes de fa répartition à la difpoftion du 
Prince d'Orange; que j'étois affûre que celle de 
Groningue feroit la même chofe. 

Pour ce qui étoit de ceile de Hollande, non- 
feulement la Ville d'Amfterdam perfifloit à refu- 
fer la levée ; mais les Bourgeois & le Peuple de 
toutes les autres Villes commençoient à être fi 
fort perfuadés des bonnes intentions de Mefeurs 
d'Amfterdam , & du deffein formél du Prince 
d'Orange & du Penfonnaire Fagel ,de les engager 
dans la guerre ,que, nonobftant l'ordre qu’ils avoient 
fait donner danstoute la Province d’informercon- 
tre ceux qui diroient que le Prince d'Orange fou- 
haïtoit la Guerre, on n'entendoit toutefois au- 
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tré chofe dans les rues ,dans les places, & dans 1e 
barques publiques, & même avec affez de liberté, 
que les Députés des fept Villes de Nort-Hollan., À 4 
.avoient unanimement déclaré dans l’Affem-1684. 
blée de Hollande, que leurs Supérieurs n’avoiené 
pas befoin d'y envoyer des Députés, tant qu’on 
ne s’amuferoit qu’à des chofes de peu de conié- 
quence, & qu'on ne travailleroit pas férieufement 
aux affaires qui regardoient le bien de l'Etat : qu'ils 
s'étoient retirés après cette Déclaration dans leurs 
Villes, n'ayant laiffé à la Haye que deux perfon- 
nes d’entr'eux feulément, pour avertir les Villes 
de Nort-Hollande de ce qui fe pañleroit dans les 
Etats de Hollande. Qu'enfin, le mécontentement, 
qu’on avoit généralement dans toute la Province 
de Hollande de la conduite du Prince d'Orange, 
alloit à un tel point, que les deux bataillons des 
Gardes étoient depuis huit jours à Delft fans pou: 
woir partir, parce qu'on n'avoit pû trouver des 
Bâtimens pour lés tranfporter; que le Prince d’O- 
range avoit fait donner prdre quinze jours aupa- 
avant dans les Villes de Dort, de-Rotterdam, & 
autres, d'envoyer à Delft le plus de batteaux 
qu'on pourroit : qu'il y en étoit déja veau un af- 
fez bon nombre; mais que, quand les Bateliers 
£urent appris que C’étoit pour tranfpofter des trou- 
pes en Flandre, ils eurent la hardieffe de dire qu'ils 
ne vouloient pas fervir, qu'on. ne les eût payé de 
Rareils voyages qu’ils avoient faits pendant [a der- 
niere guerre., Îls fe retirerent l# nuit, les uns en 
Zélande, les autres en d'autres endroits; & ,et 
s’en retourpant , ils avertirent leurs Camarades 
qu'ils rencontrerent, du fujet pour lequel on les 
faifoit aller à Delft, &leur firent rebroufer chemin, 
: QUE Sa Majefté pouvoit bien voir par tout ce 
que j'avois l'honneur de lui mander, que la ré- 
folution que lé Prince d'Orange avoit obtenue de 
cinq Députés aux Etats-Généraux, d'envoyer ug 
fouveau renfort aux Efpagnols, n'étoit pas pr 


# 
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prement: une réfolution del'Etat, mais unë.eni 
treprife-de ce-Prince’, qui le feroit parvenir à fers 
but, s'il pouvoit par-là obliger: Sa. Majeñié d'enves 
lopper les Etats- Généraux dans la-guerre ; amaiss, 
qui le perdroït fans reflource , fi. Sa Majéfté n'astas 
quoit point. de Places de 1a :barriere ,"6t tiffait, 
confumer inutilernent les troupes des Provihcesz 
Unies dans les Pays-Bas, Que je lui avois don 
une parfaite Cohnoiffance des fecours que ‘les EX 
tats-Généraux étoient en 6tat de donner anx Efr 
pagnols; qu'Elle favoit la’ reffource que le Psinct 
d'Orange pouvoft avoir pour foutenir la houvelle 
levée , loffqu'elle ne fetpit acdurdée que par cinq 
Députés des Etats-Génétaux. Qu'elle voyoit: de 
quelle maniere les. deffeiné. dé té "Phace-étoient 
traverfés; que je léflurois, qu'ils léferbient encoré 
davantage par 19 plus graride. êe. pés la. plus pulffans 
te partie de l'Etat, quand'éh vert qu'il’ tentes, 
rait des chofes-qùi tendofént uniquetnerit à 14 rire 
du Pays. D A RS 
* Qu'rz ne m'appartenoit pas d'endire davantagi 
à Sa Majefté, mais ; qu'il étoit. de ‘mon ‘devoir 
après l’hénheor qu'Elle tlavoit fait dem'emploges 
aûprès des’ RS ere ra la: ibens 
de l'afferer , que , quelèe progrès que pufléatavoir 
fes aimes , fée in Fañé, (of Barobté d'Eipupnet 
les, Etats-Géhéraux De feréient point la puerfe pont 
cela à Sa Majeñté ; qu'il yavôft nfêrne beraovug 
de gens qui cfoyoient , que le Prince. d'Orange; 
… quelque ebvie qu'il eut d'entrer eh rupture , ’ôfe. 
tôit an ce cas rien entreprehdre en Flandré “n'ds 
yant obtenu de fes créatürés fe cünfentètient d'ÿ 
énvoyer des troupes, qu'à la Charge qu'éllés: 
ieureroient dans les Phces fortes, fous Rp 
texte qu'il avoit pris que Sa Majefté , Soit en atta. 
quelqu'une. | : | + Dé NE 
QE fi malgré tout cela le Prince d'Orange per- 
mettoit au Marqüis de Grana de féfervir des ttou- 
pes des Etats- Généraux ‘pour engagé la guerre 
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dañs-leb Pays-Bas on ce 'ous:; ou Sa Majafñé Tant 
| nie roooten en Dée d'Onugee 
cours qu'ils pouvoiénii tirer dx es 
demeuteräit: de bébcôté à fur la dafenime.,, & 
achevéroit par: oètté: conduite: de. relôver -le.patti 
des-Republiquainé:&i dé: patdracle-Prince: d'Oran: 
go; ou ile tie rproit pas qu'il fütr de fon ferwir 
ce ,ni: défe dignité: d'agir defiepfrempsé dans des 
Paye-Bas, lorfque:les ttoupes des Bis - Généraux 
féroient- des aies d'hoftilité; en ce-ou.elle aprojt 
l'avantagé de n'y avôir-pas commence la guerres 
& tout ce ét'Blle y-entreprendrok ne-pourroit êp 
tre-impuité qu'au-Prince d'Orangez étique je poue 
vois bién iépondre:, que: tés Etats, bien. loin: de 
fhuroic de nouveauk'mogobs au Prin d'Orange 
de fouteñir à puerté ; ferniefit'au éontraire plus 
portés que jatais:i obtiger les Efpagnols de, s'ace 
commoder-dveée Sa Mnajelés 7 © "7". 
Qu'E:f18 Roi fifoii de, ft grendss conquêtes 
dans les Pâye- Bis, qu'elles. obligeafent enfa les 
Etars dé fé: éübir:pout.h- deffenle des Places. de 
leur voifitties il yhvoit en ce cas deux reflexions 
à faire lpréimisre, quécette réusion né fe. fait 
fant qu'à lh idernieié extrémité , &'à contre-CœuUr, 

ft bien: fe faire un peu-trop tard pour: faus 
Yer-ce qui réfteroit des Pays- Bas Efpagnols; a 
focañde ; qué je:eroyois très importante ; étoitque 
bien que ces-progrès.obligeafént les Etats: Géné- 
raux. à entrer et guerre, fe Roi -auroit.cependant 
confervé auprès d'eux une entiere Confance, & 
ils feroient dérseurés perfasdés:que Sa Majellé n'a 
voit point eù deffein d’attaqiet"les: Pays-Bas, &c 
qu'elle y'ayoit:été contrainte; de forté qu'à la 
premiére: € afion ils, féroient: la paix Avec: Sa Ma- 
efté , &s'aftacheroient plüs férietacnt qe jattais 
7" J'aAjoUTAt à'cela, qu'it ne! m'étoit pas permis 


de pénétrer dans tes doffeins.de Sa Majeñté; que ©: 


je favois que le Prince d'Orings de Ti avoit don- 
ne que de ‘fojet de faire'agir {os/iréupes dans 
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les Pays-Bes , fans: attendre, davantage 6 Elle ja js, 
geoit-à propos, Grque des gens les plusfenfés n'en 
difconviendroient pas :.ns8is,: DUtre: que: le pôupile 
p'en.feceit pas periundé, (6e qui-etpie bien -cons 


- fidérable en Hollande.) Meflieurs d'An 


roient en: cossevoir quelque défasce., & fecroire 


-- éntiéroment abandonnés, LE que je ka fpplicis de 


6 Avril 


1684 


10 Avril 
1684. 


conférer ; ({uppole . qu qûe la 
guerre s’allumät comre Le  Eie Génésa } n'ér 
toit pa9 avastageux que 6e fñt d'ane masicé quina 
détæifit point Ë confianoe -que fans les homaëtes: 
geos avaient, & qu'une grande partie de peuple 
jt à prendre en 6s Majelté. Que: 6 cel 


. Commengo 
#é faifoit de la forte, il n’ÿ auroit nul doute qu'os 


ne feroit pas fi. tôt en guerre, qa'oa fouhaiterois 
d'en fortir ,-& qu'on embraleroi la premiese «c: 
cafñon qui fe prefenteroit de faire une paix qui pôt 
parfaitement rétablir cette cenfiance ;'au lieu qu’on 
devoit-tenir pour cerjain, que f ls masiefe-dant 
où commenceroi la guerre contr'aux détruifoi ee 
tierement cette corifiance , non-fesiementke Prince 
d'Orange feroïit‘ naître des difficultés prefqueinfurs 
montrables à la Conciufion de Îs paix; mais,.it-ns 


+ Jui ferait pas difficile, même après la psix ; d'en. 


pêcher que-les efpsits. n'entraflent dans demeille 
es: difpoiuions pour $a Mazefé , connoifant.af 
qu'il étoit de fon inrérêt de s'y. oppofer de tou 
fon pouvoir, .& de faire régner après ls Paix., em 
tre Sa Majefte & les Ents-Généraux , cette méêémê 
défiance, de. laquelle il voyait bien que dépen- 
doit abfolument le maintien de fon autotite. : 
. CRPENDANT, les bataillons des. Gardes demeu 
roient toujours à Delft, faute de bâtimens pour les 
tranfportez: cela oblige le Prince: d'Orange d'en: 
voyer de Soldats pour y amener des batteaux. [is 
contraignient quelques Bateliers de fe preparer pour 
#e rendre à Deift * mais ,quand ils sljérent letende- 
main pôur les faire partir , Hsirouverent que les un 
teliers avotent abandonné leurs batteaux ,& s'étoi 
enfuis la nuit ; de forte que Prince d'Orange fe JE 
€ 
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céntniint de les rèrivoyer prendre de force & de 
Res faire conduire par des Soldats, &t par des Gar- 
ra nee pars méeux. courir le 
EL les perdre ; que de fervir eux-mêmes au 
tsemfport des ‘Froupes. 
" J'écarvrs au Roi ,que je ne pouvois pénétrer le 6 Avril 
rifon que je Prince d'Orange avoit d'efpérer que 1684 
PEleéteur de Brandebourg changeroit de fentimens; 
qu'il s'en flauoit depuis SE rs jours : & je fup- 
phiai Sa Majeñé de vouloir obferver, qu’il étoit bien 
vrai ,que le Prince d'Orange & fes res aug: 
mentoient toujours tes chofes ; &t que, pour peu que 
M. l'Eleieur de Bérhdebourg ne leur fût pas con- 
. æsire ,ils publioient aufi-tôt qu'il étoit dans leurs 
srèts, mais qu'ils n'avoient jamais parlé des ien- 
timene de Feu de PRORONS à tour avan: 
qu'à n'y eût quelque fonderment, | 
are Penfonnaire Fagel avoit fait paroftre dès le 10 Mars 
se de-Mars uh Imprimé de plus de foïixante feuil- 1684. 
lets , qui étoit une efpeue de Procès verbal de ce qué 
#étoit. traité dans l'Afemblée de Hollande le 16 de 
Fegnier au ve des Députés seras Fa fit 
imprimer te 6 Avril ua volume ép ‘ve doigt; 6 Avril 
fous un nom fuppolé , contre Meffieurs d'Ariter: 1684 
dam , prétendant ; fer. des conféquences fauffement 
& malicieufement tirées de ma Lettre,les convain- 
cve de .Crime de lefe-Majeflé. I} 7 avoit unpofifcrips 
oentre le Mémoire que j'avois fait pour leur jufti- 
fiction. Ce Livre n'eut pas plutôt paru ,que Fagel 
fe vit accablé de tous côtcs de Livres qu'oh écri- 
vit contre lui, LesRégens d’Amfterdam en com- 
t un, qu'ils firent figner par le Secretaire de 
leur Ville ,pour montrer qu'ils ne fe cachoient pas. 
Ils traiterent ,l’Autevur de ce Libelle, d’horhme qui 
méritoit d'être enfermé aux Petites-Maifons ; : & 
dont toutefois ils trouvoient la folie accoempagnee 
de tant de malice, qu'ils remettoient à un autre 
à déterminer quelle punition méritoit un homme, 
qui .par de telles faufletés , & de fi noises caom- 
Tome II, K | 
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riss4ächoit de mattretont l'Etat, dans le defordte 
&:dans:la copfufon.; &,premant: ogçañon de ce 
qui venoit:de fe pañer en Zelande, ils firent de par 
salete:. du Renfobnaïse: decette Provincg-lèsavec le 
Penfonnaire Fagel, & direns. qu'il faudsoit fans 
doute: faise le Procès: à celui de Zelande ;: parce 
qu'il aveiteu 1fcrapulm.de violet :foa ferment, & 
d'agir: contre les Lois: fondamantaleside: l'Etat , au 
Heu d'imker la:Çondpise: du Penfionnaire Fagel: 

: Onréfoltéaufivdsns 3 -Canéeil: de_-Vitle d'Am- 
fierdam'de faire brôler, pan l'Exéouteurde.:la Juftis 
ce,ceLibelie. du Benfonnaisef egal ; mais Van-Bu- 
niog ,;quiisvoit:taujoms envüûe ; quand.toutes ces 
affaires feboienttérminées ; de. rmeconmmader |a.V'il- 
le d'Amflesdani: aveo:le: Prise d'Orange ,:en em 
Pa Prorioee Génie Ptats-Gé- 

A Province-de:Groni avux Etats: 

hémux use: Réfolution. conforme 2. celle: de Frife 
au.fujet du la loyée: elle portoit:eht'autres .chofsa, 
que la puifänce du Roi-étoir:montée:à: un .& -haut 
point : que.quand ts Etuts-Gépérenx'auroient a0g5 
menté.deurs.Troupes-se.feize -rbikle honsmes::ôr. 
que leurs Alliés: y auraient. joint toutes leurs fou. 
ces, ils ne: feroient pasencore en état de balancer 
celles de. Sa Majellé ; que voyant d'ailleurs, que-fr 
les Etats-Gencraux porteientie Roi d'Efpagne à a«c- 
cepter:les:offres. du Roë, ils éviteroient id guerse: 
&t conferveroient la barsgiere qui leur étoit d'une f 
grande importance; & que s'ils faifoient cette le- 
vée,& laiffoient concevoir par conféquens am Roi 
-d’Efpagne: l'éfpérance: d'un plus grand .fecours ils 
de fostifieroient .dans:la réfolution de ne rien faire 
pour avoir da paix ;-que- la guerse feroit infailiible- 
ment alivmée ,& la bartiere emportée avent:mw6me 
que ta réfolution de cette levés pôt étre:mifé à 
exécution : ils s’oppofoient formellemantà la ler 
vée ,& déclaroient en-même-tems., qu'il:étoittres- 
néceflaire de prefer 1'E d'accepter une des 
propoñtions ofiertes par 5 &que:f l'Efpane 
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Pen. vouleit rieb.faire, on devoit:bien, fe-gardef 
de rompre avec S. May, pour.fecourir les Efpagnols. 
… L'Homme ;que j'avois envoyé fecretementen Fri- 
fe & à Groningue ; me vint rapporter; que les Etats 
de ces deux Provinces avoient çru, que, pour..fe fon. 
 tifier contre le Prince. d'Oxrange., ils devoient, su. 
nir enfemble ; & que-pourcet effet ilsavoientnom- 
mé des Commifaires qui.étoient ; actuellement afr 
femblés. dans un même lieu pour prendreide concert 
_ Ja réfolutian de demander aux Etats Généraux les. . 
Troupes. de leur répartition. Trois jours après, quel: 7 Avrit 
ques-uns d’eax:mea donnarent Avis:-qu'ils avoient 1684. 
réfolu d'envoyer fix Députés aux Etats- Généraux, 
pour demander au.Prince d'Orange, au:nomr des 
Provinces dé Frifs. &-de Groniogue, qu'il leunrene 
voyi les Troupes:qui atoient fur. leur répartitions. 
J'écrivis , que cette demande mettroirle Prince d'Or . 
range dans.un. gmnd:@embarras, parce. qu'il. ne-po 
voit l'accorder fans abandonner.fesdeffaias ;&t que, 
s’il.la refufait ;. je favois de boune.part.que.ces 
deux Provinces rappeleroieat rleuss .‘Éroupes : 68 
ne NE les Officiers qui.ae voudraient. pas-leur 
OL. Er. 7. L Nr ae 
. Le.Pripce d'Orange. vayant-quiil ne pouvoit 7 Avril 
trouver. dans. les Etags-Généqux,le fecoucs qu'il car 1584 
voit.efpéré , en chejcha chez-les Rrangess.. &t-en 
voyaleComie de Waldeci'en Allemagem, pour raf: 
fembler. le. plus. de. Troupe de Jeurs Aiés qu'il lui 
feroit poffible, Cépéndans, il ft-tous feseflorspous 
fe raccommoder avec Meffieurs.d'Amferdam. H en- 10 Awxil , - 
yoya plus.-d'une-fois -dans, Pis Vie là sun. très: 1684, 
honnête. homme ,.& qui-avait, été-auaché parcs  ! 
lierement au Penfionnaire. de Win pour.eflayer-de : 
porter. des amis confidarghles qu'ilyravoith2s"ac4 
gommodet, avec le. Pringe d'Orange. 1fl lui: donna 
oxdre,de..leun demander ée -qu'is .voulaienn: s'ilg 
fouhaitpient leurs Papiese.;qu'on deseur rendtoit, 
s'ils -defiraient .venis à l'Afemblée- de Hollandes 
apte. r feraient fort bien.refsagnaie,.les:Rägens,  - 
etdaur lui sémoignerent ; qu'il étoit iouülé 
: 
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qu'il s'émiployät auprès d'eux pour ce fajet ‘pafée 
‘qu'ils ne vouloient pas s’accommoder , tant quéle 
“Penfonnaire Fagel demeurerdit dans les-fentimens 
‘oùilétoit à l'égard'des affaires du dehors Qu'il f- 
Toit comfneniter parl’acccptation d'une des pose 
‘flions du Roi; que quand la paix feroit faité entre 
Sa Majefté & le Roi d'Efpagne’; ils auroïent bien- 
“tôrterminé leurs démêlez domeftiques ; &. ue fäbs 
cette condition it n'y auroit rien X faite. Cet hote 
me fut furpris de cette réponfe , & de l’aïton qu'il 
+ ‘trouva dans le Confeil' de Vifè d'Amfterdaftr : ‘le 
r Prince d'Oränge ne le fut pas moins, & demeure 
“très mortifié PUR Fe 
‘Ce qui arriva aux Régens de la Ville de Leÿde 
‘Jui donna un nouveau fujet de chagrin. Fsenvoye- 
“sent emprunter de l'argent à Amfterdam fousle n0m 
* de quelques-uns des plus riches Marchands de leur 
& Ville Ts en trouvérent auffi-tôt ; mais , ceux d'Am- 
.! fterdam aÿant reconnu ,que ce n'étoit pas pour des 
“particuliers, mais pour la Ville de Leyde , qui le vou- 
5 Joit employer aux frais dela nouvelle levée, refu 
; ferent de prêter dé l'argent mème à gros rhierè ge 


: 


. 
TI 


"On peut encore juger par-là de la fermete des Re? 
“gens d'Amfterdarn ,  & des bonnes difpofitions de 
. ?: tous les Particuliers de cette Ville, aufli-bien que 
” du peu de reffourcé qu'on pouvoir trouver dans les 
«autres , puifqué celle de Leyde, qui eft une des plus 
*, puiffantes , n'avôit pas de quoi payer fa quote-part; 

“+ fans le fecours d'Amfterdam. | 
Letredu. Le Roi m'ecrivit le 6 d'Avril, qu'il avoit réfolu 
Roi du * d'avancer fon voyage (dont neantmOins , comme j'ai 
6 eV * déja dit il ne m'avoit encore rien mandé,) qu'il 
1684 * bartiroit le 22 d'Avril pour attendre à Valéñien- 
nes le tes propre poùr firé agir RE art ve 
. cependañt j'oblervafië le mouvéméht de re. es 
* Etats-Genériux ; & que je lui en reddffféui"cotpp- 
te exad . auffi-bien que des réfolationis qu'ils pour- 

13, Avril. soient prendre pour la pâif, ow pbüf la fuetre. 
+ “Lis Députés des Rate Généraux; de 


4, 
4 
Ü 
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æmapdé audience, me.donnerent une Réfolution 
qui portoit, qu'ils ayoient vû aver  beaucou 
.de, déplaifir naître des différends, entre 

.Majeflé d'un côté, & l'Empire & Sa Ma- 


jefté Catholique de laure, & que les deux Cou- 


zonnes fufflent venus à de telles vojes de fait, 
qu'elles étojient capables, felon toutes Jes appa- 
,tences, d'embrafer toute l'Europe, s'ils n’étoient 
terminés par un prompt accommodement; qu'ils 
.,venoient d'apprendre par leur Ambaffadeur à Lon- 
_dres, que Sa Majelté Très-Chrétienne étoit difpo- 
fée à les faire cefler, par un accommodement gé- 
néral; qu’ils me déclaroïent pour eux ,& au nom 
. de leurs Alliés ( excepté l’Efpagne ,) qu'ils étoient 
pareillement portés à faire une Treve générale de 

- Sept à huit ans, fans que le repos pôût être trou- 
- blé fous quelque prétexte que ce pût être, foit de 
--éunion., de payement.de contributions, &c.Mais, 
Comme ils avoient.confidéré qu'il n’étoit pas pof- 
. fible, de rétablir la tranquillité par cette Treve, à 
Saufe des difputes qu'il y, auroit au fujet de ls 
-æofflenflion que. chacun prétendroit, ils s’étoient 
adreffés à l'Empereur & aux principaux Membres de 

. H'Empire, pour régler la poifeffion dans laquelle on 
 Memeureroit à l'égard de l’Empire; que l'Empire & 
des autres Princes leurs Alliés propofoient que Sa Ma- 
“ÿefté Très-Chrétienne retint la Ville de Strasbourg, 
“4 condition qu'Elle rendit Prifack, Fribourg, & le 
ort de Kell ,ou que les Villes de Strasbourg, Bri- 
fack ,&le-Fort de Kell, feroient démolies,& les forti- 


… ficatiôns rafées ;. ou bien, que les Villes de Strasbourg, *" - 
Fribourg,& Brifack, feroient mifes entre les mains . 


d'un tiers. Que leurs Alliés avoient fondé leur 
propofition fur uneDéclaration que Sa Majefté Très- 
, Chrétienne avoit faite plufñeurs fois de vouloir con- 
.derver les bornes naturelles que la Riviere du Rhin 

faifoit.à fes Etats, qui confinent au Rhin. ; 
Que les Etats-Généraux, qui pouvoient mieux ju- 


ger de laÇonftitution Lab Bas,que de l'état desaf- 
3 


. À 
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es d'Allemagne / puifque “cela” tes concernoït à 
l'ébard'de fa barriere que Sa Majefté avoit'bien 
voulu ‘leur ‘accorder ‘en r678, avoient examine 
avec foin ce qu'on pon voit encore détacher de cette 
barriere fans la détruire entiéremeht; &.qu'ils à- 
voientcru ne pouvoir prendre une meïltente étho- 
de, que celle fur faquelle Sa Majëfté l'avoit réglée , À 
avoir ; depuis la Mer jufqu'à ta‘Meufe, & delà juf- 
qu'à la Mofelle ; & qu'ainf , pour prevenir tautes le$ 
difpates d’appendances & ‘de dépendnnces , & tout 
ce qui poufroit être de cette nature , ils croyoïent 
qu'il n°ÿ' avoit pas de meilleur expédient que de 
marquer uné ligné ,commeils avoient fait, fur une 
Carte qui'atloit de la Mer àla Meufe, & de-là à là 
Mofelle ; qu'ils avoient placé cette ligne fiavanta- 
penfemenr-pois la France, qu'ils avoient laiïflé à Sa 
ajcfté çe qu'Elle avoit témoigné autrefois , &" cé 
qu'Étletémoignoit encore , vouloir retenir ,à favoir , 
Beaumont ,Chimay , les Villages qui faïfoient alors 
artie dé la Châtellenie d’Ath , & qui avoient fait au- 
ferai partie de Tournay, Virton ,Chiny, &tles Vil- 
es dé Courttray & dé Dixmude, outre plufeurs äûtres 
Places,qui étatit fituées du côté de l4 France à l'égard 
ie l4 ligue’, demcureroïient à Sa” Majefté ‘durant la 
dite Preve ;qu'ils n’avoient pas fait cette ligne dans 
la penfée quecela plt être exécute ,mais feulément 
our fervir de projet ; & qu'Eux & leurs Aïlies s'ém= 
Playeroient auprès du Roï d'Efpagng pour. le portef 
acçepter la Treve fur ce pié-la. LP 
‘ Que le Roi d'Angleterré,leut ayant fait témoig- 
ner fouvent, qu'il demandoit feulement qu'on. lui 
urnît quelqu'expédient pour le propofér à Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne , ils lui avoient fait offrir ces 
propofñitions: mais,’ que: Sa ‘Majefté Britannique 
p'ayant pas voulu fe charger de les faire à Sa’ Ma- 
jefté Très-Chrétienne , ils avoicnt jugé. à propos 


_: éux & leurs Alliés de les lui préfenter; qu'ils-les 


avoient envoyées à leur Ambaffadeur en France, 
& qu'ils me prioïent de-les appuyer de mes bons 
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effices ; qe 'comme il:étoit "néceflaire que lon 
entrât: en’ négocisæion fur le reglement de cette 
Bone ,&farl'faftement : des: autres conditions, tant 
avec l'Enpoqu'avec:FEfpagte, & qu'ils svoient 
auf befoin ‘de ‘quelque tems pour’ pouvoir ‘faire 
avec leurs “AlHés leur‘devoir auprès de Sa Majefté 
Catholique 4118 pricititerès-Inimbiement Sa Majefté 
de nommer “ane Plaçe commode. pour y traiter , 
Ët dè leur-‘accorder rn terme’ de deux ou trois 
mois, & cepèndant'une cefetion dthoftitités. : 

. JE h'avoisggrde d'accepter des conditions fur 

lefquelles j'avois prevéenu le Roi, lorfque.les E- 
tats : Généraux ‘les avoïient fait propofer au :Roi 
d'Angleterre : mais avant que de leur rendre la 
répone queSa Majeflé m'avoit ordonné de leur 
fire , je jugeai:à propos de leur dire : 

QUE fi j'étois dans une: affemblée de paix ; où 
l'on me voulût donner de pareilles -propofñitions, 
je les rejetterois , & me garderois bien de les rece- 
voir: mais ; qu'ayant l'honneur d’être :Ambaffadeur 
auprès-des :Etats-Généraux ,: le refpect que j'avois 
pôur eux m'émpêchoit de leur rendre: leur Réfo- 
lütion ; que fer les’ priois feulement detrouver bon, 
que je ne mien Chargéeafñfe point ; qu'ils devoient 
juger:par 1e refus que Sa 'Mäjefté Britænnique avoit 
fait de-les Comimuniquer au Roi /combien Elle es 
avoit trouvé éloignées de-ce qu'on devoit atten- 
dre de ceuxiqui difoientfothaiter le rétablifernent 
de la paix. | ue Ë 

Que je tés priois’cépendant de me: dire .fries 
Etats- Généraux évéient: anbpouvoir de lEmpire, 
ou fle Minifités des iésiqui.Étoient à la Haye é- 
toient autbrifés pout fifreide pareilles: proprofitions. 
Les Dépétés destEtits-Généraux me répondirent, 
tü'ils:B'avoient point dé pouvoir; 8: qu'ils nefai- 
foient poiñt non plus de=propoftion au nom de 
Empire ; mais que ,comme le Roi avoit témoigné 
qu'il voulait bien un accommodement genéral , ils 
avoient marqué ce que Éoitia , PEleéteur. de 

S 4 : 
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viere., Stquelques- autres des principausr Princes 
e l'Empire, avoient jugé raifopnsble. 4e teur téemsfé 
guai qu'il étoitextraordinaire que deux ou:trois En- 
voyésà l1-Haye y décidaflent-du fort dé l'Empire, 
fans en avoir ni pouvoir ni ordée que de Gotlege 
Éledoral ,qui copnoifloit mieux que ne pouvoient 
faire ces partiquliers le véritable intérêt : de l'Em- 
pire ,avoit déja conclu le 24du mois précédenp, 
qu’il falloit accepter la Treve:propofée par Sa Ma7 
jefté ; & que , quand on faifoit à la Haye despropof- 
tions contraires à celle-la,ce ne pouvoit.êwe.que 
dans la vûe d'éloigner la paix. Que le College Elec: 
toral s'étoit plaint de cette procedure ;ique l'Empe- 
reur l'avoit défavolée ; queje m'etonnois-après cela 
que les Etats-Généraux voulufent appuyer-lentre- 


prife , que deux ou trois Miniftres faifoient à la Haye. 


contre les droits & contre les ‘intérêts de l'Empire: 
Que s'il étoit vrai,queles Etats-Geénéraux n'avoient 
fait mention des affaires.de l'Empireyquelparce:gulils 
fouhaitoient un accomodement général il léurétoit 
bien aile d'avoir promptement unéentiere:fatis- 
fadion : ques'ils vouloient\dès ceimême jour çac- 
cepier une des alternatives qui regardoientl'Efpagne, 
ou la Treve de vingt.années,;d'avois-peuvoir d'en 
figner le Traité, & que. M.,de Crecy ayant lemême 
pouvoir à. l'égard de l’Empire. J'accommodement 
général feroit bien tôt:fait. Qu'en un mot,s'ilsne 
vouloient pas éflectivement fe mêler -desaffaires de 
l'Empire, comme ils m’en afluroient, ilfalloitretrans 
cher tout ce qu’ils enavoient.mis dansleur Refolu: 
tion ,& ne parler que desaflaires d'Efpagne, Je leur 
fis obferver à cet égard une fauffe-fuppoltionsfur 
laquelle ils fondoient leur -propoñtions. quis-étoit; 
qu'ils avoient cru ne pouvoir.prendre unermeil- 
leure méthode que celle felon: laguelle Sa mr 
avoit réglé la barriere, favoir depuis. la: 
jufque à la Meufe, & de-là jufques à la Mo. 
félle, Je leur fis voir, qu'an n’avoit parlé, & 
dans le Traité, & dans toutes les négociations 


LS 
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de. Nfipegue., ques d'une ‘ligne dé" la “mer: x 1à 
Meufe ,. mais juais. de. la Meufe à ‘4° Moicl- 


les & qu'on né pouvoit avoir ‘glifé ‘une femé 


bhbleichofe, que-pont eh tirer -cètté‘conféquen- 
ce ;que ,puifque pour faciliter l’'accommodement 
en fïfoit une nouvelle figne de la mer à la Meu- 
fes il la falloit aufb'refaire de la Meufe à ta Mofetle ;' 
fuppoñition., qui-dofnoft encore à entendre que la: 
Vie de Luxembourg étoit dans la batriere , quoi- 
elle n'y eût jamais été comprife: de forte que 
le principe fur lequel. ces raifonnemens étoient' 
fondés fe trouvant faux , toutes les conféquences 
énétoient détruites, nn 2 - 
.… Arrès avoit fait ces Objedions, & genes au- 
tres ,aux Députés des Etäts-Généraux fur la forme 
de deus:écrit, auxquelles ils n’eurent rien à ma 
repoudre , je Dep ‘conformément à ce que 
leRoi m'avok ondonné, & leur témoignai , que, 
lürs-propoftions étulént fiexorbitantes , que quand, 
onaurgit pû doutér jufques-làa fi te deein de la, 
Mañfon d'Autriéhe «étoit de continuer la guerre, 
des. propoñions:fi déraifonnables le perfuaderoient 

à tout monde: FE 
“Qus la pa fepouvoit encore faire , ou par l’ac- 
cepinion d'un des équivalens que j'avois propa 
fés, où por l'éoceptation de la Treve de vingt an-' 
nées: qu'à l'égard de ce dernier: parti on favoit 
afez qu'il ne pôuvoit admettre aucunes Conditions ; 
re pe dit Süfpenfion ou Treve doit tomber 
d'a qe-toutes chofes demeurent de part & 
d'autre en J'état où elles font, fans aucun accroif: 
fement ni diminution de droits. Qu'ainfi ,on ne de- 
voit pas attendre d’antre explication ni d'autrere- 
Jâchement de la part de Sa Majeñté, & qu'après 
avoir épuife toutes les facilités qu'on pouvoit rai: 
fonnablement defirer d’Elle pour l'affermiflement 
du repos public, on ne devroit imputer , qu'à ceux. 
qui le voudroient encore troubier par un plus long” 


_refus de fes offres tous les malheurs qui en pour: 


toient arriver. 
K $ 
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- A: lXgard de -la'fufpedfion des a@es ‘&'hofilité 
dant trois mois ; je leur témoignai, que cofn- 
me il frudroit -autant de tems: pour en convenir 
que pour l'acceptation ‘de la Treve de vingt an- 
nées, il ne fahHoit ‘pas attetidre que ‘8a Majefté 
donnût les mains’ à uñe:propôfition qui étoit bien 
moins avantagcufe au bien générat de toute lEu- 
rope, & qui d'ailleurs étoit fi contraire: aux inté- 
rêts de-Sa Majefté ; fartont après qu'on avait fait 
& qu'on faifoit encore tous les jours , au nom des 
Etats-Généraux , des demarches qui étotent fi op- 
pe l'avancement:-de h'paix, & qui :alloient 
ien au-delà de ce que les Traités’ permékoient. 
"ET comme je’ venoiïis de recevoir la-Lettre du 
Roi ,qui m'apprenoit que Sa Majefté viendtoit Îin- 
Ceffamment à Valenciennes, pour fe ‘mettre .à la 
tête de fes Froupes ,je crus qu’il étoit à. propos da 
profiter de cette occafion pour leur déclarer ,que je 
doutois fort que-Sz Majelté , voyant tout ce qui fe 
pratiquoit tant à l4 Haye qu'ailleurs par les Pari 
fans ‘de Ja ‘M#ifon d'Autriche, pour lui fafciter 
des ennemis , & pour allumer la guerre, me læiffant . 
Jong-tems le même pouvoir ; qu'ainfi je:prenois læ 
liberté ;:parde defir que j'avoisde conferver æ paix, 
&"par le zele qui m'attachoïit à leurs intérêts, de 
Hs prier de ne pas ‘laiffer écoaler  inutitement fe 
tems dans lequel j'étois encore enêtat: de: coñelar- 
re un bon 'accommodement , & de: confidëèrer fi 
pour qûelques Villages de plus ou de moins dant 
il s'agifloit à l'égard de lEfpagne , ou , pour mieux 
dire, pour la fenle opiniâtreté des Efpagnols, ôn 
devoit fouffrir que cette Couronne engageñt toûte 
l'Europe dans une fanèfte guerre. Je mis par écrit 
Ma réponfe au fortir de cette conférence, &jela 
fis imprimer pour la’ rendre publique. 
Je fus informé dès lé même jour , que les De- 
putés des Etats-Généraux ,ayant rendu oompte de 
cette conférence à Fagel ; ce Penfonnaire leur a- 
voit parlé avec beaucoup d'emportement, &'leur 
avoit dit, qu'après s'être relâché à des'prepoñitions 
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quon “pouvèit dire, tant de leur part que de celle 
de leurs Atliés , aller jufques à latâcheté , il faltoit 

utôt verfer la derniere goûte de fon fang, que 
d'en fäire d’autres : mais, quelque effort qu’il fit, 
fls lui témoignerent, qu'il ne détruifoit pas les rai 
fons que je leur avois alléguées. | 

L'ENvoYÉ. d'Hanover me vint voir le lende- 14 Avril 
main, pour tâther ‘de m'engäger adroitement dans1684+ 
quelque négociation fur ces mêmes propofñtions : 
mais, je lui répondis d’une maniere qui lui en fit 
perdre toute efpérance : ainf ,les AMiïés fe raflem- 

etent, pour preñdre d'autres meftres. 

. CEPENDANT, le Penfonnaire Fagel, conjointe- 
ment avec le Prince ‘d'Orange , travailloïc depuis 
quinze ‘jours ‘dans les Etats dé Hollande à y faire 
prendre des réfotütions far plufeurs points , parmi 

efquels il y'en avoit deux qu'il leur avoit propo- 
és dès le 10 dé Mars, ainfi que je l'ai marqué, 

fur lefquels' il: n'avoit ofé au retour de leurs 
Villes demander‘leur avis. nt 
"A favoir, de faire donner par les Etats de Hol- 

Tande pouvoir aux Députés de leur Province aux 

Etats-Généraux , d'y conclurre la levée de 16009 

hommes ,; avec le tonfentement de cinq Provinces 

fculement ; & d'envoyer de l'argent aux Amirautés 
r mettte leur Flote en état. . 

‘Les propoñitions ,que le PenfionnaireFagel'ajéü- . : 
toit à :celles-là, étoient de favoir comment on de- 
YOit faire les impofñitions extraordinaires pour four- 
pir à la levée de feize mille hommes. | 
. Que . puifque les Etats de Hollande étoient obli- 

és dé faire bon à la généralité la quote quieftre- 
partie fur leur Province, il falloit convenir com- 
ent on en devoit ufer à l'égard d’Amfterdam &  : 
des autres Villes , qui n'avoient pas confenti à la le-  .. 
vée, & fi on ne devoit pas négocier de l'argent 
‘en leur nom ,au payement duquel on les contrain-. 
droit par les voies de la rigueur, 

Qu'iz avoit des avis fecrets ,que le Roi de Da- 
hémark fe prépareit à incormoder la navigation 


L. 
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des Spjegs des, Ejate - Géméraux 8: pour. Cala- il 

demandoit s'il ir pa: de faire-.un 

placard, portant défenfe à tous; + de 2ssT 

tes "Gt à 2088 Marchanda Sujers de l'Etat, dabar- 
roi de-faire. partir aucugs,vaifeaux pour.le 
ord , & à .tous Matelots de s'engager ,juiqu'àge . 


.. que la Flots.des Etats-Généraux, ft fournie -:.: 


._ Er enfin, que l'on vifitêt.las. Papiers de Mel. 
feurs à’ Amfterdam : & pour obtegir plus, aifément 
ce slernier Article, il propofa-que ce ne ft poigf 
par voie de juflice , éomme il ayait toujauys, de- 
mandé, mais feulement par des Commiflaires pris 
entre les Députés des Villes de Hollande, .,$ 

Mais ,malgré les intrigues du Prince d'Orange 

# du Pepfioninaire Fagel, cette afaire tourna tout 
autrement dans l’Affemblée de, Hollande ,qu'ils.ne 
Le l'étoient imaginé, MM. d’Amflerdam, qui avoient 
bien juge , que  prapoltion de faire défenfe d’ep- 
oyer aucun Vaifleau daps Je Nord n'étoit faite 
que dans le. defcin de traverfex le, Commerce. «de 
le Mer Baltique, qui efl.le pcincipsi Commerce de 
leur Ville ,Ja firent rejetter ; &; à l'égard des autres 
articles, le Pepfionnaire Fagel wrouva la pluralité.de 
voix contre lui Il renvoys les Dépures dans leurs 
Villes, pour tâcher encore vue fois de lour faire 

rdonner de nouveaux, ordres par leurs Supérieuxs : 

-mais ,ces Deputés revinrent svec les mêmes: {n- 
flruétions Les Régens des Villes Mg Rs fi chaj- 
rement la faute qu'ils avoient faite d’avoir foufiert 
que l'on eût conclu dans ts Pspvince de Hollande 

Je levée à la pluralité des Villes, qu'ils refuferent 

conftimment de confentir que le Député de leur 

Province conclut cette mêmelevée dans les Etats- 

Généraux à.la pluralité des Provinces. ee 

CEPENDANT . les quatre Depytés de Frife , &4es 
deux de Groningue , arriverent à la Haye, & pri- 

. rent féance dans les Etats Généraux; ils y demapn- 

rderent , qu'on leur donnât les Troupes qui éka- 
ne payées par leurs Provinces. Les deux Dépu- 


x 
r 


468 de Groningue sjouterent, que leur Province 
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vobloit qu'oh‘les fai réndit dans: hok jovr:p 
'Témeñt ; qu'ils trouvoient les propoltions du Roi 
“jéfes & raifonrables; ‘qu'il Alloit:abfolument les 
“dteepter, & que fl':les Ripagriols:'n9: le ‘vouloiént 
Pas" & que Îa puetrre s'en enfuivic; leut Provis- 
‘ét né prétendait poitit entrer en g@rre pout l'ifi- 
joe dés Efbagnofs'; &r'que, quand lee fx autres 
fetéieét toutes’ d'aucurd' d'avoir-la géerre cohtre 
TH Pranec, celle dé Groningue : fétoit en res 
pos, & n'y entreroit pont. Les uns & 1es autrée 
délivrereht aux Etat Généraux leurs dermandes 
ge rit. Je les’envoyai dès le même jour au 
Roi, qui-prenoïit ks-fèféres/qu'il jugeoi conve: 
AMIS à fés'intérête, fur les infoñmations qu'il re- 
\éevbt' quatre & éiria fois la femuine de: l'état 6ù 
"Pt étoit au dedans de: ls République: © 
"1'Les Dépttés de'ces deux Proginterakerent ai 17 Avri 
Sortir:des Etats Oënéraux fatre les mêmes demi: 1684. 
: des au Printe d'Orange, & lui frrent les mêmes 
- Déclarations: mais, ee Prince :les ayant "refufécs 
“inf qué les Prat: Géneretx avoiem'fait, ile re- 
‘’tbtifuerent dins feurs Provinces en rendre comp- 
[te'à Teurs Supérieurs::}e mandai 'au-Rof ; que j'.- 
‘Wois parlé. à ‘quelques-nns d'eux 'avarn leur: dés 
Fait ,& que je pouvoisl'affurer ; que ces deux Prb- 
Vinces  sHofént mettre à exécution {a réfohnion. 
r'u'efles avofèné prife d'ordonner, à tous les Of- 
“élersi dé leur répartition, de fe rendre en Frife & - : 
‘'L'Groningue, & qu'elles cafferoient: ceux qui ne 
- Kétr obéiroient pas, On verra datis {s fuite, que 
‘Ces deux Provinces l'exécutérent avec beaucoup 
: de vigueur, : : F 
‘-J'écrivrs le tedernain au Rot, que le Prince ,g and 
d'Orange étoît dans un très-grand embarras, & 1684. 
" € que la nouvelle du dépamt de Sa Majeñé l'avoit 
inis dans une perplexité qui ne fe pouvoit dire; 
‘que je voyoiïs, par des démarches fecretes qu'il : 
"faifoit auprès de moi , qu'il n‘épargneroit rieb pour 
fa da tèms, n'étant pas en état d'agir-au-de- 
“&ore, Gt fahs-efpérince de rien obtenir, qui pâs 
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fais. cinoger. -au-dedaüs. la. face. des. affaires: .dé 
forte que: j'aflüras Sa Mujellé- plus, politivement que 
je n'avois eucore fait ,;que ce Prince-ne fouhaitoit 
autre chofe , que ,quelque-relâchement-fur les pro- 
poñtions. de paix. pour fe releyeravecavantaige du 
tauvais. état où. il fe voyoit.; &-que j'etois perfuadé 
quo ce ferait yne-çhofs. fi préjédiciable aux inté- 
pis de Sa Majrfté, qu'une. augmentation qu'Elle 
eroit. à fes propoftions le ferait bien, moins. 
QueE:le bruit-de Ad’ approche, de. fes-armeny &. de 


. Celles da l'Eledtegr.de.. Cologne avoit. mis un tel 


defcdre denms-l'Ovetifiél, qu'on.avoit été. fur le 


- paint de-piller des-maifoné de :ceux.. du; Gouves- 


18 Avril 
1684. 


noment qui. avoient: donné les mains.à la. levée 
de fige mille-harmmes, &:que ce defordre: étoit 


. d'autant plus à appréhender pour.le Prince. d'O; 
range, que la -Nobkfig n'étois pas: plus fatisfaite 
. de lui dans,cette Provinçe-là que le peuple. -. 


Que ceux:du. Gouvernemenrd'btreche qui ui 
étoient entierement dévolés, l'avoient. prié de Jeur 
enyoÿr Era -Compaguies; pour empéches qu'il 
7 eut-une-fedition: dañs leur Ville. : 

Qus. plufñeuss perfounes de ces. deux. Proyine 
ces: là:, 87 auf de celle de Gueldres ,cherchoient à à 
mettre- en fûreté. ce qu’ils. avaient..de meilleur ÿ 
qu'il y avoit même. des, Habitans d'Utrecht ,qui.s- 
voient:.porcé: à Amflerdam. une. partie de. leura 
meubles ,& qu'ou murmuroit: fi fort: dans.ces Pro- 
vinces-là one la. conduite que -l'on. tenoit, & 
fur-tout costre le refus d'affermir Je repos publi 
par.l’acceptation d'une-Treve; que le. Prince'O. 
range ,qui en étoit averti , faifoit courir le bruitqu'il 
aloit faire un.camp de huit ou dix milles hommes: en 


Overiflel ; pour mettre ces Provinçes.en üretés., 


‘Le Prince. d’ Orangeyqui ne favoë plus où donnen 
del tête, fit-femblant d'aller .fe promener à yne 
maifon de.campagne-qu'il a proche de Harlem ; & 
pour migux.couvrir fon defein ,il y menala Prins 


‘Ceffe d'Orange: mais, il y avoit envoyé #ü fecret 


va jour appesvantle: Penfionnaire Fagel , qu s'était 
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fatté de pouvoir moyenner, par l'entremife des 

anis qu'il avoit à Amiterdam, une conférence en- 

tre le Prince d'Orange & quelques-uns des Régens 

de cette Ville-là,' pour tâcher de Je raccommoder 

avec Mefieurs d’Amflerdam.: mais, il n'y en eut 

pas un qui voplüt accepter cette énirevue,.& ils 

demeurerent plus, fermes. &' plus réfolus que: ja» 

mais à ne vouloir fe relâcher. fur. rien, que le 

Prince d'Orange & le Penfonnaire Fagel. ne com- 

Mençañfent par l’accommodement..des. différends 

qui étoient entre le Roi & le Roi d'Efpagne. | 
Je donhai'avis au Roi ,que M.de Sidney, qui 4 18 Avril 

voit été Envoyé du Roi d'Angieterre à la Haye, 1684. 

avoit dépêché fon Ecuyer au. Prince. d'Orange 

pour lui porter des lettres qu'on avoit tenu. fort 

fecretes ; que j’avois néantmoins. pénétré qu'elles 

l'informoieut exactement des fentimens de Sa Ma- 

jefté Britannique fur l'état des-aflaires , dont il avoit 

une parfaite connoiffance par Mylord Sunderland, 

qui trahjffait le Roi fon. Maître: | 
J'Érois d’autant plus en.peine: de. cet. Avis de 

M..de, Sidney , qne je. ne. favois:pas & le Roi. 2- 

voit communiqué à.Sa. Majefe Britannique les or- 

dres.qu’il. m’avoit. donnés, & que.je. reçusce jour 

là,, qui. m'Otoit le pouvoir d’accepter le confente: 

ment des /Etats-Généraux, aux ;propoftions que. je 

leur avois. faites -de, la part de Sa Majefte; enforte 

que fi le Prince d'Orange. en eût été, informé , & 

qu’il eut pü prendre.fur luide, laiffer, venir. les 

Etats-Genéiaxime-déclarer.:qu'ils. acceptoient -pu- 

rement& {implement, ou, la. Treye. oula Paix, aux 

conditions;que Sa Majeflé leur. avoit offertes, Ja 

repone quej'avois ordre. d'y faire, auroit fi fort 

révolté les efprits,: & auroit. mis.une.telle. défian- 

ce,dans ceux,qui.étoient les mieux; äntentionnés , 

qu'ils fe,féroient jettés. dans la guerre, fans qu'on 

les en. eut pü.empécher, Lettre du 
La Leure,.du..Roi, qui me:donnoit ces nou- Roi du 13 

Yeux ordses, étoit du:.1.3 d'Avril ,& -portoit., que Avril 1684. 
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quoiqu'il apprit par mes dépêches ce que faifoient 
Ja Ville d'Amfterdam, les principales Villes de 
Zelande , & les Provinces de Frife & de Gronin- 
pe nano Prince d'Orange continuoit de 
aire marcher les troupes des Etats -Géneraux en 
faveur des Efpagbols , & qi mettoit par là des 
Officiers Hollandoïis, qui étaient entierement dé- 
volés à fès volontés, en pouvoir d'engager les 
Provinces-Unies dans une guerre ouverte avec lui 
par des actes d’hoftilité contre fes Troupes : que je 
faurois dans peu quelles feroient les réfolutions fur 
tout ce qui pourroit arriver de ces démarches fi 
contraires à l'intérêt qu’avoient les Provinces-U- 
nies d'éviter une rupture : mais, qué comme tout 
ce qu’il y avoit de Villes & de Provinces bien- 
intentionhéeé pourroient bien faire de nouveaux 
efforts dans une conjohélure fi importante pour 
faire prendre aux Etats-Généraux une réfolution 
conforme aux derniers offres que je leur avois faits, 
& que même les Efpagnols £ le Prince d'Orange 
h'y feroient pas de grandes oppoñitions dans la vue 
d'empêcher Sa Majefté d'agir. & de r encore 
deux mois de temsen attendant la ratification d’Ef- 
pagne ; l'intention du Roi étoit , au Cas qu'on m'en 
it quelque ouverture ,que je répondifle , que je ne 
favois pas fi Sa Majefté fe contenteroit des mêmes 
conditions, & que je me chargeañle feulement de 
J'en informer par un Courier, fi ôn me donnoît 
des pañleports pour fa furete. | 

Er pour ce qui étoit des conditions ,qui pour- 
roient être accordées de la part de Sa Majefté , poui 
le rétabliflement de la paix avec l'Efpagne , que 
j'en ferois plutôt informé , pour en faire la Décis- 
ration en forme aux Etats-Genéraux. 

SA Majefté ajoûta, qu'Elle avoit appris, que 
quatre efcadrons de Cavalérie commandés pat 
le Sieur de Sgrafmours , Officier des Etats - Gé- 
héraux , marchoient vers Ruremondé, & 2- 
voient déclaré, qu'ils ayoient ordre de ed) 

| | | quel- 


ce he Gt de 
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quelques détachemens des troupes de Sa Majeftés 
qui étoient allés pour faire payer la contribution, 
aux fujets d'Efpagne , que je pouvois faire tel ufa- 
ge de cet avis que je trouyerois à propos auprès 
des bien-intentionnés. 

Je ne fus pas en peine de faire cette réponfe 20 Avr 
aux Etats-Généraux : le Prince d'Orange, qui igno. "°° 
roit mes ordres, n'eut garde de leur laiffer faire une 
démarche qu'il auroit cru pouvoir acheminer les 
chofes à la paix. RE 

IL fongea feulement à m'engager dans des né. 
gociations fecretes ,qu'il eft inutile de rapporter 
ici, & qui ne tendoient qu’à gagner du tems, & 

à tâcher de découvrir f le Roi ne fe relâcheroit 
point. 

CEPENDANT, il n'omettoit. rien pour encoura- 20 Avril 
ger les Etats-Généraux à entrer en guerre. Il en. 1684 
voya le Comte de Waldeck à Caffel pour follici- 
terla marche des troupes, quele Landgrave devoit 
donner aux Efpagnols: il fit voir auf aux Etats- 
Généraux une Lettre de leur Envoyé à la Cour 
de l'Empereur, qui portoit que l’Electeur de Ba: 
viere l’avoit prié de faire des inftances auprès des 
Etats-Généraux afin qu'ils :fifent la levée de feize 
mille hommes ; & qu'ill'avoit affôré , qu’ils nel'au- 
roient pas plûtôt refolue, qu'il envoyeroit feize 
mille hommes fur le Rhin: D'un autre côté, il or- 
donna ,que fon équipage fût prêt à partir dans trois 
jours pour fe rendre à fon quartier, qui étoit mare 
qué à Vilvorde. Pilufeurs perfonnes ne comprirent 
pas Comment il pouvoit fe refoudre à marcher avec 
des troupes auxiliaires, les Etats- Généraux n'en- . 
trant point en guerre, Pour mGi ,je.fus plus éton- 
né, qu'il ofât s'éloigner de la Haye , dans le tems 
qu'il y avoit une fi forte Divilon dans la.R épubli- 
que, & que plufieurs Provinces temoignoient ou- 
vertement leur mécontentement. DRE pis 

Enrin ,le Roi m'écrivit le 20 d'Avril ,qu'ayant Ré: du 20 
pris la réfolution de pantir le 22 pour fe rendre à Avril 
la tête de la principale de fes armées, & faire. ce 16844 
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pendant afliéger la Ville do Luxembourg , il avoit: 
jnaé à propos de faire connoître pour la derniere 
is fes intentions aux Etats-Généraux , par le Mée 
moire qu'il m'envoyoit ,& qu'ilme donnoit ordre 
de ne yes que le vingt-neuvieme d'Avril. 
Ce Mémoire portoit, que, depuis que l’Efpagne 
avoit déclaré la guerre à la France, & que le Koi 
n'avoit pu fe difponfer d'employer fes armes dans 
les Pays-Bas , pour obliger cette Couronne à pré- 
ferer le rétabliffement de la paix a la continuation 
de la guerre, il avoit apporté touxes les facili- 
tez qu'on pouvoit defrer. de Jui à un prompt ac- 
commodement, foit par offre d'une treve de vingt 
années , foit par tous les autres expédiéns qu'il æ 
voit offerts depuis pour porter les Efpagnols à con- 
fentir à cette treve, ou au moins pour donner 
moyen aux Etats-Généraux d'eloigner la guerre des 
es | 
ALES ,que les intrigues & les fallicitations des 
Miniftres d'Efpagñe ayant eu affez de pouvoir à la 
Haye, non feulement pour empécher les Etats-Gé- 
néraux de délibérer fur ces dérnieres offres de Sa. 
Mäajefte , mais aufli pour les obliger d'envoyer tout 
ce qui leur reftoit de troupes aux Efpagnols , en- 
forte qu'il étoit au pouvoir de ceux qui comman- 
doient ces troupes d'engager par quelque Aëe 
d'hoflilité les Provinces-unies dans une guerreavec 
Sa Majefté, & de rompre pour toujours la bonne 
correfpondance que les Villes & les Provinces les 
plus attachées aux anciennes & véritablés maxi. 
mes de la République vouloientencore garder avec 
la France, | 
Que cela avoit déterminé Sa Majefte à partir in- 
ent popr fe mettre à la tête de fes armées, 
& fe faire un chemin à la paix par la force defes 
armes , après que toutes les voyes de la douceur 
lui avoient été inutiles. Dans cette vue , elle avait 
réfolu de faire affiéger la Ville de Luxembourg, 
tant parce qu’elle étoit entiérement détachée de 
tout ce qui devoit faire la Barriere des Pays-Bas, 
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que parce ‘que le defein, qu'avoit Sa Majefié de 
s'en rendre maître, tendoit plutôt à la paix, & à 
mettre fes fujets en fureté qu’à incommoder ceux 
du Roi Catholique , auxquels cette Place ne pouvoit 
plus être d'aucune utilité, Sa Majefié paSedant dé- 
ja tout le pays qui l’environne. 

QUE néanmoins ,comme Sa Majefté ne faifait ln 
guerre qu'avec intention de gonçiurre la paix à. 
des conditions raifonnables, Elle m'avoit donné 
ordre de leur déglarer ,que & avant le 20 de Mai 
le Gouverneur des Pays-Bas, fait de fon prapre 
mouvement, ou à la follioitation des Etats-Gend- 
raux , vouloit remettre effédivement au pouvoir de 
Sa Majefté la Ville de Luxembourg avéc les qua- 
torze ouquinze Villages qui font de fa dépenidan- 
ce ; non-feulement Sa Mäjefté confentiroit que les 
Villes de Dixmude & Coustray, après qu'elle en: 
aproit fait applanir les murailles & les fortifications, 
feraient rendues avec leur dépendanoss au Rai. 
Catholique ; mais auf, qu'elle fe défifteroit de la de.» 

mande qu'elle avoit faite des quarante Vilages, 
ui avoient été détachés par le Traité de Nimegue : 
u Gouvernement de Tournay, & rélnis à la 
Châtellenie d’Ath, & qu'elle ne tiendroit de tous 
les lieux qu’elle avoit occupés depuis le 20 d'Aôat 
1683. que celui de Beaumont avec les trois où 
uatre Villages qui reftoient de fa dépendance, 
uvines qui n'en a aucun, & Chimay avec les . 
douze où quinze Villages qui en dependent : en . 
forte que , parle moygn:de cette cellion & renon- 
ciation réciproque , favoir de la part de $a Majef- 
té, de tous fes droits & prétentions fur Aloft, le . 
vieux Bourg de Gand, & autres licux dermapdés 
par fon Produreur- Général aux conférences .de . 
Courtray, & de tout ce qu'Elle avait occupé de- 
puis le 20 Aout 1683, à la referve de Beaumont, 
de Chimay & de Bouvines, avec le peu qui en 
dépend ; & de la part du Roi Catholique ,tant des 


lieux de Beaumont, Éuber Bouvines & dépen- . 
2 
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dances, que de la Vite de: Lüxetibouvs ét ües 
Villages e fa Prevôté ; on pouvait encure réta 
blir la paix, & Ôter toute forte fujewide divi- 
fion qui la pourroient alterer à:Mavénir: laifint 
d'aitleurs la Franes & l'Efpagne au même Etat 6 
pofeflion auquel elles-étoient lorarde-la. levée «du 
blocus de Luxembourg ,farisqu’i pôt être tenu au- 
eune prétention depart ni d'autre, pour duelque 
raifon que ce fût, | Ts: 
Que Sa Majefñté avoit fujet de croire. ,que f' 1 
Etats-Généraux n'avoient en vué que:le retablifie. 
ment de la paix avec la confervation de lé barric- 
re, ils obligeroient tes -Efpagnols de fe garantir des 
fuites d’une guerre qui ne leur pouvoi être ivans 
tageüfe:, par une prompte acceptstion de ues:der: 
mières offres de Sa Majeñté : ou file no Ces 
m'avoit pas d'égard à leurs remontrauces, Sa Mip 
jcfle c'attendoit qu'ils prendroiert leurs meltres 
en forte que leurs troupes n’en viendroiest'ix 
eun'acte d’hoftilité: contre les fiennes. . - 5 
Mass que, comme la fincerité de fes intentioné 
pour le repos de l'Europe l'avoit porté jufqualor 
à oùvrir aux Etats les voyes qui pouvoient gros 
curer le rétabliffement de la paix ,&’ils continuvient 


Z es négliger, & à garder affez peu de-meffos 


avec Elle pour kiffer agir leurs troupes au gré dei 
Efpagtols, Sa Majefté vouloit bien leur détlarer} 
b'au premier Ade d’hofilité qu'ellescomiretroieat 
ntre les fiennes , hors des Places fortes sppatts 
nantes au Raï Catholique, elle fe œouveroit oki 
géc ,quoiïqu'avec deplaifir , de donner: aufi> tôtifes 
ordres pour faire faifir tous les Vailfeaux Mardhath 
difes ,& Efets, qui appartiendroient aux fujsif des 
Etars-Généraux, & de les canfidérer:& tracer: dul 
renavamt comme ceux qui fomentoient &$ostel 
noient de toutes leurs forces l'opiniâtretéidæsEfpas 
gnols, qui ne faifoient pas moins ja guerre GE 
que fes” plus grands ennemis. : Que :j'avsés dnère 


& “e leur faire cette Déclaration, & de leur de- 
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imandér .une-Réfolution prétife au plus tard danse 
gvisze jours , que $a Majefié attendroit à la tête 
defes armées; déclarant dès à préfent.,que pañé 
ledit tems , Sa Majefté ne prétendoit plus être te: 
née, nen-foulement à aucune des propofitions qu'el. 
klayoit faites auparavant , mais aufli à celles qu'el- 
le faifoit encore à prefent. 

SA Majefté m'ordonna en même tems de lui 
mander mes fentimens fur ce qu’elle pouvoit faire 
ep' faveur dela Ville d'Amfterdam , & de ceux qui 
travatloient avec elle au rétab'iffement de la paix. 

Ga. Mijoflé me marqua dans la même dépêche ;, 
ei le. Mémoire , que je préfenterois aux Etats. 

aux ptoduifoit le bon effet qui étoit à défi- 
rer: pour le rétablifement de la paix, & qu'il ré: 
fokuent. de preflér les Efpagnols d’acceptér .fes 
offres , en forte qu'il ne füt queftion que du tems 
nécefhire pour les faire agréer au Gouverneur des 
: PayaBas, 6 en fuite à la Cour de Madrid , fon ia 
tention étoit que: je pufñle incontinent convenir en 
fon inomavec les Etats- Généraux, par le ‘Roi 
d'Angleterre , & même par tous les Princes qu 
votdreient entrer dans cette garahtie, qu'en fai 
fapt:semettre à Sa Majcfé avant ie 20 Mai prochain 
Ville de Luxembourg, & les Etats obligeant à 
fabe- agréer À l'Efpagne dans deux mois les cef- 
fens $ renonciations expliquées dans le Mémoï: 
68e, Majeflé donneroit ordre à fes armées de 
demeurer enfemble fur les terres d'Efpagne, & 
d'#attendre que les ratifications da Traité fufent 
éfhangéés , fans commettre cependant aucun ae 
dfhdftiké ; à candition néantmoins , que par le mê- 
we Traife ; il Qt encore flipulé , qu'au cas que les 
Efbassis: Iifaffent pañler le tems de deux mois 
fesscècéepter La derniere propofition de Sa Majef- 
té les ‘Etats Généraux empêcheroient, que les 
Abubes qu'ils avoient en Flandre, ne puffent être 
employées-qu’àla feule défenfe des Places qu'y 
ob oi ot S ac L3 . | d 
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poffedoit le Roi Catholique; qu'ils ne lui pour, 
roient auffi donner aucun fecours par-tout ailleurs, 
ni contre fes Âlliés ; & qu'Elle ‘s’obligeroit aufñi 
de b'afliéger ni de s'emparer d'aucune autre Place 
des Pays-Bas, pour quelque raifon que ce pôt ê- 
tre, même de ne pouvoir faire la guerre dans le 
plat-pays, fi les Efpagnols s'en abftenoient de leur 
côté; Sa Majefté fe refervant de porter fes armes 
dans les pays du Roi Chatholique par - tout aile 
leurs qu'aux Pays-Bas, après l'expiration des deux 


‘mois, jufqu'à ce que l'Efpagne eût établi la paix 


qu'ellé avoit rompué. Et afin que les difiérens, 
ue Sa Majeflé avoit avec l'Empire ne puñfent 
jre aueun obflacile au rétablifflement de la paix 
dans les Pays Bas, Sa Majeflé vouloit bien en- 


core , que je puffe donner des affurances de la con- 


tinuation de fes offres d’une Treve de vingt années 
à l'égard de l'Allemagne, pour pouvoir être ace 
ceptée par l’Empire jufques au 20 de Mai. 
Sa Majefte me commanda d'envoyer quelqu'un 
à Amferdam, pour faire entendre que le defir qu'its 
avoient temoigné pour le rétabliffement de la 
ix , & la fermeté avec laquelle ils avoient refifté 
tout çe qui poüuvoit brouiller les Provinces- 
nies avec le Roi, étoit la feule caufe qui l’a 
voit porté à ouvrir encôre les moyens aux Etats. 
Généraux pour terminer au plutôt par une paix 
e longue durée tous les différens qu'il avoit avec 


J'Efpagne; & que je les pouvois aflurer , que cette 


guerre ne feroit pas plutôt fnie de la maniere que 
Sa Majelté le propoloit aux Etats-Généraux , qu'ils 
reconnoîtroient par les bons traitemens qu'ils re- 
cevroient d'elle dans leur commerce, combien 
leur fâge condüite leur avoit été avantageufe en 
leur particulier, & falutaire à toutes les Provin- 
çes-Unies. 

JE fis réponfe au Roi, que je donnerois le 29 
d'Avril le Mémoire qu'il m'avoit commande dp 
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délivrer aux Etats- Généraux; que les traverfes, 
que Van-Buniog apportoit tous les jours aux bons 
dedeins .de fee collegues ,m'empêchoient de ré. 
pondre bien certainement de l'effet qu'il produi- 
poit dans:ke Confeil d'Amflerdam ; que je ne dou- 
tois pas ,que ce Bourguemeftre n'en prit occafon 
pour faire .entrer les Régens de cette Ville en 
défiance des dédeins de Sa Majefté ; que j'efpe- 
rois néantmoins malgré lui de faire en forte quela 
réfolution qu'elle ‘avoit prife d'affiéger Luxembou 
ÿ ferogt approuvée, puilque j'’âvois déja trouvé 
moyen , il y Avoit deux. ou trois mois, de leur 
faire regarder {a prife de. cette Place comme une 
démarche nécefaire pour contraindre les Efpagnols 
à la paix, & qui pourroit même en faciliter la 
conciufion ,en faifant précéder un Mañifefte , par 
lequel Sa Majefté déclareroit qu'elle fe contente: 
roit de cette Place pour l'équivalent de fes pré- 
tentions, & promettroit de rendre Courtray & Dix- 
mude , retenant même les quarante Villages de la 
Châtellenie d'Ath ; mais, que la Ville de Leyde ayant 
Changé toat d'un coup par le Miniftere de Bever- 
ning, & le Prince d'Orange ayant fait réfoudre la 
levée dans la Province de Hollande à la pluralité 
de voixi, Meèflieurs d'Amfierda me déclarerent 
alors , que je $ége de Luxetbourg les contraindroit. 
abfolorsent de confentir 4 la levée, & les foumettroit 
à la volonté du Prince d'Orange, ce qui m’avoit em- 
pêché 'd'envoyér à Sa Majeñté la Lettre que j’avois. 
faite fur.ce.füjet, voyant les affaires entierement 
Changées ; mais que, comme elles s’étoient bien réta- 
blies depuis ce tems À ,& quej’avois fondé depuis 
peu Meffieurs d’Amflerdam fur cette entreprife , je 
éroyois qu'il ne me feroit pas difficile de les faire 
confentir à hifer prendre à Sa Majefle cet équi- 
valent qui étoit hots de la barriere pour la jufte * 
fatisfaction de fes prétentions ; que je pourrois a- 
jouter à tout Ce que jé ee avois déjà fait dire, 

— ; È 4 { : 


Le 


/ 
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que Sa Majefla vétdit :tronnébrsfécellité® à: fainè 
ceite démarche par-la conduite-du Rrince dCtair- 
ge, dont les continuelles entrehrileyiavoient porié 
Jes. chofes à l'extrémité s & que,fans ki confidérar 
tion des Républiquains , elle amsnit déja attäjus 
les Pays-Bas, Qu'ils n'avaient d'autse refbäfce 
pour fe garantir des malheurs dont ila:éttient ma 
pacés ,que de prevenir tout ce qui pouvait! caur 
fer une rupture avec $a Majefté ; $ que: puifqu'et- 
le vouloit bien encore vivre en istailigen- 
ce avec les Etats-Généraux , C’atoit d'eux à faire 
eaforte qua le Prince d'Orange n'abnsit -de. fon 
pouvoir , pour les engager , malgré Sa Majeflé Si matr 
. gré eux. dans la guerre. Je.repréfentai au Roi, Que . 
od je leur aurois fait parler.dela forte, Stqurüls 
eroient informés de fes intentions. ce feroità 
eux à s'expliquer de ce qu'ils fouhaiteroient ; x 
que s'ils étoient capables de fouffrit quelque diftinë- 
tion entr'eux & le refte de Ia République ils me 
demanderoient d'eux mêmes desichofes quilé ro: 
fuferoient peut-être fi je lea leur oBrois.. Que juifs 
rss je. ne croyois point du. tout. à propos ‘de 
aire aucune diflin@äion de Mefieurs d’'Anpfteèdam, 
& des bian-intentionés, d’aves les antres mäm- 
brea de k République; que- ecla les rendeot 
Odieux , & les mettroit hors d'état de travailler. @- 
tilement à la paix; qu’il fufifoit de leur faire :xa. 
loir les vingt jours de delai.que Sa Majeñté ace 
cordoit encore aux Efpagnols;, & de les exharter 
À ii de cette nouvelle grace, qu'elle leur fai- 

: ‘ | 7411 

CEPENDANT, je me trouvai obligé de demas- 
der unéclairciffement fur deux cheles , qui étoient 
dans ce Mémoire: la premiere, - qu'il n'y rétoi 
point du tout parlé de treve, :maia feukemanti de 
paix. Je ne favois fi c'étoit qu'après Ja conquête 
de Luxembourg le Roi ne préceniloit plut s'en 
tenir à une Treve, & qu'il youlût abfohament 
un Traité de Paix, L'agtre, fur laquelle j'apprè- 
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henda qué le: Penfennaire Figel nb 0 quelque 
ahicdbe » étoft que: le:Roi déclateit ; qu À pa ps 
aucjourss ‘Sa : Majoñlé: ne prérendoit plus être te 
mue, no0!feuitement. à aucurié des propofitions 
qu/Ëlle avoit faites auparavant , mis auf à cellus 
qu'Ellé faifoit:encore à préfent. Je ne doutai pas, 
que ce-Penfionnaire ne voulût perfuader aux E: 
tais de Hollande , que le Roi comptoit donc d'être 
teon pendant quinze jours & aux nouvelles &t atix 
anciennes propoñitions. On verra déns fa fuite 
que cæ ne fut pas fans fujet que je dépêchai là- 
deflus: à la Cour, & que cette claufe pelfa rom: 
pre: paix. : . E 
cuJA you rAT dans ectte même leftre,que j'&r2y Avril 
vois eù raifon de croire ,que le Penfonnaire Fa- 1684. 
gel n'étoit malade, que parce qu’il vouloit l'être; 
qu'il s’étoit trouve’ la veille à une Affemblée par- 
ticuliere des principales Villes de Hollande ; maïs, 
qu'ii y. avoit eu lé déplaifir d'entendre dire pat 
les Députés de Dort & de Leyde , qu'il falloit de: 
Clarer (nettement à l'Envoyé d'Efpagne , que S'il 
me wouloit :p4s accepter les propolitions offertes 
parbSa  Majelté, les’ Etats- Généraux demeure 
roienteneutres, &ne fe perdroient pas pour les 
ÆEfpagnols; > On auroit été furpris, que a Ville de 
Dort 'eûttenu ce langage , le Peñfonnaire de 
œtte Ville ,&la plus grande partie des Régens, 
ayanti:été” jufques-là aveuglément dans les inté- 
xêvs du: Prince d'Orange , fi on n'avoït pas éte 
isformeé , qu’ils n'ofoient plus parler autrement, lé 
peuple de Dort les ayant menacés dans les rues, 
que fi:les chofes continuoient fur le pié où elles 
étoient, & que la guerre vint à s'allumer, ils les 
meutraicnt en piéces. 
5t:Læ' Préfident Canon, qui étoit arrivé à la27 Avril 
Haye lo r5 d'Avril en qualité d'Envoyé ex:1684. 
æmordinaire du'Dac de Lorraine, me fit deman- 
der quelques -jouré ne ‘par l'Enyoyé d’Angle- 
ere à $ EN 
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terre, fi js voudrais bien le recevoir, Je ne ju: 
En pas à propos de faire une réponfe poltive, 

avoir tordre du Roi : mais, comme Sa Ma. 
jefté avoit bien voulu autrefois que je vife M. 
de Serinchant ,qui étoit à la Haye avec ie même 
caractere ; je répondis ,que je connoäffois Mr. le 
Préfident Canon, & que s’il me vouloit voir fur 
ce pié là, je ke reeevrois; mais que s’il venoit 
en cérémonie, comme Envoyé du Duc de Lor- 
râine, je ñé le verrois pas, ne pouvant y avoir 
à la Haye d'autre Miniftre du Duc de Lorraine 
que moi, $a Majefté ine manda , qu'Élle trouvoit 
bon ,que je vifle le Préfident Canon en le manie- 
re qué je M'étois exphiqué: cependant, Envoyé 
d'Angleterre lui ayant rendu ma réponfé, il dit 
qu'il y penferoi, & ne vint point me voir. Je 
ne fai s'il de s'étoit pas atténdu que je le refufe- 
rois, ou files Minifires Autrichiens, de qui il 
dépendoit abfolument, ne l’empêcherent point 
d'exécuter le deffein qu'il avoit eu de venir chez 

1. 


moi. 

Je fis favoir quelques jours après au Roi, que 
j'avois énvoyé à Amfterdam & dans les Provin- 
ces de Frife & de Groningue , pour les informer du 
fiége de Lixembourg, & des conditions auxquel- 
lés on pouvoit encore faire la paix; & que je 
Jeur avois fait repréfenter tout ce que j'avois cru 
de plus capable pour les porter à spprouver ce 
fiége ;' que j'en efpérois une bonne réponfe, mais 
que je ne l'avois pas encore ; que j'avois donné 
le Mémoire aux Etats - Généraux le 29 d'Avril ; 
que le Prince d'Orange, & ceux qui lui étoient 
attachés ,en étoient fort confternés, que ce Prin. 
ce , qui devoit partir le 30 pour fe rendre à Vil- 
vorde , avoit rompu fon’ voyage , & avoit fait re- 
venir une partie de fon équipage , & fes relais 


qui étoient déja partis. 


Que la Déclaration, qui étoit dansce Mémoi- 
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re, qu’au premier ae d'hofilité que les Trou- 
pes es Etats commettroient contre celles de Sa 

ajefte , Elle feroit faifir les Vaideaux & les ef. 
fets appartenans aux fujets des Etats- Généraux, 
avoit jetté une grande terreur dans toute la Pro- 
vince de Hollande; & que le Prince d'Orange 
trouvoit que $a Majefté avoit touché fi vive. 
ment les Hollandois par ce qui leur eft le plus 
fenfible , aufli bien dans cet endroit du Mémoi- 
ze que dans beaucoup d'autres , & qu'Elie étoit 
entrée fi avant dans les fecrets & dans les fenti- 
mens des Républiquains , qu’il en avoit pris pré- 
texte de dire ,que j'avois été à Amfierdam pour 
concerter ce Mémoire ; qu'il avoit en vûe par 
à d'afoiblir tout ce que Meflieurs d'Amflerdam 
diroient pour l’appuyer ; que cependant les Vit 
les de Hoilande fe déclaroïient plus fortement 
qe jamais , qu'il falloit faire la paix ; que j'avois 
avis fecrets, que celle de Delft ne foufriroit 
pas, que le Prince d'Orange fit emporter le ca- 
non dont le magaln eft à la gerde de cette Vil- 
le-là; que je me confirmois de plus en plus dans 
ce que j'avois mandé , que tous les honnêtes 
gens apprôuveraoient le defein de Sa Majeñé ; 
. que même quelques-uns d'eux m'avoient déja 
témoigne ,à que cela produiroit la paix , ou que 
le Prince d'Orange feroit obligé d'attirer fur lui 
Ja haine d’une guerre pour laquelle les Villes, 
les Provinces , & tout le peuple, avoient une ex- 
trème averhon; que le Roi ne devoit pas néant- 
moins encore Compter fur rien, puifque le Prin. 
ce d'Orange ne fe rendoit point; qu'au contraire 
il avoit dit avec afleg d'emportément à quelques, 
perfonnes de l'Etat, qu'il aimoit mieux périr à 
la tête de vingt mille hommes, que de fe pro- 
mener à la Haye avec fes Valets de pié ; qu'ainf 
on devoit compter , qu'il féroit les derniers efr 


forts pour empêcher que les Ejats- Généraux n9 
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priffent -upe Réfolution conforme à leurs intérêts: 


mais, que: quand il auroit aflez de,crédit” pour. 
cela- (Ge que je ne croyois: pas) ce Mémoi 
auroit toujours fait cet effet, que. fi Sa Mae ; 
entreprenoit quelque chole après le 20. de. Mai, 
le peuple feroit perfuadé , qu’Elle s’y trouvoit: for- 
cée par la conduite du, Prince. d'Orange, de. for- 
te que la confiance qu'on devoit .avoir.en.]a, pa- 
role de Sa Majeftée, & en la. fincérite de fes, ins, 
tentions pour le bien de la République , n'étant 
pas détruite par l’action de fes arines après ce, 
dernier Mémoire, il ne feroit. pas- f1, diffcile..de 
rétablir ec peu de tems la bonne ; correfpondance 
qui auroit ete interrompue, , ns1120q 
JiNFroRM A1 aufi Sa Majelte, que les Sallici. 
teurs, qui, ayoient açcoutumé d'avancer, de. l'ars, 
gent aux Officiers des troupes ,.ne Jeur.en-four« 
nifloient, plus ,, non - feulement, à, caufe que..les, 
. particuliers refufoient d'en prêter;;,,.mais-païrce: 
que les comptoirs des Villes_etoient. fermes; .ain-, 
les Solliciteurs ne faifant. plus-lessavances ordi. 
paires aux Colonels & aux, Capitaines,, les bas, 
Officiers & les Soldats n'étoient pa payés, Ce, qui, 
caufoit un grand defordre,.,1 à ua sancol4"l 
Mars, querien à mon fensme marquoit inieux, 
le.bon effet qu'on devoit attendre de la réfolurion, 
que Majefté avoit prife d'afiéger Luxembourg..&tr 
de-préfenter en memês tems la: Paix.aux ERA 
gnols, que l'emportement.,;de l'Envoyeé -d'Elpa. 
gne :.que ce Miniftre, étoit allé à Bruxelles, p 
conférer avec le Marquis de Gräna.lorfqu'il.res 
çut mon Mémoire du 29 d'Avril : ls.y.en,com», 
poferent un en réponfe du..mien.qu'il,wint, pré# 
fenter le 3 de Mai aux Etats- Généraux qui por» 
toit que. les ordres, que.le Marquis; de & 
lui avoient du Roi leur maître, étoient, des n!e:4 
couter aucunes des injufles,, artificieuf im. 
praticables Propofñtions dela France; de n'entrer. 
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dr néikfion vie" Elle, que! cé: He füt fur 1é 
pié de toût tems ufté eritre- des Rois &' Princes 
érox , Chrétiens , & Souverains; & de ne con- 
clurré tuèun' secommodement qui ne füt'juftfé ;' 
fur ,& général avec Mclufion de tous fes Allï6s'f 
que’ for ces principes Sa Majefié Catholique étoit 
réfolue de hafarder le refte' des Pays-Bas, ptu2 
tôt: que de fouffrir que par des violences & par 
des fuperchceries ,on lui prefcrivit la loi. Que les 
nouvelles propoñtions , que la France faifoit aux” 
Etats - Généraux, étoient plus orgueilleufes, plus 
füujettes à caution ,& plus éloignées de la raifon, 
que ‘celles qu'Elle avoit faites jufqu’alors; & qué 
pourtant elles étoient tôbjours les mêmes, puif- 
qué leur'üniqué -vifée avoit été & étroit encore 
dé manquer à la foi dés Traités , d’amufer les: 
Etats Généraux , deles faire pañfer par tout te mon- 
de pour des Etats peu éclairés ,& de leur ôter en- 
trerement leur liberté, puifque le délaï que la Fran- 
cè donnoit pour ne pas agir d’un côté , quand elld' 
aflicptoit une Place comme Luxembourg d'un au: 
té, n'étoit qu'un nouveau piége tendu par une 

parènce imaginaire du repos qu'elle 6toit àk'. 
l'Efpagne depuis fi long-tems par ces fortes ‘de 
vôles., fnc obligation des Etats - Généraux 
f'étékt pis feulement d’aflifter l'Efpagne dans‘ les 
Piyé-Bas , maïs auffi dans quelque éndroït du 
mftde “que ce ‘fût ; puifque de tous les pro- 
grét que la France s’imaginoit de faire aïlleufs 
dahs les Pays-Bas, fur l'Efpagne , les eflets. 
‘'relfentiroient for les Pays-Bas, & puifque de 
iélque maniere que la France acquit les Pays. 
y ; les Etats-Généraux tomberoient immédiate. 
mént dans l'eftlavage de la France ; comme il 
né doutolt poift qu'ils ne connuffent que trop- 
bièrf toutes ces chofes ; & que l'artifie & le 
vélin“du Méinoite de l'Ambañladeur de Fran- 
céétoit fi à découvert ,; il efperoit que pat 
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l'flfiance du bon Dieu , on pourrait avec la : 
force commune prévenir ou reparer la perte de 
Luxembourg , affürant derechef les Etats - Gé- 
néraux, que la réfolution du Roi d’Efpagne fe- 
roit inébranlable |; quoiqu'il pôt arriver , puif- 
qu'elle avoit été. prifc felon fa confcience , fon 
honneur, & fon intérêt. 


Fin du Tome Second ” 
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D E MONSIEUR : 
LE COMTE D'AVA UX 
EN HOLLANDE, 
Fra Depuis 1679 jufqu'en 1084. 


E Mémoire de l’Envoyé d’Efpagne ne fit que 
. Caufer de l’indignation contre lui. Les Etats-Géné. 
raux ne pouvoient fouffrir tant d’arrogance avec fi 
. peu de force : mais , fi cet Énvoyé ne me fit point de 
. peine , gelui d'Angleterre en récompenfe ne me fut 
. d'aucyn fecouts ; car , quoiqu'il allât enfin patler au 
Préfident de femaine des États-Généraux pour ap- 
. puyer mon Mémoire du 29 d'Avril, tout ce qu'il dit 
fut très-inutile , puifque ne donnant rien par écrit, 
. le Préfident des Etats ne rapportoit point à fes Mai- 
tres ce qu'il lui difoit de bouche, Outre cela je man- 
. dai au Roi, que dans l'état où étoient les affaires ,on 
. ne devoit plus rien attendre que de la crainte qu’on 
auroit en Hollande d'entrer tout de bon en guerre, 
& de fa facilité que Sa Majefté leur donneroit de 
pouvoir l'éviter ; qu'il n‘y avoit qne ces deux motifs 
qui étoient capables de remuer fortement les efprits 
. des Hollandoïis, & que cés deux chofes etoient fi 
bien touchées dans le Mémoire du 29 d'Avril, 
qu'il n’y avoit rien à defrer. 
. . La pérfonne que j'avois envoyée à Amfterdai& , Mat 
en Frife , revint le 3 de Mai, & me rapporta qu'on y 1684 
. étoit fort perfuadé des raifons que je leur avois fait 
alléguer , & très- fatisfait du Mémoire que j’avois 
. préfenté le 29 d'Avril ; que Meffieurs d’Amfierddm 
"Tom III, 7 4 
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avoicnt réfolu d'atoepter k propoñiion fite purSs 
Majeñté , & de faire ordonnèr avant toutès chofes 
aux Froupesauiétoient dans les Pays-Bas de fe reti- 
rer ddhs les Places Yortes ‘& de‘ défehdre vx Of- 
ciers de les laiffer fortir en campagne. Queles Pro- 
vinces defrif & de Gronimuwæ alloient prendre la 
même réfolution, & qu'on y avoit convoqué des 
Affemblées extraordinaires’ pour ce fujet. Que Mef- 
fieurs d'Amfterdam "envoydient on Bobrguerhettre 
& deux Echevins à la Haye qui n'entreroient pas 
dans les Etuts de Hollande; “qui feroicht plus à 


” portée pour foûtenir les deux Sécrétaires qui aflif- 


toient de leur part à l'Affemblée de Hollande; que le 
Roi ne pouvoit rien fouhaiter de plus à cet égard. 


. Messieurs d'Amfterdam pe tardérent pas lofg- 


tems à exécuter teur parole : la Province &e Hottfn- 
de s'étant afferhblée ke 4 de Mai, plufeurs Viftés 
opinerent à acceprer les propülitions que ‘je teur 
avois offertes le 29 d'Avril : & lés'Sécréraires d’Ath- 
flerdam foûtinrent fortemeht qu'il paroïfit ‘par ée 
Mémoïre que Te Roi n'avoit plus deliein de faire 
de Tréve avec l'Efpagne, & qu'il vouléit ta Paix 
aut conditions qui y. éwietit enoncées ; WE éu'añf 
il falloit atcepter ces conditions ,& fatre la Paix : 
mais, le Perionhaïre Fagél pretendit qu'on étit 
“encore en droit de Choïlir la ‘Trere, & mit én 
fait (comme je l'avois per) que cette Trevefe : 
pouvoit faire aux conditions ‘oflertes te 17 Fé- 

vrier; parce que Sa Majcfté déctarant qu'après 
quinze jours Elle ne prétendoit plus être tente 
non feulement à aucüne des propolitions ‘qu'Elle 
avoit faites auparavant, Maïs auf à célles qu'flle 
faifoit encore à préfent ; il sterfuivoit de-tà gue$a 
Majeñé prétendoit donc être tenue péndthtquin- 
Ze jours & à ces nouvelles propoftions ,& à cél- 
les qu'Elle avoit faites auparavant. MM. d'Amifter- 
dam & ceux qui leur adhéroïent foutendient qèe 
tet argüment étoit une ‘illufion; que le Mémoïre 
étoit clalr.& net; & que ce Penfionnäiré ne pre- 
noit te détour que pour éluier le'bon ëfft que les 
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æfkes du Rai devoient produire. Fagel ,qui vit que 
vand d'Avis de Melieurs d'Amferdam ne prévau- 
où pas po la Paix, il faudroit toujaurs fe re- 
foudse à faire la Treye , f fervit d'un grüfice pour 
tâcher d'éluder & la Paix & la Treve. Il mit en 
-en queflion fi les Etats - Généraux s'engageraicnt 
Æeule à obliger Les Efpagnols À accepter la Treve, 
Qu s'ils s'en demanderoient: pas auparavant l'ap- 
probatjon de leurs Alliés, Cette Propofñtion fut 
difcutée avec beaucoup de chaleur: mais, en- ’ 
fin douze des principales Villes déclarerent qu'il 
-ne falloit point demander l'Avis des Alliés, mais 
#evwlament leur dogner pue fimple Notification de 
Se qui fe foroit à :la Haye ,fens apporter. pour cc- 
la Aucun ratardemeut aux Réfolntions de l'Etat. 
Les Noblss fe récricrent dort là-deflus, & Jes E- 
tats Le fépasérent {ans rien conclurre pour fe ref- 
 fembler l'après-dinée. Les conteñlations y 2eçom- 
mencerent & furent très-vives; en(orte que l’Agem- 
‘biée dura jufques dans ‘la nuit fans qn'on .y püt 
sign réfoudre. | É 

Les Etars de Hollande fe rafemblorent.fa-len- 5 Mai 
demain matin, & {e trouverent partagés pour .la 1584 
troifieme fois; plufeurs Villes vouloient la Paix : 
les autres croyoient que le Roï confeptiroit engo- 
re à la Tréve. Les.Sécrétaires d'Armfierdan:faû- 
tenoient toujours que le Mémoire du 39 d'Avril. . 
expliquoit nettementque le Roi neprétengoitplus . - 
être tenu ni à fes premiores offres, ni à la Tréve. 
Æt çomme ils virent que le Penfonnaire Fagels'o- 
piniâtroit à foutenir le consraire, & qu'il enti- 
Doit beaucoup de Villes, ils propofssent de me 
faire une deputation pour en avoir l'explication ; 
mais ,ils n'en purent veuir à. bout. Ainä-ils fwsont 
obligés de canfentir que las Ætats-Généçaux vien- 
drojent, fire yne sæntative auprès de moi: poprla 
‘Tréve:faus.me parier .de paix : raais, ils papiaié- 
rent qu'on Chs que jour Avi qu un Traiédie 


Paix ,ils fexoiest toujours. d’Awvie qu'on enrfit-Hn. 
lus pe:fe sendirent pas re {nr à maniere 
2 
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dont ils en devoient ufer avéc leurs Alliés. Cette 
sfaire étoit de plus de conféquence, & entraînoït 
la paix ou la guerre , puifque jamais les Alliés n'euf- 
fent confenti que les Etats-Généraux abandonnaf- 


-fent les Efpagnols. Ils demeurerent donc fermes a- 


vec onze des principales Villes de Hollande à vou- 


. Joir obliger les Efpagnols à accepter la Tréve, en 


donvant feulement une fimple Notification de ieur 
Réfolution à leurs Alliés; & les fix autres, favoir 
Harlem dont le Penfonnaire qui k gouvernoit ab- 
foilument étoit neveu de Fagel: Rotterdam où le 
Prince d'Orange avoit une puiflante Cabale , & qua- 
tre petites Villes, conclurrent à n'accepter la Tré- 
ve que du confentement de leurs Alliés. Pour ce 
qui eft des Nobles , qui avoient le Prince d'Orange 
à leur tête, & Fagel pour leur Penfonnaire , leur 
Avis fat de n'accepter ni Paix ni Tréve, mais de 
fatisfaire abfolument à l'obligation de leurs Traités 


- avec les Efpagnoïls. 


Las -aflaires alloïient bien mieux en Frife & à 
Groningue qu’en Hollande : j'en reçus une lettre ce 
même jour , par laquelle on me mandoit que ces 


: deux Provinces étoient convenues de prendre une 
- Réfotution uniforme touchant le rappel de leurs 


Treupes; que M.le Prince de Naflau avoit déja fait 
mettre en arrêt à Lewarde tous les Officiers qui 
s'y etoient trouves, dont les Compagnies étoient 


+ hors des Provinces de Frife & de Groningue , afin 


- que par cet arrêt il ne leur fût rien imputé s’ils 


ü’obéifoient pas aux ordres du Prince d'Orange; 
& le lendemain j'eus un autre Avis que Ces deux 
Provinces avoient pris une feconde Réfolation uni- 


- forme d'obliger les Efpagnols de faire la païx aux 
- Conditions offertes par le Roi le 29 d'Avril 


Iz ne me fut pas difficile de faire voir au Roi, 


_ par le compte que je lui rendois de toutes ces 


chofes , qu'on vouloit un accommodement à quel- 


- que prix que ce fût, & que j’avois en raifon de 


$ 


mMander fi fonvent que quand les Hollandoïs ver- 
roient d'un côté une guerre aflurée ,& qu'on leur 
Li. 
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offriroit de l'autre des moyens pour l'éviter ,ils les 
embrafferoient bien vite. Qu'on voyoit à cette 
heure que les Villes les plus foumifes au Prince 
d'Orange s'étoient déterminees fans balancer dès 
qu'elles avoient reconnu.qu'elles étoient fur le 
point d'entrer en guerre, malgré l'affurance qu'il 
leur avoit fi fouvent donnée que Sa Majeñté n'en 
vouloit point; & que pourvu que les Etats-Géné- 
raux fe montraffent difpofés à aflifter puiffamment 
les Efpagnols, Elle leur accorderoit de meilleures 
conditions, Je ne perdis pas cette occafion de re- 
montrer encore que le moindre relâchement que 
le Prince d'Orange pourroit obtenir de Sa Majefté , 
cauferoit plus de préjudice que ne pourroit faire 

ne augmentation à fes propolitions, fi on laifoit 
couler inutilement le tems qu'Elle avoit donné. 

IL arrivé deux chofes dans ce tems-là qui m'em- 8 Mai 
barrafferent beaucoup. L’Envoyé de Cologne me 1684. 
dit que KEle@eur fon Maître lui avoit mandé qu'il 
ävoit vû par la communication que M. Tambon- 
peau lui avoit donnée de mon Memoire du 29 d'A- 
vril que nonqbftant le fiége de Luxembourg, Sa 
Majefté voudroit bien encore faire la Tréve avec 8 Maï 
l'Efpagne , & qu'elle fe pouvoit faire fur le pié de 1684 ve 
mon Mémoire du 17 de Février: qu'ainf il lui a-% *° 7 
voit ordonné de faire des offices auprès des Eta!s- 
Généraux pour les porter à la Tréve à ces con- 
ditions-là. Cet Envoyé me repréfenta que s’il y 
avoit eu, nonobflant la prife de Luxembourg, 
fon Maître n’auroit pas douté que la Tréve n'au- 
roit pû fe faire fans laiffer cette Place au Roi; 
mais , qu'y ayant feulement nonobftant le fié- 
ge, il croyoit que la Tréve pouvant être accep- 
tée & conclue avant la prife de cette Place, el- 
le fe pouvoit faire fans que le Roi eut. Luxem- 
bourg : de forte qu’il avoit réfolu de demander 
une Conférence aux Etats-Généraux, pour les por- 
ter à la Tréve fur ce pié-la. Je fus extrémement 
étonné de ce difcours : je lui témoignai qu'il pou- 

Yoit bien être que le Roi NE à une Tréve, 
RE A 3 : | 
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juoique dans le Mémoire qué Sa Majcité m'avoit 
voyé , ÉHé n'eût parlé que d’un Traité de Paix ; 
Înais qué je pouvois l’affürer que Paix ou Tréve, 
Si Majefté n'en feroit point fans avoir Euxem- 
bourg: qu'ainfi étant Miniftre d’un Prince allié 
de Sa Majéfté, il ne devoit pas preffer les Etats- 
Généraux de faire une chofe à laquelle le Roi ne 
confentiroit jamais. Et pour ce qui étoit de lés 
exhorter à la Tréve fans leur dire à quelles Con- 
ditions il étoit inutile de faire des offites auprès 
d'éux pour cela, puifqu'ils y étoient affez portés, 
If acquiefça à cé que je lui dis, & n'ofa deman- 
dér dè conférence ; mais il ne laïiffa pas de tra- 
verfer beducoup ma Négociation; car, étant hom- 
Me qui avoit de très-boñnes correfpondances et 
Hoflande , il leur infinua ,que le Roi feroit cof- 
tént de faite la Tréve aux conditiôns portées par 
fnon Mémoire du 17 Février : & cela fit de fi 
fottes impreffions, que j'eus bieh dé la peine à 
Jés éffatér , d'autant plus qué les Etats - Généraux 
tiroient les mêmes inductions d’une létfre de leur 
Arabaffädeyr à Londres, dé laquelle le Penfon. 
paire F agel fe fervit inutilement dans l’ Affemblée 
de Hollande; & c’eft {a feeonde affaire qui me fit 
de la peine, M. Citters avoit mandé à fes Mai- 
tres ,que le Duc d'York &t les Miniftrés du Roi 
d'Angleterre l’avoient exhorté de prefler les Ef- 
pagnols d’accepter la Trêve, fans parlér de Lu- 
xembourg ni d'aucun chängement aux Propaf- 
tions du 17 Février, Cette lettre étoit du 18 d’A- 
vril. On fut par le Sieur Chudley,, qué le Roï d'’An- 
gleterre & fes Miniftres étoient alors informés des 
nouvelles Propoñtions de Sa Majéfté : ainfi le Pen- 
fionnaire Fagel concluoit que lé Duc d’York &les 
Miniftres d’Acgleterre favoient que les nouvelles 
Ptopolitions de Sa Majefté, n'excluoient pas la 
Tréve propofée le 17 Février. 

J'auRors bien voie éclaircir lés Etats. Généraux 
fur ces difficultés: mais, plufieurs faifons m'en em- 


A 


pécherént, Il hé m'étoif pas périis d'éñtrer dans 
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Gas conteflations ; & il m'eûs pas même été bio 
que J'euile fait connoître que je lés favois : d'ail 
Jouss je.voyois par la fituation des affaires, & pag 
Ja difpoñtign des efpxits, qu'une eapliçation pré. 
taturés, donnée aux Etas fans en être requis , 
feroit plutôt. un mauvais effet qu'un bon. Qütrs 
Cela , je crus qu'il etoit à propos. de voir quelles 
feroiens leurs premieres démarches, d'autant plus 
que s'ils avoient une fois pris la réfolution de por | 
ter Les Efpagnols à acceptez la Tréve, ce premier 
Bas qu'ils n'auroient pù s'empêcher de faire parle 
delir univerfel qu'avoieng toutes les Provinces 
d'éviter la guerre, ferait un acheminemen à l'ac. : 
Çeptation de la paix. Ainf je orojettai de kurré. 
en d'une maniere à Jaïffler Sa Majefté dans la 

iberté de prendre tel perti qu'il lui plairoit. En- 
fn, ce qui m'empéchoit abfofument de me dé- 
Claser {ur la Paix ou fur la Tréve , c'eft que jene 
favais effedivement .pas.fi le Roi fe feroit conten- 
té d'une Tréve après auqir pris Luxembourg, 
ê& que je me voyais en état: de faire la Paix 6 on 
vouloit tenir ferme. : : 

D'un autre côté ,leg Minifres des Alliés & le8 Mai 
Penfonpaire Fagel ne s’endormoient pas: ils 4 1684 
voient été depuis le 4 de Mai jufqu’au 8 en de 
Cominuelles conférences ; ils en avoient eu des 
quatre & cinq par jour, .quelquefois les Etats-Gé- 
Déraux & leurs Allies féparément , & quelque- 
fois tous enfemble. Les Minilres des Alliés af 
furoient les Etats-Généraux, que leurs Maîtres &- 
toient en état de reéfilter au Roi; que l'Electeur de 
Raviere avait quinze mille hommes, tant de fes 
Troupes ,que de celles du Cercle de Baviere, Que 
l'Empereur y en joindroit cinq des fiennes, fans 
compter Çalles du Cercle de Suabe que cet Elec- 
teyr.efpéroit d’avoir, Que-le. Comte de Waldeck 
guroit une armée de dix-neuf mille hommes com, 

fée des Troupes des Cercles de Françanie & du 

ut-Rbin, des Dues de Saxe-Gotha &x Eylenach, 
des: Camtes de Lot à , & Wefterwalt, fans 
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éompter les Troupes de Heffe qui pourroient join? 
dre celles-là ou cclles de Lunebourg, felon la né- 
cefité; & que toutes ces Troupes feroient prêtes 
à agir le 12 Mai. Que fi on pouvoit empêcher 
l'Electeur de Brandebourg d'entrer ensétion ,com- 
me on n'en doutoit pas ,ls Maifon de Lunebourg 
donneroit des fecours confidérables, 7 | 
* Le Penfonnaire Fagel , qui étoit chargé de faire 
Je rapport de ces conférences aux Etats de Hol- 
lande , fit valoir tout cela autant qu'il lui fut pos- 
fible. Il ajouta que leurs Alliés les menaçoient de 
les quitter, & de ne cContrater jamais d'alliance 


‘ avec eux , s'ils les abandonnoient dans certe occa- 


fion : mais, l'appréhenfon de la guerre avoit fait 
de fi fortes impreflions en Hollande , & y avoit 
donné un defir f vif de conferver le repos dans 
leur voifinage, qu'il ne lui fut pas pofñible de leur 
faire changer de fentiment ; & tout ce qu'il put ob- 
tenir fut, comme je viens de dire, de les faire 
ancher du côté de la Tréve , plütôt que de la Paix. 
e n'eft pas que Meflieurs d’Amfterdam ne me fif- . 
fent affurer tout de nouveau ce même jour , qu'ils 
perfificroient à faire faire là paix aux Efpagnols , 
file Roi ne vouloit plus d'Accommodement que fur 
ce pié là. ne | 
Les Etats Généraux ne perdirent pas un mo- 
ment de tems à prendre une Réfolution conforme 
à celle de la Province de Hollande touchant l'ac- 
teptaion de la Treve aux conditions du 17 Fé- 


” vrier , & m'envoyerent demander audiance le mê. 


me jour, quoique ce fat un Dimanche. Le Prin- 
ce d'Orange n'avoit garde de s'oppofer à ce tor- 
rent: au Contraire il étoit bien aife que les Etats- 
Gensraux entraffent promptement en conférence 
avec moi, pour tâcher par ce moyen de fauver 
Luxembourg , parce qu'il appréhendoit que s'il 


. étoit une fois pris ils né fe rendiffent plus faciles a 


ébnfemit qu'il demeurât entre 1cs mains de S. Mai. 
Le Pénfionnaire Fagetavoit encore encelg:une vüe 
Ples miaHfho:carsyanc eu l'adrefe d'éngègoëlos EG 
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à choifir la Tréve aux conditions du 17 de Fé. 
vrier, il étoit bien aife qu'ils me Île vinffent dé- 
clarer ; étant perfuadé quece n'étoit point du tout 
l'intention du Roi, & que le refus que je ferois 
de cette propolition pourroit lui donner lieu de 
faire entrer les Etats- Généraux en défiance de la 
bonne-foi de Sa Majefte, : | 

Les Députés des Etats - Genéraux étant venus : 
chez moi me firent quelques Propoltions peu in- 
telligibles fur l'acceptation de la Tréve , & me don- 
perent une Réfolution qui n’étoir gueres mieux di- 
gérée. Elle contenoit : 

Qu'eLs offroient (*) de faire déclarer aux Mi- 
hiftres de leurs Alliés qu’ils étoient d’Avis, qu'il 
toit neceflaire de confeiller, perfuader & in- 
duire le Roi d'Efpagne à accepter la Tréve pro- 
pofée par la France pour autant de tems que Celle 
qui fe feroit entre la France & l'Empire ; que pour 
ca qui regardoit la pofñlefion des deux Couronnes 
durant la Treve, ce point feroit réglé ou'par un 
Traité ,ou par l’Arbitrage de l'Angleterre, & que 
les Etats-Genéraux prieroient leurs Alliés d'y coo- 
pérer de même, ns. | 

AvANT que de leur rendre aucune Réponfe , je 8 Mai 
voulus avoir une explication plus nette de leurs 1684 
intentions, pour pénétrér jufqu'où pourroit aller 
Jeur engagement. Je les priai de m'expliquer ce 
qu’ils entendoient lorfqu'ils parloient de confeiller, 
perfuader » & induire le Roï d’Efpagne à accepter 
la Tréve, & s'ils ne prétendoient pas s'engager 
par un Traité avec le Roi ,à y obliger le Roi Ca- 
tholique ,& à l’abandonner en cas qu'il le refufâti 
Ïls eurent peine à s'expliquer là-deflus : néanmoins 
après avoir biaifé quelque-tems , ils me répondi- 
rent ,enfin pofitivement , qu’ils fe faifoient fort que 
: le Roi d’Efpagne accepteroit la Tréve ,& que s'il 

pe le faifoit pas, ils donneroient à Sa Majeñté 
toutes les affurances dont Elle s'étoit expliquée. Je 


(#) Réfolutions des Erats-Genéraux du 6 Mai envoyées À 
H Cons 1e.8 Mai 1684 à | U 
| 5 
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le dersamndsi ‘esfie, poureuoi ils ne fixoient 
disutse tesme à ls Tréve qu’ils offtoient de faire 
conchwre, que celui de k ‘Eréve que 84 Majeñié 
froit avec l'Empire ? 11s me direnr, qu'ils n'avoient 
méc la duree de cette Fréve relativement à oetle 
ds l'Empire, que parce que Sa Majeité avois ek 
le-même marqué dans le Mémoire du 57: Fevrier, 
qu'Blle vouloi bien accorder une Tréve à l'Efpa- 
pô, pareille à celle de, FEmpire: mais que’ cele 
ne feroit pas de difficulté, & que lorfque j'auroie 
déchre fi j'étois encore en état d'accepter la Tro- 
ve, cette condition feroit bien tôt réglée. À l’é- 
d de ce qu'Hs svoient imis ,que s'il arrivoit des 
ultés pour la pofleflion de qacique Place, on 
sev rementoit à l'arbitrage du Roi d'Angleterre , je 
leur dis foulemient que la pofleffion étoit f bien 
xgié qu'on n'avoit pas befoin d'Arbitres. : 
.’"A@RÈS leur avoir rs <es Demandes s je leur té- 
moigüai que j'étois furpris qu'ayant écouier 
marilament tant de téms (ans e dadre au Mémoi- 
r6 du 17 Février par lequel on leur avoit offert la 
TFreve à de certaines conditions, ils en’ parlallent 
à cette heure qu'il n’en etoit plus queflon ,& que 
. Sa Majeñté en avoit foit faire de nouvelles. . Is me 
- témoignerent, qu'il n’y avoit pas un d'eux qui ne 
fût perfuadé , que $a Majefté demewroit encore en- 
gagée à fes premieres Propofñtions , puifque n'a 
pas limité le tems pour leur acceptation par le 
moire du 17 de Février, Elle ne les avoit pas re« 
voquées par Celui du 29 d'Avril; que oeta leur 
paroïfloit d'autant plus vrai, que Sa Majeñé décis- 
zoit à la fin du Mémoire du 29 d'Avril, que, pañé 
le tems de quinxe jours, Elle ne prétendoit pas 
être tenue , non-feutement à aucune des Pro 
qu'Elle avoit ci-devant faites, mais auffi à cefles 
qu'Etle faifoit encore à préfent , & qu'il s’enfoivoit 
de-lh ,que Sa Majefté prétendait être encere tenue 
pendant quinze jours, non-feulement aux dernie. 
F6ë ,mais aufi aux premieres Propoñtions. 
JE leur fis voir ,que Sa Majeñté ayant fait des of 
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fres te r7 Février, qui n’avoien pas été acceptées: 
ékes étoient caduques par la non- acceptation, & 
. tévoquées les nouveHes Propofitions que je: 
léur avois faîtes dans fnon Mémoire du 29 d’A- 
vrit; que c’étoit à ce dernier Mémoire que Sa 


. Majefté m'avoit ordonné de demander Réponfe 


dans quinze jours, & point à celui du r7 Février; 
que cependant ils sr: ortoient une Reponie au 
Mémoite du r7 de Février, & point à celui dæ 
29 d'Avril, fe tâchai enfuite de leur faire connot- 
tre ,qué feurs raïfons n'avoïent ni fondement nt 
vraiflemblancc:; & qu'ils devoient avouér que Sa 
Majefté s’expliquoit ti nettement des conditions 
fur léfquelles Etle voutoit bien encore faire la 
Paix avec l'Éfpagne, qu'on n'en pouvoit douter à 
moins de vouloir s'aveugter de gaieté de cœur. 
ue Sa Majefté s'étant déctarée qu'Ette vouloit la 
ille de Luxembourg pour ne de fes 
prétentions, & leur ayant fait favoir en même- 
terms qu'Elte alloit affiéger cette P'ace, il n'étoit 
pas poffible de croire qu'Élle confentit de faire la 
Tréve aux conditions du 17 de Février, dans fef- 
düelles it n'étoit fiit aucune mention de Luxem- 
Bourg : À quoi ifs né me répondirent autre chofe, 
fi-non que Luxembourg métoit pasencore pris. Nos 
conteftations furent vives ,& durerent plus de deux 
heures: mais enfin ils me demanderent nettement 
& prétifément fi j’avois encore pouvoir ou fi je 
ne l'avois plus d'accorder la Tréve. Je n'étois pas 
én doute que lé Roi ne voulût plus ni Paix ni 
Treve ,qu'aux conditions du 29 d'Avril: mais je 
ne favois pas s’il confentiroit de faire une Treve 
fut ces propoñtions-là ; car 1e Mémoire m'avoit été 
énvoyé tout dréffé avec: ordre de n'y changer au- 
cun Mot, Ainf je crus ne pouvoir mieux faire 
que d'éludet de réporidté fur la Paix ou fur la, 
Tréve , & de ne parler que de l'acception des 
offtes du 29 d'Avril, & cela par matiere de quef- 
tion, 
Je leur dis que $a Majefté m'avoit commandé 


17e 


Idem. 
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de leur préfenter le Mémoire du 29 d'Avril ; qu'El-: 
le ne leur offroit plus d’accommodement avec, 
l'Efpagne, qu'aux conditions qui y etoient portées: 
& je leur demandai s’ils les acceptoient ; que pour 
moi j'avois pouvoir de conclurre un Traite fur ces 
dernieres Propofñtions, & que j'étois prêr à le f- 
gen Je pris de-là occafon de leur expliquer les 
acilités que Sa Majefté m'avoit permis d'apporter 
en Cas qu'ils priflent ce parti-là; ne doutant pas 
que la connoiflance, qu’ils en donneroient aux au- 
tres Membres de l'État, ne fit un très-bon eflet ; 
& les priai de ne pas perdre le tems qui leur ref- 
toit, & de prevenir les malheurs qui arriveroient, 
fans doute, s'ils n’acceptoient pas les dernieres of- 
de Sa Majefté avanc l'expiration du terme 
qu’Elle leur avoit donné. . 
, Les Députés des Etats Généraux eurent , au for+ 
tir de chez moi, une çonférence avec l'Envoyé 
d'Angleterre, l'Envoyé & le Réfident de Cologne, 
pour les exhorter à faire de bons offices auprès de 
leurs Maîtres & auprès de moi , afin que Sa Majefté 
pût être portée à. accorder les conditions du 17% 
de Février. Ces Envoyés ne fe chargerent pas pa- 
fiivement de cette commifäon ; mais ils ne la re- 
fuferent pas: bien loin de cela , ils me vinrent 
trouver, me témoignerent qu'ils voyoient les ef- 
prits dans une grande agitation fur le refus que je 
faifois de figner un accommodement aux condi- 
tions du 17 de Février, & me firent les mêmes 
inftances que s'ils étoient venus de la part des E- 
tats-Généraux. On peut juger du peu de fecours que 
j'aurois tiré des offices que l’Envoyé d'Angleterre 4- 


_voit faits auprès du Préfdent des Etats Généraux, 


quand même celui - ci enauroit rendu compte à fes 
Maîtres, lorfqu’ils l’auroïent vû me venir prefler deux 
jours après de figner la Tréve aux conditions du 17 
Février. Dr 

Les Etsts de Hollande s'affemblerent trois fois 
ce même jour 8 de Mai, & leur derniere féan- 


$8 dura jufqu'à deux heures après minuit s 
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après laquelle ils fe féparerent , pour aller prends 
des inftructions de leurs principaux fur ce qu'ils 
auroient à faire en cas qu'ils ne viffent point d’ef. 
pérances d'obtenir une Trève aux conditions prô- 

- pofées le 17 de Février. 

Je reçus le 9 de Mai deux Lettres du Roi, l'u-, de 
ne du 4, par laquelle il me mandoit, qu’il pourroit Roi du 4 
bien arriver que le principal moyen, dont le Prince Mai 1684 
d'Orange & le Marquis de Grana fe ferviroient 
pour éloigner tout accommodement, feroit de faire 


entendre aux Etats-Généraux , que ce dernier n'a- .” + 
voit pas pouvoir du Roi fon Maître de remettreà 
Sa Majefté la Ville de Luxembourg ; que parcon-: 


féquent il ne dépendoit pas des Etats-Généraux de 

: l'y obliger; & que, quand ils auroient pris la Ré- 
folution d'accorder à Sa Majefté ce qu'Elle deman- 

- doit, il-feroit impofible de l’exécuter. Que fi je 
voyois qu'une femblable obje&ion fît aflez d’im- 
reflion fur les Villes pour les engager à ce que le 
rince d'Orange defiroit, ou même qu'elle pût 
faire un grand obflacle à l'acceptation des Propo- 
fitions de Sa Majefté, Elle trouvoit bon après que 
je leur aurois témoigné qb'il y avoit lieu de croire 
que la confiance que le Roi Catholique prenoit ot- 
. dinairement en la perfonne d’Es, Gouverneur des 
Pays-Bas, étoit affcz grande pour lui permettre de 

- Céder une Place qu'il ne pouvoit plus défendre 
‘ pour en fauver beaucoup d'autres : que je leur dé- 
claraffe que s'ils s’obligeoient avant le 20 de Mai 
par un Traité appuye de la garantie du Roi d’Angle- 
. terre de ne donner âucune affiftance aux Efpagnôls 
* ni pour la défeñfe de Luxembourg, ni pour faire 
‘le moindre ae d'hoftilité contre les Troupes, 
. Pays, Sujets, & Alliés de Sa Majefté, Elle promet- 
troit. auffi de fe contenter de la Ville de Luxem- 

_ bourg avec les autres lieux que j'avois demandés 
. par le Mémoire du 29 d'Avril, & de rendre aux 
* Efpagnols tous ceux que j’avois offerts par ce Mé- 
moire , pourvû que l'Efpagne approuvât daris mn 


Fe 
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gmois ou fx fermaines lefdites ceffions &trenonciations: 
. “QUE. je pouvois encore promettre que, f nop- 
obfant le refus du Roi Catholique, les Etats - Gé- 
-péraux s'obligeoient dans le 20 de Mai de de- 
meurer dans les engagemens épanges ci-deflus. Sa 
. Majefté n’attaquergit ni ne s’empareroit d'aucune 
Place en Flandre; fe réfervant la liberté de faire 
da guerre aux Efpagnols en d’auttes endroits juf- 
qu'à ce qu'Elle les eût réduits dans la nécefité de 
-faire la Paix. | 

Lettredu L'AUTRE Lettre étoit du 6, que Sa Majeñé 
Roi du6 m'envoya en grande diligence. Elle me mändoit 
Mai 1684 qu'ayant vi par mes Lettres du 4, que le Prince 
d'Orange & les Partifans d’Efpsge paurroient bien 
. tendre prétexte des dernieres lignes du Mémoire 
. du 38 d'Avril pour faire agcroire aux. Etats-Gé- 
- néraux qu'ils feroient encore regus:à accepter les 
Offres que je leur avois faites le 47 de Février, 
fon intention étoit que je file toute la diligence 
-1Bofible , pour ne pas laïifer plus longtems les E- 
tats-Gégéraux dans une erreur qui leur :feroit fi 
\  «préjudiable, &. qui leur feroit prevdre de -kufles 
omefures, qui les engagerdient infailliblement dans 

Ja guerre qu'ils avoient-tant d'intérêt d'éviter. 
r" Que je pouvois pour cet -efet leur dire, que 
“quoique mon Mémoire du 29 d'Avril leur expli- 
-quât les intentions de Sa Majefte ,.& leur fit.con- 
.moître bien clairement qu'Elle ne prétendoit faire 
idwPaix ni la Trére avec l'Efpagne qu'à cendition 
; se Välle de Luxembourg feroit xemife entre 
“fes mains. J'étois encore obligé pour fatisfaire à 
nimes. ordres de leur déclarer ,qua'$a Majelke vou- 
._deit bien convenir dès.: à - préfent d'une iPaix ou 
.+d'uve Tréve avec l'Efpagre , posrvu que la Ville 
de, Luxemboufg: lui füt donnée, & que c'était. la 
‘ *igondition fens:laquelle:il ne fe pouvait plus faire 
_-Avevn Fraité ni de: Paix pi de Treve;.mais que, 
-Sprame les Elpagñolë faifoient affeg connoître ” 
: Qu'ils, Éjoient d'autant plus éloignés rde-faire remet- 


es en 
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@e cétte Place à Sa Mäjcfié pér la voie d'ici. 
modement, qu'ils efpéroicht de les Erats- Géné- 
taux ne pouvit fatfsfaire à cette éondition , fe vet- 
-roient dans the’ nécefñité indifpenfable d'enttér än 
guerre, Elle me tépétoit les mêmes chofes qu ËHe 
“in'avoit ordoäité par fa Lettre précédente de #%ür 
eérir, poor maintenir ke repos danseur voifinage; 
& afin de me mettre en état dé figner un Traité, 
quélque forte de Propoftions qu'ils atceptalfeiit, 
"Ele m'envoya trois pouvoirs différens. "+ 


, 


L'un me donnoit pouvoir de conclurre &'de . 


figner avec les Etats - Généraux ou teurs Députés 
‘ pareillemerit munis de pleins - pouvoirs , tels arfi- 
‘Mes que je jugerois néceffatres pour parvenir à dn 
‘prompt Accommodement avec 1Œfpagne. : ? 
: L'AUTRE me donnoit pouvoir de concierre & 
de figper avec les- Miniftres d'Efpagne, les Etats- 
‘Gréneraux , & leurs Attiés conjointement munis de 
“ipleirs pouvoirs , un Traîté de Paix où de Ttêvé, 
"ôn tels gutres articles que je jugeroïis néceñaires. 
 ‘  Læ troffiéme me donnoit pouvoir de conchmie 
“& de Bigner avec les Miviltres du-Rôï Catholique , 
“& ceux des Alies de l’Efpagne ‘conjointement eu 


"Féparément, & pareiltement munis de pleins-pdt- . 


“yoirs, ün ‘Traité de Paix ou Trêve. 4 
-i Comme Ha Réponfe , que j'avois rendue te 8'aûx 


4 


9 Ma 


+ Députés dés Etäts-Généraux pouvoit être appliquée 1684 


"À ces derniers ordres de Sa Majéfté, puifque’ñe 
© m'étent pas expliqué fur la Paix’ ou fur la Trêvé, 

je m'érois ébhtente de foûtentr que te Roi ne pré- 
tendoit plus faire aucun Accommodement qu’aix 
_ Conditions portées par le Mémoire du 19 d'Avtil ; 
‘‘j'envoyai für ?e- Champ prier les Etats-Généraux de 
‘ venir chez'môi #:fe leur dis que je croyois teur 


avoir # bien fait connoître dañsla derniere confé- 


rence ‘que j'avois ue avec eux, le peu de fon- 

dement ‘qu'ils ‘aVoient de -vobloir ‘inférer par 
‘quelques ‘paroles ‘Au Mémoire : da "29 d'Avri j 
RE (1 8 … 


4e Mémoire du 9 de Mai envoyé le 11, 1684 


T° 


2% _NEiéocI1ATrQRS - 

é, étpit encore engagée » fee premie: 
qu ss Mai 8, que je ne x D pas, qu'il leur 
-teffit aucun: ere de vhitésr Que 
«le Roi EUR vûsqueJes Efpagagline s'écoiensier 

lais. qu ere avou NA ue 
Long Le que pour déclater. lpque &qu'is 
avoient lai. .écouler plus de trois Aie idée 
.Souvenus d'aucuns des cxpediensqu is leur pra 
“propofés .le -17 Février. [1 s'était trouvé obligé 
de fe rendxe à. la tête. de " rmeag pour s'ouvrir 
-un cheri A Paix. par lanfoige.de fes Armes ; 
, qu'il ay ,voulg néantraoins faire.en même- 
_tems d Ar Etats - Gène x les derniereg 
. Conditiops (ur Jefquelles la Paix fe pouxoit. pren 
conclurre, fans . s faire MéROn Tréve; que 
- Cela m'avoit “obligé ; parce: que. avois toñjputs 
reçonau. que les Etats - Généraux papçhoient plus 
yon acception de la «Lrexe que de Ia 
Paix, de lupplier le Roi de me maya en état de 
leur donmer, fatisfaion s'ils jugeoiept plus à propos 
. des tépminer:pAr une Tréve, les diférends qui 
. étoient engre Sa Majefté & le. Roi-d’ Efpagne. Que 
” Sa Majefté, qui apoit toujours prayepu les bonnes 
- difpofitions dés-Etats-Genéraux par 1ous les expé- 
diens qu'Elle. ayoit cru les plus propres pour 
-blir le repos de ‘Europe, vouloit bien leur LT. 
:  perencore yne, nouvelle marque en cette occañas,. 
. eh me permettant de leur donner le, choix de cong}s- 
re la Paix ou la Trévefur les propofitions contenues 
: dans le Mémoire du 29 d’Avil ; & que j'érois fufi- 
: famment autorifé pour figner la Tréve a ces Condis 
‘tions-la : que je leur proteltois en même; tems qu'ils 
ne devoient attendre aucun relâchement de la part de . 
_Sa Majelté, ni aucun autre changement ; & que les 
en dtion dela Tréveaufi-bjen qua celles de la Paix 
devoient être réglées fur ce Mémgire ; les fapplisnt 
. inftsmment de ne .pas laiffer. coule, Je tems qui 
refloit fans me faire une Réponfe (alle que Sa Mar 
‘ jeté leRedoie, à la tête Pan na Je-\eur' 
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dünhai par écrit la fubflance de ce que je leur 
vepois de dite. | : 
Jx rendis compte aufiôt au Roi de l'effet que 11 Ma 
cette explication avoit produit; & je Jui mandai 1684 
qu'elle n’avoit pas appaifé le bruit que faifoient les 
Créatures du Prince d'Orange, parce qu'il étoit 
également bleflé de li Treve ou de la Paix ; tant que 
la Ville de Luxembourg demeureroit au pouvoir 
de Sa Majeñe.. Qu'il foutenoit, 2. y âvoit de 
mauvaifc - fai dans le procédé de la France ; que 
lé Roi avoit marqué les conditions. auxquelles il 
vouloit bien féire un accommodement ; que les 
Etats-Généraux ; éprès avoir -eu beaucoup de peine . 
à en cobvenir entr'eux, avoient travaillé auprès 
de leurs Alliés pour les leur faire agréer : & qu'auffi- 
sôt qu'ils les svoient difpoles à les accepter, Sa 
Majefté ne lee vauloit plus accorder, quoiqu’Elle 
ne les eût jamais réevoquées. Ce Prince agifloit 
avec tant de pañfñon, que voyagt que les Etats -Gé- 
néraux n'entroient pas tout-à-fait dans fes fenti- 
“mens, il leur déclara qu'ils pouvoient rappeller 
leurs Traupes, ou leur ordonner de fe renfermer dans 
‘ les Places fortes d'Efpagne.; qu'ils pouvoient aban- 
donner Luxembourg, & faire tout ce qu'ils vou-: 
droient; mais que pour lui il perdroit plutôt la vie,que 
de laiffer prendre Luxembourg,& qu'il aimoit mieux 
aller périr devant cette Place, que de confentir qu’on : 
labandonnäât. Auf j’étois perfuadé de plusen plus, *, 
que comme fon honneur & fes intérêts l’obligeoient 
à ne pas foufirir que Luxembourg tombât au pou- 
voir du Roi ; il falloit s'attendre qu’il feroit fes der- 
niers eflorts pour empêcher que les Etats - Généraux 
n'acceptaffent les dernieres propoñiions, . -. 
Pour ce qui. étoit de MM. d’Amfierdam & des ré Mat 
bien-inteñtionnes , ils auroient mieux aimé la Paix 1684 
que la Treve, parce qu'ils auroient cru le repos 
plus (olidement établi; & j'affürai le Roi que s’il 
MES on ban que j'euffe perfiflé à vouloir un 
raité de Paix, je n'aur as eu plus de peine 
Lors LÉ » je d'au P#S D 


re Mai 
2684 


.- que les ordres que | 
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à y porte: les Etits:Généraux , que j'en auroïs à tes 

obliger de ‘confentir que Luxembourg demeurêt 

par une Trève entre.les mains de Sa Majefté, 
D'aiz Leurs les intrigues du Réfident de l’Blec- 


, teur de Cologne m'enibarraflerent fort , car il don- 


pa lieu à plufeurs perfohnes d'entrer dans le fenti- 
ment de la Treve aux conditions du 17 Février, 
e qu'il s'étoit mis en tête que j’avois pouvair 
de l’atcorder à la derniere extrémité. Et lorfque 
les Etats-Geénéraux le prierent dans la conférence 
que je viens de marquer qu'ils eurent. avec lui, 
avec les Diet bed de Cologne: & d'Angleterre, 
d'émployet fes bons offices auprès de moi &. au- 
près de fon Maître pour porter Sa Majefté à ac- 
cepter la Treve aux condiions du 17 Février ;il 
leur répondit, que l’Eleééteur de Cologne appren- 
droit avec-bien du déplaifir que le Roï avoit chan- 
gé fes propolkions ; que fon Alteffe Eledorale avait 
toujours été portée pour là Treve. du.17 de Eé- 
vrier , & lui avoit ordonné d'en preffér la conglu- 
fion. . Mais. comme j'avois reçû la Lettre dy Roi 
du 6 de Mai, lorfque ces Miniftres vinrent me 
parler, je la leur communiquai, & je les priai 
d'appuyer la déclaration que je venois de faire 
aux. Etats Généraux, que Sa Majeñé vouloit:bien 
une Treve, mais aux Conditions du 29 d'Avril 
L'Envoyé d’Angleterre y confentit ; & l'Envoyé de 
Cologte y auroit auffi donné les. mains: mais Ce 
Réfiient deCologne l'ayant refufé; l'Envoyé d'A. 
gleterre n'en voulut rien faire, Je ne pus m’em- 
pêcher de faire des reprothès quelque. jours après 
au Réfident de Cotogne de fa conduite, Il me)dit 
c  l'Envoyÿé extraordinaire de Ço- 
Jogne & lui avoient de leur Maître étoient de par- 
der pour la Treve fans parler de Luxembourg. & 
enfin il fut contraint de me dire , que l’intérês de 
Princes de l'Empire n’étoit pas ol Roi fût 
de Luxembourg, & qu'ainfi ils avoient ralfon de fai 
tout leur pofible pour tâcher que les affaires s’adcoms- 
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Miokfifént Fins “que. Sa Mfajefte Bt céité Plièc: Jé 
Ni fs connûître }“que fà conidiiité n’einpêchbroit 

s que Sa Mijefté n’eût el maisqu'éle . 
fe pourroit bien ‘empêcher qu’on ne fit la paix. ss 
"ON peut juger pat tout ce dte j'ai marqué él- 

&effas dé la fituation où je me trotiV4i düräht thût 
lé'cours de cette térotiatién, J'hvois tühiré ml 
le Prince d'Orange ,’lé Penflonnaire Pagél ; &t Céüx 
des Etats qui leuf étoiènt dévoüés, &tbts I Mi- 
tiftres dés Alliés des Êtats Généraux , qui ivolenit 
üh commerte libre’ ouvert avec Eëx'; qui lEut 
-donnoit moyen d’y former des CiBalés. PE ne plis 
Vois’attehdre dé febours que’ dés ANS dû Ro, 
di ‘étoñent le Panéixrk & Coloëhe , 64 dé l'A. 
&letèrre: qui devoit'féire l'ôfice dé: ré&iatéur, 
Pouf &c qu eft de’ l'Atipléterre', on & v4 qu'itén 
Péñoit'tots'les jours des avis qui étôiert capibley 
de'tenverfèr tout ce qüe jé croyéls aveir étais 

s Que jamais’ le Rof de la Grinde:Brétaghé té 4ft 
YOU" défavouËr : &l'Etvoyé qu'it volt Pia H4ÿ6 
14 Mt qu’me:felle foi’ dés oMtES post Vaccoii 
#Mfbdétient ; #hals AE maniere qui M UE d'a 
Ctiefet , putfqu'if ne voulut rièn déHvtér-par'é. 
tW Ee Réfidënt de”Eblogné bief foin dé l'aider 
HAE fuite ‘des: thverfes. On véHa"diniis Pafté 

&YAmbañideut-de Dinomatt :stoit fou 
RéQue for: MAitrE ét profité Furie conjotiRrs 
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"CEPENDANT 165 Etats dés Provinces dé Frife &t dé 1e Mai 
Groningüé alloiént toujours léufs chémin, ‘Ceux 1684  ; 
de‘Groningue avoient déja mis à ékecution 
Réfolution qu'ils voient prife de concert dé rap: 
péllèr leurs Troupés : 118 écrivirent à touslés Os  *. 
Ciefs dé’ leur répiftition qui étoieht dänsles Pays: 

B4$ Efpägnols où 'dans'lés Garhifons dés Etats Gé“ 

Héraux , qu'ils éufleñt À fe réndre incéflamment 

avec leurs Régimens & ee Compagnies dans la 
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Province de Groningae. Le Prinee d'Orange ;en 
ayant été informé , alla au Confcil d'Etat, où it 
fit des plaintes de ée procédé, qu'il dit être con- 
tre les loix“de.l'Union. Il n’avoit. pas .tou:-\.fait” 
tort en cela, puifque les Troupes des Etats Gépé- 
raux font foumifes au Capitaine Général ; lorfqu'el: 
les. font hors de ieurs Provinces: auf eft- ce fur 


‘ fondement qu'il temoigna qu'il avoit ‘droir comme 


Capitaine Genéral de remédier à ce défordre ,mais 
qu'il fouhaitoit que le. Confeïil d'Etat en ordonnit ;: 
afin que cela fit plus d’imprefion: ainf il ft r6- 
foudre que les Officiers qui obéiroient aux ordres 
de la Province de Groningue feroient traités com 
mé déferteurs. On lui remontra , qu'il y avoi déja 
beaucoup qui étoient en arrét dans la Prowince, 
& par conféquent hors d'état de lui obéir. - Il-ré- 
pondit , que ie som de ceux-là feroit aufli-bierwae 
gibet que celui des autres qui quitteroient leurs. 
garnifons. Il eft aifé de juger que tous ces procés 
dés aigriffoient fort les efprits les uns contre les 
autres ,& mettoient le Prince d'Orange hors d'état 
de pouvoir fe fervir d'une partie des Troupes de 
la République, UE 

- Comté ce Princefaifoit fes eforts pour perfuader 
à tous es Membres des Etats , que le Roi n’en ufoit 

as à leur égard avec: la. bonpe-foi qu'ils s'étoient 
maginés; j'envoyai à Amfterdam pour fondeæ fi 
cela ne leur-avoit pas fait d’imptefion , &‘pour faire 
expliquer les Bourguemeftres de cette Ville, 118 me 
firent affurer , qu'ils ne changeroient point de fenti- 
ment , qu'ils fouhaitoient feulement que le Roi vou- 
Iût bien icer ténir. auffi conflamment ce quil avoit eu 


. Ja bonté de leur promettre ; qu'ils feroient inébran- 


Jables à faire accepter aux Efpagnols.la Paix ouls 
Tréve aux conditions que Sa Majeñlé fouhaitoit. 

- Le Roi m'écrivit encore le 7 de Mai, & après 
m'avoir réitéré les ordres qu'il m’avoit déja don- 
nés, & m'avoir averti de prendre garde à nelepas 
cngagerà ratirer fes Troupes des Pays-Bas ayant que 


& & 
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lesratifications du Fräité figné avec le Minifire d’Ef- 
pagne fuflent écbxngces , il me dit qu'il vouloit 

jen pour empêcher que les différends qu'il avoit 
avec’ les Princes d'Allemagne ne puffenit faire d’ob- 
facile à la Contlufton du Traité, que:je promifie 
em fon nom que du. jour qu'il feroit fgné ,il don 
neroit encore un moïis à la Diete de Ratisbonne 
pour l'acceptation de He Treve aux conditions qu'il 
avoit. offertes. + ee: vo 

SA Majefté ajoûta À cela, que comme l’interêt 
de fes Alliés ne lui étoit pas moins cher que celui 
de fa Courome, je devois flipuler en leur faveur 
les mêmes engagemiens de. la part des Etats-Géné- 
raux que je demanderois pour Elle; &t que's'il y 
avoit une Treve aveë l'Efpagne ou avec l'Empire, 
eu avec tous les deux ,elle fût commune à fes Al 
Jiés au Cas qu'ils d'en voulufent fervir, enforte 
qu'ils ne paurroient’être troublés ni inquiétés non 
plus que:Sa Majeité dans la polleffion où ils étoient 
au.premier d'Août 1681. Tu es 

Que je ne devois pas néanmoins m'expliquer fi 
clairement du’ tems qu'on regleroit la pofledion , à 
moins que je n’y fufle obligé par les Etats-Géné- 
raux ;" à la.follicitation de ceux qui avoient inté- 
rêt que la Courovne de Danemark r’occupât point 
dant une f longue .Treve les quartiers dont el- 
joüifoit. F ds sr c 

Je mandai au Rai, que les Etats, de Hollande al. rr Mai 
loient fe.rafflembler ,que je ferois.infotmé au fortir r684. 
de chaque féance de ce qui s’y feroit pañlé , & que 
j'en rendrois un.compte exa à Sa Majefté par les 
Couriers j'avois.à.la Haye, Que les chofes 
étorent difpofées de maniere que le Princed'Qxan- 
ge n'étoit plus en état d'empêcher les FtitsæGêéne- 
raux de me rendre réponfe , comme il avoit fait 
jufques-là ,ou de me dire qu'il n’étoit pas: en leut 
pouvoir de contraindre les Efpagnois à s'accom- 
moder; qu'ainfils ne pauvoient plus prend£e qu'u- ‘ 
pe des trois réfolutions fuivantes, ow d'accepter ta 
Paix aux conditions du. 29 d'Avril, ou la Tréye 
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aûx mêmes: conditions, ou Mer ik s’0bfiietoient 
à vouloir à Treve aux coméitionis bfferes le 19 de: 
Février. : _ RE 
. Que j'avois peine à croire, que n’y spant qteha: 
Ville d’Amfterdam ,& deux: ou trois autres denvié 


. Hollande , d'avis d'accepter la ‘paix on pft avair 


Funanimité ni peut-être même la plurahité'entk- 
veur de ia paix; qu'on devoit s'attendre au ton: 
traire qu'Amfterdam voyant-que le Roi vouloibhéen 
faire une Treve ;elle fe rangeroit à cet avis on 
parce qu'il étoit plus avantageux à l'Efpague , ‘mas 
parce qu'il feroit plus aifé dé le faire accepter par 
toutes {es autres Villes. Er je ne'doutois pis‘qe 
fes ‘Etats- Généraux ne réfolufent de faire ent, 
Treve aux conditions du 29 d'’Avhil, s'ils dppres 
doient la-reddition de Luxemboutg : mais comnss 
c'étoit une chofe qu'on ne devbit pas:efpérer fic 
tôt, dé la force dont etoit cetté Place , j'appréhea- 
dois que le Prince d'Orange ne me:foféhât enoürs 
bien des traverfes; car il avoit envoyé le Peñfion- 
paire Fagël dans la plûpart des Wies de HoWhde, 
pour leur remontrer que le Mémoire dé 9"d'A- 
vril ne dérogeoit pas à celui du 17 Févtier ;6t per. 
conféquent qu’on manquoit à te qu'on ur $4vui 
romis en tefufant de conclurféla Trevefansèvair 
uxembourg. Et comme il faoit qu'it ny dvoft: 
rien qui pût émouvoir davantage les efprivs que dé 
leur faire concevoir de la défiance dé intéhéons des. 
M. ,iln’omit rien pour impoler [x-deffus au Pablo, 
IL fit ff bien que les Etaté-Généroux viwrest 
m'apporter le r2 de Mai une réfblution en Répun: 
fe du Mémoire que je leür avois ‘délivré sg; C@ 
te téfolutdon pôrtoit, qu'ayant examimé les Mé- 
toires que j’avois préfentés aux Etats - Gésérars, 
& particulierement ceux du 29 d'Avril &b'de Mt; 
Île avaient’ été fort furpris de voir: que Sa -Méfé 
avoit Changé les conditions de la Tréve”prupoléss 
le 17 de Février, confirmées ke 1 3 d’Aviiifuivantç 


& dont on ne s'étoit pas dégagé paf le Mémoire 


du-29 da méme mois ; & cela dans un toms que les 
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Etats-Génénux s'étaient avancés jufques à décla- 
rer qu'ils .vouloierm induire Sa Majeflé Catholique 
à accepter la Tréve, & avoient requis pour cet ef. 
fet la Coopération de leurs Alliés. Que Sa Majeñté 
Comprendroit facilement, qu'eux & leurs Ailiés 
n'ayant pu jufques-là porter l’Efpagne à accepter les 
conditions de la Tréve propofées le 17 deFévrier, 
il leur étoit abfolument impoñible d'obliger cette 
Couronne à céder. Luxembourg, puifqu'Elle n'y. 
pourroit être- engagée par aucune perfuañon , & 
qu'on ne pouvoit delirer des Etats--Geéneraux de 
l'y contraindre, par des voies de fau, Qu'ainf ils 
étoient obliges, de déclarer encore ,que s'étant ex- 
pliques aufh nettement au fujet .de la Tréve qu'ils 
avoient fait par la derniere réfolution, & dans la 
conférence qu'ils avoient eue depuisavec moi ;ils 
ne pouvoient attendre autre chofe. fi-non qu'ils fe 
trouveroient  fecondes :dans le ,zele qu'ils avoient 
pour la Paix:par Sa Majefte. qui accorderoit la Tre- 
ve aux conditions du, 17% de Février; & que faute 
de. cela ils feroient contraints de. témoigner que 
c'étoit avec beaucoup de regret qu'ils voyaient que 
lesdifflerends m'étoient. point. termines fur le pié 
que Sa Majefté avoit jugé auparavant être équita- 
ble ;& même encore le 13 d'Avril précédent ;& 
qu'ils auroient au moins cette, fatisfaction que les 
Roisu&:les Princes quiaimoient la paix feroient per- 
fuadés.que les Etats Généraux avoient contribué 
toutice qu'ilssavoientpû pour finin les affaires à 
l'amiable; & qu'iln'avoit pas tenu à eux quel’ac- 
commodement ne fe fût fair fur pie que Sa Majef- 
té J'avoit propofé Elle-même. 

Les: Députés des Etats- Géneraux me parlerent ce 
jour-là avec béaucoup plus de force qu’ils n’avoient 
encore faits Cela venoit de ce que j'ayois déclaré 
que Sa-Majeflé confentoitde faire une Tréve ,après 
avoir. propofé. un. Traité de Paix ; tant il eft vrai 
que le moindre relâchement éoit dangereux, . Il 
me déclarerent minis Vs ne pouvoient Con- 

4. 
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fentir Maifler Luëxmbourg au Roi, foit par: un 
Traité de Paix’, foit par un Trahé: de Tréver;que 
Jeur honneur, leur intérêt, & leur propre furete: y 
répugnoit ;’qué' par- deflus cela tous. purs Ailes 
étoient d'avis-que les Efpagnols ne le‘ devoient. 
pbint céder, & qu'ils ne pouvoient après cela les 
ÿ Contiaindre, 5 
ÎLs mé prierent de leur dire fi je n'avois pas 

encore eu Réponfé de Sa Majefté fur les offres 
qu'ils m'avoient-faites le 7 dé Mai , & qu'ils étoient 
perfuadés qu'Elle les trouveroit fi raifonnables 
qu'Elle y acquefceroit, Je leur dis que je ne m'é- 
tois point donné l'honnedr-é'en écrire à Sa Majef. 
té comme d'une thofe à faquelle j'itendifie deRé- 
| ponfe, & que je n'en aurois poist d'autre que cel- 
le que Sa Majeñlé m'avoitenvoyge par avänee , & 
que j'avois mile dans mon Mémoite de g-de Mai; 
de je les Conjurois de- ne point perérét le ilems 

ans Jequel ils pouvoient conciurre en aæumm- 
demerit avéc Sa Majeñté ,& que je les-pouvois af- 
furer qo’Ellé avoit encore ordenné pasrdernie- 
re dépêche de leur déclarer :poñtivenrent ,»qu'il 
n'y avoit, ni relâchement à attendre ment 
à efpérer fur ces dernieres conditions. t” "lu: : . 

: ÎLs me demanderent auf 6 je pr ru nel Qu 
à Sa Majeflé la réfolution qu'ils m'app ent; je- 
leur témoignai que cette fefolution:ne.eahténant 
que les mêmes chofes que portoit celle qu'is m'a- 
voient donnée le 7. il étoit inutile de‘@avoÿer. 

Enris , il firent femblant de ne gasbienfavoir 

quel tems ils avoient encore pouf 'pouv@ir can- 
clurre un accommoderent. ‘fe leur :dis que Sa Ma- 
jefté avoit marqué ,qu'il falioit que-k ‘Traité fut 
conclu dans le 20 de Ma x que pañé: ee jour : 
Elle m'avoit révoqué le pouvoir de figrier , & qua 
lorfqu'elle m'avoit ordonné de demandshaux Etsts- 
Généraux une Réponfe-dans quinze jours; c<'étoit 
parce qu'elle vouloit voir dans ce tems-là La réfolu - 
tién des Etats, afin de prendre fes mefures ; & qu'ils. 
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jugeoient affez ‘quon avoit befoin au;moins de. 
deux. ou trois jours pour arrêter les:ÿgndüions de 
la Paix ou de la:Tréve; qu'ainfi, phumdigner de 
Traité dans le 20. ils ne devgientpes. pese de 
. temns:à me:rendre-uñe répon(e défnÿime: que..ja 
éevois dépêcher dans déux jours un Gourier à Sa 
- Majeflé pour lui rendre compte de.l'état -où, fe 
. trouveroient les: affaires de Hollande; & que j'ap- 
préhendois beaucoup fi $a Majefté. n'apprenoit 
point qu'on-s'y difpofit à: presgre les réfoluiions 
fur lefquelles feulesron pouvoit conçlurre.ia Paix 
. ou la Tréve,: : 0 11:2! DORE | 
Lis, Etats de>Hallands  êtoient afemblés pen 
dant que les: EtatsGépéraux $roient:chez mai : ils 
he voulaient: pas £e, (parer fans favair 18 réposr 
fe ; & j'efperois qu'elle y feroit: wa hom effet: puif- 
qu if y ayoit eu: ce:twatin-là heaugonp.de Villes 
de Hollande-d'Avis de: faire l'apcommodement aux 
conditions du-26 dAâvril; -que je: ne: rois 
Déantmoins-et Shfommer Sa Majeflé. que l'osdinai- 
re fuivant, mais, que Javois:à lui mander une 
chofe de plus de conféquense & plus furprenante 
queiqut. C6 :que. j'avois, eu, l'honneur.de lui écri- 
re jufqu'alors. nr Que le Confeil de: Ville d'Amfter- 
daton axoit pris üne réfolution. feçrete conjointe- 
ment aysades. Provinces de. Frife & de Gronin- 
gue: qu'en cassque le Prinçe d'Orange & Je Pen. 
fronnaite. Fagel: foflent aflez puiffans poûr engager 
les Etats-Gepéraux dans.la guerre, les Provinces. 
de:Frifei&: de Grohingue auñi-bien que k Ville 
diémflerdam, n'w.entreroient point, & fermeroient 
lerrs: Cemptpitssu. Que Sa Majefñé jugeroit aife., 
tpent que 405 autpes Provinçges ne feroient pas 
deux. mois fansætre; 4byfmees .& le Prince d'O.. 
snge"perdu fans rafovree : que je ne pouvais ré-. 
poudre abfolument fi: la Ville. d'Amfterdam & ces, 
deux-Provinces demeutaroiont fermes dans une 
réfolurion qui rompoit Funion. de la République ,. 
yiayant tant de têtes qui entroient dans ces-Con- 
AT 4 : Mais ,que je D poñitivement Sa. 
| 5 + d vt 4 5. 0 
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“Majefle ;que la réfolution étoit prife après demû- 
ses déliberations, & qu'il y avoit. grande appsren- 
ce qu'elle sexécuteroit , s'ils voyoient par la fui. 
te, ainñ qu'its l'avoient reconnu: jufqu'à ce tems- 
Jà, que Sa Majeñlé vouloit à psix ;‘& quoce né 
toit que la mauvaife volonté du -Rriece .d'Orange 
qui les engagcoi dans la geërre, : “ .. " r.  : 
j'envoyar ce même jour au Roëun:nouvesg : 
Memoire que l'Envoyé # d'Efpagne. avait pséi 
fenté aux Etats-Géneriux , ‘qui Contenoit -qu'it-æt 
voit balance quelque tema fans favéir s'i devais? 
encore affifler aux conferences des’ Alliés, poib- 
qu'il voyoit que les Etats-Sénerius . D'avoiens su- 
cus égard , ni à la digoñé du Roi fon Maiîtse ; ni 
aux intérêts de fa ‘Couronne; que cependant: lee 
bons fentimens qu'il avoit’reconous dans les. Mi- 
niftres des Alliés l’avoient empêché de s'en ab 
fehter & d'éviter À mortification qu'il avdit ete 
d'y enténdre lire par les Députés des Etats Géné- 
raux le Menwire de l'Ambafadeur de: France ; qui 
pértoit qu'en ‘Hollande on penchoit plus à l'ac- 
Ceptation d'une Tréve qu'à celle d'aue. Paix, & 
que fi les Btats. Généraux jugcoient plus : à-propoë 
d'accepter M Tréve-que la Paix, Sa Majeño Très 
Chrétéénne leur donnoit le choix de: conelurre:is 
Paix ou la Tsève sux conditions qu'Ete teur a- 
voit fait propofer le 29 d'Avril. -. .  :,:. 

" La-passus l'Envoyé d'Efpagne difoit, qu'il fem- 
bloit à entehdre parler la France ,que-ce fat aux 
Etats-Genéraux & non à l'Efpagne .qu'£He faifoit 
ja guerre, ou‘que les Etats Géneraux euflent un 
plein pouvoir de l'Efpagne pour faire us accom- 
modement de fes différends avec la France, Qu'il 
voudroit bien favoir f les Etats- Généraux € 
toient les maîtres de Luxembourg, & de toutes 
les autres Places ,lieux & pays que la Fraxce-pre- 
tehdoit retenir ,ou fi c'étoit le Roi-Cæhatique, & 
fi la France s’imaginoit que le choix qu'Ellke don- 
#* Mémoire de l’Envoyé d'Efpagne du 9 Mai 1684. Fa 
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pot-uux Etets-Genéranx de la: Paix où de la'Tré 
ve, :pôt.induire ou contraindre Sa Msjeité Catho- 
lique à y. confentir. Que les Etats devoient conf 
déèrer , que le Roi d'Efpagne n’étoit pas leur pupille , 
mais leur ami'& leur Allié;:que #ils continuoiens 
à:traiter ainfi icuts Alliés, ils s’en trouveroient av 
bandonnés au befoin:,&tque le Roi fon Maîtresvoit 
en main de quoi les faire repentir de leur oon- 
due, puifqu'en acgordant à la France toutes fes 
demandes ,. teur Etat .feroit :infailliblement. perdu 
fans refource, El finifloit fon Mémoire par un pa« 
ralicle du. fiége de Luxembourg avec celui de 
Vienne ,& prioit:lss Etats - Généraux ,au nom du 
même  Diou qui avoit délivré Vienne , de ne pas né- 
g'iger h confervation ‘d’une Place: dont-ne dépan- 
doif pas moins que de Vienne , le fort de.toute la 
Chrétiente, ‘ CS US. , RE ES TR 

“Le :Roi m'écrivit le 11 de Mai: en vépanfe de Lettre du 
marlettre du 7, que:quoique j'euffe dit sux Dépu- Roï du 1F 
tés.des Etats-Généraux toutes les raifons qui les Mai 1684 
devoïent perfwderue laremife Luxembourg en. 
t5è fes mains étoitila condüion fans. laquelle , Sa 
Maÿgité ne pouvoit plus confentis à audun Traité 
de:Paix ou‘de Mrére, & que le Mémoire du 29 
d'Avril qu'it m'avait envoyé ne pouvoit point per- 
mettre l'interprétation: captieufe qu'on lui vonlteit 
donner; néantmoins. il aûroit.été e: à fonhai- 
terrque je nuane fufle point #elâche fur la fin des 
canSrences que j'avois eues avec bes Ftais-Géner 
SAM ; Di: avec taat de doucours.& Sa Majef- 
tétme rétera tousries différees ordres qu'Elle m'a- 
volitdéja donnés fur.ce fujet, 8 que j'ai marqués 
Ct-défius, : Go: qu'Ëlle:v ‘ajouta de particulier - 
fut qu'a l'égard de: la propofition qu'on m'avait 
faire -de renrettre:à l'arbitwage du -Roi d'Angleterre: 
les diffcairés :qui.fe pourroient rencottser pour Ù 

lertta: ‘ dans. Ixquelle fa Couronne & 
celle d'E è devoient demeurer, Elle me es 
Inettoit ( pourvæ que.l'on convint que cette pof- 
felion derneuréroit” de part & d'autre au même 
état qu'elle avoi été lors. de la- levée du blocus 


xs Mai 
1684 
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de Luxemibétrg) de’ confentir, que s'il y avoit 
quelque #iew.dont a pofefiorr dut, difpatée ;r1ardé. 
Cifion: én fit #emife au: Roi.d’Angleterre.: ;* 

. Sa'Majeé :me c5mmande Lau de preffer.les 
Etars-Geherauxipar de sives iaftancesde'medon. 
ner uricrépomeupræecolfe dans: le tem qu'Elle avait 
marqué \ "80 évlesr'decharer jqu'Elle vesioi:favioir 
à quoi s'enltemr:w eur égard. «5° 5 20-114 . 

: fx fopplisi'te Roi de me. permetire mer da 
que j'avois-cro qu'il étaitidé bien:-&e {pur fervice 
( pourvû que je n'aceptalempés icbofresdes Etats: 
Généraux } que j'sdoucifisremrmielaue!façon:ie re. 
fus que j’én fercie ,par deux raifons: ka premiere, 
parce que jé prétoyois queriePsince d'Or 
fes Creatures necmiangeeroïent> pas de:fe-fermie, 
d'un refus 'abfola comme sun: mayen praipser à 
cabrer les efprits, & qu'ils tâehgraient de te: faire 
paller pour mué:prèuse évidtete du pot: deifins 
cérité qu'il y'avoit dansidea offres de Sa Maje 
te. La feconde raïfon était, .que. cette: réfblu- 
tion des’Eta- Généraux; “étoitole préinier pasrèfs 
fédif qu'ils euffeûtempore fairponrarrirer à la : 
& qu'en me venant déclartrupoñfitivement qu'ils 
vouloient abandonner:tes: Ffpagnois , s'ils n'accep- 
toient pas cette Treve, ils séngageoient d'une ms. 
mére à ne’pouvoir plus reculer nde forte que l'a- 
douciffement que j'avois spporté à ce refus ne 
donnant aux Etats-Généranx añcbpe-efpérance de 
dé me de a es Je ’ef- 
péré ‘qu'il’: feroit ion nur de mal, ayant 
du tue afforé toujours stes-uEtats - Généraux 
aqu'Etle n'étoit plus tenue x fe premicres propo- 
ftivns, &'que:les dernieres, anauldient abfalument 
les AE an ON ist Dh Pas 
js me-plaignis.dans a nr ce au Roi 

u ‘préjudice: que les. Ofisifires: de. Cologna:æ- 
voient: ne re an dervieres 6$: 
fres de Sa Majefté; ‘que leur :en ayant fait des 
reproches tout de nouveax, is -m'avoient .affürd ; 
que depuis que l'Ele@eor ieur Maître avoit fà 
les propoñtions du39 d'Avril, d leuravoitenvoyé 
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otdre d'appuyer celles du 17 de Févier felün leurs 
premieres inftru@tions, & que les Alliés des Etats- 
Généraux à qui les Miniftres de Cologne s'expli- 
quoient de leurs ordres, fe flattoient que cet Elec- 
teur.ne: fouffriroit pas que Sa Majcflé demeurât . 
maître .de Luxembourg : qu’ Elle jogeoit mieux que. 
moi/quél..effet devoir: produire une telle conduite 
des Miniftres d'uri de fes principaux Alliés, , 

Querque ferment qu’ils appellént de Seçre- 
tefle ; que le Prince d'Orange & le Penfonnaire 
Fagel euffent exigé des Etats de Hollande, je de- 
couvris qu’ils avoient pris dès le 5 de Mai la ré. 
fohution de ne me:faire ageune autre propolition 
pendant les quinze'jours qué Sa Majefté leur avoit 
donnés que celle dett’acceptation de la Treve aux. 
conditions du 17 de Février. Cependant quandils 
virent que toutes les tentatives, & particulieres. 
ment {a derniere queles Etats-Généraux m'avoient 
faite le 12 de Mai n'avoient pas réuffi, & que. ls 
fin du terrhe approchoit , ils commencerent à a- 
voir peur, & s'affembierentrdeux fois le lende- 
main , & ‘leur.‘feconde .ffampe. dura jufqu'à dix: 
heùres du .foir }:dans laduelle iles Villes les moinsr 
dévoüées ax: Prince. d'Grange-déclarerent-qu'elles: 
pe-donneraient plus de feaours-sux. Efpagvols s'ils 
s'opiniâtraient à ne. pas accepter. les propoñfitioris 
de Sa Majefte. 7 se m TR We 

Les Députés d’Amfterdems grefitérent de l'état 
où-its virent la Province de.Hallande , & après 
avoir engage les principales Wikles à.fe ranger à, 
leur avis, ils n'eurent pascdespeine à y faire ve. 
nir les autres; de forte qu’ils fommerent le Pen- 
fionnaire Fagel de former. une: concisfon ; mais ; 
il n’en voulut rien faire, & quelqw'inftance qu'on 
Jui en fit, il s’opiniâtra à le refufer. Les Villes 
députerent au Prince d'Orange (qui ne fe trou- 
voit plusà l’Afflemblée) pour feplaindre de ceque 
ce Penfonnaire agiffloit direétement contre les lois 
du Gouvernement , en refnfant de former une con« 
CluGon lorfqu'elles étoiept toutes d’un même avis : 


eNréoctATiOoNs 
tas ,: 11 nb feutrenidit Wd'ântré féponle qhe-eella 
qu'il avoit fdite quelques jours ‘auparivant aux Dé: 
putés des Etats: Généraux : encüté ‘cetlesct étoi 
plus dénigrante ; car , fl leur dit, qu'ilalmoit misux 
périr en Flandre à {a tête de virigt mike hommes, 
qué de fe promener à la Haye avec Eux, & leur 
tourna le dos. Ainf l’Affembtée fe: fépara fans rent 
conciurre , & les Députés des Villes fe trouve- 
rent: obligés d'envotÿer leurs Penfehnaires à leurs 
Principaux pour favoir de quelle maniere’ils de- 


‘’ voient fe conduire dans ute f importamte: & f 


preflante Conjon@ate. : À 
Le bruit s'étoit répandu dès te: 1 2de Mai, abé 


_1è Prince d'Otabge alloit en Flandre, & biènqué 


ce bruit fe füe auff:tôt évmoüt,; & qu'it n'y 4 
pas urie perfônne Taifonmab|ë qhi se 1e trait 
ohimérique, je'ne laiffai pas ‘dé fâire toit toutté 
les nuits des gens su. guet subrès ‘de fes éturié 
pour être avënti de cegai f pañeroit: onde 
me vint dire à minoit du 14 au'15 qn'ona 

fix chevaux: f ealeche,'& :qu'od félloitioës Fès 


. Chévaux. Jj'appris me LE A ou 
| Pos 


rots-de bagabe paréoiéer:, & à: 
tin oh m'avertit: qu'on Pavèit vû r” dns 'f 
esleche, & on m'affüra ce: même matin. 
avoit fait partir.le.joer précédent 'hn de fs”Ws- 
lets-de.-Chambre avec fes Armes: "ti 
. Î£ ne me fat pas -poffibté dé deviner [é déffin 
du Prite d'Orange , s'il alloit f@mettre à tête 
des Troupes pour eritreprenBre"qnelque chôfé- ‘En 
défefpéré, ou vil ne s’éloignoit -dé 4 Haye ‘tué 
pour ne pas être préfént aux réfélutionsquir €réf 
it peut étre qu'on pourrëit prends: relie iuh 
‘qu'il ÿ avoit de:certain ‘fl qu'il s'èr aHok Yi 
erdre. & fans -permiffion de ‘Pétat, Ce qui’ &6f 
contre fon' ferment: ‘Il: avoit feëfement: prié”Mf 
Diekfeid., qui étoit Préfideht-des' Etats: Cénérabt 


 cette-fertaine.là ; de leur de de ft part qu'il @ 


toi-allé voir les Troupés , ‘& qu'H'fetoit'de post 
déàs quatre où éing jours. - sta 221 sin, JN N6®€ 
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. Law Roi m'écrivit deux Lettres le 13 .de Mai : Lettre du 
par la,.premiere, il me réitéra fes ordres de pref- Roi ve 
fer les Ejats- Généraux de me rendreau plutôt une Mai 168 
réponfe.poñtive, &.me manda de leur déclarer 
qu'il vouloit favoir dans.le tems qu ‘il avoit mar- 
qué à quoi il s'en devoit tenir. Il me donna 
part dn bombardement de Genes, & mecomman- 
da de faire favoir aux Etas-Généraux qu'iln'svoit 
pas deffein. de s'emparer d'aucune Plaçe. de çe . 
côté -1à.. 

. Paws la feconde , Sa Majeñlé me dit qu'elle Seconde 
venoit de recevoir ma lettre du 11, Mai, avec le  . du 
Hot que j'avois préfenté aux. Etais-Généraux n° 1684 

le.9, qui lui avoit. paru un peu trop: radeuci , & | 
mg. pas déclarer affez nettement que la condition 
 &e Treve ou de Paix que Sa Majelié avoit pro- 
poféa par.le Mémoire du 29 d'Avril, & fans le 
quelle on. ne pouvoit efpérer . aucun Accommodes 
ment, étoit qu'Elle et entre fes. mains. .Luxem, 
bourg; & que comme Elle était ep .étet de s'en 
fondre maître pas la -force- de (es. prmes , Elle prér 
temdaic due dnfoimés au PEU. de 1& ré{olu- 
ne les: Etats: Généraux aurgjent. prie fur-fs : 

, voulant favoir, à A tenir à leur + 
or À tortue ti 4. 

TES s'aMuroit qu avant qe fa Lettre mé 
fée rendue, les Etats 'auroient. donné leur, derr 
hiete réfolutide, & que f elle, éton sonfprme à 
ceque Sa Majeñté m'avoit fit sonnoîre de fes ins 
tontiese, je n'avois.qu'à le lui faire fayoir par un 
seine cependant dredar. le Traité ep ke 

ë.qu'Êlle.me l'avoit expliqué; mais, que & 

er dr paint. encats eu de. réponfe au qu'elle 

as-totle: qu'Elle la : demandoit fon inten- 

ri étoit que js.leur déclaraffe y ‘Else m ordog- 

agit de. retourner: d’Blle, fi-onijaiffoit écou- 

lex.le. 210 du: mois, fans. ptemdre aucun des, partis 
qu ‘elle avoit prop ar mon Mémoire du 29 d’ A 
ME Een AR difpofafe effk@ivementà revenir . 

joureapiès, Qu'ellejeisobs nésnisnins à ms 


16 Mai 
1684 
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prudeire-de à tie ribtacw où! chèraingte loue 
je verroisque les Etne-Goñéseux fesmiont sniper 5 
ment duEcordé avec de Prinue d'Orange de cà 
fes dernieres propdñiions :;° € que:tes Bronamest 
ser bien Le Xe qui Commandes 
rs es ta we à’ RP . 
OR ou Le & 
‘ELLE vouloie- mêise je 
que Yintérêt qu'ivolent les me que je anal 
d'Orange de ne plus voir de Minifire del pese 
de Sa Majefté à la Haye qui ft capable do maissee 
ttir les Vies &r'ies Provinets biernintentionnËs 
dans teurs bommes réfolutions ; pût isoûvesr: en 
d'appui dans les'Etass. Générsss pos» 
de faire aucune dérharche pout mv-retenir:, . 
pos conrentèr 8x Maieñté 136 m’sbfinfe erremces 
NH de décharer que j'avois ordræ-depattins dem. 


‘j'ttendtffe de nouveaux ordredeS:és -onrce0nééf 


gence de ceque jelutecvirois #prèstæe 20 dehésin 
Te -fügéai bith qte les nouvétlas &-pecflantcesin. 
flancs que le Roë nfüréonnoit par {es deux Last 
tres dé faire, ne produiroien pes ombanæec lues 
Ett-Cénénet favoientsfez , que le issihcrque £a 
Majefté lour evoit donné expilroit le: 20 de Miis 
& tant de femonces réitéréesl’une après l'autre-,va. 
La foire autre chofe que de leuséaise ci 
RE le Roi voutoit trop la paix, & appsshendost. 
pif du’Eux que le 20 de Mai n'aiele ans -qu'ile: 
ébfrent Re cacun Traité. . 
! Je n'ofsi néantmoins me difponéer searorses 
Mecs au Préfidemt @rs Etst:/Génémux , 
quel je décléroïs que Sa Majefté m'arok Ar 
gné par fes Lettres du-13 qu'Eke arteméoit que tes 
Etats-Géhiéraux he lnifloroient pasésoulcer les quine 
Ze jours dans lefauels Ello leur svoi-Semande na 
Héponfe à fes propoñtions ; que eommme Elle éioin 
en état de fe rendre makre pe lafomseise fss:armel 


.… de Luxembourg ; Eke'voutoit auffèire informés an 


plutôt de la réfolutiots qü'ils smsoient prifebor fcsakr 
frs, voulans avois à audi: s'eù nes : 7: 


a. 
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Que comme Se Majeñé s'afuroit que. j'enrois 
reço we. poftéve dans le 13, Efe-feroit 
Sort farprife de voir par le Gourier que je lui avois 
dépêche ce même jour-là, qu'ils n'auraient point 
exvbte répondu au Mémoire du 29 d'Avril ; c'eft 

uoi je me trouvois oblige de leur réiterer les 
mêmes déclarations que je leur avois déja faites 
tæmia fois, parce que Se Majeflé me réitéroit les 
mêmes ordres , favoir qu'Elle ne me donnoit pou- 
voix de figner que juiqu’au 20 du mois inclufive. 
ment ,.enforte que fi dans le 20 du même mois 
le Traité n'étoit pas ane , ie n'aurois plus aucun 
pouvoir ,& S Majeñé prendroit d'autres mefures, 
Ja mandat en même-tems au Roi, que je ve- 
nois de donner le Mémoire que Sa Majefté. m'avoit 
ordonné de délivrer aux Etats - Généraux; que fi 
j'avois mis dans celui que j'avois préfenté le 9 de 
Mai detertains termes .qu'Elle avoit trouvés trop 
radoûcis , je ne l’avois fait qu'en exécution d’un 
ordre prétédent qu'Elle m'avoit donne de me ré- 
felon l'avis de certsines perfonnes ; & 

‘avois crusauili bien qu'Eux, que fi de plus for- 
tes enprefions avoient accompagné le que je 
faifoès de figner la Tréve aux conditions offertes 
le 17 de Février, j'aurois révolté tous lesefprits, 
& je les ausois jettés dans un défefpoir capable 
de les cëuair à M.le Prince d'Orange; que j’avois 
crea que fs Majeñé ferait fatisfaite, pourvu que je ne 
donnalle aucune efpérance , ni de relâchement de fa 
pat, aide t sux conditions du 29 d’A- 
voi, nà de délai au-del du 210 de Mai. c 

Je prié aufé la liberté de dire à Sa Majeñté, 
sr pouroit juger du bon effet de cette con- 

uite,$ M, Tambogneau jui avoit fait favoir ,que 
las Envoyés de Calogne avoient écrit à leur Maî- 
me, EME Ans #elus que j'avois fait le 7 de 
Jési de à la Treve que j'avois propofée 
le 17 de Févricr, tous les amis de la France a- 
voient , @ que les bien-intentionnés ne 
parñitient plesque de guerre: qu'il étoit vrai que 

Ton IIT. C | ; 


nm NEeGoTtTATIONS. 
cela avoit parü ainf au-dehors pehdent deux jours, 
& qu’un changement effédif eut été à craindre à 
on n'eut fait revenir tout doucement les efprits 
jufqu'au point où je mandois à Sa Majeñté qu'ils 
Pico sai del cs 16 Go de de 
AJOUTA1 à Céla,qué je he croyois pas, 
ta iooftion où je voyoisleschofes en Hollande ; 
qu'il fût du bien de fon fervice ,que je déclarafe 
que j'avois ordre de me rendre auprès d'Elle eh 
Cas que les Etats-Généraux laiffffent écouler le 
20 du mois fans prendre aucun des partis que je 
leur avois propolé par mon Mémoire du 19 Avrit; 
que cela mettroit au defefpoir les bien-intention- 
nés qui avoient tenu ‘bon juiqu'à Cette heure-h ; 
que je n'ofois me flatter qu'ils fuflent affez forts 
pour porter les Etats-Généraux à fâïre aucune dé. 
marche publique pour me retenir, & que le Prin- 
ce ne fe trouveroit bien relevé aufli-bien 
ue tout fon parti,s’il n’y avoit plus perfonne en 
Hollande de la part de Sa Majefté; & quecomme 
Elleme marquoit aufi dene me mettre en chemin 
que quand je verrois que lès Etats- Généraux fe- 
roient d'accord avec le Prince TRE de refus 
fer les dernieres propoftions de Sa Majeñté , & 
qu'ils étoient bien éloignés de le faire, ilfe trou- 
veroit encore que j'’aurois fait une menace que je 
ne devrois pas exécuter dans Ja fuite; qu'ainf j'a- 
vois cru qu'il étoit plus à propos d'attendre en. 
core de nouveaux ordres de Sa Majeñlé ,& en tout 
eus de voir auparavant ce qui fe devoit conclurre 
ce jour-là dans l’Affemblée de Hollande dont jene 
pouvois être informe avant quatre heures & demie 
que la Pofte devoit partir. Qué j’étois bien aff 
ré ,que le Prince d'Orange ne feroit jamais aflez 
uiffant pour y faire prendre la réfolution de re- 
fer les propoñtions de Sa Majefté; que tout ce 
que j'appréhendois étoit que le Penfonnaire Fagel 
nè fit enforte par les chicanes des formalités, qu'il 
n’y eût rien de figné le 20 du mois: mais, ‘es 
.’efpérois que Sa Majeñté trouvéroit bon que fes 





_— ne 
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Génériux vencient me déblarer le 30: qu'ils 
acceptoient les propoftions dw 29 d'Avril, #& 
qu'ils me demandadent un délai de deux ou trois 


‘jours pour regler Les articles du Traité, je ne Les 


refufafñle pas. 


Le Roi me fit réponfe quelques jours après “ Létire du 


cette Lettre, qu'il étoit bien aife que j'euffe dif ne 


e 


féré l'ordre qu'il m'avoit donné de declarer aux 
Ætats-Genéraux qu'il me commandoit de revenir 
incefamment auprès de lui , s'ils avoient laifé 
pañer le 20 du mois fans donner à Sa Majefte une 
réponfe qui la pût fatisfaire ; & que comme je 
pouvois bién connoitre fur les lieux l'effet que 
-pouvoient produire les ouvertures qui£lle me don. 
boit, Elle remettoit auf à ma prudence de ne 
m'en frvir qu'en la maniere que je jagerois êtr£ 
ha plus convenable au bien de fon fervice. 


es 


“ CErenDANT , les Troupes des Etats-Généraux 16 Ma 
étaient diminués en Flandre de plus de :Gaap 1684. 


hommes, foit par les defertions foit par le dépast 
£eox qui étoient revenus dans les Provinces de 
Fsife & de Groningue ,ou même de mifene, car ils 
fe plaignoient fort du mauvais traitement qu'ils 
fouffroient dans les Pays-Bas Efpagnols. , : . 


…. J'Écaivis le 18 au Roi, qu'il n'y avait point i$ Mai 
d’obflacie ni de chicane dant on fe pât avifer , 1684 


me te Penfonnaire Fagel ne mit en ufsge- pour 
empécher que les Etats de Hollande ne priffent 
ane relolution conforme-aux intentions de Sa Ma- 
gelé. Qu'un des moyens dont il {e fervoit le plus 
gvoit ide ne réfaudre aucuh point ‘fans faire cofs 
£uicer les Mimftres de leuss Allies , afin que ce qu'ils 
diroient dans les conférences fit de l'impreflion fut 
ceux du Gouvernement: de l'Etat. Que ces Minif- 
tres avoient bien fait du bruit fur:la cefon dé 
Euxembourg ; qu'ils avoient déclare .qu'il fallait 
platôt tout hafarder que de céder cette Place ; qug 
œlui de Suede s'étoit fignalé dans cette occafton ; 
que celui: d'Hanover separon pas mois fait; & 
2 ° 


22 Mat 


1634. 


19 Ma 
1684. 


De. Ft ASS 
NEGOCIATIQNS :yre 
‘que j'avois appris par un des Membres :de PA : 
blée de Hollande ,que les Etats suroient. déja pr 
‘une réfolution définitive cenforme aux ofires. 
$a Majcfe, fans l'oppofition qu'y faifoient Les Mi- 
nifires de leurs Alliés. 7) 
MM. d'Amfterdam de leur côté avor 
fait tout leur pofhible pour faire prendre dans, 
Province de Hollande la réfokxion . de figner. un 
Traité avec Sa Majefé , & que malgré tous les ar- 
tifces du Penfonnaire Fagel & tout ce qu'il ayoit 
iqueé dans le dedans au Gouvernement., il.n'h- 
voit pô empêcher que les plus confiiérables Vikes 
- de Holisnde. n’eufent perffté dans la réfolwion d'a- 
bandonnèr lea Efpagnois s'ils ne vouloient pas s'a- 
commoder avec Sa Majeñté ;. que-celles de Dont, 
de Delft ,& de Leyde s'étoient fgnalées & avoient 
parlé aves beaucoup de force; que. nous ayions 
porté les chofes juiqu'à ce point-là que les Villes, 
syant été: informees du refus que le Penfonnaire- 
» Fagel avoit fait de former une conclufon dans 
l'Afflemblée de Hollande, avoient refolu que l’on 
feroit conclurre l'acceptation des propolitions du 
. Roi par le Penfonvaire de la premiere Ville, & 


. en l'abfence de celui-là confecutivement par tous 
+ les autres felon leur rang, fi le Penfonnaire Fagel 


-refofoit de le faire, ce qui etoit une chofe de gran- 
: de conféquence , & qui n'avoit pas d'exemple. On 
avoit été même le ié fur le point d'exécuter cette 
réboiutios ; & le Penfonnaire Fagel ayant refufe de 


- former une conclufñon, on lui alloit ordonner:de 


fortir des Etats de Hollande, fi deux. Députés de 
deux petites Villes n’avoient pas changé. d'avis 
fans ordre de leurs Superigurs. sis" 
Ce Penfonnaire ne put néantmains empêcher 
que les Etats de Hollande ne priflent ce même jour 
16 une réfolutionaffez confidérable , qui fut de.ré- 
gicr l’action de leurs Troupes ccnformément à ce 
que le Roi avoit fouhaite , & de leur défendre de 


commettre aucun acte d’hofilité contre ceile de 
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S. MEe Penfiohndire Fagel donna avis dé cette relo- 
“fütion aû-Prince d'Orange par un Courier, &:ce- 
‘pendant il trouva divers pretextes pour ne la pes 
Porter aux ‘£tats- Généraux avant le retour du 
“Brdee d'Orange, qui devoit arriver le 10 à la Haye. 


C’Esr tout l'avantage que ceux qui vouloïent H;9 Mx 
a ù 9 
SPaïx purent remporter ce jour-là, & comme cet- 1684. 


Ste réfolution fat confirmée le 21 par les Etats Gé- 
‘méraux , les bien-intentionnés crurent avoir pouffé 


Jes chofes biën loin d'avdir engagé les Etats mal-° 

iÿté- l'autorité du Prince d'Orange : & les cabales du 22 Mai 
“Penfonnaire Fagel, à fouffrir patiemment que te Roi ‘ 
#emparêit de Luxembourg, & de teur avoir fait 


a 
14 


‘préndre la réfolution de ne donner aucun fecours 
‘ sux Efpagnols ,& de défendre à leurs Troupes. de 
En aucun.acte d’hoftitité contre celles de Sa. Ma- 


654. 


80 Les chofes étant en cet état en Hollmde ; je fus 19 Mai 
-éncore plus confirmé dans mon fentiment , que:ie 1684. 


‘te devois pas déclarer que le Roi m'avoit ordan- 
né de partir le 20 de Mai, s’il n'y avoit rien ile 
“conclu ce jour-Tà : mais, voyant d'un autre oôté, 
D'aue tous les bons deffeins des bien-imentionhés 
“#erôient inutiles f on n'ikimidoit pas affez. les äu- 
Ztres pour les obliger de fe joindre à eux, je crus 
‘>qu'it les fañoit preffer , mais d'une maniere qui ne 
‘fs révolrât point, & qui fit autent & même plus 
T'd'effet ,que la déclaration que Sa Majefté me don- 
Ifidit là Hberté de leur faire, | | 

2C “ans cette vâe, je fis confidence le 16 apres- 
°hgisé ‘À upe perfonne fort de mes amis de l'orère 
É a j'avois reçû le matin de me retirer après le 20 
#UŸF dans ce tems-là il n’y avoit rien de conctu.. Il 
_ ja cout auffi.-tôt dire à Mefieurs d'Amfierdam, 


comme une chofe que je lui eufle déclarée, 


TUais comme s’il l'avoit pénêtré , & la rapporte a- 

“Yyec tant d'apparence de vérité, qu'ils n'en -doute- 

29rent point. Ce bruit ,qui n’engageoit point Sa Ma- 

°Djeffé, fé répandit auffi tôt dans la Haye, & donna 

6bbäsécoup plus d'alarme ge f j'en avois fair 
3 


e 


eg 


_. 
à 
LES a 


» 


 NBCGOCTATIONS: 

moi-même la déclaration, qu'on auroit cru’ fente. 
_ Come je vis le lendemain 1 hs inquiétude 
fépandue ,je demandai une conférence aux Dépu-” 
tés des. Etats - Généraux, dans laquelle je mêtai 
certains termes qu'ils povoient attribuer à l'ordre: 
que jee de me retirer, & que je pouvois ce- 
pendant interpréter tout autrement quand je Ig' 
voudrois, DE TE . 
_Je leut dis après leur avoïr fait une récapitufz- 
tion de toutés mes inftances précédentes qu'ils de: 
_voient fé fouvenir ,que jé leut ayvois demandé de 
a pért du Roi une réponfé politive à mon Mé- 
moire du 19 d'Avril dans quinze jobrs, & un 
. Tfaité figné dans le 20 dé Mai; qué fur le peu' 
d'apparence que Sa Majefté avoit vû d’éne promp:: 
te réponfe, Elle avoit déja fait avancer fon At- 
mée trois lieues plus avant dans le Pays Efpagñol ÿ 


qu'ils fetrompoient abfoltiment, s'ilscréyolent pou-‘ 


voir attehdre jufqu'au 20 pour accepter les offrès’ 
de 5a Majefté , fans fe donher le tems de fignér i8' 


. « Traité dans ce jout ia; que s'ils ne me déclà- 
.:"goient pas afféz - tôt qu'ils les acceptoient pot 


pouvir figner le Traité le 20, il n'y avoit poiñt 
d'acceptation qui me pt fairé changer mes bt-* 
dres ; que pañlé le 26 je fâvois ce que j'avbis À 
faire, & que lé 21 je me trouverais fort éloigné 
d'être en état de pouvoir figher. . , ee 
Cerre Décliration les obligea de convoquer? 
fur le champ une Affemblée extraorditaire des E°° 
tats de Hoïtande ,où quatorze Villes fé trouverent 
d'avis d'obliger leé Efpagnols de s’accommodér à: 
vec Sa Majefté de quelque maniere que ce fût'Le 
Penfionnaire Fagel, voyant que cette affaire aHoit 
être emportée , propofa à l'Affemblée de fe (éparer 
pour quelques héures, & de remettre la contté- 
fion de cet avis à unèé autré féance, qui fut m#r- 
quée à huit heures dü foir, & qui dura jufqu'à 
une heufe après minuit, ! | 
{5 y porta une Lettre de leur Ambañadeur en 
_ Angleteïre , qui contegoit que le Roi de là Grahäe- 


Be 2 


DF.M. LE CoMTE D’Avaux. 

Bretagne l'avoit affüré que Sa Majefté n'avoit af. 
fiègé Luxembourg ,que pour obliger les Efpagnols 
à la Paix qu'il pouvoit répondre qu'Élile s’en tien- 
droit-là, & qu'il avoit pris des mefares pour em- 
cher qu'Elle n'afliégeât d'autres Places. Là-def- 
us il leur témoignaqu'il étoit inutile qn'’its fe pro- 
flituaffent inutilement ,& qu'ils forçaffent les Efpa- 
gnols à céder Luxembourg pour fauver le refte 
des Pays-Bas, ou pour fe mettre à couvert eux- 
mêmes des armes de Sa Majefté, puifqu'ils n'a- 
voient à craindre ni l’un ni l’autre ; que cela étant il 
valoit mieux que les Efpagnols perdiflent Luxem- 
bourg par la force des armés de Sa Majefté, que de 
les obliger à le céder , ou de les abandonner hon- 
teufement, Ce raifonnement foûtenu de la lettre du 
Sieur Citters fit changer une Ville ,& fut caufe que 
quatre autres déclarerent qu’elles attendroïent de 
nouveaux ordres ; ainf il ne demeura plus que neuf 
Villes de même fentiment, & par conféquent'on 
ne fut pas en droit de prefer 1C Penfionnaire Fa- 
gel de conclurre, : 

C£eLA me donna lieu d'écrire au Roi ce que je18 Maj 
n'avois ofé lui mander, que je ne croyois pas à 1684. 
propos de preffler davantage les Etats-Généraux ; 
qu'ils étoient fuffifamment informés des intentions 
de Sa Majefté ; & que le Penfionnaire Fagel feroit 
un mauvais ufage &es nouvelles inftances que je 
ferois après toutes celles que j'avois faites ; qu'il ne 
manqueroit pas de dire (Comme il avoit déja af- 
fez fait entendre) qu'on ne devoit point appre- 
hender que la guerre Continuât; que Sa Majefte 
n'avoit pas defiein de faire aucune autre entrepri- 
fe; qu'au contraire Elle craignoit plus qu’ils ne fai- 
foient eux-mêmes que le terme ne s'écoulât fans 
qu'on eut conclu le Traité de Paix. Res 

JE. fis auñi favoir à Sa Majefté , que les Députés 
des Villes bien-intentionnées avoient fait de fortes 
jnftances auprès de Meffieurs d’Amfterdam pour les 
exhorter à envoyer leurs Députés à l’Affemblée, ; 
parce que leur préfence pus beaucoup {ervis 

4 . 


Seconde 
Lettre du 
16 Mai 
1684. 


äe  -2NawÂGo tir d is 1a 
pour $uwsiriceux qui étoisniocdasspdevboné fou: 
timens; que Ces remontrances les avoient is 
d'envryor le Penñonnaire Hapisçquis'étoi e 
matindù.r8 de Mai.à l'Affémbiôtdeloltafde s0ù 
iB avdit-pgslé fortement ; .&:.qu'ils-devuienty er 
voyer:ike eniemain quelquesanis de leurs goes 
meîtres, vdülstt. bien pour Favanéementäe Hi Pair 
pañler. par.deffus la réfolution. qu'ilsavuient prifg 
de ne plus. parokre dahs-les Etats de:élolnde gofi 
qu'à ce qu'on leur eut fair la. fitisfadtion qu'ils 
temdoient . hotel) L'on CPI RÉ 
0 J'écaivis te même jour ‘uns fecande Lettres 
Roi ;.par laquelle. je l'informat: de ee qui viennft 
de f pañlker dans l’Affershlée de Hôllande ,'quiw 
voit: duré-jufqu'à quatre henrés'#près midi.:nc11 
Que ka Lptire de M. Citters avoit.entiercement 
ruiné les efpéranges qu'où avoit en Hollandesde 
voir bienuô lurre ut: accommodensen x "que 
toyricæ que Sa-Majelté: m'avoit: ordonné: de 1dire 
avoit tplement intimidé tout te monile fins ahoir 
void pérlonne, que le Prince d'Orange était 
trouvé. prolque;: sbandondé 1: n'avoir. œu‘iqaë 
quatre Villas dana les Etats de::Hokatide : qui l#- 


- voient foutenu (és fentimens. Mais. quercette erain- 


tes éloit -diGipée. 1 €. quon! ne fafoit. plus: d'atieb- 
tion à ce que je pouvois-dise: puifque lecROÏ 
d'Angieterra avoit. chargé le Sieurs Ciüters deldé- 


 €larersde fs part aux Etats-Généraux; que.SacMa- 


A ne.voul@it point attaquet :d'antre Place que 


 Huxembourg, ge f Ebe-eh afiégeoïs- d'au- 
Mt 


tres , ou-fi Elle faifoit dttagher. des. PayseBas Efph. 
-guols. par fes Aïliés, il:joindtoit:fes forces à cél- 
les de la République pour s'y'oppoler,:: 1:19 
: Que le Penfonnaire d’Amflerdern , & les Sécréti- 
res avoient afluré qu'il ne falloit-ajobter aucune fofà 
cette lettre, & que $ op corttinuoit à an nferdeis 
forte, Sa Majefté témoigneroit fon reffenriment & 
agx Efpagnols.&-aux Erats-Génériux : mois Guoi- 
qu'ils parlaffent avec beducouprde fatce:, cetedetsre 


avoit: f fort-raBuré plufieuss Dépuiés ,qu'ile fa jorgni- 
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sant àncdux qui étoient le plus attaohés-su Princq 
aQhDge à 5 20 ar ann ous no rit 
mg ns te: Pesfonnaire Fagel ‘ieur avdit. reuvontré'; 
de Roi ,& "le Rod d'Angleterre, me urdemanr 
jent antre cho, fiton que les Troupes: des E> 
tats-(éñéraux ne ffent aucun ae d'hokité ; qne 
Sa Majefié ferait fatislate, puifqueies Troupes des 
Eks ne devoidrit pas aller au fetouts de Luxem- 
hours >. & domme Elle ne devoit faire aucun fiege 
aprés celui de Luxembourg, les Etats -Génériux 
p’avoient rien à craindre, ni par coufe ay 
unes mefes à prendre; qu'on vetroit'bien-tôt :: ”: 
muerke Prinse d'Orange avoit eu teifpn: de me £& "°°," 
ré: jamais sil: intinider par les menaces dela  ‘.; 
France, & que Meffurs d'Amftardams avaientiété 
prêts à perdre le Pays par la peur qu'ils aroñent 
“sue tr qu'ils avoient infpirée aux ‘sutrés.  : : : : 
ocÿ'Ajouraf, que dl'appréhenfion avoit bue de 
x dir aneprande divifion: dune l'Etaes commengait 
_"Gofft » fe difiper: par l'efpéranve du:reposque: lon 
saurait aurddéhérs;püilque 1x Ville dt Amfier dan ,‘& 
des Provinces-de Prife “Site Gronisgie o'auroient 
plus éujer d'enetutet les déclaritions qu'éflgs svoient 
faites de fermer leuts comptoirs, fils mweväife cos- . 
duit£ qu'on avoit en Hoïlande”cngagedi les Etate- 
-Gf£nériox dans la gierre, - ‘°°: 
tré Roï me fit réponfe à cette lettre ; qu'il nly Lettre da 
sbitcaucone-spparence , que:le Rof d'Angiererre Roi du 22 
at chargé l'Arnbañadent des Etats-Généraut de fal: 21104 
18 uns pareilte déclaration de fa part;  & qu'il de 
Ægiioit pas: que:5a Majeñté Britannique ne: défabu- 
-fât Wian-rôt le‘public, Néanmoins , le Roi de a 
Grande-Bretagne: n'en fit'rien : auf n'a t'il jarsais 
-dékvolié-uée &vle kttre de toutes celles Où. M: 
-Gitters tui atrribooit des fentimens # contraires à 
£ceux ‘que l'on prétendoit en France que ce Primee 
SAVOIE. AS uen ice ; - ï * 1 
‘ .Quaieue k Penfiohnairé Fagel eût empêché par 19 Mai 
le moyen de.ls lettre de'1"Ambatfadeur des Etats à 1684- 
Londres qu'on ne prit _ conclufion dans les 
$ e 
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Etats-de Hollsnde ; Mefieurs d'Amfterdam me firent 
dire le 19 que fi Sa Majefté voulait bien uler ens 
vers l'Etas de a générofié ordinaise , its efpéroient 
que cela leur donneroit le moyen de ramener tou- 
tes les autres Villes dans leurs fentimens, Que fi le 
Roi , voyant. que les Etats - Généraux ne s'intéref- 
foient pas en la défenfe de Luxembourg , quelque 
inftançe qu'en ewffent faie les Efpagnals , &qu'ils: 
avoient. défendu à leurs Troupes de commettre 
aucun ge d'hoftilité; &connoifapt d'ailleurs. que 
fi l'on m'avoit pas pris en. Hollgnde des réfolutions 
entiorement conformes à fes iptengions, Çe n'étoit 
point la fauie de la plus grande & de la plus faine 
partie de la République ; il vouloit bien en cette 
confidération ,& par un effet de la grandeur de fon : 
ame , déclarer après la prife de Luxembourg, qu'il 
fe tenoit encore aux mêmes conditions qu'il avoit 
fait propoler le 29 d'Avril, quand ce ne fercitque, 
pour le tarme de dix jours, il gagnexoit les cœurs. 
des Hollandais, & feroit voir fa bonne foi & Ja fine 
cérité de fes intentions pour la paix & pour le 
bion de l'Etat ; que moyennant cela Mellieurs d'Am- 
fterdam fe promettoient de pouvoir faire revenir 
coux qui a’étoient laiffé allsraux perfuafions du Pen 
fionnaire Fagel : autrement il éfoit indubitable que 
fi Sa Majefté augmentoit fes proppltiops a ; Le 
30 de Mai, où qu'elle attaquat une Place sp : 
prife de Luxembourg , quoiqu'elle le pôt faires: 
jufliee .. cela feroit un très - mauvais eflet, meme 
parmi les plus gens de bien, ne | 
Sun quoi je me donsai l'honkaur d'écrire au Ro 
que je vayoisaffez per la connoiffance que j'avais dy 
dedans de 1sRépublique,qu'autant qu'un délai donne 
fans fujet ,ou fans que Sa Majeflé en tirât quelque 
avantageeût préjudicié à fes intérêts au bien dels 
paix, autant lui feroit-il avantageux d’en donner ug 
de huit ou dix jours après la prife de Luxembourg, 


_quand même en accordastce délai, elle impoferoit 


de dures copditions,encas qu'on1c laiSät écouler 
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fans enpiofiter. De plus , que j'étois perfuadé que f 
Sa Majefté augmentoit fes propofitions après le 20 
de Mai, & qu’elle obtint tout ce qu'elle demande- 
roit , cela ne lui feroit jamais d’un fi grand avan- 
tage ,que l'affeétion des peuples de Hollande qu'ells 
gaoneroit , fi Élle’ vouloit bien s'en tenir encore 
durant dix jours après la prife de Luxembourg aux 
mêmes Conditions ; que cette conduite le rendroit 
maître des cœurs de toute la République ; & qu'af- 
fûrément il arriveroit en ce cas de deux chofes 
l'añe, ou que ceux d’Amfierdam trouveroïient moyen 
d'en profiter pou? porter toutes les Villes à accep- 
ter les propofñtions de Sa Majeñé , (à quoi je voyois 
toute fbrté d’ipparéhce) ou w'ils ne le pouvoient 
faire, le Roi poutroit après ce délai expiré , atta- 
qtuet des Places, & sugmenter fes propoñitions , 
fans que cela fit un aofli mauvais effet qu'il pro- 
düfroit vil le fäifoi immédiatement après le 20 de 
Mai. Je fuppliai Sa Majefté de vouloir biencroire 
qué les ordtes qu’Élfe me donneroît R-deffus con- 
tfibueroient beaucoup à la rétablir, 

J'ajouTaAr à Celx, que Comme j'avois eu l'hon- 
nétr'de rendre compte la veille à Sa Majeñté de 
l'étit des sffsibes äe Hollinde fans l’informer de 
cétte prieré dé -Meflieurs d'Amfierdam , qui nè m'a- 
vot'ôté faite qu'après le départ de la Pofte, je 

8 qu'Élle agréetait que je n'exécutafle pas 
les ordres que je pourrois recevoir fur ma lettre du 
joët précédent , À moins qu'Elle ne me les confirmit 
après la ledure de cette feconde lettre. . 

Mashisürs d'Amflerdam ime firènt dônner avis r9 Mai 
ce Méme jour to au foir, qu'une des petites Vil-1684. 
les UE Nott-Hollähde ayant Changé de fentiment, 
& detit'autres s'étant excufees de dire leur avis, 
ilé s'étoient trouvés dans l’Affemblée qu'on avoit 
tetiue cétte après-dînée-là neuf Villes contre fept, 
& ès Nobiés qui fonc huit ; de forte qu'avec cet- 
te voix dé plûs où:auroit pu prendre une réfo- 
lution-f le Pénfonnaire Fagel f'avoit trouvé d'affez 


22 Mai 
1684. 


ar Mai 
1684. 


ar Mai 
1684. 
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ortes-raifong pour remettre la Gonclulion.au Len, 
demain 30. . A AR de 
Le! Prince d'Orange arriva de Bruxelles cé joué 
là 20 de Mai au foir. Outre les raifons ge “4 
qué ci-deflus qu'on fupçonnoit ‘avoir € fé 
‘çe Prince à aller en Flandre, on en aHégux etf- 

fare deux autres, l’une pour faire voit aux Éfpz 
nojs qu'il étoit prêt d'aller à la têté de l’Armét 
des Etats- Généraux fecourir Luxembourg, mais 
ve les Alliés n’ayant pas envoyé leurs troupes, 
les forces des États Généraux feules n'étant’ pas 
fufifantes, on ne fe devoit pas prendre à lui dè 
la perte de Luxembourg. . be de 
. L'autre raifon avoit été la défertion prelque 


::. générale des Troupes de Frife & de Groningue; 


glle étoit telle que de deux Régimens il n'étoit 
.teflé que trente hommes, les autres étant retoüt- 
nés. en Frife ou à Groningue fur les ordres deceés 
Provinces, 
. ON attrape fept de ces foldats Frifons , qui s’en 
.retourpoient chez eux : le Prince d'Orange les you- 
lac faire prendre conformément au Décret du Con- 
\feil d'Etat; mais les Députés de Frife lui déclare- 
tent , qu'ils feroient prendre autant de Marchands 
*Hollandoiïs des Villes qui étoiént contraires à l'à- 
-vis d'Amflerdam , qui fe trouveroïent dans la Pro- 
vince de Frife, Cette déclaration arrêta le Prince 
.d’ range. : 1) sir iv 
,,.J'Écrivis au Roi le 25 de Mai, le lendemain 
.du terme fatal que Sa Majeflé avoit prefcrit pour 
, l'acceptation dé fes offres , que l’Affemblée dé Hol- 
- lande du 20 avoit duréjufqu’à quatre heures après- 
: midi fans qu'on y fût convenu du parti qu’on s- 
- voit à.prendre pour terminer les différends qui 
.étoient entre Sa Majefté & le Roi d'Efpagne ; Lu 
Meffieurs d’Amfterdam y avoient fait tous leurs 
eflorts pour faire accepter la Tréve aux conditions 
. du 29 d'Avril, & que le Penfonnaire Fagel avéc 


les Créatures du Prince d'Orange n'en avoieft pas 
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moins fait pour l’empécher ; qb’il avolt parlé avec 
m.emportement extraordinaire, & avoit déclaré” 
que P’ils prenoient une pareille réfolujion, les E- 
Uts-Généraux ne trouveroient plus d'Alliés à l'x- 
vènir , qu'il fallait qu'ils y renonçallent , & qu'ils fe 
jettaffent aveuglement entre les bras de Sa Vajefté, 
pour .ne plus agir dorénavant que fous fon bot 
plaifir. Les, Miniftres des Alliés avoient fait les mê- 
mes menaces à tous les Députés des Villés : mais 
cela ne fit pas tant d'eflet que dés formes confi- 
dérables que le Penfonnaire Fagel avoit fait tou- 
cher aux Députés de quelques petites Villès qui 
demeurerent fidelement attachés à lui; que nonob- 
ftant cela Meffieurs d’Amfierdam qui avoient onze ax Mai 
des principales Villes de leur avis, voient preffe 1684 
ce Penfonnaire de former une conclufon de lAf- 
femblée de Hollande ; que l'ayant refufcilsavoient 
voulu obliger le Penfonnaire de Dort prémiére 
Ville de Hollande, de conclurre ; mais éelüi-ci, qui 
étoit au Prince d'Orange avoit trouvé moyen de . 
_l'éluder par la raifon que cette affaire né Pouvoit 
être rélolue que par un confentement ‘unähime ; 
.que les Députés d'Amfterdam en avoient eté fort 
rrités, & qu'ils avoient parlé d'une telle force, 
qu'ils avoient étonné les autres Villés, particulie- 
rement lorfqu'ils avoient lû leurs proteftations, qui 
“portoient entr'autres chofes , qu'ils srotefloient de 
h'être point coupables detous les malheurs qui 
-&rriveroient infailliblement fi les Etats Généraux 
n'acceptoient pas les offres de Sa Maiefte ; qu'ils 


A6,pretendoient point par conféquent être tenos 

_des frais de la guerre qui s’alloit allumer ; que pour 

- Setefler ils fermeroient leurs Comptoirs, & que fi 

 S’étoit l4 le féparer de l'Union, ils étoient réfolus 

_4e.t; faire plutôt que de fe laifler engager dans la 

.gucrre. Îls demanderent dans cette même féance ldcm, 
que l‘on:me donnât au moins pour Réponfe la ré- 
folution fecrete des Etats de Hollande dont j'aifait 
memion ci defflus”, qut defendoit à leurs Tronnes 


de commettre aucun ae d’hofilité contre celles 


az Mai 
2684. 


ar Mai 
1684. 
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de Sa Majeñlé: mais ,lë Pesñonnaire Fagel s'y of. 
pofa formellement ,& ne voulut pas qu'on me don- 
pât communication d’une relolution qui mettoit les 
Etats Genéraux dans un engagement 1r0p folémmel, 
Il leur répéta ce qu'il leur avoit déja dit gent fois, 


-que dans le fonds les Etats faifoient tout cequeéa 


Majefte avoit défré d'Eux, en empôchast leurs 
Troupes de commettre aucun Ade d’hofkilité con- 
tre les fiennes ; qu'il fufffoit de l'avoir ordonné ,& 

ue Sa Majefté le reconfât par les eflets fans qu'il 
fût befoin de fe déshonorer par une déclamtion 
publique qui les perdroit auprès de leurs Aliese 
que le pis qui pouvoit arriver oi que Lunem- 
bourg fût pris, qu'ils n'avaient rien à craindre de 


- plus, puifque le Roi d'Angleterre Les faifoit affurèt 


que Sa Majeité n'entreprendroit rien dayanitage dass 
les Pays Bas, NE ET 
Toures ces confderations rendisent igutiles lou 
efforts de Méfieurs d’'Amflerdam , qui me firent re- 
aouveller les infances dont j'avois rendu compte 
à Sa Majefté le jour précédent, efpérant que: 0 
acte d’une générofité extraordinaire après la prife 
de Luxemibourg les mettrait en état de furmontes 
les obftacies qu'ils n’avoient encore pu vainere ,& 
que s'ils n'étoient pas affez heureux pour en 
à bout, Sa Majefté auroit après cela d'autant plus 
de fujet de porter fes prétentions plus loin, “ 
Les Envoyés de Cologne voulurent eammeruné 
négociation, qui auroit ruiné tout ce que j'avoi 
fait jufqu'alors, fi je ne les en avois détourné: Le 
Cardinal de Furfiemberg ayant appris les difpedix 
tions de Frife, de Groningue ,& de la Ville d°Ande 
fterdam, avoit ordonné à ces Envoyés de la part 
de l’Electeur leur Maître de demander à la Vié 
d'Amfterdam , & à ces deux Provinces Belles vou, 
droient fe détacher des autres pour faire un'Traité 
de neutralité avec le Roi &'avec M. l'Eledeur de 
Cologne. I1 n'en falloit pas davantage pour reunir 
les bien -intentionnés à. M, le Prince d'Orañge : 
J'en écrivis au Roi,% a M, de Strasbourg, fs pris 
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ce Députés d'attetidre que j'eufle eu. Réponés 
avantque de rien propoler. Je mandai au Roi, que 
quelque chagrin que Ces Provinces & cette Ville 
tuflent contre le Prince d'Orange & le Penfon- 
paire Fagel , elles n'entreroient pas de fang froëd 
dans de pareilles propofitions ; qu’ falloit une ef- 
æece de défefpoir pour Iss y obliger ; &x que fi el- 
tesrétoiant réduites à prendre €e parti- à , cormrse 
elles avoient témoigné y avoir quelgse penchant, 
êlles y viendroient bien plutôt d'elles mêmes lorf- 

ue per la conduite différente de 8a Majeté & du 
Prince d'Orange , elles verroient que Sa Mayeñté 
n'agioit que pour maintenir leurs Hiberté, & le 
repos dans leur voinage ,& que le Prince d’Oraa- 
ge n'avoit d'autre but que d'opprithæ leur iïberté 
en les engageant dans la guerre. 

Je mandai au Roi le 25 de Mai, que les Elats,, du 
de Holfande n’avoient rien eonciu depuis le 23 ; 1684. 
qu'ils s’étoient même féparés le 24 poer hwitjouts; 
qu'ainf ils s’en tiendroient à la refolution qu'ils 
avoient prife de ne point fecourir les Efpagnols ,ê 
qu'ils attendroient apparemment ce que le Roi vou- 
&roit faire après la prife de Luxembourg. 

Je dui repréfentai ,que puïfqu'on etoit afuré en 
Hollande qu'il ne feroit plus de fiège après celui 
de” Luxembourg, on pourroit m'objséter que le 
déclaration que M. d'Amflerdam le fupplioient de 
twordonner de faire après la rédu@ion de cette 
Place , ne feroit pas d'un grand effet, & qu'on ne 
devoit pas être extremement touché de la promef- 
fe qu'il feroit de ne point attaquer de dix jours 

‘d'autre Place dans les Pays-Bas Efpagnols, puifs 
qu'on le croyoit engagé avec le Roi d'Angleterre 
à D’ÿ en point attaquer du tout; mais que je 
pourrais répondre, que les perfonnes les plus éclai- 
Téés ‘du Gouvernement etolent perfuadées -que 
leur Ambañadeur à Londres ajoûtoit beaucoup 
aux moindres chofes que le Roi d’Angleterre lui 
difoit, & que le Penfonnaira Fagel mettoit cn- 


LA 


L 4 


48 NEGOCIATLONS 
eure davantage du fien dans le. commentaire 
faifoit des lettres de cet Ambafadeur; FES he 
que quand Luxembourg feroit pris, les Etats-Gé. 
-néraux verroient les chofes tout autrement tuile 
se les concevoient à préfent, que le defir fincere 
que Sa Majefté marqueroit de procurer la Paix »n 
-n'angmentant pas fes propofñtions, après un fi 
avantage, paroîtroit de telle forte que A mé 
n’en pourroit plus douter ; qu'il y avoit même tou 
te apparence, que les Etats - Généraux, qui h'a- 
voient pas voulu obliger le Roi d’Efpagne à céder 
une Place dont il étoit en pofñefion , n’auroïient 
pas le même fcrupule lorfqu'elle feroit entre Îes 
mains de Sa Majeñté fans aucune efpérance de\'ex 
Se retirer; qu'ainfi cette déclaration de $a 
a 


efé, quelque interprétation qu'on lui pât &on-" : 


ner, me paroifloit très- néceffaire pour l'avance- 
ment de la Paix ; que j’étois perfuadé que 6 Mefi 
fieurs d'Amfterdam ne s’en pouvoient fervit auffl 
utilement qu'ils le prétendoient, & que £ t'elpé- 
rois, pour faire accepter les pr ions de Sa Ma- 
jefté par les Etats Généraux, Elle ne laferoit pag 
d'en tirer un très - grand avantage, en ce qu'Ëlle 
feroit connoître à eurs d'Amfterdam qu'£lté 
p'avoit rien omis de tout ce qu'ils avoient fouhaité 
d'’Elle pour le rétabliffement de ta paix, &leen- 
ageroït d'autant plus par là à demeurer inébranla- 
les dans leurs fentimens & dans les réfota 
qÜ'ils avolent prifes. | 
Que Sa Majefté voyoit ce qu'avoient prodt 
dans l’efprit des Régens d’Amferdam, & dansé} 
- Provinces de Frife & de Groningue, les égard 
qu'Elle avoit bien voulu avoir pour ce qu'ils #f 
. voient témoigné être convenable & utile au 
cès de leurs bonnes intentions; qu'ils 
même que ce n'étoit pas peu que dans 
que Sa Majeñlé affiégeoit Luxembourg, 
putés d’Amfterdam ne fe contentoient pif 
pêcher qu'on ze prit aucune téfolution 
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Gor, ais qu'its”déclrdient encore”; qu'il le ‘fab 
oit céder à Sa Majeflé, & que fi faute de lé fai- 
Ps gucrre s'en enfuivoit , leur Vi'le fermeroit 
fes Comptoirs, & fe fépareroit plutôt de l'Union, 
que d'entrer en güerré cotitre Sa Majeñlé. 7 
" Comme les Régens d’Ainflerdam avoient pris 
entiere confiance en là bonté de Sa Majéfté, 
îls m'avoient fait communiquer la fubflance d'un 
Mémoire tel qu’ils croyoient à peu près qu'on le 
devoir préfenier fi Elle vouloit bien . après la pri- 
{ de Luxembourg, s'en tenir à fes dernieres pro- 
pofitions. Je l'envoyai au Roi fans y tien changer, 
pour faire mieux corinoître à Sa Majelé les fenti? 
mens de Meffieurs d'Ainfterdam dahs leur naturel, 
€ projet contenoit qué, not - obftant que le Roi 
eût été obligé d'employer fes armes pour prendre 
Luxembourg , qu'il pût raifonnablement augmenter 
fes prétentions contre les Efpagnals, & qu'il fût 
en état de.faire encore mieux valoir fes armes par 
des Conquêtes affez confdérables dans les Pays-Bas 
Ffpaghols, Elle avoit bien voulu faire voir qu'El- 
le éemevreroit toujours dans la fincere intention 
de procurer lé bien général de la Chrétienté , ea 
propofant tous les moyens pofñibles pour lui don- 
ner le repos, faifant favoir aux Etats - Généraux 
qu'elle fe vouloit encore contenter de la Ville de 
LL avec les Villages & Hameaux quien 
pendent, Beaumont, Bouvincs , Chimay , &c. & 
ds rendre aux Efpagnols les Villes dé Coürtraÿ; 
jxmude, &c. moyennant que les Etats Généraux 
nployeroient de leur côté tous les bons offices 
pour obliger les Efpagnols à accepter la Paix où 
la Treye aux conditions propolécs dansle Mémoi- 
re du 29 d'Avril: & au cas où les Efpagnols fe 
voudroient encore opiniâtrer à ne point accepter 
les. jufles offres que Sa Majeñté faifoit par le pré-" 
fent Mémoire, Elle fe vouloit bien tenir avec'les 
je aux condñions propofées par 1 
mbire du 39 Ayñil;à condition poûrtant qu'ils le 
Tome III, D 
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déclareroient en quinse jours, parce que s'ils lai 
foient encore écouler le tems de quinze joursfans 
donner leur réponfe pofitive, Sa Majefe auroit fu- 
et de ne garder plus aucune mefure avec Eux ,& 
confidéreroit comme fes formels ennemis, & 
gomme ceux qui fomentoient l'opiniätreté des 
Efpagnols, & de fe fervir dorénavant , fans sucue 
ne réferve , des moyens que Dieu lui avoit mis ea 
ain pour faire valoir fes droits, & la jufice de 
fes armes. 

Le Roi d'Angleterre & l'Electeur de Brandebourg, 
folliciterent tous deux dans ce tems-là le Prince 
d'Orange de fe raccommoder avec le Roi, & lui 
offrirent leur entremife : il refufa l’un & l'autre, Je 
p'ai pas f en quels termes il s’expliqua à l'Envoye 
d'Angleterre, qui me fit myfere de fa négocis- 
tion: Celui de Brandebourg me communique ls 

, & me dit que le Prince d'Orange pe lui 
avoit répondu qu’en termes généraux , & qu'ilavoit 
même détourné le difcours toutes les fois qu'il le 
remettoit fur cette matiere , ayant a eu réitéré 
ee fois qu'il périroit avec les useux il 

falloit, mais qu'on ne devoit fe prendre detow- 
tes les pertes qui arriveroient qu’à Meflieur$ d'Am- 
flerdam, & aux autres Membres de la République, 
qui avoient empêché les Etats- Généraux ds {e 
mettre mieux en état de réfifter au Roi. .: . 

Le Penfonnaire d'Amflerdam réitéra alors fas 
inftances, & donna un Mémoire aux Etaig de Hol- 
lande en termes très-forts contre le Corps des Nor 
bles, & principalement contre le Penfonnaire Fa- 
gel, par lequel il demandoït au nom de la Ville 
d’Amfterdam qu'on lui rendit fes Papiers, 

SA Majefté me mands , qu'Elle approuvoit fortia 


Roi du 22 conduite que j'avois tenue dans l'exécution. de.fes 
Maf 1684 derniers ordres ; que cependant fi les EtatsrGôné- 


raux convenoient dans la fin du mois de Mai des 
propoftions que je leur avois faites, & afroient 
d'en figner le Traité de la maniere qu’'Elle me Ka- 


mue 
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voit explique, Elle me permettoit de le figner, 
& de me charger de le lui faire agréer. 

Je fis réponie ,que je ne penfois pas que les Etats 16 Mg 
de Hollande priffent aucune refolution jufqu'à ce 1684. 
qu'on für la prife de Luxembourg; que tout le 
monde ,excepte les plus zélés Partifans du Prince 
d'Orange, fouhaitoit fort d'apprendre la réduétion 
de cetie Place à l'obéifflance de Sa Majefté. 

Que f Elle approuvoit la propoltion que j'a. 
vois pris la liberte de lui faire d'accorder encore 
dix jours après la prife de Luxembourg pour figner 
le Traité aux mêmes conditions ;. je la fuppliois 
très-humblement de me permettre de lui repré- 
fenter ,que bien que Mefñlieurs d’Amfterdam m'affu- 
raflent qu'ils feroient affez forts moyennant cela 
pour obliger les Etats de Hollande à accepter ces 
propoñrions malgré le Prince d'Orange, il pour- 
roit arriver, quoique contre toute forte d’apparen- 
ce,que le Prince d'Orange & le Penfonnaire Fa- 
gel feroient encore affez puiflans pour empêcher 
que les Etats-Généraux ne prifent aucune réfolu« 
tion, C’eft pourquoi je croyois qu'il étoit nécef- 
faire que le même jour que je préfenterois un Mé- 
moire aux Etats - Généraux, j'eufle permiffion de 
témoigner aux Régens d'Amfierdam que Sa Ma- 
jefté rebutée de la conduite qu'on tenoit en Hol- 
lande, avoit refolu d'attaquer les Pays-Bas, & 
qu'Ele avoit bien voulu différer encore de quel- 
ques jours à leur priere & à leur confidération ; 
mais, qu'il n’étoit ni jufte ,ni de fa dignité, en 
cas qué les Etats-Généraux ne profitaffent point de 
cette bonté de Sa Majeñte, qu'Elle ne fe fît pas 
laire raifon par la force de fes Armes: qu'ainf je 
les priois de n'être pas furpris fi après ce délai 
inutHement écoulé , Elle faifoit afiéger une Place | 
. des Pays Bas. 

Que je ne répondois pas que Meñfieurs d'Am« 
fterdam encraffent là-deffus en aucun engagement 
formel avec moi, que je l'efpéroistoutefois ; mais , 
que je pouvois au moins — Sa Majeñté, que je 
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ferdis enfotte qu'ils regarderoïent auffi trânquiher 
ment la prife d'un autre Place dans les Pays-Bas; 
qu'ils voyoient le fige de Luxembourg ; que je 
fuppofois toûjours que Sa Majefté vouloit'faire 
agir fes Troupes en Flandre après l'expiration de 
ce nouveau delai, comme je le croyois très né- 
ceffaire fi les Etats-Généraux ne lui faifoient pas 
donner dans ce temslàa la fatisfaétion qui fui 
étoit dûe, 

Dom Carnero apporta à la Haye quelques remt- 
fes pour le Landgrave de Heffe. Et le Comte de 
Waldeck dépêcha de Baviere un Courier aux E- 
tats-Géneraux , pour leur faire favoir que les Alliés 
les prioient de faire marcher leurs Troupes au fe 
cours de Luxembourg; & qu'en ce cas l'Eleéteur 
de Baviere & les autres Aflociés lui donneroïent 
plus de trente mille hommes, avec lefquels if 
viendroit joindre auprès de Luxembourg l’Armée 
des Etats Généraux. 

J'inFormaï le Roi & M. de Barillon quele Due 
de Moutmouth avoit fait aflidûment fa Cobr au 
Prince d'Orange dans le voyage que celui ci venoit 
de faire en Brabant ; & qu'il lui avoit rendu tant dé 
tefpect , que le Prince d'Orange étant à cheval , & 
ayant laiffé tomber fa canne ,le Duc de Montmouth 
fe jetta à bas de fon cheval pour la ramaÿer, & 14 
prefenta au Prince d'Orange qui demeura immobile 
fur le fien; & qu'on parloit plus que jamais de faire M, 
de Montmouth Géneral de ta Cavalerie à la place du 
Prince de Vaudemont, Que le Prince d'Orange n'æ 
voit pas témoigné feulement par les bons traitemens 
qu'il avoit faitsau Duc de Montmouth, fon manque 
de refped pour le Roï d'Angleterre ,& pour M. ie 
Duc d'York ;, mais qu'il l’avoit marqué bien davan- 
tage par les carefles exceflives qu'il avoir fiîtés 
contre fon ordinaire à Mylord Brandon. ‘Qte ce 
Mylord étoit arrivé le 24 Mai au foir à la Haye que 
M. Benting l’eroit allé voir aufi tôt ,l1f qui ne ren- 
doit aucune vifite , bien loin de faire hrpretiere : 
qu'il lui avoit fait mille amitiés ; que le Pr. d'Oran 
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ge ne lui en avoit pas moins témoigné le lende- 


mäiQ, & que la Princeffe d'Orange étant à Onflar- 


dick, où elle devoit demeurer quelques jours, on 
l'avoit invite d'y aller faluer cette Princefe. 


LE Roi m'ecnivitle 24 de Mai , que puifque ceux Lettre du 
© Roi du 2 
qui avoient contribué à faire prendre la refolution 4 


dans la Province de Hollande d'empêcher que les 
troupes des Etats- Généraux n'agiffent directement 


ni indiredement contre les fiennes, demandoient, 


qu'il fit déclarer aux Etats - Genraux qu'il voulût 
bien encore dix jours après la prife Luxembourg 
canclurre la Paix aux conditions propofées le 29 
d'Avril, & que j’efpérais obliger par-là l’Efpagne 
à accepter les offres de Sa Majcfte, ou porter les 
Etais- -Généraux à conclurre le Traité que je leur a- 


vois propofé ; il confentoit que je témoignafle aux 


Efats-Généraux par un Mémoire, que quoique le 
fuccès qu'avoit le fiege de Luxembourg le dût af- 
fûrer que cette Place feroic dans peu reduite à fon 
obeiffance, & qu'il pqurçoit fonger à de nouvelles 
conquêtes ; & pretendre de plus grands dédomma- 
gemens fans fe tenir aux offres qu'il avoit faites le 29 


d'Avril ; cependant le défir que la plus grande partie. 


des Villes de Hollande avoient témoigné pour le ré- 
tabliflement de la Paix , &la réfolution qu’elles 2- 
voient :prife d "empêcher que leurs troupes n'agif- 
fent contre celles de Sa Majefté l'avoient portee à 


ner en leur confidération un délai de dix jours 


après la prife de Luxembourg , leur proteftant que 
fi on laifloit pafler encore inutilement ces dix jours, 
on ne devoit plus efpérer de nouveaux delais, & 
qu'il me régleroit plus fes demandes que felon le 
HE que Dieu donneroit à fes armes, 

Le Roï Jaifa à mon choix de faire cette Décla- 
ration ipcontinent après que j’aurois reçû fes ordres, 
ou de diff Fe jufqu'à ce que la Ville de Luxem- 
bourg für.à la derniere extrémité ; mais, qu'en tout 
Cas je ne laiffafle point paffer le premier jour de 
Juin {ans donner le Mémoire aux Etats-Généraux, 
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Sa Majefté me donna ordre aufi d'aflurer Mef- 
fieurs d'Amfiérdam de fa part que le Traité ne fe- 
roit pas fi-1Ôt fait que leur Villeconnoîtroit par les 
bons traitemens qu’elle recevroit, tant pour fon 
commerce , que dans tout ce qui pouvoit regarder 
fes avantages particuliers ,combien Elle étoh faris- 
faite de la bonne conduite qu'elle avoit tenue, & 
qu'elle pouvoit dorénavant faire un fondement cer- 


. tain fur fa protection & fur fes promeñles, 


Jæ mandai au Roi,que jecommuniquerois à Mef- 
fieurs d'Amfterdam la permiffion qu'il me donnoit 
d'affarer les Erats-Généraux par un Mémoire, qu'il 
vouloit bien être encoretenu dix jours après la prife 
de Luxembourg aux conditions du 29 d'Avril;que je 
ne doutois pas qu’ils ne reçuflent avec tout le re 
& toutela reconnoiffance qu’ils devoient cette nou- 
velle marque de fa bonté pour les Républicains ; 
mais, que je ne doutois pas non plus, qu'ils ne 
fuffent d'avis que-je differaffe le plus que jé pour- 
rois à donner ce Mémoire, parce que lés Créatu- 
res du Prince d'Orange ayant petfuadé plufieurs 
Députés que Luxembourg ne feroit pas pris, on 
ne feroit pas en Hollande toute la refléxion qu’on 
devoit fur la grace que $a Mai. leur accordoït ; & 
FE lorfqu'on viendroit enfuite à apprendre {a pri- 

e de Luxembourg, t'offre antérieure de Sa Maje- 
fté n'auroit plus la même force, parce qu'elle au- 
rot manqué de produire d'abord fon efñlet, 

QUE les Régens d’Amfterdam feroient auffi cx- 
trémement touchés de l'affärance que je teur don- 
nerois des bons traitemens qu'ils recevroïent après 
Ja Paix pour tout ce qui les repardoït ,& particu- 
lierement dans leur commerce, puifqu'ils envifi- 
pese principalement dans la conclufion de la 

aix une parfaite intelligence entre le Roï & la 
Républiquain, l’un ne pouvant fe faire füns l'au- 


. tre; qu'auifi on pouvoit dire qu'il ne s'aghioit pas 


feulement de la paix ou dela guerre , mais de voir 
qui féroit le Msître ; du Prince d'Orange on des, 


_ 
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Républicains, & à qui la Républiques feroit 
dorénavant liée d'intérêt à la France ou à l’An- 
glterre. 

J'invonmat aufli tôt celui par qui j'entretenois s° Mai 
commerce avec Meflieurs d'Amfterdam du délai 1684. 
de dix jours que Sa Majefté vouloit bien accor- 
der après da prife de Luxembourg; il m'en té- 
moigna une estrême joie, & fut entierement de 
mon avis, que fi je donnois un Mémoire avant 

bourg fût pris, il ne feroit pas l'ef- 
et qu'on s’en etoit promis. 

IL me rapporta le lendemain la réponfe de: Joie 
Meffeurs d'Amflerdam, qui me firent témoigner 1684. 
qu'ils ne pouvoient rien apprendre de plus agréa- 
ble. Qu'ils alloient faire leurs derniers eforts, 

& qu’ils efpéroïient pouvoir furmonter toutes les | 
difficultés que le Penfonnaire Fagel formoit com  * 
tinuellement ä l'acceptation des propoftions de 
Sa Majcfté; mais, que fi je délivrois ce Mé- : 
moire avant que Luxembourg fe fût rendu il ne 
feroit d'aucune utilité, dans Îa fauffé , mais cepen- 
dant forte ,. impreflion où l’on étoit que cette 
Place tiendroit encore tout le mois de fuin, & 
feroit peut-être fecourue par les Allemands. 

. CELA m'obligea de mander au Roi le premier 
de Juin, que bien que le jour fût arrivé auquel 
H m’ayoit ordonné de délivrer un Mémoire, j'ef- 
pérois qu’il ne défapprouveroit. pas que j'atten- 
dife jufqu'au lendemain que je devois recevoir 
téponfe aux Lettres par lefquelles j'avois eu 
l'honneur de lui mander que Meflieurs d'Amfter- 
dam le fupplicient de faire faire cette déclaration 
après la prife de Luxembourg, que je voulois 
auf avok leurs fentimens fur un projet de Me- 
moire que je leur avois communiqué, & 
Jj'avois dreffé le plus conforme que j'avois pû à 
ce que Sa Majefté m'avoit écrit le 24 de Mai. 

QuE je pouvois l'affûrer, que j'avois fi bien 
fait comprendre à MES d'Amfterdam la né- 
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. cffité qu'ifly asoit que :5a Majeiié affégeît: ane. 
‘ Place dans ét Pays-Bas Efpagnols ,f pe 
néraux laifloient paffer inutilement ce nouveau: dés 
dai; que je les avois fax: tomber: d'accord: qu'il 
pe pouvoient plus exiger de Sa Majeñe qu'Elietnè 
fit point d'eutreprife ,& qu'ils consoiffoient laine: 
ceflité qu’il y avoit, & pour le fervice de Roï, 
& pour le maintien des bons Républicain, gEt- 
le attaquât une Place des Pays-Bzs pour faire epn- 
‘ noître aux Etats- Généraux Ferreur dans'isquelie 
Je Prince d'Orange les avoit jettés, : +‘! 
JE mandai auffi, que ce Prince étoit ‘perfuade 
que ceux -qui jui eétoient appofés avoient projeté 
de faire trois chofes aufli-tôtquela Paiz feroit:für 
te par où ils diminueroient beaucoup-fon crédit 
dans les délibérations de l'Etat, & abaiflerwieut 
entierement fon autorité. L'uneretoit de caféer 
vingt ou, vingt-cinq mille hommes, & de fuir 
cux-mêmes cette téforme , de pear:qu'il ne: caffit 
que les-Holandois comme. il avoit fait-après ‘ia 
Paix de: Nimegue. L'’antre. etoir. de‘ faire:rérablir 
Jancien.pfage dans l’Eleétion de ceux quicompo- 
fent les Gouvernemens des:Proœwinees ‘de Gueb 
es ,‘ d'Utrecht , & d'Overidel, qui font à la na- 
rination du Prince d’Orsage depuis l’aonée 1673. 
ce qui le rend Je Maître de ces:trois Prouinces, 
La troifieme étoit de lui demander le comprades 
contributions qui avaient été tirées pendent'la 
derniere guerre, & fur-tout de celles qui avaient 
éte levées dans le pays de Liege, qui mortoient à 
plus de deux milions, & qui avoient dè être:erm- 
ployées felon les cenfitutions de l'Etat à l’entre- 
tien de leurs armées. :Ileft vrei queule. deffcia 
qu'on avoit de faireces chofes+là après lu Raïs étroit 
devenu f public aufi-bien que cdui.de .chaffer &æ 
Penfionnaire Fagel', qu’une. des Créaturcs des plus 
afidées du ‘Prince d'Orange ne put-s'empôcher 
“de s'en expliquer affez ouvertement avec un 


La 
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MJ'RUS avis cé même jour là que la Proyince de 29 Mai 
Kio irrtée de la réfolution que ke Prince d'Oran: 1684- 
ge: avoit fait prendre dans le Confeil d'Etat ,& que 
dés Etate-Généraux avoient confirmée contre les 
Officiers d’Arméé qui obéiront aux ordres de cet- 
te Province, avoit fermé fes Comptoirs, & avoit 
pistune réfolution fi vigoureufe & d'une fi grande 
importance, que en envoyai fur le champ une 
cnpie à Sa Majefte , que j'avois reçue par une voie 
æxtraardinaire, avant qu'elle eût ete fignée des qua- 
tre quartiers de cette Province-là comme elle doit 
l'être envoyee aux Députés de Frife aux Etats-Gé- 
péraux, Cetie réfolutiop portoit * : Qu'ayant v6 cel- 
le. -du Confeil d'Etat du 8 Mai, que les Etats-Gené- : 
aux avoient confirmée. qui enjoignoiït à tous Gou- 
verneyrs de ne laifler fortir aucun Officier ni Sol- 
das. dedeurs garnifons ,& par laquelle on étoitcon- 
menu qu'ah écriroit à ceux qui s'en étoient déja en- 
fais, qu'ils euffent'à revenir au plutôt , & qu'on trai- 
terois Ceux qui ne reviendroient pas comme des 
deferteurs ; les Etats de Frife déclaroient d’un von- 
fentement. unanime, que ces deux Réfolutions du 
Confeil d'Etat & des Etatg-Généraux leur avoient 
paru. f exiraordipaires, qu'ils avoient réfolu de caf. 
fer leurs troupes , d'en prendre de nouvelles con- 
fnrmément à 6e qui avoit eté fait en plufieurstems, 
x. particulierement: en 1674. ’par les Etats de Hol: 
lnde, qui caflerent plufieurs Régimens de leur répar- 
ition., & prirent enleur place des troupes Angloi- 
#es& Ecofloiles, fans la connoiffance, & fans le 

confentement de l'Union. É 
-: QU'iLs s'étoient attendus , que l'on feroit les Ré- 
#cxions que méritoit la déclaration qu'ils avoient fait 
faire aux Etats - Généraux & au Prince d'Orange; 
sais:,qu’ils apprénoient au contraire avec beaucoup 
d’érantement, qu'au lieu d’avoir quelque déférence 
pour des remontrances auffi férieufes & aufli folem- 


” # Réfolution de la Province de Frife du 26 Maï, cnvoyée 
à la Cour le 29 Mai 1684. - 
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petles , on dirigeoit cette aflaire , enforte qu'on «- 
néantifloit le droit indifputable de fouverainete de 
l Province de Frife, | 
-  Qu'izs perfftoient dans leur réfolution, & fai- 
foient défenfe exprefle à leurs Officiers & Soldats 
d'obéir , ni à ces réfolutions , ni aux écrits des Gou- 
verneurs ,ou de qui que ee pft être, puifqu'ils 
étoient plus obligés d’obéir eux ordres des Etats 
de Frife, qu’à ceux du Confeil d'Etat; que tant 
s'en fallait que ie ferment que la Milice faifoit au 
Confeil l'Etat, & la commiflion qu'elle recevoit 
des Etats de Frife ,rendît ces deux Puiffances tel- 
lement égales qu'i n'y eut point de différence 
entr' Elles, qu’au contraire le Confeil d’Etat étoit 
tenu par le 18 & par le 27 article do fon établif 
fement d'obliger la milice par ferment à être o- 
béiffante & fidele en particulier a la Province par 
qui elle doit étre payée; de forte que par ce fer- 
ment & par ka commiflion que la Milice recevoit 
du Confeil d'Etat, on ne pouvoit exiger aucune 
chofe contre la fupériorité queceux qui la payent 
avoient fur elle. : 
Er en cas que le Confeïil d'Etat eontinuît de 
faîre procéder au défavantage de la Milice de Fri- 
fe, les Etats de Frife s'engageoïent de la garantir 
& dédommager de toutes les incommodités , fouf- 
+ frances, honte, deshonneur ,@& de tous autres is- 
convéniens qui pourroient lui furvenir, étant re- 
foius de traiter dans toutes les occafons ceux qui 
aurotent donné Sentence dans quelque Confeil de 
Guerre que ce fût , contre des Officiers & des Sot- 
dats de Frife , de la maniere que leur Milice auroit 
été traitée par.eux, & de prendre ces affronts 
‘comme faits direement aux Etats Souverains de 
Frife ; déclarant que par cette refolution ou autres 
de cette nature qu'ils avoient déja prifes, ou 
-qu'iis prendroient dans a fuite, ils ne faifoient 
rien au défavantage de l'Union ; mais que la can- 
duite qu'on avoit tenue depnis quelque-tems dans 
les Etats-Généraux était directement & en plu- 
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fieurs manieres contraire à l'Union ; comme d'avoir 
autorifé M. le Prince d'Orange à envoyer plus de 
fecours qu'on ne devoit aux Pays-Bas, non-{eule- 
ment fans connoïffanee & communication, mais 
encore contre la volonté & malgré les protefta- 
tions exprefles de deux Provinces confdérables ; 
de s'être fervi de la pluralté de voix dans une af. 
faire où elle ne pouvoit avoir lieu, & d'avoir t4- 
ché par-là de réduire les Provinces de Frife & de 
Groningue dans un état de vaflales & de fujettes, 
ne leur laiffant plus la difpofition de leur propre 
Milice, ce qui eft le véritable & le plus puiffant 
droit de la Souverainité ; & que les Etats de Frife 
n'étant pas d’avis de le foufirir, ils avoient voulu 
faite favoir leurs fentimens aux Etats-Généraux ,au 
Confeil d'Etat, aux Etats particuliers des Provin- 
ces ,& à M. le Prince d'Orange ; les priant de vou: 
loir fe défier de telles procédures fous une pro- 
teftation réitérée comme ci-deffus, erdonnant-à 
leurs Députés de délivrer inceffamment leur Refo- 
lution aux Etats-Généraux, & d'employer les plus 
puiffans devoirs afin que l'intention des Etats de 
Frife fêt accomplie. 

La Province de Groningue prit une pareille Ré. 
folation. 


‘ L'Homwe, quiétoit de la part du Prinee de Naf- 1 Juin 
fau & des Etats de Frife à Amflerdam, que j'ent- 1684 


Yoyai chercher, m'apprit que les Provinces de 
Frifé & de Groningue ne s'étoient pas contentées 
&e prendre cette Réfolintion, & de fermer leurs 
Comptoirs ; mais qu'elles avoient réfolu outre cela 
d'envoyer des Députés dans toutes les Provinces 
de ha République , pour leur repréfenter que le Prin- 
ée d'Orange avoit direétement agi contre l'Union, 
en envoyant des Troupes dans les Pays-Bas Efps- 
gnols , malgré l’oppoñtion de ces deux Provinces, 
&t pour les exhorter à fuivre leurexemplecomme le 
feul moyen par où l’on pêt remédier à ces infradions 
de l'Union, & aufli pour les porter à accepter les 
conditions propofées par Sa Majelté le 29 d'Avril. 
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. TouTes ces démarches me paroïifoient de gran 
de conféquence ,& j'étois perfpadé qu'une pareil. 
le Députaion , dont. on avoit peu , d'exemples de. 
puis la Paix de Munfer , feroit d'un grand éclat 
&.ne pouvoit faire qu'un très-bon eflet pour l'a-. 
vancement de la Paix ,& que c'était le droit che-; 
min qu'il leur falloit laiffer prendre pour fe deta-, 
cher des autres Provinces ,en cas qu'elles ne fuf- 
fent pas de même f{entiment. | 

CETTE même perfonne m'apprit, que le Prince 
Ne croyant tromper MM. d’Amiterdam leur 
avoit fait témoigner quelques jours. auparayant, 
qu'il étoit très-fâcheé .de voir l’écat où fe trouvoic 
Ja Republique & au dehors & au dedans, qu'il les 
prioit de Jui donner leur avis, & de lui dire ce 
qu'ils pe ie qu'on pât faire pour y remédier ; 
que. ces Meflieurg lui avoient fait répondre, que 
pour rétablir le calme dans la République & le 
repos dans fon voifinage, il étoit pécefaire qu'il, 
reçannût le.vort qu'il avoit d'agir contre les loix. 
de la Republique, & qu'il remit les chofes au mé. 
me éçat qu'elles étoient auparavant: qu'on chaffât 
le, Penfionnaire Fagel de l'Etat ,ou au moins qu'on 
le démit de fes Charges, & qu'on acceptât les con- 
ditions que $a Majefté avoit offertes. ne 
:-  .Le Prince de Waldeck écriyit aux Etats-Gée 
, ©: héraux, qu'il y aurait à Coblentz avant le 10 de 

Juin un grand Corps de Troupes prêtes à y pañfer 
le Rhin pour le fecours de Luxembourg; qu'il n°a. 

voit tenu qu'à eux que ces Troupes n'euflent été. 
prêtes un mois auparavant. Les Miniftres. des Al- 
liés ,quitâchoient par toute forte de moyens d'ap+ 
payes ces fuppoñtions, tinrent le 2 de Juig une 

ongue conférence , dans laquelle ils drefferent l'etat 
des Troupes qui pouvoient être vers le 10 de. 
vant Luxembourg, qu'ils faifoient monter à cin+ 
Quante milie hommes, & demanderent aux Etats- 
Génér.ux ce qu'ils étoient en intention de faire, 
de leur çôté:, mais, on ne leur répondit que par, 
un compliment, Meficurs d'Anllerdam atigués 


€ 
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‘du'toütées'ces léttrés du Princé'de Wafdeck qui 
fäifoit monter les’ Troupes qu’il commandoit : au 
Cap de Wezlar à plus de trenté mille hommes, 
& des fauffes liltes que les Mitiiftres des Allies leur 
en donnoient , prierent un de leurs amis de Franc- 
fort d'aller vifiter ce Camp tant vanté de Wezlar, 
& de leur manéer fidelement la quantité de Trou: : 
pes qu'il y avoit. Ïls fûrent par lui ,qu'il n'yavoit 
que quatre mille cinq cents hommes, & firent 
voir cette lettre dans les Etats de Hollande le 14 
de Juin, Le Penfonnaire Fagel en fut fi confus, 
qu'il ne reparla plus des lettres du Comte de Wal- 
deck, ni des Troupes des Ailiés, .. 

Le Roi approuva fort le projet de Mémoire; an 
que je lui avoïis envoyé de la part de Mefieurs Roi du 39 
d’Amfiérdam & me permit de donner douze jours Mai 1634. 
dé delai après la prife de Luxembourg. [l m'or- 
donna d’affürer les Régens d'Amfterdam , qu'ils ne 
dévoient jamais avoir aucune inquietude d’un ac- 
cômmodement particulier entre Sa Majeñté & le 
Prince d'Orange ; & que je ne pouvois trop les 
affôrer qué non feulement la conduite qu'il avoit 
. tenue jufqu'alors ne lui devoit laiffer aucune ef- 
pérance de recevoir jamais le moindre appui de 
fa part dans tout ce qui pouvoit regarder fes inté- 
rêts & fa fatisfaétion particuliere, mais même que 
rien ne feroit capable de lui faire abandonner ceux 
d'Amfterdam, tant qu'ils fe conduiroient aufi fa- 
gement qu'ils avotent fait jufques-là, & qu'ils au- 
roient iffez de fe.meté pour réfifter à tout ce qui : 
poûvoit ruiner leur commerce & leur liberté. 

JE mandai au Roi, que j'infererois à la fin dé 2 Juin 
mon Mémaire les menaces qui feroient jugées les 1684. 
plus propres à porter les Etats-Généraux à la Paix; 
mais quoiqu'il fouhaïñât que je ne perdiffe point 
de tems à le préfenter, les Regens d’Amfterdam 
me prioieñt inflamment de ne le pas faire que 
Luxemboutg ne füt pris, & m'affuréren. toujours 
are fi j'offrôis on délai avant que certe Place f8 
fut rendue, ou qu'elle fût en état d'être prife in- 
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œcffemment , on n'y auroit point d'égard 
avantageufes qu'en puflent être les es 
Je mandai le lendemain 3 de Juin, au Roi,que 
je n'aurois ofé difiérer plus lopg-tems à délivrer le 
Mémoire qu'il m'avoit ordonné de préfenter , fans 
lui rendre un compte encore plus pawticulier que 
je n'avois fait la veille , des raifons qui me rete- 
noient ; que Meflieurs d’'Améterdam m'avoient fait 
dire,que tous les Membres del’Afemblée de Hol- 
lande étoient portés la veille à me faire une Dé- 
Re pour favoir de moi à quelles conditions 
Majefté vouloit bien encore entendre à lapaix, 
@& que le Penfonmaire Fagel n'avoit empêché que 
cela ne fût refolu, que parce qu'il avoit afuré que 
je préfenterois un Mémoire, & qu'il étoit inutile 
de me demander une chofe que je devois offrir. 
Meffieurs d’Amfterdam repliquerent , qu'il ne faHolt 
pas fe repofer fur ces fuppofitions qui les per- 
droient fans reflource, & protefterent qu'ils ne. 
prendroient aucune part à la guerre qui s'enfuivroit 
infailliblement files Etats-Genéraux ne prenoient 
promptement de meilleures mefures, Je s’eus point 
de peiñe à pénétrer par où le Penfonnaire Fagel 
âvoit fu l'ordré que j'avois d'accorder un délai de. 
dix jours aprés la prife de Luxembourg, lorfque 


. j'appris le lendemain ,que l'Envoyé d’Angleterre 


en avoit été informé par le Roi fon Maître. Je 
m'en pliignis au Roi, & lui repréfentai combien 
il étoit difficile de finir heureufement cette négo- 
ciation ,lorfque le fecret n'étoit pas gardé, &t qu’it 
re pouvoit l'être, tant que le Confeil du Roi d’An- 
‘gfeterre en auroit connoiflance, puifque Le Prince . 
‘d'Orange favoit tout ce qui s’y pañloit de plus fe- 
cret. 

Les Régens d’Amfterdam me firent done repré. 
fenter,que fi j'avois donné ce matin-là un Memol- 
re, j’aurois autorifé la conduite du Penfionnaire 
Fagel, juftifié ce qu’il avoit avancé, & décrédié 
Mcfieurs d'Amferdam; qu'ils ne defefpéroient pes 
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encore de porter les autres Villes à faire refoudre 
cette Députation ; mais que quand bien même ils 
u’en viendroient pas à bout, il étoit inutile que 
je donnaffe un Mémoire avant qu'on fût à la Haye 
la prife de Luxembourg. Qu'il n’en feroit pas de 
même lorfque cette Place feroit réduite à l'obéif- 
fançe de $a Majefté ; qu'on feroit fort étonné en 
Hollande d’avoir laifé pañler tant de tems inutile. 
ment, & que les propaftions que je ferois alors 
feraient reçues à bras ouverts. 

Je fus pendant les quatre premiers jours de Juin 
dans une peine extrême) car d'un côté j'avois des 
ordres du Roi tès- précis & réitiérés de ne pas 
hiffer à quelque prix que ce fut pafler le premier 
jout de Juin fans donner un Mémoire : mais, d'un 
. autre côté, quand je confidérois que Sa Majeflé 
n'accordoit ce nouveau délai qu'à la priere de 
Meflieurs d'Amiterdam , qui m'afuroient que fi jele . 
déclarois avant la prife de Luxembourg ,bien loin 
qu’ils en pufent faire un bon ufage, on s’en fer- 
viroit contre Eux, & que j'étois en mon particue- 
lier plus perfuadé qu'ils n'étoient eux-mêmes de 
cette vérité, je me déterminai à ne point deli- 
| vrer de Mémoire ,& je mandai à Sa Majefté , que 

q je vifle clairement par la connoïffance que 
j'evois du dedans du Pays, qu'un Mémoire pré- 
fenté avant la prife de Luxembourg ne feroit d'au- 
cun effet , je n'aurois eu garde de différer d’un 
quart d'heure l’exécution de fes ordres fur mes 
fentimens particuliers; mais, que j'efpérois être dif- 
Culpé envers Elle, après les predantes inftances 
que me faifoient Meflieurs d’'Amfierdam , fi je ne 
faifois gas une chofe que je favois bien ne devoir 
pas réufir, & dont ils rejetteroient toute la faute 
fur moi, après les avis qu'ils m'en avoient fait 

r. | 

J'AouTERAï, que j'avois parlé à quelques - autres 
des bien-intentionnés, qui ne faifoient nul doute 
que Mefieurs d’Amfterdam ne vinfent à bout, 
moyennant mon Mémoire , de faire conclurre la 
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Paix-ou la Treye aux conéäions-propoñies hs > 
d'Avril, mais qu'ils étoient sbfolument de 4awer 
avis, qu'il étoit très- -nécelaire que £e ane 
feduñc fes menaces , fi le maihour v 
te toute: apparence, Melliauns d'Amierien me. mé 
réufhflent pes. Qu'autrement on n'amoR ravefité- 
à la perte de tous les Républiquiquifns ; & à. 

l'élévation du: Prince d’ Orange , qui-ne fañok-que 
publier que quoiqu'on fit.il n'y-avoit rien à àorsedre, | 
& que le Roi n'entreprendroil aucuske es y 
ÿ aurnit bien de la temérité a met de répand 
de l'évenement d'une affaire dans une Répalieu 
où. je voyais que les Vikes -Changeotent :toss = 
jonrs de fentimens ; mais, qu'estast qu'on ou per: 
voit juger, il étoit moralement certak que fu lei 
Pr. d'Orange pouvoit encore empécher que 3 Etaesss 
Généraux .ne me fiflent point de Réponfe, 
Sa Majefté attaquât une Place dans les Pays-beeyt- 
quand ce ‘ne feroit que Charkeroy pour le. derrslis 1 
on verre unetensrible confafñon en Hokande : &nielt 
Etats-Généraus loin de fonger a le-fecouirs évpnaér : 
feroient bien vite à offrir à S.. M. de plüs-avashne: 
ue prepolitions que celles. D 
glig eés. , “gts 

C&LA étoit toûjours fondé fur le même price iot 
pe, quels peur étoit foule capsbié de foire agindce: 
Etats malgré le Prince d'Orange 3% fes Crésquscs :# 


‘auf avoit-on «@, que quand la nouvelle fe-ropanvs 


dit en Hollande, que le Roi faifuit pañler des Treupes:: 
à Cologne pour s'approcher de Riimberg , les Rréy- 
vinces de Gueldres, d'Uirecht:, & d'Oxveritiel., fran on 
prêtes à fe foulever, & le peuple. for le point deu 
fe-jetter fur les Magiftrats ; de forto-que je ne 
tois pas que Les moindres démarches qui- tien 
drojent à quelque nouvelle emtreprife , -apebs ke 
délai de douze jours inutilement expiré , feroistee 
‘capables de porter les chofes où 5. Mes foutraisoic + 
‘LA nouvelle étant-arrivésà lsHaye le:4 de ji 
à quatre heures après-Midi, que da While de Lemmb. | 
bourg s'était ee le dinbsles k 

v+ 
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_ ei d'Ommge port dès ie môio foir pour s'filer 
toc à la tête de Fariée des Etats Généraux qui 
fwwent fort cflenfés de ce qu'il s’en étoit sé fans 
lour cm donner communication, Pour moi, qui re- 
ge cette nouvelle par un Courier de M.'te Ma 
révhmi de Crequy ; je préfentai le lendemain ma- 
de #, un Mémoire aux Etâts Généraux par lequel 
s leur déciæai, qu'ayant appris que la Vihe de 

g avoi êté réduite le premier du mois 
à l'abéidnice du Roi, je n'avois pts voulu diffé- 


réponfe qui ne Isifferoit : à Si 
Maidhé aucun lieu de douter de leurs fra 
totsianez mul que, comme ils votent Iaiffé de 


le demkuroit toujours dans la fincere intention de 
prouuwer le bien géneral de la Chrétienté en pro 
sous les mopens pofibles pour lui donnet 

repos ,:m'avoit commandé de leur faire favoir, 


muobiant, los grands avantages qu'Elle .fé 
+ promettre de ia profpérité de fes armes, 
Elle vosioi bien demeurer encore obligée pendant 
douse jours, à comptes du jour de is prife de 
Lememboug , aux mêmes offres qu'Elle avoit faig 
sin _— Need 29 d'Avril & du 9 
ose , | 
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dc Mai derniers s BC à tes dog expétliene quels 
mripelés. dune :les : once que: j AOÛ 
au fujet de ces , Mérooiree pour Ja sapéruet 
tion de la Barriese, £t pour. jJa“rétabliffemeant:du 
dans les Pay s-Bas. : A. 1 14 LOU NÛ% 
- Que £a Muyelé s'étoit posiée d'antan piles vœ 
dontiera à donner caite nouvelle preuve:.de fs 
modexarian , qu'Elle avok ête.bienaife de fecont 
der les bonnes intentioss de ceux qui (ouhsitant 

le bico de leur Patric en.parsiculier , & en scie. 
sol celui de la Chréienté., arniei fait. pasoipes 
va 


les : 1 
douse À oh 3 
| we bu après É wrq &è 


Der seuse- Sp qe eng ds tal 


géteroit à sueur canfiéstine, 

ane cost és. dense RAS ere, 
que érion le fnooëès. Prop à Dies de ad 
Der à. la jui. de f dun è Vus CINCRET 1 at 
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n'es férvés pal des môthes tersés qùb 
Mes-imsnrionnés avaient ais à la fr de eur de) 
jet; parce qu'ils parolffbiont n'y -être.iaférds que . 
A rs un au en Men tvolem da: 
mêmes trouvé que çes exprefotis-oi avoisnt 
de’ dpidté ;& Qu'éllés adroient plus 'd'offet; puif- 
Fans rire atoune mohaëe en pariaulier a 
Gépetaux ; elles 1our laioient tout à: appré 





* Ex Roi ma tendu fjque Er je pe avoit 
apprisspar Un Courier du Maréchal de Ciequy | 
couille prés de Lusembourg , ‘ik S'sbro 
mue ja:n'aurois pis. pérdu -u# moment db sems 
prefeacr.yn. Memoird'. &t qu'il eût été mères à 
So$ rex dec je d'acte br. prêt. CO LE 
s1Qur: Îe dévoilé fur wetes” chofes bien:fa! . 
BÜüra aux Dépués dus RtatssGénéraux jqu'ils n'es 
die piles deremsdperdte, s'ils voutaicntiibainier 
dcr la bonme Cawrsfÿondahce entire fm Courogmeti:io) 
Sroxinases: Unies: étau'aprèetant de detais scanedép 
fa pat. pour. parvenir ao rétabkiffempnt lide ln 
hs poumodenc bien-juger quil miéroitipss de 
{s pendynes de duifer plus long ieme fessrmies né 
iles: àüneoins- que .feg offtes : ne Éféac puwmpte: 
Hoscucrentte. Cependant ile muuds';que com 
the] éloir prribads Ghéts: eq profit dus Et re 
.Tonsanhtà Vesaiiés, Snlaidoi fes ordres au Mes 
tishsl ide Croguy pomeréeuter:ées his 
#) roiépott de Rai me fl'uppréhendär aus le 
mesbox:R'sufe nt ‘pas: 0 -vivanionti gt 


sé'isrdernirix lasoir: faite‘la Daistdiaafé 
Monique j'ercivéeé doré se mellopur ENVOYÉ 
Horn, qui -étoit éort bien averti; était Frêre ie 
-du'Mépaté du Eocete:de Francois, que vo. né" de" 
toit per :lus derures de l'Arnbañadéur | 
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ce Prince s'en étoit fait fort auprès des Alliés. :fan 
compter çe que le Penfanaire Fagel.en avai 
déclaré le 20 de Mai aux. États at landes & 
que bien que j'euffe repréfenté. à .M de Barijlon 
par trois leitres confécutives, de jus $ inpart 
Ce il étoit que l'Envoyé d’Angletesr LT 
les Etats- Généraux êx. Yours ALES de ra ces ixapr 
fions qui. pouvaient ermpêchetsig Paix, Par 
m'eût écrit que cet Envoyé avoit reçû cet 
Chudley m'avoit affüré moe ni en. avait. den 
mandé, & qu'on lui avoit fimplement écrit.d'exy 
Fe les: ‘Etats Généraux À. profiter du délai de 
dix joura:que le Roi leur.devait danner :après.is 
Rrife de a de Luxembourg, C'eft pourquoi j'appréhene ‘ 
Due spa _ le. us le cos de 
efprits. arfqu’il &pprendroit le pro 
du Roi,a  Verfailles., & qu'il pe: leur: FAT 
entendre, que c'étoit l'effet de Ja. Re Le 
Crete, qui  étoit entre. Sa. Mi ns 
d'Angleterre ; Car op:ctoit Lo accoûiu 
à voir, que;le 7. voulait lui-même , animer 
FJONRES. par réfence.: pour roire -Qu 
Aura @ntre rene qu -quelque-Chble de Site 
table quand Îl n'y feroit. pas. Que.je ne dom 
tois pas que les bien:intentionnés, ne. pds 13 
sn peine, an ils appren. mé Te dé par 
ayant que.la ovince: de: 
çar ils favoient la terreur que, 


fa. 
moit en -Hollande, #. pe PE 2 ux: À 
argatent par où l'on auroi + Rues ÿ 
& le plug ;puifant môüyen. og ne Pour RE 
tats- Généraux. à accepter. a 
-. JR, n'avois. pas. énqdre. ho 1 ma Lette, 
les . Eute-Généraux .:m'spporterent a re nt 
qu'ils avoient prife ce-matinà, qui. cnnfenait 
Que le délai de douze: jeura que Sa Maÿc Ré leu 
accordpit. étoit & cout , qu'il n'étoit, pas .f Go le 
qu'on.püt dans le tyms “liénité fai . né deb: 
xhion dc les. Pro Mere dires Ru Sax LE 
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tholique, & de leuts autres Alliés : qu'afnf':ils de- 
ipandoïent un tems fuffifant pour donnér connoif- 
ce de ces dernieres offres à leurs Provinces, & à 

eurs Alliés, & en avoir réponfe. | 
ÏLs difoient de plus, qu'ils croyoient que l’intent- 
dh' de Sa Majefté étoit que l’accommodement qui 
devoîit faire fût univerfel, & s’étendit à tous 
. Ceux qui étoient leurs Alliés; & qu'aulli tous les 
différends qui s'étoient musen quelque quartier dy 
Monde que ce put être, foit au: Nord , foit au Sud, 
vinffent à céffer, | 
JE répondis fur lc premier point, qu'il étoit inu- 
tile de donner un plus long délai à l'Efpagne des 
intérêts de qui il s’agifloit principalement, Que le 
Marquis de Grana avoit des pouvoirs fuffifans , & 
qu'en tout cas le Roï avoit prevenu cet inconvé- 
nient par les facilités qu’il avoit apportées , en of- 
frant de demeurer obligé pendant fix femaines aux 
Conditions qui auroient eté réglées à la Haye dans 
un Traité, pourvu que l’Efpagne le ratifiit en bon- 
ne & due forme dans fix femaines. A l'égard des 
Etats-Genéraux , que le terme de douze jours fuf- 
fifoit, & qu'ils en auroïent treize fi Luxembourg 
né ’s’etoit rendu que le 3. Etcomme je favois qu'il 
étoir éfédtivement très-difficile d'avoir réponfe en 
douze jours des Provinces éloignées, je leur dis 
que s'ils demandoïent des délais pour en abufer ,le 
Rof feroit auf eloigne de le faire , qu'il auroit 
d'indulgence lorfqu'il n’y auroit que la formé de 
leur'goüvernement qui empêcheroit qu'ils ne me 
donmaffent une Réfolution de toutes les Provinces: 
comme. par. exemple, fi au bout de huit jours qui 
féut reftoient, les Provinces de Hollande , de Guel- 
dres, d'Utrecht, de Frife , & d'Overiflel me ve- 
noieñt déclarer qu'elles avoient accepté les propo- 
fitions , & qu'il ne fût befoin que d'un jour ou 
deux pour recevoir lés Réfolutions de Zelande & 
Groningue, je fupplierois le Roi d'avoir agréable 
due je fignafle le Traïté un jour plus tard; mais 
quelles Provinces SL délibérer dans 
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» *°Nt'coe FPT d'y 10 
Aure'jodfs he l'évoient plé Ai, frde volet 

ler que ble 1oif dé ut dontiet GA quétt”à 

je de dl ,Sa Majelté eMpioyefoit (Us afiiés a 
c faire rendre 14 julté fatisfiétion qui inf était 4! 
Cottu Détiafatioh ne m'engagétit à rien; ca jéta- 
Vois que lorfque là Province dé Hollande , qui #4 
Vüit pas Beloin de huit jours, aurôit réltiv 


cet . 
ni , Otla pouvoit Comiptét uteménr A 


tpébdant ,ttla leur fäifbit voit qu'ün ne 


. doit bas lébr impofet dés conditions du'fis' tie Bo 
P 


voient accomplir, & qu'on y procéddit dé Botin\o?. 
” À l'égard du fécohd poitit ,jé leur réponds ; dt 
lihtéition du Roi éivit de procufer lé repos’ Fe £ 
fe la Chrétiënté, 8t qu'il étoit cèrtain dau 
be 185 Etats- Généraux suroiëht accepté La A: 
bHS d8 Si MAieflé, tous les auités différen LS 
rôieñt bieñstôt termifiés, Et cottmié Ds me AE 
AE ‘8 EE qui éléléné ebtfé lé Roï 48 Da 
re Düë dé Holituin ; jé léük eéhoténat quite 
LOGE dés thofés qui Be repnéqiest par 
frairoit à là Haye ; dutré que (é Rol” Avoir 
bfftbit entre 'qué sit ÿ_.4»6ît ‘uné Tré 
IAE ou" avéc l'Efpa£tié, bi atéé tot 


dl'e “AIRÉS, n° 48 qh'it 
troubiés Hi inquiétés dads "1x pofeffion và 
TR si AS DR LR TS 


À e 
foieñt." Ur : - $ 
… J'iñrôRMaI l'Alhbalideut de Danemark au fortir 
dé éétt& conférence de là réponfé que j'aVbis rëñ- 
âüé aüx Éldis- Généraux , qui m'éh témoighà étre 
fott content, Nous convinmes lui & mot qu'il fe 

lfndtoit qÜu'of m'eût pärlé des aires Qu? regar- 
bfent le Rôïi fon mäîire, & qu'on né fe fût pas 
adrefMé à lui Mais le Sieur Diékfeld , qui #Voif en 
timé Cétte WMätiefe chez moi, lui répondit qe 
j'en Avoià parlé le prémier, & les Etats Jui En- 






: Voyerént leu Rélülutioh pour faire voir qu'il n'Eh 


étôit paf Faft Mantfon Nôbs néfûmes point fahes 
Pi & oi dé éeite feb6nft ; & éé défaite nous 
ft croire que toi Meléuis n'eñ avoient pat\e qua 
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ur fonder. mes féntimens, fans vouloir entrer 
tout. dé bon därit és fortes d'Affaires.” "  : 
“MEsaEeuns d'Amfterdim ne furéht pas mélhs fa. 
lisfaits des éclairciflemens que j’aVols' donties aux 
Etats Généraux, Its me firent dire qu‘ifs feroieng 
nue grande utilité” pour déttompér ceux À qui 
on vouloit faire accroire que fe Roi leur deman- 
doit des chofes qui ne dépendoient pas d'eux ,ou 
pi oen impollibles; rais qu'il étdit necefäirs 
près avoir donné ces explications, que Ceux qui 
éroydient les Pays Bas en fûreté, (quänd même 
On ne prendroit aucuhe téfolution dans les Etats- 
Gériéraux) viffent des préparatifs qui les perfua- 
affent du contraire; &'que cependant je né leur 

| fe aucune menace, patce,qu'ils s'imagineroient 
"on f’avoit d’autré deflein que de les intimider, 
Aipfi je réfolus dé’ ré point agir, & je cris qu'il 
étoit" du bien du fervice du Roi, qu'après leur 
avoir expolé ce qué Sa Majellé leur offroic, ce 
ju'Elle fouhaitoit d'Eux , & les fuites que leur re- 
$'Ou leur négligence leur pouvoit attirer, je pa- 
ue fort indifférent ; puifque cela les feroic plus 
benler à Eux que tout ce que je leur pourrois dire, 
Pourvû qu'ils appriffent que les Troupes du Roife 
@ifpoloïient à agir après le terme expire. _ 
L'ENVOYÉ d'Hanovér me vint voir le léndemaïg 


‘de cette conférence , & me repréfénta beaucoup 


plus vivement que-les Etats- Généraux n'avoient 
fät, l'injuite poffeffion dans laquelle 1e Roi de Da- 
némärk étoit du Holflein, tes contribütions qu’il 
Hroit fans aucun droit du Pays de Mekeïbourg ,& 
Tés défléins qu'il avoit fur 1a V'ille de Hambour 
J£ T'en ins avéc lui aux mêmes réponfes que j'a- 
VOIS: faites aux États- Génétaut : que toutes ces 
Chofes -1à h'étoieht hi dé ma connoiflante hi de 
mOn miniflére;. qu'il fuffifoit que je promiffle aù 
om du Roi aux Etats-Généraux , que du jour 
le Traité feroit figné à la Haye, Sa Majette 
ghheroit ebcote aû es à fa Diete de Ratis- 
4 | 
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Que, pour Jaccemation, de ls Trere um, çamiis 
RS POUR AvOL oflerteps: M que Aht-y2avait 
uelque éhble de'plus à régler ,.celt ile faroitàrif 
jete de Ratisbonpe  ,. ,. -  «. 221574 
CePENpAaNT ,je mandai, au Roi, que f kes Etain 
Généraux me prefoient encore là-deffus., jme 
reglerais felon les ordres dont il m'avoit honoréib 
7 de Mai; mais que je me. trouperais, bien pl 
embarallé ,s'ils s'avifoient de -me dire qu'il nets 
pas jufte de flipuler par un Traké- qu'ils ne dot, 

neroient aucun fecours contre. kæ Alliép da:Ss 
Majeñté, en même terms qu'Elle <onfervoit ki 
berté d'agir Contre les Alliés des -Etajn-Gépérem) 
que s'il.n'étoit gueftion que des.inérêts. debBf 
. Cette clapfe. fe pourroit setire conatme $s 
ajefté l'ayoit marqué; mais quil. y 4veit sta 
Princes en Allemagne, fans cempier. le Rai :db 
Suede, aveë qui ils avaient. des-aHianees 5» queofi 
ces Princealà avoient des démêlés svet Ja fous 
ronne de Danemarck, il n'étoit pas juftel290'i 
les abandonnaflent , & que le Roï aflifiàs de:ianes 
rh Que je ne doutois ar. ane Pantone 
agel ne form çeite dificuké:-car pour. aigue 
regardoit les Ejats. Génpraux ; ie ne vOYoie ARE 
. ÿe apparence, qu'après, qu'ils. n'aVRIQt Pas OM 
ntrer en ru çontre Sa.Majgité pour 1s:gtart 
mation de Luxembourg, ils. youluffent 53 en 
gager pout les intérêts.de,la. Sugde, : - 37919 eifft 
. Mrs. d'Arpfterdam demandergnt dlergside juin 
par un Mémoire, qu'on leur:rendit less Papegsi 
mais ils ne purent l'obtenir, ,,..7 .… 4moxud. 
. L'Envoxé d'Efpagne .prefesta le même jont:sm 
Mémoire aux .Etats- Généraux , qui Contenoit Qui 
h'avoit aucun avis que Luxembourg fe fut sershé 
le premier de Juin ;. mais que ausnd-i ferpkpris 
À déclaroit encore ce qu'il ayoï, dit 4aot:-d@ fois; 
que le Roï fon maitre n'accepternit - jsmmis:d6à 
injufes & imparticables propoltions 4le.le Frañteg 
& ne feroit ni Paix pi Treve bas Rxoï Luxe 
lou tee ce à ci mot aglyov 2992 
es 
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bourg puifqu'ib 1di étoit inpoñfibte ‘fand céite Pie. 
ee de conferver 1# refte des Pas Bu Drincipe” 
kément à caufe de [a féparation qu,if y. avoit en 
tre l’Allemagne & les Pays-Bas, ‘Que tous leurs 
AE avoient toujours fi bien compris l'importän- 
cede Luxembourg tant pour la défenfe du refte 
des: Pays-Bas, que pour la fureté & la liberté de 
l'Empire & dés Provinces - Unies, qu'ils avoient 
été d’avis qu'il falloit tout hafarder pour fa con- 
fervation ,qui faifoit auM celle du Cercle de Bour+ 

ôgne. Que’la France ne fe contentoit pas d'avoir 
emé de la divifion ‘dans la République de Hol: 
lande, qu'Elle vouloit encore par fes nouveaux ar- 
tifices défunir cette République d'avec fes Alliés, 
en aflurant qué les Etats-Généraux avoient empé+ 
che les Troupés qu'ils avoient envoyées en Flan. 
dre ‘pour la défénfe ‘dés Pays-Bas Éfpagnols, de 
coramettré aucun acte d'hoftilite contre celles de 
Sa Majefté Très Chrétienne. Qu'il avoit declaré 
& déclaroit encoré, qu'il n'avoit aucun pouvoir, 
&:qu'ikn'en récevroit point pour fignér les pro- 
pofirions delà France; & qu'il n'y avoit point de; 
puiffance ‘en Europe qui pût jamais faire agréer 
Gésipropolitions at Roi d'Efpagne ; qu'ainfi il efpe- 
toitque les  Etatt-Généraux & les autres Alliés de 
l'Efpagné feroient enforte, ou par les Traités, où 
par la force des ärmés,que Luxembourg feroit re- 

mis entre les mains de Sa Majefté Catholique. 
1e2Mémoire fat confirmé ‘par fes Lettres qu'on 
requeice jour-là 7° à la Haye : elles apprirent que. 
Luxembourg n'étoit pas encoré rendu le 3.,1F 
n'enifallut pas davahtage pour fufpeéndre toutes les 
délibérations qu’ôn. Avoit commencécs fur mon 
Mémoiie: du 9; tant N'eflyrai que ces gens-là ne 
feïcpnduifoient-qée par fa peur, & pu Mémoi- 
ro! phéfené -avatic T4 reddition de Éuxembourg, 
hiciune. chofé-inètfe, Mais la nouvelle de la 
pre de cette Place étant arrivée 168, & le Penx 
foire Fagél fé voyait à boue dé toures fes fr. 
neffes, voulut. rompre LE de Hollandes 
| Cf 
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rue: SGA TE ON € «| 
La Meliquré Fhntarège sérlnrtene he & su 
Province Le fépaten fans avoir 
ich fur Mon. Lie ils preudroient spi Se 
futus eh leur particulier”, &, te foiiniroient plus 
rien à l'Etat, Le Petifondare Faget fut frappe dB 
cette Dcclsrasion, & pâlic extrémerment, H de [bg 
se poffible, quelque effort qu'il fit de fépareg 
PAffemblée qu'on n'eut pris auparavant une He: 
folutios fur les offres dû Roi. Oni.mk l'adarre lag 
lé tapis, & tous les Députés . conclurrent nnanks 
mement de ptefler l'Éfpagne de s'iccorpmader, 
& qu'il falloit avoit pobr cet cfet cé main-fà 
chhfétente aveë lé Miniftres des Alliés. On 
dés premieres Villés furent abfplumeht d'avis , 
fignét un Traité avec le Roi. où fu confentes 
nibne de l'Efpagné , ou s lon fentemeht 
mais les autres n° ayant ri d'infrudtion là° 
foa il fin sefblu qu'on parierok à l'Envoyé 
paul, & qu'enfure de:fa r one on ve 
cé qu'on aurèit à faité, : 

On porta fur le champ cetteR on a aux Bai 
peus qui s’y 'conformerent, Deputés dé 
Érife & de-Groningue. s'eapliquer uerent en cette “a 

cafion-là , felon leur coutume ,en termes très for 


_ foughant: la nécefité d'un PF EE ace CR 


a & dounerent, par écrites Pr 
W'ile avoiene préparées depuis long tetns, 
Lt que fi faute d'accepter dans fe cu 
tions que le Roïifaifoit offrir pour aire la 
su Ja Trève, les Etats re Mons ans el 
guèrte ; : ile ne prétendoïent entrer 
quelque façon que Fr püût être, rs qu'ils fe fép sa 
eroleñt plutoi des autres Provinces , par 
fauvaife conduite auroicnt jatté les SEE 
raux dans ce précipice. , 
Las Dépurés des Erats Gériérat eurent 
demain 9 la conférence avec 1 te 
pe qu ‘qui avoit été réfolue, &. le” pre 
rtément qu'il fe pouvoit. .Ïl ne eu s 


due per degiemponemens &. des exyavaaners. À 
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DE MuLe Gomte b'Avéux. Ÿÿ 
années, aus ns Envopé 48 fvéde æ: de 
Boy N'éfércht : lès appuÿer : Puis ile ERhctcét 

diréélemenr d'ébcrôcher les ffiirés 1068 1E rottf 
dtiéux d'UR'acébminodement Fénérn, : Sur: Id 
puft que-le Député dé: r'rovitice dé Horfäié 
&é aux États-Oénérait fit de éerté céhférence att# 
Etats de Hotishde :‘ilt fé fépérerént pour alref 
ébniultet lurs Supérietrs; à condition qu'its lei 
foteht dé fetour lé 13 du même mois poor #xfi 
fémibler le f4 0 matit à peiré d’une groffe #1 
metidé, Mellieuts d’Athflerdan mie: firent ivertif 
ge fe Peñfionhaire Fagel avbit porté dans tcetté 
Hébléé quatre priticipaux. points, qu'il difoit 
&Voit ét propoñés bar les Alliés, fap kfquels les 
thés ‘eutenr ordte de Avoir Fatis de teurs 
Ife6: on mémétems qu'ié le deinanderoient fur 
Méthoïireé 2. #4 F | . , . F. ? 


L4 premier porñt étôit , que -péttdatit 1 Tréve 
fePtlice ‘J'Oniiye ne" fe al bbligé de prüef 
foi 5 hommage au Roi des Terres dé Wisnder?, 
S2Witc,-& Wbibtres qui à danvle Lukérbourp, 
SbLe fécohd que de Prince ft +étabit Hans 1 

blé poRuion' d'Otagé comme 11 étéit: par: 

Rey Fate, cena À LIT Me OMR el. a 

"JTE toMémé regtrdbit le -déordt : dé fes bieñé 
d&e"tr Ptintene d'Fenguiet pouffifirèn.  ‘ : 
“PE quitriémédtét que lé Nol coffféhñt-de ne 
fE hs mêler des affdires qui étoieft ehtre le Roi 
ähémark le Doc de Hoiften ie: 
AL Etats-Ornéraux eurent ce même four unS 
d confétenté avec les EnvoVés d'Angteterre 
Brandebourg touchant tes mêmes affaires du 

RE , &'les iNlétêts du Pfinee d'Orange. j'eri 
fus Avetit par Mes Amis, CAF @es deux Envoyés hé 
Men parlerent point jufqu'à ce que les lettres pout 
PXhgleretre & pour Berlin fuffent parties. Celul' 


Brndéboute me vint dire té premier qu'on 
Véloit dethatdét ute Détiaration à Sa Majeñte 
'hé Te méleroit 'pas des démêélés que te Roi 
de Difemarh ayéit avec-le Dac &e . 
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pour ce qui regardoi le Prince'd'Orañge . 
en S'inbhol Des qu'il ne fitpus foi. & ho si 


su Roi, mais feulement qu'il net pas obfi 
le rendre en perfonne ; qu'il ne $'étoit pas'enghs 
d’en faire aucun office auprés de moi, ni à 


du Roi, mais feulement aupres de M, 


de Brandebourg ,& qu'il en avoit dit la raiforiau 
Etuts- Généraux, qui étoit que M, J'Éleéteur Favoie 
fealement chargé de parler au Prince d'Orangë 
pour le rictommoder avec Sa Majelté, & que À 
ce Prince avoit voulu répondre favorablemehé 
aux avances qu'il lui avoi faites il avoit ordre dg 
dépêcher auffi tôt un Courier à l'Envoyé que L£x 
lecteur fon Mañtre avoit en France; mais 1 
Prince d'Orange l'ayant éconduit ,6l n’avoit rien 
dire là-deflus, Ces fortes d’avances de l’Eted&t 
de Brandeboutg pour le''Prince NAS t'act 
dommodéient -pas les affaires générales; & totitéÿ 
les aflurances .que je pouvois donner ne um 
toient pas {er efprits quahd ob leur ffoit MR ds 
qi ne téroit qu'au Prince d'Ofarge de rentrer 
ne les bonnes graces du Roi; d'autant plus qué 
cet Envoyé avoit déja fait confidente à Mefñieu 
d'Amfterdam que le Roi avoit afuré M l'Ete@eu 
de Brandebourg que f le Pririce d'Orange firféitl 
un pas, Il en feroit dix; & qüe -e'étoit ld:di 
que M. l’Etecteur prefbit le Prince d'Orabge 
Lo e | Hi Drndébo ru a 
L eft certaïn que Env € üty vo 
loit profiter de cette otafe poar.fe metre er 
auprès du Prince d'Orange ; & 7 parvenit ;‘il! 
tâchoit de letirer avañt que la pat e.fit de via 
barras où fl étoit, & d'où fl Rprétendon que ÊS 
Prince ne forûît pas aifément , quand les affñres 
mient conclues. C’eft dans éette vue ; qu’ YoutoiPRP 
rendre médiateur entre le Prince #’ Oran 
fieurs d’Amfterdam rm HE l'Eledtéar {on Mk 
li avoit ordonné de réunir la Rë ublique. Reel 
J& récapitulai dans une lettré gue*j'écri 15 
10 de Juin a Roï toutce qui d'@vRE puifé jufques- 
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| DE M LE:GOMTE B'AVMUX. %} 
R,6 jo fis un plan-de-l'état où étoit: ma négocia- 
tion ,où je marquai-que le Penfionnaire Fagel, lee 
Envoyés de Suéde & de Lunebowg voyant qu'ils 
ne pouvoient plus s'oppofer direemeit à la Paix; 
tâchoient d’en traverfer la conclufon par toute for. 
te d’incidens qu'ils faifoient naître’ des intérêts du. 
Prince d'Orange, & des démêlés d'entre le Roi 
de Danemark &- le Duc de Holftein, Je fis enfuita 
un détail des difficultés qué j'avois pénétré qué 
ces Envoyés vouloient former & des r#ponfes que 
j'avois refolu d'y faire fi les Etats-Géneraux m'ex 
parloïent avant que jé puñle être honoré des or: 
dres de Sa Majefté. 
. QUE Ce qui regardoit le Prince d'Orange étoit 
divifé en trois points. Qu'il he fût pas tenu pens 
. dant la Frève de faire foi & hommage au Roï des 
Terres qu'il poñlédoit dans le Luxembourg. Qu'on 
le rétablit dans la Principauté d'Orange comme il 
. ÿ étoit autrefois; & qu'on arrêtât les pourfuites que 
l Princefle d'’Ifenghien faifoit faire fur fes biens, 
,-f'assuRAr Sa Majeñé, que je ne foufrirois pas 
w’il fuc rien. mis de ces fortes.de chofes dans lé 
Traité Comme p’y appartenant pas, Que je dirois 
À. l'égard du premier point, que ce. n'étoit pas 
lgifer Sa Majeflé en poñellion de ce dont Elle 
jahifoit, que de la priver des foi & hommage qui 
lui, étoient dûs , & que cela impliquoitcontradiétion, 
Pour ce qui étoit de la Principauté d'Orange, 
que çe Prince y éteit rétabli conformément à ce qui 
oit êté régle:par le Traité de Nimegue ; & qu'ainf 
il; n’y avoit rien à ftipuler là deflus, Que l’afigna- 
tigh., qui lui avoit été donnée, étoit la fuite d’un 
ocès qui duroit. depuis que la Maifon de Naf- 
w étoit.en pofleflion de cette Principauté, & 
qua le Roi laifloit dans fon Royaume un libre. | 
cows à la jufice. | ni 
Dis c'étoit à peuprès la même réponfe que 
je ferois fur le Décret que Ja Princeffe d’lfenghiers: 
faoit faire des biens. du Prince d'Orange, 
L'Egvoré dé Lunebourg ne s'arésoit pas feule- 
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taani.à lu difofion. des: dététésdn .. Be 
best à de Dur de Holfieig: cmmis il prétendoit 
er pq jufle que le Roi de Duncmark!do: 
fnenr dp Duché: deHolfiois ; dix pape 


de Mckebourg, dejever. & dec arts limex qi 
oecvpou ,. ni qu'i en tirdt pendant: une Trête de 
wiaglanpees des comributions, [} sjoÿtok à Fe 
ane le Roi de Danemark avoit: réfbus. Habib 
bourg. (Qoe la Mrifon de Lusebourg, (e. \aifereis 
extrémité “quie à 


le Roi de Danemark, & que les-Etsts- Génstaie af 
fifeGontie Bi de Seche, dis Maioi de 
as n'ait faingue dore Le gd 
re. Eiilspnciuait de toui tel, 
ous ébipuler les Etets ne Poire sécd'of- 
Blte gore ee Aliés , : à He en ee 
due leur honsenr 5e pas dermenderaus. Se Mainñé 
US mure AU raies Las den ds AU 
k por ee: qu Yeses | à 
de tabs so rip Pr Sosa. je mo'dpt 
Le pneu hors ‘oosrer 1288:638 
avhioust , À es je rs deDaté 
de Ragisbonne ; apr 08 Pain. ace à Ge 
tros. fps de Aire Ter ao le duei 
« que 
ddaave ft cormemnne à fes sr sogt a 
Re puflen Être sroublés ni inquiets 50m: QE 
te Must 906 1 -padiiob à io One À pre 
tier.H'hoût 1681. sots Ps ef 
: + 0e pou gequi étoir à Gége deb y9ù 


fés ; mois, aa etait nn cEbie d'en tebibeh F 
Lhlsye où PR nn 
QUE je Larvis plur-amhetaté fer le wi 
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_ site Shaft > des. Etate-Cénérses éncs qu ité 
Msssunassd'hnitihue contre:les Ailics de 
Da: Mac où'favieur : des Elpagnois ; mais, que le 
différends que Sa:Nfajeflé avait svec' quelques Prime 
etsrdei l'Empire-n'emant pas terminés ,ies.allianpes 
étbäiaient derpantxét d'autre, .&'is facuhé récis 
proc d'ilfierés Aitiés demeuroit “Sn 
dosuctoi pañ dé même au Traïé de Mimegue, . 
lequel ie-boi rondsse beaucéup. derBiaccs aux A 
hHésde l'Etat, il: faiuft. où que: ie Lins-Générmiie 
ex font: pascilices ont :schstur aux Allices dé 84 
Misjoée i ou qu'ie:foufrifient qu'Elle los repris ‘* 


maires un des argent 
smprlomé que: be délai de êouze jours étk nn 
-pouvain frire des délibéracions avec tos 
Qu'ils m'avoicnt riens 
à écberor fur le propoftions- -de-faTrence , &fèt 
fes délais ai aree dut oi : avet. le Gouverneur des 
Do Bas v6e aude Bi Rec d'Efpagnequé ce 


& 


8e NæcociaATiro#s.. 
Füt ; que set ce que les Etats-Générax awpiesit À 
délibéres entre Eux , étoit s'ils pr 
à l'amitié & aux Traités qu'ilsavoient avec le Roi 
d'Efpagne; s'ils vouloient abandonher les Page. 
Bas, & manquer à l'obligation. d'affiler Sa Majeñié 
Catholique en q endroit du mande.œ'e 
lui fafle la guerre, & s'ils voulaient fe féparer de 
tous leurs autres Alliés, ie 
Que la France n'avoit travaillé depuis la paix 
de Nimegue qu'à engager les Etats Généresx à ae: 
fe pas meler de la défenfe des Pays-Bas ; mais ae. 
nd les Etats les abandonneraient , tant que. ie. 
oi d'Efpagne y auroit un Soldat, il.ne s’abfien.. . 
droit point d'y faire la guerre à ls Franpe, En ax 
mot, que le Roi fon tre ni l’ ur, | 
loient ni Paix ni Treve ,que par un Trait gené 
& commun , réfojlu, conclu, & fgne en mêmes 
tems avec inclufion de tous leurs Alliés, .. :. 


on 


Les Créatures dun Prinçe RS Omtairengret 
l'Envoye d'Equgse. le difpéion des déméler 
‘Envoyé d’ À i | }es. qi : 
Loin cote le Roi de Danemark & le Duc de. 
Hoïlitoin , les aflaires de Meklembourg, & les in. *+ 
14 Jue  térêts du Prince d'Orange, n'étaient à pe Fe 
1684. de traverfer la conelufon du Traite. Lis réfoiurex, 
. de faire prélenter de nouveaux Mémoires le 32 : 
de. Juin par tous les Alliés, afin que cela fit.ples 
 &'imprefhion dans les Villes où on délibésoit açe, 
._ tuellement fur mes propobtions. STE RUE 
. Le Mémoire de l'Envoyé. d'Efpagne De L 
premier, Il.leur déclara que quaiqu'ik.eüt fait con. 
noître dans la derniere conférence qu'il avoit eue 
la veille avec Eux, l'importance & la néc D 
que l'accommodement des différends furrenus em. 
tre la Couronne de France. &la République .de Gus 
nes fit une. partie de l’accommodement génémis.: 
néantmoigs Comme il avait roçû ce. mème jek,, 
des ordres d'Efpagne, il {e trouvoit qbligk F 


déclarer au nom & de.la part du Rai fn 
. que Le fürt de la Repüblique de Détes. : 
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hide" durée ‘de’Sa Med Ci Pique, 

ement à caufé de la convenance du main 
pien de-la RÉPIAES de Genes pbut 14 conferva= 


Fêe" la é de toute l'Italie, & du librÿ 
rcé du Levant, mais auffi a caufe du point 
&'honneür où le Roi d'Efpaghe fe trouvolt engagé, 


prifque 1s République de Genes ,fe voyant redui- 


fe en cendres, n'avoit pas voulu fe détacher. de 


l'hoñneur de l'amitié de Sa Majefté Cathoïique, à 
qeoi l£ Ffance l'avoit voulu obliger. Ain le R 
PPSrigie en reconnoïfflance d’un aétion f noble; 
# ferme, & fi héroïque , avoit réfolu de ne fairé 
hi Paix ni Treye avec la France ,qu'avec l'inclus 
Don êt la fatisfaioh de tà République de Genes , 
la -conffidérant comme un de fes plus fidèles Alliés 
C£ Mémoire de f'Envoyé d'Éfpagne fut füivf 
me ee es < PÉRPANE , de rotor 
€ in, el'Envoye de Lorraine. L’En- 
‘ EE Hoffiéin déclara Députés’ d'Amfter-, 
dan qui étoient füx Etats-Généraux qu'il ne pré- 
téndoft pis que l'intérêt de fan Maître arrêtät les 
aflires générales; qu'il prioit fevlement les Etats- 
Sr Ho eomme garans dü Traité de Rofchild, 
“éfiployer auprès de Sa Majefté quiavoit bien 
väMRE garantir le Traîté de Fontaitiebleau pour 
fére rétablir fon Maître dans fes Etats, 
#£#s Députés dei Villes de Hollande rèvinrent ï4 Jin 
le #3 Juin au foir; ceûx d'Amfterdam me firent 1684. 
dire qu'ils dévoient demander la levée du fcel 
a doi fur léürs Papiers; mais d’une maniere'k 
@jloir sbfolumienñt avoir: qu'ils étoient huit - 
phiés pour fontenir leurs fentiméns avec plus * 
dé‘force: qu'ilà avoient réfolu d'obliger lé Pen- 
ire Fagel de former une éonclufon à la plu- ‘ 
fafité ‘de voix ; & que s’il le refnfoit, ils fe fei” 
raibnt fôhir de YAflemblée de Holiände, & fe- 
fôkent éonclurre pat le Penfonnaire de Dort, ou 
pat eelai de quelqu'uñé' des Villes fuivantess  ., 
"Bot! QU que Fe  Gic par faifnnes 
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châc que ‘la pluralité dés ‘vbix dns les” 
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ils me manderent par la même voie ie avoïient 
lle de né pas aff 


À etl que 
Je me chargéafle d'en ecrire à Sa Majefte Cu nt 
perl jebr (ei © 


Que f le Prince d'Orange avoit affez d’autori- 
té pour empécher que l'avis de Mefieurs d’Amr: 
flerdam ne-fût fuivi, une partie’ des Etats" Géne: 
raux s’alloit engager dans uné guërré qu'ils ne pour- 
roient foûtenir trois mois, & qu'il ne’ dépendroit 
que da Roi de la finir par une paix qui 16 Hoi 


4 r& ‘d'un env) RAC : 
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bebtet eèt le pti Républiquain; que c’etoit l'ef, 

fete la bomé que Sa Majefté avoit eu de ne pag 

augmenter fes prétentions après la prife de Luxem; u 

Bourg qui avoit établi une f entiere confiance en | 

fa proie, qu'il n'y avoit perfonne excepté Les 
irtifans du Prince d'Orange, qui n’avouît que 
_Majefté aimoit ja Republique, & qu'Elle vou- 

La férieufement fui procurér la paix. 


Fr 


| QU’'AU comraire les démarches du Prince d'O:- 
Tange faifoient, voir qu’il ne fongeoit qu'à les,jet- 
ter dans une funefle guerre : & le campement qu'il 
faifoit alors à Notre - Dame de Halle, fans l'ordre 
des Etats. Généraux & contre leur intention , fut 
vue des chofes qui marqua plus fes intentions, & 
gui lui fit plus de tort. . tu 

_Les Etats - Genéraux me vinrent trouver le 14:4 Juin 
de Juin fur les fept heures du foir, & m'’apporte-r684. 
rent Ja Réfolution qu'ils avoient prife ce. jour-là, 
qui Contenoit, qu'après avoir. examine.le Memoi- 
re que Je leur avois. donne le 7 du,même mois, 
& le rapport que leurs Députés leur avoient fait 
de la-Conférence qu’ils avoient eue avec moi au 
fujer de ce Mémoire , ils avoient jugé à propos de 
me reprefenter, qu'ils inclinoicnt à pérfuader le 
Roi d’Efpagne d'accepter la Treve aux conditions 
que je leur avois propolées le 219 d'Avril, & le 
9.de Mai, à condition que l'accommodement, füt 
univerfel , tant pour l'Empire, qu'au regard du 
Nord, & qu'ils fouhaiteroient volontiers d'exami- 
her ayec moi quels feroiént les moyens les plus 
propres pour traiter cette affaire , & de favoir quel- 
le fûreté on pourroit fe donner réciproquement, 
me. priant pour cet effet de leur accorder un plus 
long délai, . 

.Je eur répondis que le Roi vouloit certainement 
la paix; que je, n'avois pas befoin d'en alléguer 
d'autres preuves que celles que Sa Majeñé en vous 
joït bien donner Elle: même, lorfqu'Elle fe tenait 
éncore après la prife de Luxembourg aux mêmes 
conditions qu'Elle AE AORES auparavant, Ët 
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qu'Elle confentoit ontre cela de demeurer obligés 
pendant un mois, à compter du jour de la fignu 
ture du Traité qui fe feroit à la Haye , aux mêrses 
conditions qu’Elle avoit propofées à l’Empire ; que 
c'étoit-là tout ce qui dépendoit de Sa Majeié ; 
tout ce qu’ille leur avoit offert; & tout ce qu'ils 
pouvoient raifonnablemnerit lui demander. Que s'il 
ÿ avoit dans la fuite eee qui leur caufit 
une légitime inquiétude , Sa Majefté leur avoir don- 
né trop de preuves du foin qu'Elle avoit de leur 
repos, pouf croire qu'elle le laiffât troubler par 
d’autres endroits; & que f l’on vouloit finir à là 
Haye les affaites entre la France & l’Efpagne , ils ne 
devoient pas douter que Sa Majefto ne s’employit 
fort volontiers à leur pfocurer tout ce qui feroit 
de leur fatisfation. Mais qu'il n'étoit ni jufte ni 
raifonnable de me voulair chliger à entrer Ja-defs 
fus dans aucune convention , fok par des articles qui 
is née le ue re la dir 
"Efpagne, foit par des arti sparés, pui 
l'on en ufoit ainf , où tomberoit infeafiblement fous 
étexte des affaires du Nord & de celles du Sud dans 
€ labyrinthe d'un Traité général; que c'étoit - là ce 
> Mgr tenté depuis trois ans Ceux qui avoiont 
aité d'envelopper toute l'Europe dans unegue- 
re générale fous prétexte d'un accommodement gé- 
nérat ; que c'étoitce qu'ils tentoient encore à:ceits 
heure fous d'autres termes & d’une autre maniere, 
Que cette Propoñtion vague des démêlés du Nord, 
faifoit aflez voir que quelque couleur apparents 
qu'on lui pôt donner , elle n’étoit cependant fufcitée 
par ceux qui n'ofant s'oppofer direétement à la 
paix ,tâchoient d'y faire naître tant d'obflaciesque 
les Etats-Généraux feroient obligés de laifer peger 
fans rien conclurre le tems dans el Sa Majefhé 
_ Confentoit de demeurer obligée à. fes Proprñs 
tions ; & pour le redire encore une fois , quon 
me me pouvoit rien demander de plus, finon 
que.je traitaffe à la Haye les afhires de l'Efe- 
gne aux Conditions propolées par Sa Majeñe ; 
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qu'otf renyoyêt à R&isbonne celles qui regardoïent 
l'Empire; 6t afin qu'on les y püût conclurre, que 
Sa Majefté demeurêt obligée pendant un mois aux 
taêmes conditions qu'Elle y avoit offertes. Que 
ceax qui compofoient cette Diéte étoient fages & 
éclairez ; qu'ils avoient lès intérêts de l'Empire à 
cœur, & qu'ils fauroient bien travailler à etablir 
fonrepos. Enfin , que fi la Réfolution des États-Gé. 
néraux étoit de ne confentir ni à Paix nià Trevo 
entre la France &t l'Efpagne ,& de refufer les offres - 
que Sa Majeñté leur faifoit pour la tranquillité des 
Pays-Bas &: pour la fûreté de la Barriere , à moins 
que je ne m'engageaffe de concerter avec eux des 
articles fur des chofes qui n'étoient ni de mon Mi- 
niftore, ni de ma connoiïffance; ce feroit un grand 
malheur pour la Chrétienté, & fur lequel le Roï 
n'ayant rien à fe reprocher, j'efpérois que Dieu 
continueroit toujours de bénir fes armes. Mais fi 
au conträire ils étoient fatisfaits qu'on leur offrit de 
terminer par un prompt accommodement les dé- 
mélés qui étaient entre Ia France & l'Efpagne, 
qu'on remit le calmé dans leur voifinage, qu'on 
pouivût à la fûreté de leur Barriere, & qu'onré- 
tablit le repos dans l'Empire par une Treve de vingt 
années ', je leur réftérois qu’en ce cas j’étois prêt 
Sguer inceffamment le Fraité, & de pañfer en 

ems daprès du Roi mon Maître les offices 
don it leur plairoit de me Charger. | 
.f Que pour:ce qui étoit:de la prorogation du dé- 
ht, êr de M'demande qu’ils me faifoient de quel 
le totme’de douze jour8 avoit commencé , je pou- 
vois leur répondre ,que le Gouverneur de Luxem- 
bourg'avoit figné le 4 du mois de Juin la capitu- 
Jacion em'vertu detaquette la Place étoit pañfée dans 
Id'pofffion de Sa Majeñté, & qu'ainfi on devoit 
compter cette Ville au Roi de ce jour-là; mais, 
que quelques uns de leurs Députés syant objecté, 
dos les troupes du Roi n’avoient été mifes en pof- 
{efion d'une des Portes de la Ville que le 6 au 
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ms Na @ am F4 TD I,Q ue “a 
je leur: axois répsté,6e. qpa je. 5e 

di décré daps pa sépgnls Pr à Lo 
cha, que je ne m'apréteroh pas à Ge deux 
SourrÀ &. que je confentinois. SOrAREPEAN 2 
compter les douze jours. du 6. lorfqu'il, ne, ferait, 
plus beloin que d'avoir du tems. pour 45e 
utilement; mais,.que comme je, leur. avais; dejà, 
dit que. je me réglerois felon que je esrais quil, 

travailleroient ferieufement à.la Paix, & qui 
feroient arrêtés que par la, forme de leur Gouverr, 
nement , j'étois obligé de leur dire. que, jemoyais, 
avec deplaifr que ce n'étoif point .c: les, 
retenoit; que c’étoient, des difficultés. qui € 
hors de l'affaire, &.des conditions qu'ils vo 
imposer aux offres de Sa: Majelte , qui detruifoien 
l'acceptaion.qu'ils témoignoient en; vouloir, 


‘eftpourquoi:je leur ;ayois. dif, ques'ils ue pt, 
la laix generale auf ferieufement,qu'il s..le aie 






teftoient ,.iln'y-avoit.ni. de plus. pe ds 
plus für expédient, que de,consenirnertement.êss 
fans reftriétion des.offres de, Sa. Majelle, ce:quer 
je, les, priois. de, faire.avant: l'expiration. du, terme., 
(en cas que ce..fût, leur, intention ), n’elani pas. 
mon pouvoir. d'accorder, augun, délais. $L, eux, ju 
geant affez, d'eux-mêmes, qu'il .n'étoit.pasde/las 
prudence du Roi de perdre:.en,de ; qe x.de- , 
lais les avantages que Jui donnoitla ons RS AS 
devoit attendre du. bon, Gta de, re UD XU52 
JE .mandai au Roïque j'avoistrouve moyen dans. 
cette conference de faire.expliquer, les Gréatures,. 
du, Prince, d'Orange qui, y ignt de:leur- ie 
fecret qui n 'étoit. autre;que Er €, M'EDgAger. : dans des» 
négociations qui ne pouyant. être achevées deplu) 
fieurs mois, jetteroient inévitablement, pre l'Er- 
rope dans la guerre ;: que, j'avois, Dites d'eux: paë: 
diverfes. queftions., qu'ils, «defiroient ,feul 
favoir fi, Sa Majelté.wouloit, pacifer,les afaires-dus, 
Nord; que quand ;Elle m’auroit.faic favoinquiEller, 
le vouloit bien, on, da nus Convention, part - 


DE M. LE RENE A 
eifitèré’ efftte'S£ MAJEE & Tes États Oéhéliox, pi 
lue" où régletoll le se SN “dint Le” 
affälhés où MÉRETOIE les” intérêts" du Düé dé Hol-' 
feih, ceux de Méklerñboùtg', cèüx de Jéver, 
céux de Gridtfil, ceux de la Ville de Dockfter ,: 
ceux de la Maïfon de Lunebourg, les plaintes que 
lé Roi de Suedé faifoit qüe Sa Mäjefté n'avoit pas: 
voulu’ foùffrir qu'il fit pañfer dés” Troüpes en Alle- 
mägne. Enfin , on vouloit raaflér roût ce qu'on 
pouvoit imaginer pour né foftir jaîais d'affaire : 
que je foupÇonnois même qu’on Vouloit faire auel- 
que cChofe de plus, & qué dès qué je me ferois 
rélâthé feulement 2 dire qué Si Majeñlé vouloit 
bien”pacifiér lé’ Nord, on n’arréteroït pas’ feule- 
mént par Jà tout court la conclüfion du Traité 
d’Efpagne, mais'on le romproit entierement , en 
l'attachant à une convention à laquelle’on' voyôie 
fi peu de pofibilité. "” re 

QU'oN' m'avoit infinué que Ce n’étôit pas Ta’ Te" 
mieré fois que des’ Princes s'étoiént actordés én-| 
fetiblé, pour empé£hér qué d'aütres n'entrafñent 
en‘aëtion; qu'on pourtoit de même préndre des 
mélurés entre Sa Majelté” & les’ Etats - Geheraüx’ 
pat 'léfquelles on conviéndroit de certäines condi- 
tions fur’ lefquélles on régleroit tous les démélés! 
que ’cés Prinées pourroiènt avoir, &'que l’on con 
vietid'oit en même-tems que l'on n'affifiéroit pas 
ceux qui n'y voüdroïent pas déférer. Enfin, of 
miérepréfenta qu'il n'étoit pas jufte que la” Paix 
RAR DRE QAR IE Nord, Sa Majefte y pût 
affiflér fes" Alliés , & que les” Etats-Géneraux fut 
féñt obligés d'abondonnef les leurs. ‘Je répondis 
fur cet articic tout ce qué j'ai marqué ci-déffus.” 
. “LES Députés des Etats-Généraux ne me parlé: 
TBE pas des affaires d'Orânge. A l'égard de celles” 
de M4 Lorraine , ils ne”s'étoient engagés à aus 
tré chO!e envers fon envers fon Ebvoÿe qu'à paf 
fer des offices auprès de Sa Majeñé 

L£és Etats2Gehéraux pu informer les Etats" 
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de HaUapde des Réponies que. je leur avols 
ues, <eux-ci mirent l'affaire eh délibération » 
éfolurent tout d'une voix le 14 au {oir depreffet 
les Efpa d'accepter les ofrés de Sa Majeñé; 
"‘ Les États de Hollande fe raffemblerent sncors 
Je lendemain x 5 pour lire ma Réponfe ;que j'avois 
inife par écrit. Ils confirmerent leur Réfolurion du 
jour précédent, &'ep çonféquence les Députés 
aux Etats Généraux , qui avoient ordre de leur Pros 
He dé Ce éonformer : l'avis de e Hollande, 
éfolurent d'avoir l'après-dinée une çonfé te 
urs Alliés poyr les convier de prefer es Eéoige 
nols d'accepter les offres de Sa Majefté ; & les Etaté 
de Hollandgréfolyrent , que Gle Miniftre d’Efpagne. 
les refufoit ,. ils {e raffémbleroient le lendemain ué: 


pour prendre une Conclufon définitives  * :1 


# 
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UE je ne pouvois dire quelle ferait ED 
Clufion : que .je favois feulement, que les Noble: 
Btoient toujours formellement appofés à l'accep*: 
ation des offres du Roi ; mais, que.dés dix:e huigi 
Villes de Hollande, il y en avait ééfa fcise qui. 
étoient d'avis. de les recevair.malgre l'Efpagne. - 
Que Rotterdara étoit une des dam qui y étaient , 
ericore contraires; que comme elle étoi puiffante,:. 
& que le Magiftrat etoit au Prince d'Orange, onv 
ne pouvoit s'aflurer de la faire changer, à miaind': 
que la populace ne l’y obligeit,. Que l'auire: était SI 
Medenblick petite Ville de Noït «Hollande, à 1. 
quelle on ne faifoit pas d'attention, 5... . 
Que les Régens d'Amfterdam & tous les. bien- - 
intentionnés âvoient été fatisfaits de ma Réponfeta-. 
qu’ils avoient fort approuvé que je: les euffe affurég :. 
de Ja difpofition où etoit Sa Majelté de détourner; 1 
tout ce qui pourroit engager Jes .Etats- Gencraux: 
dans la guerre , parce qu'il falloit Gteraux Créatureà 
du Prince d'Orange le prétexte qu'ils prenofent : 
d'intimider les efprits foibles, pn.leur fifant:der "2 
croire , que le Roi leur vouloit faire Ja guerra'iG 
dire@ement par le Roi,de Danemark, & par :l'Aleg- :- 
*: CREUSE + ge es CE  " t 





VWR  O A- ET Se ER Le - Ve Su vu = 


;: 


DE:N& LE COMTE D'AVAUX 84 
gur de Gotogne. D'ailleurs ,qu'ils avolent été fo 
#fes:que je n’euffe rien avancé dont'te Penfion- 
näire Fagel eût pâ' prendre prétexte de dire, qu'il 
altt.alïer confulter les Villes, & confumer ainf 

> toms qui refloit da délai. + 
.: Je nemanquai paè d'informer l’Ambaffadeur da 
Danennrk de ce qui m'avoit été dit dans cette 
conférence qui regardoit le Roi fon Maître. 11 me 
vint apporter le sun Mémoire qu'il vouloit pré- 
fénter aux Etats-Généraux, dans lequel il avoit mis 
que fever étojt un Fief en conteftation entre le Roi & 
leRoi'd'Efpagne. J'appréhendai qu'on ne conciût 
delà”, que çette affaire regardoit l'Efpagne , & par 
conféquént devait être traitée à la Haye: c’ef 
pourquoi je lui fis changer cet article. 

Le Roi m'écrivit le 12 ,qu’il étoit fatisfait de re du 
ri tie réponde fur la briéveté du délâiRoi du 13 
dé douze jours, ft fur ce qui regardoit les dif- Juin 1684 
férends du Roi de Danemark avec le Duc de 
Holitein, à l’égard duquel je pouvois ajoûter que 
c'épit ane aflaïre de famille qui devoit être ajuftée 
entre ces Princes , & dont Sa Majefté ne prétendoit 
pas fe. mêler. . Qu'Elle étoit bien aifé de me faire 
encore obferver , que l'intérêt de fes Alliés ne de- 
voit entrer que dabs le Traité qu’Elle féroit avec 
l'Empire, & que les offres qû'Elle avoit faites à 
Raüsbonne d'une Trêve de vingt annees devoient 
laïffer toutes chofes de part & d'autre au même é- 
tat qu'elles étoient qu premier Août 1681. Qu'el- 
le #e pouvoit rien ftipuler de plus en faveur de 
fefdtts Alliés , (oit qu’ils defiraffent être compris dans 
le Traité que je fignerois, foit qu’ils fe contentaf- 
fent d'être mis dans celui de l'Empire; & qu’en 
l'un:& en l’autre cas la poñeffion du premier Août 
1687. dévoit régler provifionnellement toute forte 
de différends, à l'exeeption de ce qui regardoi( 
Strasboarg & fes dépendances. Fo 

‘£LL£e m'avoit faft connoître pat fa dépêche 
du G-dé Juin tout ce que Le devois faire entendra 
"4 £ Ç 





00 WETOCILTILRÉ 1: 
aux bieB-mretitioétiés", &'par-eat no M 5 à 
Villes de Hollande, & aux Poires" tesp . 
fiérubles , pour les’ défabufer de l'éfpérance’qué ét 
Ptince d'Ofange leat” vouloit doitét que-Sr Mi. : 
n'entreprendroi plus rietf R’réfte dela c he; 
ê& que comme ïls'n'attoient pas plhtôt 18e cb - 
ler inutilement lé tenjs qu'Etle’ leur avésit’ db, : 
qu'ils verroient agir fes Artiébs'avèc ki née vt.” 
ut que fi eltes'étoiént'atiiréss de fi: préfht2: 
ll ne detoient pas s'imiagiièt" que” letrétro per (' 
reticontrant dans les Pltes qui RrOTeNT- attaquée" 
pat les flennes ,ils puflènit garder ave Si Majeñe 
_la;rtême nenrralité qu'ils prététidüient , ne 
s'engigeit-à ne point attaquer la Barriere”,; s18"D€ 
Jui dopaoient par'un botr Traité toutes les féretés 
:" que je leur avbis dérandées’ de fi part, enfoñe- 
qéElte fût emptoyer ailleurs "tes troupes q@Elré 


" ‘ avoit pour tors en Flasdre, 


‘ÉLue ne doutoit pas que là ‘clauff”aué'Rét 
pre ffe à ta fin de leut R: eue 
termes (gw#ainff de même cefferènr'ions Les différends: 
qui jont mis cn quelque géarhier dé” Mind gets 
puiffèns être, rant aû reyord du Nord que 46 Sud) \ 
b'eût fon rapport à ce que fon Atmée Navalë ve!" 
noît de fairé devane Gënes; qu'Elle voutoit bien 
fi cette affaire arrêtoit la conclufon du Traité qué* 
je promifle en fon nom dans un article du Traité, *: 
qu'Elle ne pourroit s'emparer de Génes, nf d'aui” 
cuge Place où pop qi en dépendôient, foie päariæ'- 
forte de fes armès, ou par telle autre voie queéé 7 
pôt être; mais, que f cette Ville contimuoit à lui Y 
doniher des fajeté de'mecontentement, Ellénevôus ” 
loi -point s'ôter ‘la liberté de la châtier de Ia ma- ‘ 
its qu'Elle avoit fait par. le moyen de fes Vaif- 
eaûx. Ne | 
Sa Majefé afoûta dans cette Lettre-qu'Ellé hf | 
füroit que l'Envoyé d’Angleterré auroit reçu def” 
ordres bieñ précia.de détromper les Etèts. Gun SU - 
raux de l'opinion qu'on deer a4oifroult” dote : 


DE MuLE COMTE D'AVAUX,  OG 
fe. ft, engagée -envers-le Roi : de: Gus: 
Bretagne à, ce.plusataquer. dePlsess dans lex Rapea7 
Bas; mais,quoiq'il.en fe, qils feroienr bién-tèt : 
ce du. comraire: par l'aion:-de fes mmidtne: 
; sat. Ale: confentoit: que: je net. ffe.plis 05 
cune Rrogofion de. fa sart, Re porœit: favlo:"” 
ment,au, casque celles que j'avois. faites en fon 
nom fuflent acceptées, d'en figner le Traité jufqu'# 
ce qu'Elle eût-expreflément revoqué le: pouvoir 
qu'Ëlle m'en-avoit. donné , - ou : qu'Elle: eut fait: de 
nouvelles. demandes, Mais que je me gardaffe biens. 
de m'expliquer de cette pertmiflion mêmerauxbien:- 
intentionnés, avant qu'on eur effectivement actep- 
t&;fes offres, … es YO 
Je-répondis: fur: cette Lettre que je m'étoiscon:#6 Juin 
duit.dans les: conférences que j'avois eues avec les 1684. 
Etats Généraux, felon:ie principe-que Sa Majefte:. 
me donnoit ; à favoir , que-l'incerêt.de {es Alliés! ne « 
devoit; entnerque: dans le Traité qu'Ele feroit! avec 
l'Empire ;qu'ainff 4'avoistoujours foutenu qu'il fal- 1 
lox.renvoyer letout.à Ratisbonne,. Que les Btats-: 
Généraux n'avoient-pointencore forme de diffical-. 
tadur ce: que Sa Majefté-ne-vouloit pas qu'ils -don- 
naflent: des fecours/contre: fes-Allies:, &-qu'it n'y a> 0 
voitieujufques-làque les Miniftres de leurs Alliés, 
quisavoient relevécette affaire ; mais que’fi les-E- | 
tats-Généraux's'arrêtoient à celà, jene hafarderois 
pas de-rompre:lé Traité: pour faire inférer cette 
clante-dela manière quél'Ambafadeur de Danemark: - 
prétendoit-qu'elle fe devoit: entendre. car ‘il man: 
voit; déja ditique: le Roi-de Danemark feroit fort à. 
plaindre; fiiaprès s'être: attiré-bien des ennemis:fur+ 
lesibras,: SarMäjefté m'exigeoit ‘pas indéfiniment: ! 
des Btats-Géneraux: qu’ils ne dopneroïent aucun fes: 
cours contre fes: Alliés; &' que je fuivrois l'intens:} 
tion deSaMajeflé ,: qui étoit nettement marqués: 
dans: le:Memoire:du 4# Février . &: dans fa Lettre: 
da 36 d'Avtik dartrier, qui portoitqge: les EtetsGés.: 
DCTSEL: 00. PORTA : doier:-supurt:: fLOUNS-A - 
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quelque endroit que €e fût, ni contre Sa Majefté 

ni contre fes Alliés en faveur des Efpagnols. . 
L'AmBassADEUR de Danemark étoit un homme 

de beaucoup d'efprit, mais fort fin, qui ne pouvoit 

néantmoins s'empêcher de faire paroître quelque. : 

fois qu'il voyoit à regret les mefures que je prenais 


_ avec les Etats-Généraux pour la Paix ; & qu'i:au- 


roit bien voulu que le Roi fan Maître proftit de 

Cette ocealfion de faire nne guerre avantageufe. 
“CEPENDANT , tout étoit à la Haye, dans une agi. 

tation qui ne fe peut exprimer. Les Etats Généraux 


- avoient preflé le 1 $ l'Envoyé d'Efpagne d'accepter 


les offres de Sa Majefté : ae Minifire p'y avoit ré. 
pondu que par des reproches & des injures. Les 
auixes.; excepté celui d'Hanover, n'avoient 


beaucoup fait de bruit: mais selui de. Suede s'é- | 


toit fort empoté ,& avoit dit que fi les Etats-Gé - 
néraux Cancluoientun pareil Traité, .il protefleroir 

-écrit,que c'éoit manquer à leurs siliances:& 
à. la bonne fi. Les Créatures du Prigce d'Orange 
de.leur cûté n’avoient jamais tant fait de brigues & 
de cabales pour empêcher qu'on n'acceptät les of- 
fres de Sa Majefté, Les Etats de Hollande s'erant 
rafemblés le 16 à huit heures dy matin, les con: 
teflations & les difputes furent violentes. Je men. 
dai:à Sa Majefté que je ne lui en: rapporterois pas 
lespatticularités; que j’aurois feulement l'houneam 
de lui dire que n'y ayant que la vaix.des Nobies 
& celle de Rotterdam centrairesau fentiment com” 
run,on avoit fommé le Penfionnaire Fagel de eon- 
cturre; qu'il avoit refufé de le faire ;qu'on s’étoit: 
di là deffus des parales fort aigres de part & d'au: 
tre; qu'enfin les dix-fept Villes avoient dectaré, 
qu'elles ténoient l'affaire pour conclue ; que Fagel {er 
trouva forcé par -là-de former la Réfolutian ; après 
quoi ils_étoient convenus de fe rafembler à troiÿ) 
heures après midi, & avoient prié les. Etats-Ga- 
néraux de s'aflembler à la même heure; que: 
lea Etats de Hollande pour faire voir cotmbien 








be M. LE CoMTE D'AvV&ux.  d$ 
ilh avoierit cette affaire à cœur ,au lieu d'envoyer 
leur Réfolution aux Etats-Généraux , felon 1a cou- 
tume, par le Député qui y étoit de leur part, y 
étoient allés en Corps (excepté les Nobles, le 
Penfionnaire Fagel, & la Ville de Rotterdam) & 
avoient prie les Deputés des fix autres Provinces 
de fe conformer à celle de Hollande ; que ceux de 


Frife & de Groningue l’avoient fait fur le chatup 29 Juiñ 
mais que le Penfonnaire Fagel avoit fi bien pris 1684 


fes mefures auprès des Députés de Gueldres, de 
Zelande , d'Utrecht, & d'Overiffel , qui étoient tous 
dépendans du Prince d'Orange, qu’ils firent con: 
fumer la journée en de trèsifortés conteftations, 
Les Députés de ces quatre Provinces foutinrent. 
toujours , qu'ils avoient ordre de leurs Superieurs 
de ne point confentir à la Tréve, à moins que 
tous leurs Alliés ne fuflent compris dans le même. 
Traité, & que le Prince d'Orange né fut rétabis. 
dans tont ce qu'il demandoit. On fut étonné que: 
Dickfeld , Député d'Utrecht , ofät. tenir an: pareik: 
langage , lui qui avoit ordre pofitif de fa Province. 
de confentir aux Propolitions de Sa Majefé: auf 
on ne l'épargma pas, & un Bourguemefñtre d’Ami 
fterdam lui dit, qu'il alloit contre fes ordres ,& enr 
fit voir une copie. Dickfeld répondit , que perfons: 
pe. ne pouvoit mieux favoir fes ordres que lui. 
même, que c'étoit à Jui à les déclarer aux Etats 
Genéraux & à en répondre à fes Supérieura 
Néantmoins ,les Députés de ces quatre Provinces 
ne purent s’émpêcher d'envoyer des Coùriers à: 
leurs Supérieurs pour leur rendre compte de l'état. 
des affaires , & leur demander de nouteaux erdresi 
Que les Etats-Généraux étoient allés à neuf heux. 
res du foir faire une derniere Déclaration à leurs 


Alliés; qu'enfuite ils étoient revenus dans leur. 


Chambre de Conféil, où les Etats de Hollande les 
allerent trouver ,pour les prefler de ne pas laifler 

r ce jour-là fans concinrre : mais quelque ef- 
ot qu’ils fifent , ils ne purent rien obtenir dg- 
vantage , bien qu'ils eufent démeuré avec les 





n | N'a" 8 L'aON RER 
ÉAPBcs jules d'ihe Ee 2pi8 Die 
- LE Penfotindiré Fagol dépétha cé Tout-1à 0 
Couriers au Prince d'Orange. "|! "” 
” Cois l'éprefflement des Etat de Hollande 
#enait de a Déclaration que je leur avois faite 
> les douze jours devoient être comptés du 4 
._ ææ Juin ;que lés Troupes du Roi étoient entrées 
dans Lümembourg, je n'avois garde de leër diré 
que Roi les enicndoit du jour qu'on avoit ap: : 
2. cette nouvelle à la Haye .qui n'étoit quele 8, 
Pour <e qui eft de la permilion que Sa Majelte 
m'avot dénnée de recevoir l'acceptation de “es 
Offres tant Qqu'Elle ne me révoqueroit point fès 
brdres ;'s’Îls enavoicñt foupçonné là moindre Chô- 
fe, jamais ta Tréve n'eut eté faite. PTS 
‘Quoique fes Etats de Hollande éufent été ju 
+ rés hegte après minuit avec les Etats-Gèné” 
ax, les Députés d'Amflérdim ne laifférent ‘pas’ 
de m'envoyer cette nuit du 16 au 17 éelüi par 
ss j'entretenois" Commerce avec eux, poûr me 
‘qu'ils voyoient de fi grands obflaclés formés 
per is Créaiures du Prince d'Orange, qu'il dé- 
roient prefque de potvoir fairé prendre une 
ütion duns les Etats “Généraux: que fi Cela 
 étolt , ils étoient réfolus de venir, c'elt.à-diré 108, 
Provinces dé Hollande, Frife, &\Groningué me. 
déclârer qu'elles acceptoient à leur égard les offres. 
dc: Su Mañeflé ; mais, que ce qui leur donnoit le: 
plus 'd’appréhenfion étoit que 1e Prince d'Orange 
marchoit âvec l'armée de l'Etdt, ne doutant pas 
qué'ce ne fur pour entrepretidre quelque - chofe._ 
Hs me déemapüient donc ec qu’ils pourroient, 
. faire pour rémédièr à ce malheur, #'il arrivOit : 8. 
ebmmé ils fouhaltoient auf de favVoir f l'Armée. 
de $a Mijeñlé et Flandre entrépréndroit quelque. 
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éhoË , je : répoir par écrit, cet hommem'en. 
äyant prié de leur pañt: ts 

E GARE Roi atiehdroit {a fin du dé, LRU 
ne feroR encieprendre aucuh flésé dy Fe 


ç 


DE M,#8, CoMTe D'AVAUX. 4 

- QuasnÈs Je délai expiré, les Etats: Généra 

p'avolent rien rélolp, On atsqueroit très »affuré- 
nent une Place des Pays-Bas. 

Qrr pour remédier ‘à cet inçonvénient , fi .1gs 
“Prôvinces qpi auroient réfolu d’accspter lès offres 
ädu Roi m'en venaient donner part, je me char- 
gerois de faire auprès de Sa Majefle les offices 
qu'elles pouvoient raifonnablement defirer , & que 

a Majefte fe porteroit toujours à faciliter les def- 
_ feins de ceux qui étoient pour la Paix, & qui 
vouloient maintenir la Liberte de la République, 

QUE fi avant le terme expiré les Troupes que 
commandoit le Prince d'Orange attaquoient celles 
du Roi, ou qu’elles s’avançafient, enforte qu’on 
en vint aux mains, fi les Provinces qui aurojerñit 
accepte la Paix, vouloient me donner les moyens 
pour rémédier aux fuites que cela pourroit avoir, 
je m'en fervirois très-volontiers, & j’entroïs dans 
tous les expédiens qui pourroient les conferver 

dass leur liberté, & dans un parfait repos. 

JE m'expliquai de bouche plus fortement, mais 
en lui donnañt toutes les afflurances d’une protec.… 
tion forte & effective de Sa Majefte pour tous 
ceux qui vouloient la Paix. Je ne lui temoignai 
aücun emprefflement pour faire détacher ces trois 
Provinces des quatre autres, croyant bien que ce- 
la les feroit plutôt reculer qu'avancer, & que les 
affaires les y porteroient, ou les en retireroïent, 
felon le fuccès qu'elles alloient avoir, puifque fi 
cés trois Provinces emportoient.ce jour-là ce 
qu'elles fouhaitoient dans les Etats-Geéneraux , rien 
au monde ne feroit capable de les détacher de 
l'Union, & que f elles n’en venoient pas à bout, 
elles feroient obligées de fonger à leur conferva- 
tion particuliere, & qu'il n'y avoit rien de mieux 
en ce Cas que les affurances fortes que je leur don- 
noïs de bouche, joint à ce qui étoit par ecrit 

CE même homme me dit auf ce jour là (non 
de Fa part de Meflieurs d’Amflerdam, mais com- 
me unc Ghofe qu'il leur ayeit oui dire) qu'ils 


6 NeeceoëeraTiamn'é :- 
| que ie Princè d'Greage étentioni 
fé à l'extrémité, ne vint awec toute l'armée: dirig 
la Province de Hollande ; & :f je cibyois quW'Ss 
Majeñté ne voulût pas bien en-ce cas. faixe-fnives 
le Prince d'Orange par fob armée. je doaiai id» 
äcdus toutes les aflurances qu'oh pouvai:-Somhai 
ter : mais , les Etats de Hollande ayant chimu:e# 
Eute Ginénen ile i'en vis done li 
raux, ils m'en viser ù ni 
près-dinée, & le Traité fut fé de. ja om 
qu'on le va voir. | : , >  E871 
. IL ef in ,qe le D ARE an er 
fterdaim (à l’exception de Vas-Buñing } tes 
perdre entierement le Penfohnaire Faget, fr 
diminuet tellement l'autorité du Prince #Onmss 
‘ge, qu'elle ne pôt plus leur être fuipofiercrmeis$ 
joe ne aÿons pris dès ce tefns:là des star 
es, je n’en parerai qu'après que j'aurai exÿii- 
Qué de quelle manière la Tréve fet enfin fynéesot 
Las Etats de Hollande fe rañemhiereae de Gati 
demain 17. à fept heures du satin, ils errcatioth 
jour-là plufeurs cohférences avec les Etusciémée 
taux, & loé Etats-Génériui ef soreft aufbevesb 
les Alliés. Les arbis du Prince d'Orange flous: 
des pour traverfér Cette asire, & ès Œtstér 
e Hollande employerent tous les moyen rsmgèii 
fiables pour la faire conclurre. Meflieur£ d'Amflami 
dam eurent même -aflez de crédit pour :engiguà 
leur Province à déclirer en fon hot qu'éflèreaé 
éuteroit ce que Îa Ville d'Amfterdet avoit éfolsi 
én fon particulier de faire, d‘les chofcs fa 
toient pouflées à l'extrémité, Eteté exil à 
de déclarerent aux Dépuiés de Guetdrea; ds. 
lande , d'Utrocht ,& d’Overifel,que les Prowiness) 


re fans leur donher aucuhe. sfflance, & -mécisfs 
les trois payant L foisane-feize que ae 
tre autres versaient Ce aqh'elies pogsroiest :fais 
fe avec les. vingt-qutre Paroc@n qu'elles : 

{: : 


$ 
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DE Mrie GOMTE D'AvVaux. 64 
Lion. & que à serie Holluade svan- 
ait: le plus fogvent- peur elles, . 
séMuserces Députés ne s'étant intinidés dé 
rer mnt +les trois Provinces décisrérent , 
Lun se vouloisnt pas Confentir que los Etats. 

m'apportaflent le lendemain. 18 une 
qui porteroit: que trois Provinces qu'on 
= pere ayat accepté les offres du Rai; 
äs me:privient de donner un délai de quelqies 
= svoir.le confentement dés quatre aue 
tres : les Provinces de ilollande, de Erile, & de 
Groxingse viemiroient toutes trois enfemble me 
denses part da ieuss -Réfolutions, & me declere- 
mie qu'elles accepioient purement & fimples 
ment en leur particulier les-ofires de Sa Majeñte , 
&xrlesautses Provintes prendroient enfuite leurs 
maénecs aorsme cles le jugeroient à propes,  , 
"Tes 1s de Cabaie du Prince d'Orange enfemble ne 
fot pecapabic de réfifier à de telles Déclarations : 2 








one nt bn po à furent obligés © 


eacoredesCouriers pour en informer leuss 
ÿ & pour leur demander somméement 

Far vonésemes aux Réfolutions des trois au- 
tsss Province, 1l convinrent aufi de m’apporier. 
ses Réfolation des Etts- Généraux par laqueilé 
ilezmse ropréfentercient que les Provinces de Hols 
lande , de Erife , &.de Groningue me déclaroiont. 
qu'alèbrs oient les ofhes de Sa Majeñie du 29. 
d'veril & 9 de Mai, des 5 & 7 de Juin; & que 
les quatre autres sttendoient l'ordre de leurs Su« 
pésieurs pour s'y conformer ; qu'ain ils efpéroient 
qu:je loer-acsorderois quelques jours, afin qua 
et res Provinces puñent accepter dans co 
à les Propofuions du Roï , & que certe 

jue. fèt terminée. 

Cnranryasxr les Etats- Génériux voujurent 2- 
wéat-que de me fâire cette priere, parler encore 
ge à leurs Alliés, pour leur déclarer qu'ils 
Enr er les offres de Sa Majeñté, & pour 
er den faire de cs ÆC'étoit pour id 





98) ‘NseceocrADI NÉ 0 
troifléme fois de oe-jourtth: an 1ôe' Biuta> 
raux entroient en cünféresec: avoë: leuser%il 
Dans ka ‘premiere:, ils leur ‘avoioss: porté des Beck” 
poñtions par ecrit, fur: out rs 
v'on devoit travailler à laccammodemmt Gin 
pcs ri 
Leurs - Hautes - ss i 
se Mes Très-Chrétienne de :fâtre tous Ms: 681 
fices les ples eflicaces auprès de Sa Majelké Cx. 
tholique , pour la porter à l'aeceptiion de kFréx: 
ve aux condicions propoféeb"par Sa est Fac- 
pire fai ofices ns 
ur pouvoir re cee: ateer fn: 
cès, sp sccorderoit ke téms-de fix fohiises: :: 
Qu'on accorderoit à IEmpire , :@r. à : Chagsiet 





Membre de i' le teme d'im. Mois pour 40e; 
cepter tes itions propblées: par St Majeñé. 
Que Sa Maieñe Frès-Chrétienne vase. 


menter ni aggraver les eonditiensdarant-chtases-dés. 
Que Sa Majefté Très-Chrétinne n'ereprettr 
droit rien durant ce temsià; ni Contre. PÉmpineics 
ni contre l'Efpagne. + sv ÉD JT 
Erque Leurs-Hautes-Puifanees ne Féraiebt- point, 
agir non plus leurs Troupes pendant -eadent Bert 
Qu'en cas que Sx Majefté Catholiqise tal re: 
pire ou l'un des deux trouvañfent à propas, MNe4i 
cepter le(dites conditions ,&# de irerka Free 
= pié ao _ Racifcations des :T : guide 
. fera de ja Tréve & Rplbue: 5: orties He 
Changées en mêmetems, : 9 50 5,85. 
Que Leurs-Hantes. Puifanees, “de Leurs Heu: 
Akiés garantiroient .les  Tiaités qui ferdiant sis" 
faits contre toutes nouvellés’ entreprifes--aiah 
si pôifent être , ou quel ‘nom: qu'on: leurpét 
onner , foit d'appendance’, dépendence-; derre: 
nion , ou fous quelque prétexte quon le:fà.>i Fa 
Murs en cas qu'on ne'pôt porter Se:Mi 
Catholique à faire ladite :Frere: no ndhor co 
Reno qu'alors Leurs. Habfes ;-Piffinresst0@ : 
fe mêlereiene: plus’ der afdfen: d'Pépgses D 


DE M. LE CoMTxE D'AVAUX. œ: 
QUE Fi Mäjefté FrèsChrétiéone & LeursEleë- 
temfüuMances têchercient par toute forte de bons 
Offices ; Br par voie:d'amitié à fairersccommcder 
les: différends du Nord. durant le tems de deux 
mois: & en cas qom:n'y pli trouvér d’aocomt- 
xmodement , & sos tort à quelqu'un de teuts 
Aliés ,& qu'il fêt effaétivement attaqué, qu'alons 
LourcHlautes Puiffinces s'aoqgnitteroibnt ehvers le 
dh Artauqué, de ce à quoi.elles étoient obiigéss 
envértà des alliances, Re 

L£s Mihifires des Alliés, excepté cetui .d'Efpa 
ge, qui ne voulut pas s'y trouver, répondirent; 


pour revenir l'après-d'ée du même jour, .‘. , 
. Izs-tetomtierent furles quatre heures ,. & eteft : 
la fetvande conférenper qu'ils eurent :eafonble':, 
daeë imprèlle ils dévidierent ax, Raite-Céiéraux 
qu'après avoit révéiteuts isftu@ions, dis ..re. 
toicnt: pas trouvés ‘fussent. inftruits fon; cet 
écrit qui étoit une chole houvelle:, teurs inftrins 
ciancerden' bis à ane PHx, ou une Treve sé 
nérab & fûraé cotinièhe , avec inclafon: des Ab : 
Hés@t'intéreses, muis pdiati à :detellés condiéert 
Et alé sttendu.la gardé importance dé élire : 
nes rc Hate ton 
; qu'ils tqeiiss, 
Généruox dermenrertient: dans. Féniom Adb ‘Frais 
tés ,& ne feroient rien qui les pô féparcr des Alkôix 
, Eusié ocue trolfièmecétiérence qùf le fr'rdih 
heuves du foir, les EttsiGénéraux déciurérent qut 
JMinifiées de leurs Vikes ja Réftation:-qu'ifs al 
vaiént'anêté de préhdte: pour termirèmiles diféu 
rendè:qué étoietit entt- le Roï &.lé Rep d'Dfpe 
ge. Les : id'Hanover , du Ceréhr és Fran 
con ;'8t. de Lorraine ,palerent contre. cette Réf: 
Rutign:contthe ils avoiéné toujours ‘fii0:: mas ile 
dénlarétent: que leurs Matftes ne laiffèroième pri du 
vivre etrahié a — à Gelut. de 
2 
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100  NEGocraAT'To'KNs:: 
Suede protefta qu’ils rompüient par-R le ‘Fiiié 
d’Affociation fait avec fon Maître , & fit tout fon 
ble par menaces & par remontrances pour es 
e changer de fentiment. Les Minifires de l'£m- 
pereur & d’Efpagne s'emporterent au delà de Ti- 
” magination , & principalement ce dernier , qui éit 
mille extravagances à fon ordinaire. 5 
Les Etats-Généraux étant revenus de cette Con. 
‘ férenoe fur le minuit, les Etats de Hollande les 
allerent trouver, & ne les quitterent point que la 
Réfolution ne fût prife telle que je le viens de 
marquer ,& ils fc féparerent à deux heures après. 
minuit, | 4,2 
Comme les Etats de Hollande avoient une ex- 
trême inquiétude des mouvemens que le Pritice 
d'Orange faifoit faire à leurs Troupes, fs -loi 2- 
‘ voient déja écrit de. ne rien entreprendre ; - & te 
Prince leur avoit répondu que ce n'étoit pas non 
lus fon deflein, mais que l’Armée de France étant 
proche, it vouloit fe mettre fur fes gatdes, 
& que f les Troupes de Sa Majefté ne loi en den- 
* noïient pas occañon, il ne feroit rien de fon côté. 
Les Etats de Hollande ‘ne furent pas fatisfaits de 
cette réponfe captieule. : Ils réfolurent donc en 
même jour de lui écrire fortement ;& etvoyerent 
“trois Penfionnaires de leur Province ordotmet-au 
 Penfionnaire Fagel d'écrire aa mom des Elatë' de 
” Hollande; mais il fit le malade, & ne voulat pas 
parier à Ces Penfionnaires: de forte que les Etats 
de Hollande prierent les £tats-Généraux daûs tite 
derniere Conférence d'écrire au Prmce d'Orsnge, 
11 y eut encore de grandes conteflations R-lcffes, 
lés quatre Provinces n’y voulant pas dofihetr'les 
mains: mais ceux de Hollande parlérent G'fofte- 
ment, qu'enfin les autres y -scquiefcerent ,:& ils 
dépécherent la nuit du 17 au 18 un Coufiér au 
d'Orange, & lui.écrivirent qu'ils'né vpu- 
loient pas qu'il fit marcher leurs Troupes ;'#l: qu'il 
fouffrit qu'elles commiflene aucun ae d'hoféilite. 
"Lx lendemain matin qui étoit un Dimanche 18 de 
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Jwin ,les E. G. m’envoyérent demander audience : 
je la leur affignai à onze heures ; & fur la communi- 
,Sation qu'ils me donnerent de cette Réfolution , je : 
leur témoignai que puifque trois Provinces avoient 
réfolu d'accepter les Propofitions de Sa Majefté ,& 
qu'ils ne demandoient un délai de quelques jours 
qu'afin de donner le loifir aux Provinces les plus 
éloignées de s'y conformer, j'efpérois que Sa Ma- 

.jefte ne défapprouveroit pas que j'attendiffe deux 
“ou trois jours au-de-là du terme expiré: mais que 
comme c’étoit une chofe que je faifois de moi-mê. 

_.#e, & point par ordre de Sa Majefté, je ne pou- 

ois les affurer que mon pouvoir ne fût revoqué 
.$'is laiffoient écouler trop de tems. Je leur fis voir 
sul les inconvéniens qui pouvoient arriver dela 
marche de leurs Troupes ,& que fi le Prince d'O- 
range commettoit quelque aéte d'hoftilité, je ne 

. Sonclurrois rien avec eux fans attendre de nou- 
, véaux ordres. 

.. Les Députés des Etats-Généraux furent fatisfaits 
de cette reponfe, &-me dirent qu'ils comptoient 
d'avoir par-là jufques au 22 au foir, puifque les 

», douge jours ne devoient explrer que le 19. Je 
mandai au Roi que je ne les chicanerois pas pour 

-- va jour ou deux, & que puifque les Députés de 

L.Cesquatre Provinces avoient bien voulu fe char- 
ger de cette afaire , il falloit attendre la réponfe, 

«. qu'on ne pouvoit recevoir à la Haye de quatre ou 

r:@Mq jours; qu'un pareil procédé produiroit un 

«1#rès bon eflet, & que $a Majefté avoit déja gagné 
.J’afle@tion des Peuples de Hollande par la bonté 

_ Elle avoit euede vouloir bien encore accorder 

. ee, mêmes conditions après la prife de Luxem- 
«bourg. Que comme les affaires étoient dansun état 

+. que rien ne les pouvoit plus faire changer , à moins 

:. qu'il n'arrivât quelque. chofe au-dehors qu'on ne 

pouyoit- prévoir, j'efpérois que les chofes fini- 

: Jroient de la maniere que Sa Majeflé le fouhaitoit, 

File voulait bien, me continuer encore pendant 

-L Vo qu.aqnatre. jours le ag qu'Elle m'avoit 
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donné de eouchure la Tieve aÿec les Btats Gâné} 
Aux aux Conditions qu'£le avoit preferites, : : 1 
Lettre du  LA,:Roïgu mands-que çomme il voyait per mes 
Roi du 15 Lèuies du 8 À du 9 do Juin beaucoup de difpañ: 
Juin 1684. thon: dans la. plpart des Vikes de Hollande x hcç- 
.  geprer fes ‘ofires ;foit conjointement avec lea Eipàr 
gnols, foic féparément, il:s'af@rpit qu'ils p'eni 
roient pas plutôt pris la Réfolution ,que et Elpes 
gnols s'emprefleraient de traiter, & que l'hmpiré 
pe difiereroit pas non plus de:confentir à le Tre 
vé; qu'ainfi je ne.me.fromverois:point. dapel'em 
barras que j'appréheridoi , que. les Euts-Gionéraus 
pe s'opiniftredent à-me dire qu'on ne pouñdiréi 
puler par un Tr tra y menthe 
cours conte las Alliés dn Roi, &-que Sa Maÿehs 
fe confervät la liberté: d'agir contre Les: Alies de 
l'Etat; car puilqu'il ne dépendoit que de leurs All 
de fe. mettre à couvertde tons actes d'hofiité-pét 
l'acceptætion de fes offres ; it n'étôit pas ijufé| que 
tas Etats - Genérspz ‘les approuvant par le .Erdrté 
qu'ils fgrokint aveé le: Roi, :Hs:-donnafens du'ée 
: Re es sefuferoient.;5: 1 1 «ait 
19 Juin :: A égaré des Propoftions que.le Benfionnaéré 
1684.  Fagel fañfoit en faveur du Prinèé d'Orange; Sd 
Majefté me mandoit que.jefavois aÿez que lu cons 
duite quo’ce Prinèe avoit toujours tenue nobdbis 
. gfeit pas:à fe rendre facile à ée qui pouroit: fé 
Ge-fa fatisfe ion, & qu'ainf jei ne confeniife 
£e que je jègerois devoir faire 29 obfagle: 
montable à l'accommodement , Ss'Msjeñé:appsous 
vaat d'ailleurs. da Réponfe que j'avois.projatiéidé 
faire far les trois articles.qui ragardoient les imes 
..-+êts de ce Prince. Elle me mands eufitéle 49 de 
Juin, que. comme Elle ‘avoit accordé à tous Jos 
Séquence au Draté do Nimegte. Le permiiema 
quence ; eg. AI v'I4 
hi A ar ar Progureur y Elle 
he le refuferoit pss au rinse d'Orange. “+ JT, 
. SA Majeflé ajoûta aux Répontes que je-voutois 
faire touchant les différends qui étoient entre le 








DE M DE, COMTE D'AVAÜX. 109 


eee mass k/Duc:de Hotfisin ,que -c'é 
De satsère, se famille dans Jlequeke: le Roi da 
k ao conéntécoit: pas: s'asoune Puidance Ses 
dipèngesx pÜût enâref. : ::- ;;, #4 
4% mapdai au: Roi. Que je croyais qué la Etats à _. 
fénérauxc-prétendseiont ne fe. dexoir pas ier-les’ 1684 
Mmaino :pQur . RG: pOUV OI agir çontre les à Aièe da 
Sa. Majefte, , finon darfqu'il s'agiroit des intérêts de 
£fpagne ;. car'ils pouvoient objecdter:-que. pour les 
sblige à ne :point:fegourir: leurs Abies yirfaudreit 
que’ Se, Majefñte (e. mg s les: fiens, ou-qu'ils 
déclaradont eux-mûm ‘ils fe: contentoient -dos | 
dant Sa é etoit fatisfaite à fon és 
grduscieft-à disa, de-demeurer pendant is Treve À 
dé vibét annéos:dlapa-ts pofleffion où ils étaienpau 
un isa : d'oit. rs que les ae Er 
De at.pas; 6 quoique .j'eube:p 
Lérmabafudeoc de Danemark, il ne fe voulut jaineis 
cap iduer dedeifua: Qu'outre cela l'Enxope deb 
msbobrg pratendofitoqu'indépendamment des difé- 
zéodb qui.étoidntsèntre”Sa Majeftorë&t muelques 
Princes de l'Empire, indepe nt des demé- 
hasquoupouvoitsemoir le: Roi de anemeark pour :.: . 
Les quertiats de Motiémhourg, Ssxe-Lawembourg, 2": 
doeutres:: ls guerce pouvoit s'ailumer {ur toutatm 
taiétjen entre: les; Alliés .de Sa Majeñe & ceus de 
BBtatycfoitique lc Roi de Danemark affiégeñt Ham 
ra qu'il attaquêt la Mailon de Brunfwicks 
étoit pas jufle que les Etats-Généraux fe 
| hote d'état. de fecourir en ce cas leurs Al 
lbs y<e qu'ile feroient s'ils a drmettoient indéfai- 
ment ia claofe de:ne pouvoir agirconire les Ales 
du Sa Majelle Hem. 
oJ'ammoamar le Roi dans cette és Lettre. qu'on 
avoit eu avis çe: jour la: 20 de la Province d'Uts 
récht,que:le Bourguemeftte d’Amfterdam avoit ea 
raifbn:derepnotiien suSieur Diekfeld qu'il agiffois 
contre fes ordses ; &t que cette Province lui avoit 
Peuvaue de fe nee à celle de Hollande. Il 
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dit -pogrs'esvufbr -que fes ordres de 
s'entendre qu'en ess'que ls Province de Holimidg 
eût pris :ene-Réfoketson felon:ies Luiz de'lalR. 
blique, & qu'elle ne l'avoit pas: fais, puifque 
conclurre la pais où la guerre: il fslloit un cafe 
gs Juin ‘tement usænime. Cela -fit:appréhender aux trois 
6t# Provinces bien.intentionnées , qu'il ne trouvêt ei: 
care quelqu'autre interprétation :captieufe pour & 
loigser. l'acceptation des offres du Roi ,& lesobtiz 
gea d'envoyer le 20 au foir des Députés de:oe8 
trois. Provinces aux Etats. -d'Utreeht, afin de teur 
faire expliquer précifement - teurs feptimiens:” Ofi 
Députes revisrent .le.214 au-foit, &'rapporterent 
que la Province d'Uwecht jenravoitdeclaré!, qu'ek 
LB. Confentoit. encore purement & fmplement Nfac: 
Ceptañon des. offres de-Sa Majré.:Q8 fur unies 
fble affront pour le Sieur Diekfeld que trois: Pool 
vinces euflent envoyé pour favoir BAwis-derfa Poor 
vince , n'agant pae voulu s'en fier-à cbqu'ibendi 
fit, &:qu'il fe-Éù trouvé.en:effetqwi parioittout 
autrement .que. fes Maîtres qe le ni avoidütv Ab 
donne, "=. es up 2% 2249/15% 
Lettre de , M, de Lonvois ne mands,@que:Monimeilemit . 
M. de Lou” borioit àu fervice du Roi-que M: lerMaréotiaH di 
Jia 1634, Schomberg fût ponctuellement isfatmé dartousieg 
ARE mouvemebs que -ferait le Prince d'Orange 5n 48 
ceux des Troppes Hollandoiles,it-ftoit:déceffai 
qué je. lui mandafle par toutés!les occâfion mé : 
pourrois ce que j'en apprendrŒs. : : . citulo 
30 Juin.‘ J'ÉcRivis auffi-tôt à M. le Maréchal de Scisims 
16%4e berg l'état des affaires en Hollande , la maiitrà 
dont le Prince d'Orange avoit ienvoyé les”Prou? 
es des Etats-Genéraux, -& les: défenfes que: ise 
tats lui avoient faites de faire le-moindre:mourét 
ment ,& de ne pas fouffrir que:leuré{Froupee comp 
miflent aucun aéte d'hoflilkté, 4 5. “ct 
22 Juin LA Réfolution de la Province d'Qverififh asriet 
1684 le 22 de Juin, & peus'en falw-quela gisifomdnftes 
rbier des Dépuiés de cette Prorinceaux Etats pr: 
‘ _. : jf 0 
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Atrété piiée park popolace db Deventér ,1oif 
gen a qu'il evoit “refuté dans 103 :Etate-Généi 
de’ fe conformer-aux fentimens de 1s Holiandé, 
1. Læoichafes étant:an' cet état , les Députés dei 
Etets-Généraux me vinrent dire le même jour 214 
seil étoit impoñible: qu'ils euflent réponfe de Guel- 
re que ic lendemain ; &' de Zelande que le fame- 
&i 24, où le Dimanche'15 fuivant : ain ils me 
prierent de vouloir bien encore attendre deux où 
&sois jours. :: : : - k 
1.- AVANT que de-leur répondre, je leur deman: 
A0 ce-que Ier Provinces ‘d'Utrecht & d'Overifél 
avaient réfolu : ils me'dirent qu'ellés avoient en- 
#0y6 leur’ confentettient; mais, qu'etles fouhai- 
foiënt que toutes fes autres euflent le loifir d'en 
soyerileurs Réfotations aux Etsts- Généraux. Jo 
Jeufl témoigeai qu'après avoir pris fur moi d’atfen- 
dreuiaite jours au-délà de mes ordres, jé ne pou: 
*bis:mé:bafarder À faire encore la thème chofé; 
awitscivoient eu ‘du tems de vefte dephis’le 49 
d'Avrit; que ces Propofñitions avoieht été renous 
vcllées; & qu'il n’étoit pas jufte d'abufer des'faci- 


Jités Ique:$a Majefté avoit bien 'voulé 'apportet à 


dt Paix, lbmie remontrérent , que les Provinces 


gouvoient svoir donné des ordres diféfensAleurs ... : 


spbtés en difiérens tems ; qu'én h'étoitentré en 
smniere bien férieufement que le famedi7 au Poir, 
dorfqmetes Etate de Hollande avoient porté leur ré- 
folution aux Etats-Généraux , que les Députés 4 
woicit'enyoyé ahors dans leurs Provinces; qu'il 
faHoic huit jours entiers pour envoyer en Zelande, 


y faire sffémbler les Villes, & pour y délibés : 


&er ; qu'ainf on né pouvoit avdir de réponfe ; que 
l'on n'opinolt jamaisdans es Etats-Genéraux avant 
que'tous les Députés euffent eù le loïfir d’avoir 
réponfe de leurs Provintes, auttément ce feroit 
Jes'esclurre ihdireétement de‘!Umon. Ils ävoient 
salfonien cela + @:it étoit vrai ericorc , que tes Dé- 

6 de Zolunde n'ayait: envoyé ‘dans leur’ Rro. 


inçe que la nuit du 17 _ 18 ,ilsn'en pouvoient 


«4 
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ir de ‘séponfs qua le. zr om fe 26: C'eft 
quoi je me fosyig. de. de de nuitios que.Sa. Miele 
m'avait: dome. de figner pape tes qu'£lle, me 
eût révoqué: le pouvoir; À je .leut di 
due ciog Provinces acceptoient, les Pr ne A 
fa, & qu'il.n'étois plus belgin se 
deux jours "pour avoir.répohfe des deux autres 
% pérois que. Sa Majpfté ne,me défayvousrotr, 
j'axendois jufqu'au famedi au:foir. 24: M. & 
dick, Créature du Prince d'Orange & pers. 
puité. ‘de Zelande, me, preffa d'avoir. jalqu 26; 
ais, je node voulus pas, : &c.je. Lea priai defg 
enir que.fi: lo Dimagche, mätin ag" il autre 
npit une sévocation de man.pouroir ,; au des 06, 
des: d'augmenter les demandes de.Sa ‘Maichés13e 
leur décharois-dès ce moment qp'ilsqne t'en. dé 
volant prendre. qu'} eux mêmes : & qu'ilsoqc fe 
pousroient: plaindre. que Sa Majefeine leur tinppss 
ce qu ré avoit. prorais, ‘ Lis. me demandèdeng 
donc s'ils ponvoient. pas au inaine.fe tenipafful 
rés ei ‘suiag au foir:éts: feraient reçus à.acs 
Sr tes mêmes offres ? done np 1m'étg 
ait prier . rü, q appartañiént; 
dus: le famedi “ae aide. une Réfolution pas ldà 
qéelio ies Etats. Généraux acoptoiept,purement Êl 
fimplerment les offres de Sa Majefie ,. je m'stgen 
gooip à ù la recevoir , mais point pour un plus long 
: .Coiy 2 
£. CE & Ge qi m'obiges à: à vouloir-sbfolument ine Ré 
ponte le famedi'au foir, c'eft que:la Province d& 
Holknde préfideit cette fermaineaux Etats-Gépneraûxs 
Érque j'étais perfuadé , que f je tenois férme elle:na 
hrifferoit: pas spas la femmaine fans conclurré. cette 
affaire, au lieu .que c'étoit le :Sieur. d'Odiek gai, 
prefdoit ls ferme  Lridie se no de là dd 


x "& j'eppréhendois qu'il ne:trouvêât moyen d'empé- 


cher qûe. les Etats:Genénux ne priflent aucuoa 
.réfolution dans toute la. femaines e-a 


faire échouër cette afairo. | OL 7. 
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Je andai eu Roique depuis maotewre écrite, 
$ Etis-Genéraux: .étoient revenus une feconde 
fois:ch£z moi, & m'avoient témoigné. quelque. in- 
duictude. du voifñage des Troupes de :Sa Mejellé, 
&t des leurs., & ami de ce. qu'on avoit brûle quel 
ques Villages. Je leur dis que M.te Maréchal de 
Sthombarg ne s'étoit.avancé avec les Troupes de 
Sa. Majellé ; que parce qu'il avoit appris que M, 
le Priñce d'Orange. avoit fait marquer fon Camp 
auprès de. Notre“Dame de Halle; qu'il étoit.fur- 
poenant'que les Troupes des Etats qui étoient de+ 
micoiées jufqu'a ce tems-là dans leurs quartiers, 
fe fuffent mis en Corps d'armée depuis. que Sa Ma+ 
jefté avoit déclang qu'Elie vouloit.bienie tenir en- , 
porc à::fes memes conditions pendant: Le dernieÿ 
déiaï: Que püilqpe .je:ïes.voyois fi bien-intention* 
nés pour la Paix ;:je devois leur direenconfiden-. 
ecque M, le-Maréqghal de Schomberg avait ordrq 
d'obfénuer de-près M. ie Prince d'Orange, ét do 
l'attaquer , rs" Éaifoit le moindce mouvement pous 
vœu Se, camper auprès de l'Armée’ de Roi, }a 
ur répondis à:il'égeid -des -brulemens ,.qué Se Mas 
jeté ane -sétoit engagée à faire œeffer lessétes d'hofs 
elite. que. quand le Traité auroit ete fipnéà la Haye. 
Hs me répliquerent qu'ils pouvaient m'afurer qu'ils . 
mediferoient :poidt pañer lefamedi 24 fans m'apr 
ponerune Réfolution des Etats-Généreux , & qu'ils 
me prioient d'écrire à M. le Marechal de Schom- 
befg afin qu'il nterricdt riep qui pôt éloigner la 
Ph»: que de.leur, côté: ilsavoient réfola d'écrirq 
24 M, le .Princé- d'Orange: mais qu'après ce que jd 
penois de: leur.dise; ils alloient delibérer s'ils ne 
tabenvayeroient:pañ. des Députés de l'Etat pour 
Lempêcher de faire aucuneohofe qui pût donner, 
lietiaux. Troupas.de: Sa, Majeflé d'agir contre cel 
jesides Etate-Généraux. Je leur témoignai que j&LertreàM. 
naipouvoss riep faira-en cela que de donner part de Schom- 
à: Mie Manéchal deSchomberg de l'état où éroit la bete du 22 
négociation , & des ordresqu'ils allaient - envoyerau.Juin 1654: 
Prince d'Orange par des Deputés même des Etats ; 


24 Juin 
6Bu 5: 
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&: je me .fervie.du Courier qu'ils me dannerent pour 
écrire à M. ie Maréchal de. Schomberg. &:pour en 
informer Sa Majeñlé; & les Etats-Géneraux de leur 
goté firent pañler trois Députés de leur Corps cette 
même nuit du 22 au 23 pour défendre au Prince 
d'Orange de faire aucun mouvement. Ils en avoient: 
reçu au fortir de chez moi une lettre. par laquelle 
aptès les avoir affurez qu'il n'entreprendroit aucu- 
ne chofe,. il leur demandoit ce qu'il auroit à faire 
fi les Troupes du Roi’faifoient un fiége, fi elles 
artaquoiont l'armée des Etats, &- fi elles comti- 
puoient à fe ire payer des contributions par des 
exécutions roiétaires, & par des brulemens. Les 
Etats Généraux ne jugerent pas à propos de s’erm- 
barraffer de répondre à toutes ces quellions: jls 
stdonbérent feutement à leurs-trois Députés -de 
lui dire, qu’il n'avoit autre chofc:à fixe qu'à re- 
tirer leurs Trnoupas, & les mettrg dans des Places 
fortes, Ils feront un peu plosenrepos depuis qu'ils 
“went envoyé: Ces ordres au Prinee d'Orange. Qn 


 comptoit.afféz à ls Haye que ce Prince. ne.les 


Lettre du 


recewroit qu'avec bien du chagrin; & l'on fut 
quelques Jours: après qu'il n'en':pouwvoit guerres 
marquer davantage. | 7. 

i Le Roimetanth le r9 de Juin qu'il « ok R- 
wee plaiffrque j'euffe pofté Meflieutrs d'Amnfierdam 


Roi du 19@ lesautres-bien-mtentionnésà laiffer da décifion des 


Jun 1684 


“affaires du: Nord à la Diete de Ratisbonne, &ife 


contenter à l'égard du Princé d'Orange. desoffiges 


que je me chargerois -de lui rendre auprès de Sa 


Majeñé ; ce qui vaudroit beanconp mieux-que 
d'entrer dans le détail de fes prétentions ; qb'ilfe- 
roit bon auf de ne point fawe mention de l'arti- 
cle de Genes; mais que f j'y étois forcé, jedme 
æéglafle felon les ordres qu'Ele-mravoit dennts, 
& qu'Elle réitéra dans cette Letige, eur 
Qu'iz croyoit que ce qu'il: m'avoit écrit perfs 
derniere dépêche devoit faire Sefèe toutes 3:9b- 
jettions qu'on me faifoit touchant la-claute-par ia 


ptit ee. no , acte 





br’M.'LE-ComMTE D'AVAUx. 109 
duélléil fouhaitoit que les Etas-Géhérauxis'enpageal- 
-feñt à'ne pouvôir'agir contre ‘fes Alliés ; non plus : 
que contre Elle-même ; mais que G lon-y perfftoif, .. 
à étoit bon de demander fi les Etats - Généraux 
wouloient laifler Sa Majefté dans la liberié d’affifter 
contre eux l’Eledeur de Cologne, & tons ceux de 
fes Alliés qui voudroient les attaquer ; & que cons. 
me Elké ne croyoit pas que ce füt l'intention des- 
dits Etats ; il étoit bien jufte auf qu'ils s'obligeat. 
-fent de leur côté à ne pouvoir agir contre fes At- 
liés. Que-fi‘neantmoins je voyois que tous fes Al- 
rfiés eafemble, cC’eft-à-dire les Min#tres de Dans- 
“Park, Cologne, & Brandebourg defiraflent qu'il re 
fût fait aucane mention d'eux dans le Traité : je de- 
ewois en: ce cas-iè me conformer à ce qu'ils me:t6- 
 moigmeroient: être-le plus convenable ‘aux intérêts 
- de leurs Maères. | MAÉ, A 
2: J'Éécrivts du Roi que je he pouvois m'empêcher 23 5e 
* dé jui reprefenter encore que f je demandois aux 164 
rÉtaréGénérauxt , felon qu’El me l'ordonnoir:, #8 
:soulolent Hiffer Sa Majeflé dans H liberté. d'afiéter 
“goritr'eux fes Ailies qui voudroient les atiaquer,ils 
“ie répondroient que non, de même qu'ils nepré- 
tendoient pas demeurer en liberté d'affifier jeurs Ât- 
hés SA attaquer Sa Majeñlé ; mais ,qu'ils 
#6 demanderoïient & Sa Majefié vouloit bien s'en-° © * 
c'dager à ne pas fetourir fes Alliés, qui feroientat: 
>taqués ; comme -Elle vouloit qu'ils s'obligeaffent à 
2%e pas fecourir les leurs s'ils étoient attaqués? 
s QUue.jennuyerois Sa Majefte 6 je jui rendais 
-<ompte:.en détail de toutes les traverfes que j'el- 
fyois ;. que j'efpérois néantinoins avec les lumie- 
ires qu'Elle me.donnoit, pouvoir.fur-monterites 
oœ@bfacles que des Créatures du Prince d'Orange té- 
. Chülent de: former À la conclufon du Traité; qu'if 
n'y avoit pas'ée jour qu'ils n'en fufcitaffent de. 
» notveaux ; 8 comme ils occupoient les principa- 
tes Charges de la République , il leur étoit plus aie 
“d'inventer mille .sufes & mille fourberies qui de- 
eoncertoient toutes chofes. D 





110 NimdacinxmiGnS in 
“Qu'on en ait ‘ox éncore- des préuves le je 

présédent so lofet des Provimeed d'Utrerki & 46. : 
veridét; ‘qu'après toutes’ le” peines qu'on :#épéic.. 
donbées, 6 après avoir-fairune : Gtœt/ 
lemaelle à Utrecht déncit y avok:péud’eterhpies ; 
dans la Répablique ,on crayois être à boux -des sf. 
faires ; puifque la Province d'Uitteent: s'étoit: décias 
rés qu'elle avoit donné ordie à!fex: Dépités de fe : 
conformer à la Province de Hoïiagde ; mais, 5 por 
Greffier d'Utrecht , homme. dévoïswt Prgé Os 
rânge, avoit glifé dans l'extention de: cœtte Rééoi)i 
lution , que c'etoit conformemenc à: use précédese 
te ; & cetteprécédente portait quetes Déptvés dm! 

rech fe confosmerotent à Jerefolution quels Brasb 
vince de Hollande prendroient unaniniettenc, aihf.. 
le Sieur Dickfelé svoit trouvé moyen dherréaér ne. 
core cette affnire, Qu'on avoit re 


"tés des trois Provinces à Utrecht pourifaite pr 


ger cetabes. Qu'on svoit-faie maitre ut aetrorimétr , 
dent à Fe réfolution d'Overiffel ; qp'its aroier Ait 
enforte que cette Province t’avoit tome fencom :I 
fenteuiient aux Propoñtions de Sa nl 
charge qu'on ‘regleroit parle méche Traité les-ie- EL 
térête‘du Prince d'Orange, 1 que-les" trois Pédale 
vinces saroient envoyé auf en Greta pur fé: L 
re ôter cœtte chaufe. sévit nf 29uCa 
Qus je pouvois durer Sa Mojefé qéijamaisafi 
faire n'avoit trouvé'plus de diffiduités que’celRoläiL n 
dans: laquelle, comme j'avais dépe “rm dés it" l 
s’agioit pas fenlement de faire li: Puit teste: Sa c! 
Majeñté ê le Roi d'Efpagne:, mais qu'ft ÿ lité dun»: 
Maintien ou de à perte de l'abtorité” dà Pros 
d'Orange : suffi ethpleyait r on toute tem . 
pouvoit fournir la forme de ce Gouvérsement 
Fon alfbit cependant chercher toutes 4és soi cilmnou 
qu’on croyoit propres à sfgrir les efprits bu àlleut - 
donfer du courage. Qu'on parfoil dé l'éfimé dé 
Génes, Qu'on débitoit que Si Majefté prétendvit 


être Seigneur de Trôves.en qualité’ desde sé 


Mint &-qu'Elle sXtoi déjé/ eimparée dé: lé 





pe M 1D Comme DANAU%. Ti 
Vike, Qu'onfsifoit-theites dns lesOnsottes, eo 
cnlevoié dâns. lds!, Provinces de .Polton :@&. dâms:  -: 
éuélques autres :4ous.les ‘enfans aux: Perps Æ ait - 
Meïcs: Hucguonnts , pour les faire:clevet aut'dfe: 
ent de teurs Perse dans 12: Religion Catholigeët. 
e d’un autte: côté on parloit’ avantagedfenenn :. 
ée-te qu s'étoit pañé en Catalogne, ‘Qu'on afin. 
10 qua Fleur: de Baviere. marchoi , & qu'é : 
Dorsinero une gfandé partie de t'Allemagne com : :” 
tre‘ Si Majefté. Mais. que tousces diftours n'ébrane - :: 
‘loient pas les plus fages, &t-que pour les autres 
comme ils n'étoient pes dans los fentiméns.du 
Prince -d'Orañge pat rsifon, - mails: par une depeme. 
damcé aveugle, cela :ne ‘les: pouvait 'gâter plus : 
au'ils L'etoient- MAS UN ua PAS, concis È £ 
En Roi me fit réponfe à cette Lettre:, & patlb Lettre du 
culierethent furce:que je Jui duois mañdé: que les Hoi du 27 
Partifans-du iPrince: d'Orabge publiviest quiit.séu Juin 1684. 
. toit emparé.de la Ville de Trèves prétendant em: _ ,, 
être Seigneur en qualité de Duc do. Lusembourg: : 
H me:mmnda qu'il 'jugeoit à propob de m'eciaireis : - 
fursce faux:bruif, qu'il ne me feroit pas difict : 
de détruire; . que bien loin de voudoir :f6 rendre 
Mañtie de Trêves:, Il avoit fait offrir. à l'Elaétets .: 
qu'il’ renvnceroit au droit de: protection que los. - 
Ducs de Luxembourg avoient .exetcé fur cette. 
Vite: qu'il lui:avôét fevlemémi. fait dermaredip 
qu'il en voolût:pour: toujdurs'aflurer te reposc pat : 
l'apphasiflement des: dehors qui .pourroient fereir à: 
la défenfe de ceux qui: auroïent intention dé‘sten 
rendre Maîtres, .poury attirer ld'guerre: Que ce : 
p'étoit qu'à cette dénolition d'ouvrages füperfas : 
pe travailtoit du confentement de l’Eleéteuri& . 
a Hahritane, fans :touchér awx murailles ni aox: 
Portes, Cette-réponfe ne vint qu'après que le Trais 
té fuvifigné ,& d'aiteurs.on ne m'avoit plus part 
le de Pañüire dé Trêves, :: . 4 
Les Députés de 'Hohanie, de Frife:, & de Gro:24 Juin 
ningué, rcwifireht :dftrecht.-pont Lx Rsondei fois 1654 
le 24 Juin au-matin ,avec une éhtiere fuisfadion. . 
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derniere : occafñon: mais des. axes 


112 NecidcraTientsiée 
Cclui qu'ils snoient -cvoxé on Qecifial &n ét 
auili de retour après awois fait Oter, de lcur séfeine 
tion la chaufe qui regerdait les iméeia-du Rnione 
d'Orange. La Refoiutios de Gugidanarsirèrcs mê 
me jour : mais comme ceste Proripen d'opinièes 
à vouloir sblolument que: les intérêts de Zuisse 
d'Orange fuffent réglés par le même Fraÿé;: fe 
nai elle refufoit ge confentis s les 
conclurrent fans cette Province, à Gas tel 
Zelande , dont on ne.pouvoit ares k- 
que le Dimanche 25 an fois où le lundi mani 
d'Odick qui étoit le pramier-Pépme de : 
pe Mate d'enpithes ce MU lie 
ue d’ cette 2 | 
cu que quand il crie des jnérèts da. Pace 
perfouhe ne lui répondait, :Le-Rengg- 
paire Fagel ne s’oublis pas. ne ples «dans. te 
























. n'étoit nn nee et dir are 


nu ne le sde Paye me 


cela ils feroient des 
térête du Prince, qui agraiom Creer 
ee. Et comme j'avois 
ne. répandois plus que Sa Majefié fajigt à fes, 
mes Propofitions, ils firent. cenchute: le 
diné , & Jes Etats-Géneraux me.vinreqi 
dans le même moment leur Réfolwiog, par 
le ils déclaraient qu'ils accepioignt. suiemt: qu'il im: 
portoit aux Etats inéraux les. c l@un 
leur avois propofées le 29 Awrila & pd 
5& 7 de Juin ;jau nom & de la. part de Sa 
1 leur temoignai, que bien. “te Pre 
écouler beaucoup de tems au- 
Sa Majfté leur avait donné, Je voie né 
fi parfaitement que fon intentian m'était nn dans 
donner le repos à la Chrétiegté, quoje pouvais 
prendre fur moi de recevoir leur Açaeptation Ras 
que je croyois que sous ne.deviont:pes perito de, 
- if etoutr1e tr. | 
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Seth D'ésébier er ardligs; : c'eft à queiïls me di. 
rout ais alloiem <wiñiler inceflémment , & me 
puivrent copemdstit de donner part de leur Réfoiu- 
sion à M.lc Miméehat deSchombery. J'y confentis; 
ns cent de'le# Courier pour envoyer en 
ems là Lettre que. je me donnoïs l'honneur 
décrire à Sa Majeflc. - . 
Æÿawthurs dans cette même Lettre su Roi que 
d'Æmfordua avaient: fort infifié à ce qu'on 
lseêt te fcellé de leurs Papiers, que If Province de 
Biiasde avoit été d'avis qu'on les leur rendit : 
maibiiéeiliours d'Amfterdam voslutent que-le fcel- 
Mdèvieré par les mêmes perfonnes, & avec les 
rues cérémonies qu'il-avoit été mis; ee qui fut 
éd le 34 Juitapréi-tmhidi,  : © … 

‘1Ou mavañla tes 58e lor:216.de Juin daris tes Etats :6 jun 
dblmde & dans Etsts-Généraux a dreflet 1684 
dpiohe d'articiér.:: je fus averti que le Penfion: 
mat F'mpei y voaioit inférer béawéomp de claufes 
> érois pû admonte, ‘ Je te repréfentai Y 

‘d'Amfterdam qui me manderenc: qu'äs né 
foëfiroient pis qu'on pariât. d'aucunerafaire que 
dv vel de l'Elpsgne édnc il s'apgifeit, &-frentre- 
tbdlieriout ce que‘ le Pehfonnaire Fagcl y avoit 
pe pe férte'que tous les eflorts: des Créitures 

d'Orange-&"des Minifires des Afrés fu< 
: @'tes Emnts > Généranx m'ayant de- 
audieute le 216 après dîné, ils m'apporte: : 
rer üw Profet:de Traité-quirn'étoit pas-fort éloit 
gné é69 mtentions de SiMajefle, &:dans tequeth . 
propice mention’; ni: duSud, ni dû Nord, ni dei? Jüis 

, bi de M. lu Doc de Haïftein ; ni du Duc de 1684 

Ebwéine:, ni du Prince d'Orange, : - : | 

‘Ans me priérent de prendre commuantieation da : 
éssrisrtigies. pour en eonférer le lendemain avec 
em: mis: j'aimai mieux pour ne point: perdre dè : 
tetne prendra ic halard de les examiner fur le 
chafap:&'en ler préfenee Je Changeai , dans plu: 
fieurs , des chofes de peu d'importance ,& de cér” 
taïnëf.expreilions qui ne Lg pas. . 
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& d'en avoir répogie. 
". près quelque difpute ils fe repdèx, 
D TNT CR 
o que: nn SN Gans, 
_ Sations, “Elle roule bien ga pas pTande BEA d 
quelques j jours | 
. RC Le furent plus viyes- fur la. glaute 
| voient. inferée.. .quéde Roï feroit inçoriti: 
so fes troupes de Pays-Bas. Efpagnols.» - Lis 
_ AR AE les inconvenienside. les ÿlaif- 
- fer plus long-tems: mais je leur.fis.voir qu'iln 
k,p4s jufle qu'on les:en setirât avant que: 
2e eptrat dans : Étuie engagement. Fovec 
hi. qu'il} les:fit Aoger, dans: fescp 
.. attendant : pra dé. Madrid x LE 
campemenb obligerait Efpagnols. c+ 
#5 les ces de Sa” Ma Majeñé.. PRE Contéfta. 
qui-fut repriferà. bien,des-fois,. nefinit: qu'a 
ts Conférence , qui..durs quatre heures. tiçaa 
ou trois Députés plus acharñes-que. .lés, au 
: ÿénglent toujours à la. changesanais je Donnis 
1 1a he:toutes les fois quége:leurudifeis que-je 
ga'étois expliqué, dans Jes-Conférences, estanois 
eues avec. eux, que Sa.Ma jefté vor:lait que 
es démeuraffentenfemble far les Terres d'Efp: 
cu commettre, d'hoftilitéss: pour.ÿ 4 
. Ratifications: qu'ils:avoient-açcepténces reve à & 
|. ge j'évois ordre de ne,mlen,pas, départir.s, Svs 
de les p'avoient fait aucune ses ru 
















| Mujelé A as que: sie ne 
.fifent. aucun acte d'hoitilité ,ainfi. qe :l'ay oit 
ordonné; mais j'avois déclaré qu'Élle der qu 
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DE Mure Comte PAvÉ Ux. ‘Fis 

“= à ,* hs PE) [- TT ; 
A Sureréne, 2e AM prontetoient dE Me in 
105- fé 4chai ‘dé fairé fupprimer l'article qui regär- 
doit les contribations, fourénant qué: c'étoit üne 
T'&hôfe’à régler aveé l'Efpaghe:, & qui ne touchoit 
Eee s'opiniâtrerent fort, 
"2Éime dirent qu’ils re pouvoient obliger l'Efpaighe 
+ dettätifièr dans fix fémaines , s'il n'avoient aupara- 
2 Lybie “arréré toutés ‘les conditions qui repardoièné 
Pi e’Couronné : ‘ainf'jé propofaÿ qué cét’artiele 
$ futrréplé comme‘il avoit été à Nimégue:, & qu'ils 

<Stañent Les: claufes qu'ils ayoient ajoutéès: + °° * 
>'E#ifgétavoient this dans ‘un autréarticle-que Sa Ma- 
"A é‘pourtoit fairé Aucun aûté d'hoflilité Conitre 
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Bi *pebdant tout:le mois qu'Efé donnoit 
dk ofe a l'Empire :Mmais’je leurtémoigfäi qu'illné 
Le n'méttfe dans teTraité quirepardit l'Em: 
SLphe fé après duëlques’ difputes ils acquicicérent: : 
77 Yepm réféttai abfoliment ne: claufe’ qu'ils ayoiént 
2.-Pamfer6d | que’ les mêmes garantics pourreiént com: 
3 grehiré la Treve que Sa Majefté farfoit dvec P'Efpa: 
Ne ‘eélle-qu'Elle” devoit fairé aveë/l'Empire; & 
“FAN MEn Mefifferent it" “5 0 0 OU 0 HIT LN 


born GE fait un article quicontenioit béäu- 
x tdé"chofés' différentes, eñtr'aütrés ; qu'ils’ne 
es roïent point de’ fecoursaux Efpagniols coftre 
eiopusAfiiés de: Si Majeflé , & que lé Roï ne pourroit 
oiri d'équivalens dans les Pays:Bas' dés con- 
‘qu’il pourroit faire ailleursfur le Roï d'Ef 
gné , s’il n'acceptoit. pas fes offres, Je’ leur repré 
.°féntaÿ qu'il ny avoit rien'de plus de conféquenc 
22 kémétoit le Traité que’ cetté feconde elaufe qu'ils 
Fapôietenifé commce'en pañfhne; & après leur en 
__ avoir Bit voir tüuté l'importance , je leür déclarai 
dé Sa Majetté n'avoit permis de le leur accorder. 
218 AnbA une éttrêmé joie aux’ bien-infentionneés, 
Le Qui évreft moyen! de confondre les Parttfans” du 
2 Prince d'Orange, en faifant voir l'excès de Wbon- 
wo po-fo7 A Sam INe ; Qui vouloit bien prévenir tous 

L ra ol _ H 23 : 
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316 -NEGOCIATIONS. 
tes les ;appréhenfons. qu'ils pouvoieat avoir; & 
leur accorder par ce Traité plus de chofes qu’Elle 
pe leur.en avoit promis. Je ne voulus pas relever 
l'autre difficulté qui regardoit les Alliés: je crus 
qu'il étoit plus à propos de leur témoigner que 
cet article étoit charge de trop de matieres , & qu'il 
feroit mieux de les féparer. je leur propofai pour 
cela de fuivre le projet que j'avois fait ;où cetar- 
ticle étoit plus nettement expofe , l'ayant divifé en 
trois. Et comme il me paroïifloit : auffi que l'ordre 
e leur projet n'’étoit pas naturel ; dans J’arrange- 
meñt des articles, & que l’extention pouvoit être 
tournée d'une autre maniere , je leur lus. celui que 
j'avois fait, qui étoit divifé entrois parties : la pre- 
miere contenoit l’établiffement de la Treve pendarit 
aies années, & fpécifioittous les lieux dont le Roi 
Je Roi d’Efpagne devoient demeurer em pofñefion 
pendant cette Treve. Enfuite j’avois expliqué ton- 
tes les conditions auxquelles Sa Majefté s'obligeoit, 
en cas que l’Efpagne ratifit dans fix femaines, 
uis toutes les obligations dans lefquelles les Etats- 
énéraux devoient entrer en cas que l’Efpagne 
ne ratifiât point. Ils approuverent cet ordre, 
emporterent mon projet, a 
, Comme ils fe leverent pour s’en aller ,ils,me 
demanderent fi je ne pouvois pas confentir quedes 
intérêts du Prince Charles de Lorraine fufent ren- 
voyés à la Diete de Ratisbonne; mais ils a'y..in- 
fiferent pas aprèsle premier refus que j'en fis,Au- 
quel ils s’étoient bien attendus, M 
Ainsi la difouflion des articles de ce Traité que 
fes Créatures du Prince d'Orange fe flattaient de 
faire traîner fept où huit jours, fut terminée dans 
une féance ; car quoique nous eûmes encore 
Conférences, ils ne firent que rebattre les mêmes di 
ficuités, Je fus furpris qu'ils fe fuffent défiftés f,y 
de celles qu'ils avoient refolu de me faire ; cax. j'av 
eu copie:d'une Réfolution qu'ils dv oien com 
quée à leurs Alliés par laquelle Hs-Leur prometolient 
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deffiputer dans le Traité que Sa Majefté ne feroit 
Cotatrettre aucun aéte d’hoftilitée pendant le mois 
de délai qu’Elle donnoit pour figner le Traitéavec 
FEmpire, & que fi on ne pouvoit terminer les af- 
faires de Lorraine à la Haye, on les renvoyeroit 
par un article du Traité à Ratisbonne, 

Les Etats Généraux revinrent donc chez moï le 29 Juin 
27. fur lesquatre heures après midi , & y demeure- 1684, 
rent jefques à neuf heures du foir. Ils avoient pris 
Ja fuite des articles de mon Projet: mais, ils a- 
voient remis les mêmes chofes que j'avois rejet- 
tées, j'en fus quitte pour les refufer encore une 
fois. Its s’opiniâtrerent cependant fi fort à vouloir 
que les Troupes de Sa Majefté fortiffent inceffam- 
thent des Pays-Bas Efpagnols, que j'en fus furpris: 
quelques-uns même me déclarerent qu'ils ne pou- 
‘votent pafler cet article comme je le fouhaitois 
fans avoir de nouveaux ordres. de leurs Provinces. 
Jefeurrépondisqueje ne croyois pas que M. le Mac 
réchal de Schomberg eut le toifir d'attendre ces nou- 
véaux ordres. Enfin ils me demanderent s'il n'ÿ 
avoit pas moyen de trouver quelque expédienf! 
As me propoferent de faire fortir les Troupes après 
l'échange des Ratifications des Etats-Généraux , qui 
dévoit fe faire dans trois femaines. Je leur dis qu'il 
#étoit aufñ impollible de me départir de mes or- 
‘âres pour trois femaines que pour fix. Ils me re- 
préfenterent encore les inconvéniens qu'il yavoit 
qüeles Troupes de Sa Majefté puffent après la fignar 
ture du Traité entrer dans le cœur du‘pays ; qu'el- 
les vinffent donner del jaloufie aux Places fortes ; 
qu'elles pañfaffent ie Canal de Bruges : & & je ne pou: 
“vois pas convenir qu’elles n’iroient pas dans tous ces 
endroits-là, Je leur témoignai que je ne croyois pas 
que ce fût intention de Sa Majefté de donner de tels 
ordres à fes Trotpes, mais que je ne pouvais conve- 
. Mrderienlà-deflus. Is me propoferent de faire une 
Hpne foria Carte pour marquer feulement l'endroit 
pù je pourtois me faire pe que les Troupes de 

+ : ï CI 3 À 


HE ane. one FAT ED Ma 





ne pu 
A dede: pobérôienr es 


levez deux’ Su: Hd oi: 





mé fe 1l$ étoient, Merieuis: A RUReEE 
voient fait prier fous main de'metrélà 15 
autant que je le poutrois } le Prince d'Orange aÿant 
tellement alarmé'tes Etats par fes Létirés/quedé}z 
l'on Commençoit à là Haye àéntréren Ham < s8e 
{es:Créatures fé fervant utfiémenc-dé cette 

me preffoient vivément détconventr que est 

de Sa Majeflé , & celles des Etats Généraux Fe 
foient inceffämment ; ou du moins après P'ECHari] 
desRatifications des Etats-Généraux : mais 

ôfe me départir de Mes orâres qui" m'etoleñit‘bien 
hettement’ex pliqués ; je”prisle-parti ‘de faire für 
le champ ün écrit conçu en césitefmes 11° © V1: 
EL Me femblé * "qu'on! fe’peur prendre: 

n plus grandes fürerés pour + r+ LS 
>, rive dés incohvéniéns: pétdait: lés Mix mis 

w que Jes. Troupés SuRoi: mou Mit Attendre 
». dans lés Pays-Bas /Îes : 'Ratiféations \4'Efp 

5», que l'engagement dans” Em ie sn. 
». bien éntrér , Qué fes Troupés/he/ 
», {out Ce térris- là aucun aûte oi ais pou 


# Eillec que je donna 1 in oùr le e Caipement és 
Troupes du Roi. $ #7 Ju ? _ 
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4, fatisfaire à ce qu'on, me demande, & pour une 
“ 0PIüs, grandé pl Caution, je crois qu'on Dé peut 
t,sstien: defrer,de.plus , finon que les Armées de Sa 
-5 Majefté, ne donnent aucune jaloufe aux Places 
‘shfortes,& pour gela qu’elles ne Campent point à 
“sirüne, lieue près de ces Places; qu'elles ne vien: 
nent point,en-déçà du Canal, ou de 14 Riviere 
sx. quh va dé Gand a Dendermonde; qu'elles ne 
",»Viennent pas à trois lieues de Malines , & qu'el- 
les, n'approchent point de crois lieues du Canal 

s#rqui.va de Bruxelles à Anvers. Si ontrouve cela 
"# raifonpable , j'offre de faire des offices auprès du 

#ROÏ.en)même:tems que j'aurai l’honneür d'eñ- 
‘wwoyer, le Traite figné à Sa Majelle , &t je ne douté 
‘Mpas que mes offices ne foient efficaces ,& que Sa 
5 Majeñté . n'ordonne à fes Troupes de le Conformier 

nièce que j'ai marque Ci-deflus ”. 

“Noys difputâmes auf fort long -tems fur l'arti- 
£le:des Contributions. Ils me prefierent dele régler; 
D'étapt pas juite que.puifque Sa Majefté vouloit bien 

i ne fa guerre deleur voifinagé , on laiffât indé- 

Cis des différends qui pourroient donner 6CCafñon à 
desde d’hoftilité. Comme je né voyois pas derai- 
LEA enr refufer ce qu'ils demandoient ,je m'en 
tiné,à 1 
guiporte que les Contributions demandées aux 

iys. qui y, font foûmis doivent être payées jufqu’à 
léchange des Ratifications. Le Sieur Dickfeld le 
lefufa ; & ne manqua pas d’alléguer ce qui etoit 
arrivé après ja paix au fujet des Contributions de 
Breda;, dont le Roï voulut être paye, quoique les 

abitans de cette Baronnie n’euflent point fait de 
ité, parce qu'il ÿ avoit , les Contributions demari- 
déesaux pays qui y. font fourmis, & non pas , aux pays 
gi s’y font foumis, Les Etats - Généraux avoient 
tenu, qu'on;né pouvoit prétendre qu'un pays 
des. contributions, s'ils n’en étoient convenus 
Par, un Traité ,ou s'il n’avoit été forcé à dés paye- 
mens adtuels & confécutifs par dés exécutions mi 


4 The 


“article couche dans le Traité de Nimegue, 
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Jitaires ; & que. ni l’un pi. l'autge ne fe trouvoh à 
Î égard de 1x Haronnie de Breds, M. de Loufois 
“prétendit que cela étoit vrai fi l'on avoit mis ,Zes 
ays qui Je font fotmus ; mais que l'on avait mis} 
Les Pays qui font foümis à lq contribution ; & que. 
pour Cela il fufiloit qu'on eût demandé les cons 
tributions ,& que fur le refus qu'on en auroit fais, 
_on eût fait des exécutions militaires; qu'on foû: 
mettojt par-fà les pays aux contributions ; & que 
fur le refus qu'on en auroit fait payer la Baronnie 
de Breda après la Paix de Nimegue, fur le pié de 
la demande de l’Intendant de Maeñrik, quoigw’elle 
auroit été modérée de beauçoup , 6 cette Pagonvia 
eût entré en Compofition ; de forte que pouxr:ne:peñ 
tomber une feconde fois dans cet incouyéniess; 
. Dickfeld demandoit que l'on mit, es canérine 
tons établies, ou bien, les contributions deman 
dées aux Pays qui s'y font foumis: .mais je refufai 
J'un & l'autre, & çet article demeura indéçis:r. 
"Mais la plus grande Conteltxion de toutes fm 
l'article qui regardoit les Alliés, Ils l'avaient cod 
hé de cette forte : de AT EE QU 
. Er en cas que le Roi d'Éfpagne n'accepte pas 
ans.... femaines les Condiions fufdites de ‘is 
reve, & n'en faffe laratification en bonne &t dûe 
forme , lefdits Seigneurs Etats-Généraux s'obligesis 
de ne donner tant que la préfente guerre durera aue 
Eun focours aux Élpagnols par- tou ailleurs,.:56 
Contre le Roi, ni contre fes Alliés; & Sa Majeñté 
s'oblige que ni Elle, ni apcyn de fes Alliés, n'ts 
_ taqueront ni inçommoderont par ancus acte d'hnfe 
tilité de quelque maniere que ce puifle être, a@r 
gçune des Villes ou Places fortes des Bays-Bae, 
moins de réduire fous fa puiffsnce ou de s'emges 
get foit par révolte, échange, celfion. valontaise 
u par quelque voie que ce foi. d'aucune 4 
Places , Villes, Lieux & Pays.dudit Pays-Das:mé; 
me de n'y pouvoir faire la guerre dans, le Plate 
Fays, fi les Efpagnols sen gbiiengent, & at 
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-qu'ils çontinuañant'k'faire des adesd’hoffilité dans 
le: Pays-Bss contre la France, Sa Majefté s'oblige 
aufi en tel cas de ne rien entreprendre contre Îles 
Villes ou Plages fortes, & de ne les attaquer ou 
incormmmoder par aucun acte d’hoftilité de quelque 
maniere que: ce puife être; Sa Majeflé fe refer- 
vant le pouvoir de porter fes armes dans les Pays 
du Roi Catholique., par-rout ailleurs qu'aux dits Pays- 
Bas, jufques à ce que la Paix entre les deux Cou- 
ponnes fera rétablie: 
‘Je pris Copie de cet article, & neuf heures étant 
noées ,les Dépatés des Etats-Généraux allerent 
leur: rendre campte de l'état de la Négociation ; & 
æsdi j'aMai communiquer à l’Ambaffadeur de Da- 
pemark & aux Mipiftres de Cologne & de Brande- 
.bourg:icet article qui touchait les Alliés. Ils y trou- 
‘vorent les mêmes difficultés que j'y avois obfer- 
vdes 1: & je-vis outre cela qu'ils n’étoient pas con- 
 tens:que: les Etats - Généraux s'engageaffent feule- 
mént à ne pas fecourir leurs Allies en cas que la 
Frevé'ne fe fit point. Ils vouioient que les Etats- 
Généraux s'obligeaflent à ne pouvoir agir contre 
les Alliés du Roi, même après que la Trevé fe- 
roit-faite, Je leur repréfentai que le Roi ne poy- 
voit Itipuler en faveur de fes Alliés plus qu'il ne 
demandoit pour lui-même ; & qu'il n’étoit pas juf- 


pe d'exiger que les Etats-Généraux s'obligeaffent à 


N 


demeurer neutres indéfiniment. Je demandai à 
PAmbäffadeur de Danemark comme j'avois déja : 
fait” plufieuts fois, s’il feroit content que je Con- 


" vinfle que toutes chofes demeuréroient dans l’Em- 


pire à l’gard du Roi Maître fur le pié où elles é- 
toïent ‘au prémier d’Août 1681 ; parce que cefe- 
roit'um grand argument fi je pouvois dire aux Etats- 
Généraux que les Alliés du Roi confentant que la 
Freve dans l'Empire fût réglée même à leur égard 
fur lc-pié que Sa! Majelté” l’avoit propolé , &e né 


‘ féroit plus que” par la faute de leurs Alliés f la 


Treve ne. fé faïfoit pas; &' qu'il ne féroit pas jufte 
Que les Etats- Généraux demeurañfent après cela 
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qué 
oti fat Mévürts Votre, Jo esmaiqut on ge 
affaire:à Méflieurs d'Arhfterdam ;:dutuna-cémèigne 
tent étrefort bien ihfèrmés. des déniarches-que 
l'Ambañadeur.de, Danemark. &-l'Envoyé:de Bran- 
debourg faifoient,-qu'ilsrenétoïent fort-encolere 
contre J'Envoyé: de Brandebourg.; qu'ils en fe- 
roïent des plaintes’ à;cet. Electeur., & lui feroient 
demander: fi c'étoit-par fon-ordre;que fon:Envoye 
agioit, Que pour ce:-qui étoit:de, l'Ambafadeur 
de Danemark ils n'en parleroïent point <parce qu'ils. 
étoientrpenfuades que fon but n'etoirautre que de; 
traverfer Le, Traité ,:&:qu'il;n'en feroit, point défa-. 
voue: #61 Danemark, 4Hs::m'aflurerent.-cependant 
qu'il n'en falloit-5as daväntage. pour: renyerfer tout 
ceque-nous avionsifait jufques-là, Que ‘jamais les 
Etats.-Génériux n'avoienc compris qu'il falloit te- 
nôniger àvroutes-laurs Aliances / & que quoi qu'iis 
h'euflent aucun déflein' d'entrer en ‘guerre ; ils ne 
prétendoient-pas fe lier les mains &' fe déshono- 
ter. de la'/forte. Qu'ils avoient ‘des raifons pour n8 
pas fecourin JesiEfpagnolss mais qu'ils n'en avoient . 
pas pour abandonner: leurs autres Alliés; & quece 
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h'en étôit pas une que ‘d'alléguer qu'ils rofufoient 
les offros de Sa Majefté, quand même les Afiés 
de Ss Majeflé les accépteroient, ce qu'ils ne fai. 
foieht pas. Ils me firent dire par-deffus tels , que 
les Etats de Hollande s’étoient féparés pour quin- 
ze jours; qu'ainfi les difficultés qui furviendroient 
feroient réglées par les Députés des Etats Géné- 
raux dont le Prince d'Orange étoit Le maître, où 
renvoyées dans quinze joûrs à t’Aflembiée 4e Hd 
lande ; qu'ils pouvoient m'aflurer que cela cddfé- 
roit une telle altération, & donneroit de & grandè 
ombrages, qu'on perdroit cette confiance que l'of 
avoit pre en Sa Majefté, & que k Prince d'Or 
ge &: fes Créatures venant à profiter de ce défordre 
pourroient empêcher qu'on ne pât jamais conclati 
te cette affaire; qu'ils me priorent de cnfjéëter 
que la Provinee de Hollande n'étoit pas urantméi 
que telles de Guetdres & de Zélande étoient com 
traires ; & que celles d'Utrecht & d'Overiflet sé- 
toient déclarées contre le fentiment de Jeùrs Dét 
putés aux Etats-Généraux ; & qué ces Députés que 
je comnoiffois mal-intentionnés, pourroicnit par-dé 
frux rapports faire changer leurs Provinces, 
Les Députés des Ette-Genéraux vinrent -ches 
moi le 18 fur les quatre heures aprésmmidi ; & y 
demeurerent jufques à dix heures du foir. Nousre- 
parlâmes des Contributions, & ils me prefférent fôt# 
de confentir que s’il arrivoit des difiérends fur-eé 
fujet , la déciflon en fût remife au Roi d'Anpletëw: 
re. Comme j'y fis de la difficulté, cet article 
meura indécis. Nous paflâmes enfuite à celui dés 
Allies, & malgré les remontrances de Mefféaié 
d'Amfterdam, & le peu de juflice que je voyais 
dans les prétentions des Afliés de Sa Majefte , j'i 
fai pendant toute cette féance qui düra 8x he 
ne voulant pas contrevenir à mes ordres: -& 
me fervis de routes les raifôns que Sa Majeflé ait 
voit foggérées: mais je vis qu'on Ra A Mae 
de tout rompre, que d'xcorder une’ clanfe -indb* 


- 
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“ faie pour l'abandon des Alliés. Enfin ils mé dirent 
que tout ce que je pouvois fouhaiter étoit, qu'ils 
confentiflent que je couchañfe cet article dans les 
termes les plus forts quiétoient dans mes Mémoi- 
res, & qu'ils l'admettroient, Je trouvai cette Pro- 
pofition fi raifonnable, que j'y confentis. f’envoysi 
donc à dix heures du foir chez l’Ambañiadeur de 
Danemark, & chez les Envoyés de Brandebourg 
& de Cologne, pour leur demander s'ils jugeoient 
à propos que je drefafle cet article conformément 
à ce. que j'avois propofé moi même par ordre de. 
Sa Majefté, ou. s'il falloit rompre fur ce que les 
Etats: Généraux n'en vouloient pas faire davantage, 
He n'euront garde de dire qu'il falloit rompre 
fer ce que les Etats-Généraux n'en vouloienk pas . 
faire davantage. Ils n'eurent garde de dire qu’il 
falloit rompre. L'Envoyé de Brandebourg .n'eut 
pas -de réplique à faire. Celui de Cologne me man- 
da qu'il n'avait point d'ordre là-deflus ; mais qu'en 
fon particuléer. il étoit de mon avis, # qu'il ne 
doutoit pas que fon Maître ne l'approuvât., Mais 
l'Ambañadeur de Danemark. ne pauvant rien -ré- 
.pondre à. une telle Propoñtion, me manda. qu'il 
auroit fort défité que je différafle de dix jours la 
Couclufion de cette afhire ,. jufques à ce.qu'il pôt 
êtro informé des intestions du Roi fon Maître; 
q'il:n'en favoit autre chofe finon que M. de Me- 
yerkrons. lui. avoit écrit que j'avois ordre d'obte. 
hit un article qui mettroit le Danemark àcouvert,  : 
non-feulement pour ce qui regardoit l'Empire, 
mais encore pour les affaires du Holftein. Il inüifta 
ème pour avoir.ce délai,ce qui me furprit, car 
S'étois trop fe découvrir ; d'ailleurs il ne put dif- 
cenvenir que les Etats-Généraux n'entrerojient pas 
dans les. guerres du Nord ,& qu’en tout cas Sa Ms 
jefié demeurant dans la la liberté d'affifter fes Al- 
liés, le Roi fon Maître y gagnoit. encore. Il n'eft 
que trop évident que cet Ambaffadeur fouhaitoit 
que La Paix ne fe fit point ,& qu'il avoit ordre de 
la traverfer, mais d’une maniere que je ne m'en 
Apperçufle pas, ou du moins de faire enforte que 
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idnfiengen: que les diflérende qui. furviendinblent 
, Sistere iaursierne pe medéfondrer d'y ec 

_‘ tir, efpérant que Sa Majefté ne: le’trouveroit pas 

__- snéuvais,:püifqu'Elle, avoir bien voulu:le: faire à 

. Fégard des Conteftations que l’on: pourroit avoir 

. touchant la pofñfefion, Ils: ne:voulurent; point: .ad4 
-mettrerces termes: (es Contributions demandées 

aux Pays-qui y font fomis) &. je ve voulus pas 
iupettrei { les Contributions, demandées aux; Payscqui 

3 $'wfont Soumis )..aini:.on mit. feulemenr, Ja: /evée 
 desiContributions fera: continue, Ge &.on: dit que 
."Chaeun:l'interpréteroit comme: il l’entengroir. LJe 
-rérusrque:Sa.Majeñe. n'y pérdroit:pas à le laifféf 
snindéfni. Du furplus , ge crus cetrarticle: regléa+ 
--Wentageufément pour..le: Roi; «car f:lEfpagne 
.oMasceptoic: pas la, Fréve,:la levée: des -contribul 30 Juin 
- tions tie devoit pas:cefler ; & fi: Efpagne, confen: 1584. 
toitra là Tréve;:les Contributions fe: demgient 
payer; jufqu'au jour dé l’échange :de la Ratificaz 


tion. jamais on. n’avoit poufé. le::droit des Con 
nfibu | 
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tions. au-deldsniz -iil 4 2 atiaqhnuge Ciné 9 
sreoMessteurs: d’'Amfterdsm. m’avoïent . fat sprier 
..QUeje-confentifle: de mettre: trôis femaines::pour : 
-nFéchange des Ratifications; parceque bién:.qu'à: ne 2? Juin 
.pasrperdre un, moment de tems, on:auroit pâ 1 DÉEE 
-uinZe, jouts envoyer. le Traité dans, les\ Provin- 
.1@6s g:yvfaire, convoquer des Aflemblées générales, 

be, 4e à:la:Haye;la, Ratification ; neantmoiris 
Comme les. Etats de Hollande étoient fépares pour 
-près.de quinze, jours; & qu'ils avoient à délibé 

à tdans eurs Villes. fur les affaires qui devoient 

e énnces dès:le mois Décembre-précédent,:& 
1Auxquelles. on. n'avoit pas encore : penié ;: ceité 
nprécipitation.les.auroit; jettés dans un grand em- 
x Parrats aif, noussdonnâmes trois femaines pour 
échangé des Ratifcagione,. ei > à | 
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. Las ‘Etats-Généraux que: :priechô ensets. os 
joindre æmes offices à Ceux! qu'ils: rdomnoisat. à 
Jour Arnbaiséeur de hire'suprès du Roi, ain 
Sa Majene voulût bien retiter : fes Troupes qe 
Psys-Bas Efpagnols, lorfque les Rmibcurioes des 
Etate-Généraux auroient ete échengése: Anais je 
ne voulus pas m'en Charget.. Re 
Quoique les Etuts-Gencraux &t moi eufieusäes 
Secretaires dans mu fate qui :Copiviant los articles 
à mefure que nous en étious Convetus,. mous s6 
achéèver dans la maénéc &-nous 
k pre da Fraité à- Gx houves du foi: LÀ y 


en ne feroit : ) revenu F eœutre l'frisn es 
l'etat où cHo creic: Ils me doisetenrsvisas:ends 
.m6-tems de stress -fendtrè D pierres 
tés qui n’etoientpas de con 
néantmoins les Créatures dé Miro ve 
toient ‘déclarées que fi'jeac dermois -les: moy 
elles ne figneroient pas le Traiél' E vu ”: + où 
:" Izs mé firent dire en mêde-(ems.de sed. 
ner de garde de l’Ambañfadeur deDumsnask quil 
avoit fait fous main tout ce qu'il suéitpé pou cm 
_ ‘pécher la conctufion de ce Traité, &r qu'irevvibteme: 
det difcours fort propres à faire rompre cone arabe 4 
Las Députés des Etats-Génoraux:-viehènt ehes 
moi à fix heures du foir; ils me fireit d'abord'ies difin: 
ie dont re Le . avi : mais Cumme 08. 
xétoient chofésefenietles; A are 
Meili de ae 


tes les ités ‘que les gens p 
fouhaiter ; & enfia nous fignâmes le Pal ei 
ve. par lequel s 


“Lie Etat Généraux , après voir uvolé dans ie 
Fee que le Rei “donnoit une. fecende: fs’ 


aix à la Chr nié, 'engagolcn d'amplonee 
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thus lonrs offioés auprès du-Roi .d’Efpagne pour: 
Mai étirersccepter la Treve de vingt annecs pen- 
trisgéeile le :Roë conferveroit tous les lieux 
dant de’ ctoit mis-on poflefion depuis la Paix de 
Mimegue,.& daat-il jouifloit le premier d’Août 
a 681 çé par deffus cels de la Ville & Prévôté de 
. Luxembourg, de Beaumont, de Bouvines, & ds 
Chimsy, avec leurs dépendances. ‘ | 
- ÆEww:£cas que -le Roi d'Efpsgno approuvât dans 
Ga feinaines la. Treye, le Roi devoit retirer fes 
Ænoèpes de deffus les Etats de la Dominaion 
d'Efnagne ,& reflimer ä Sa Majefté Catholique tout 
te que fes amies: avoient occupé ; entf'autres, . 
Comrisey -& Dixæmude, après qu'elle en auroit fait 
dhwvtes tes murailles & rafer les fortifications. 
wi$s- Roi d'Efpagne ne fourviffoit pas dans fix 
meinea un aéte de Ratification, en bonne & dûe 
, dur préfent-Traké , les Etets-Généraux s'o- : :: : -: 
icémient de retirer immédiatement après les fix i, 2 
Léreines, toutes leurs troupes des Pays-Bas Efpa: 
hit, : ét de ne donner tant que cette guerre du 
matét- aucurie aflifiagce à la Couronne d'Efpagne : 
dgreeshent ni indire@einent ; & ils s'engageotent 
audiidé ne commettre aucun ade d’hoftilité con- 
tre les Troupes , Pays & Sujets de Sa Majeñlé, ni 
comte fes Alliés; & Sa Majeité s'obligeoït de 
missquer sueune Place: des Pays: Bas .de n'y point 
faine la-guerré dans 16 Plat- Pays fi les Efpagnols 
sen goiont ,& de n’y point recevoir d'échan- 
go des.conquêtes qu'Elle feroit ailleurs fur 12 Cou- 
tenne d’'Efpagne , fe réfervant. la liberté de porter ‘ 
fes armés dans Les Etats du Roi Catholique par- 
tout ailleurs que dans les Pays-Bas,  : :  : 
shrmer le Roi fe rendit. Maître de Luxembourg, 
GG une Treve avantageufe , fans que le Prince 
d'Otange ,qui s'étoit.mis à la tête d'une groffe ar- 
mée ,& qui faifoit en même tems agir fes Créatu- 
res dans Les Hrovinces-Unies , pût fauver Luxem- 
: bourg, ni empécher la Tréve. : - 4 
. Comm mes Lettres étoïent toutes prêtes ; <je 22,/# 
Tome IL, ee. 


130 Ne&ëoçctATiaONSs,;, 
dépéchai un Courier dans lé moment que, le Trai: 
té Fat Égné , & je l'envoyai à a Maj, l rivis 
per la même voie à M. le Maréchal de Schom- 
g , que je venois de figner le Traité avec les 
Etnts-Généraux, & qu'ils avoiënt défendu éxpref- 
fément ,il y avoit déja deux jours, au Princé d'O- 
range de faire aueun sée d'hofilité contre es 
Troupes du Roi. D. 
Les Etats-Généraux dépéchoent auffi-tôt eh Él- 
pagne, & communiquerent ce Traité aux Minifle 
tres de leurs Alliés. Ceux de l'Empereur & du Roi 
d'Efpagne ne voulurent pas e'y trouver.: ils en. 
voyerent deux joûrs après dans toutes les Cours 
des Princes leurs Alliés, un Ecrit fort ample p 
lequel ils juftifioient leur Conduite ,& PA Sr 
mr d'accepter les Conditions offertes par 
as Juller LA fignature de ce Traité fit féparer tous les! 
+ à MS des Alliés, des Pis POS qui €é-, 
toient à la Haye pour former une ligue contre-la 
France, fous prétexte d’un accommodement génc- 
ral. Celui de Suede partit le premier ;ceux de-Ha- 
nover, de Lorraine, de Holflein ,& du Cercle de, 
Eranconie le fuivirent incontinent ,& on ne douta. 
point que ce Traité ne produifit le rétabliflement 
de la Paix :dans toute l'Europe. Le Refident de 
l'Empereur ayant confié à un Député des Etats, 
Généraux de fes amis, que l'Empereur -adcopte-. 
roit la Tréve aux Conditions offertes. par le'Raoi., 
Lettrédu Lx Rof me fitRéponfe le 26. fur le projet don: . 
Roi pre né par les'Etats-Généraux à leurs Alliés, que je. 
Jun 1684]; avois euvôyé ,@& me donba de grandes Inftruc-! 
tions là-deflus, que je ne reçus qué le-lendemain” 
de la fignature du Traité. J'eus feulement la fatis-, 
faion de voir, qu’il vouloit bien que je me 
relachañle fur des articles que j'avois fait coucher! 
ts âvantageufement qu'il ne les-avoit demandé 
1 confentoit abffi que fi je sepouvois fair 
_-h Claufe des Alliés comme il-J'avoit propolée, oh 
me pardätdans ie Traité, ri de Log Ales , mi de Ou 


» 
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des Etats ; d'autant plus que fes Allies étant Méni- 
bdres de l'Empire ,il ne pouvoit rien fkipuler pour 
éox, que Jeur inclufion dans la Treve fur le pié 
de la poñfefion où ils étoient dans l’année 1681. 
ce que le Danemark ne foubaitoit pas. ” 

Je mandai au Rai que j'avais couché fi avants- 
geufemént pour les l’Artiole qui des segardoit ; 
que j'appréhendois que les£Etms-Généraux ne s’en 
apperguflent avant.la ratification ; que l'Envoyé de 
Brandebourg en était très. content ; qu'il n'y avait 
rien de plus déraifognéble que ce.que fouhaitoit 
lAmbaffdeur de Rapemark, qi, dans le tems 
Maître à finir des démélés qu'il avoit dans l'Em- 
pire’ fur le pié que Sa Majeñé l'avoit propdé , 
roulait .qu'on obligeät des. Ætats.Généraux à ne 


pu fecourir leuss Alliés contre ui. Que cepen-, 


t H était fatisfait de la maniere dont cet Arti- 
cle étoit radigé. on _ 

que 1 les Alliés de Sa Majeé im'dvoieht fait 
de la‘peine , j'en avois eu ‘bien davantage du côté 
des État Généraux. Que ceux du parti du@rince 
d’€ e n'étojent appliqués qu'à dhercher l'oeça- 
fion de rompre cette aflaire : que -les Provinces ñ’é: 
toient pas toutes d'accord; que ceux qui fouhai- 
toient la Paix, &.qui étoient prevenus de mef 
ratfôns ,n'ofoient en parler publiquement: ainf ils 
fe pouvaient en convainorë tous ceux qu'ii eût êté 
péceffaire d'en perfuader. iLes amis du Êtince d'G- 
range au contraire fe faifoient un mérite d'ap- 
puyer hautement ceux qui faifoiènt quelque diff- 
Cufté ; bohne où mauvatfe. Btque dès qu’il fe for- 
moit Je moiadre fcrüpule, tout.aufli-tôt il fe -ré- 
péndoit un bruit ,.que’laBfance les -vouloit trom- 
per. Que je pouvais afürer Sa Majefté que ceux 
qui connoifloient le dédans duPays, & les intri- 
gues du Prince d'Orange , & du Penfonnaire Fagel, 
ne fe pouvaient prefque imaginer au commence- 
dont ,qu'on pût venir à-bout de-cette affaire, 

x Mi-3c.é 


qu'il ñe vonidit pas qu'on engageit le Roïî don 


pe. 


ar dense yo) co -1 
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putés qui voient tratrale ad Trade reve: he 
vinrent dire de la part dos Mais: Généraux tyqu'iis 
avoient été furpris dexcead'onn'avoit-pas:mis den$ 
le fraité ,que les Alliés de $a Majefté.ne pourroiens 
point attaquer les Pays-Bas; puifqu’il avoit étéréfolur 
dans les Êtats- Généraux d'inférer cette ciaufe'nqu'ils 
avoient rapporté aux Etats Généraux: lestraifons que 
je leur. avois alléguées pour neda ‘pas. adowgtme; 
mais que comme j’avois offert pour les gubrir:dotepe 
appréhénfion de mettre que: Sa. Mujelté a'attaqie- 
roit bes Pays-Bas ni par Elle; ni par fes Abies its 
me prioient de trouver son:que l'on racaommodit 
PArticle comme je l'avais'propofe. Je loer réponis 
que te Traité.étant envoyé:ilh'étoit pas pofSble dy 
rien Changér : mais ils.mé témoignerent. une $ foste 
inquiétude des bruitsqu'on fsifoit courir qpe Saïléxs 
jefté donneroit. des troupesdi'Eledteur deCoighne} 
avec lefquelles cet Eleéteur .attaaueroit Fe pe 
Efpagnois , & ils me firent de fi fortes-infascesafin 
"qu'on afît dins un Artitlefépare ;qmequaini Saïléa- 
jefté s'en ivà ne point: attequerles Payædhas ER 
pagnok ,cels s'entendoibquEke ne desfioit fastat- 
taquer parfas Alliés ;quej'y donnai les mainsdad- 
tant plus volotitiers que le Roi étoitbienttaigoé d'av- 
“taquer les Pays Bas fous:e nom de VEleéteur de Ga- 
Jogoe ,& que le Penfonmaire Fagel cherchant toute 
forte de moyens pour empécherqueles Etats Gén5- 
aux ne, ratifiaffent ,j'étéisperfuadé que G je:kèur 2 
vois refufé eette fatisfa@ion , les moins éclairés 4e 
feroient inaginés que Ce n'étoit pas fins quehyée 
-raifon-importante, . . : , . : .:2: jno 
J'enxvoyar en même-temsau Roi la Réfolutièn de 
‘la Province de Zelandetouchast‘la Treve, qui fià- 
.foit voir la <ontinuation des .traverfes ,que:füt- 
mojent les Créatures du Prince d'Orange, Cette Pré- 
vinoe fe plaignoit ‘qu'elle n'avôit paseu letoïfir 
délibérer ; & elle fit voirep même-tems qu'on:avnit 
bien fait de ne la pas attendré puifqu'elle, vauléit 
* . - impofer :de certaînes conditions kr 
.… : ent qui eg auroient pacmpécher is Chaciufiôs. 
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| “ès Etat: Généraux avolent cependent-f gran-, uillet 
dtpeurrque:le Prince ‘d'Orange ne lea. cngegeñt 654. 
dant acguerre, qu'ils:allerent au-delà de çe qu'ils 
asoientpromis parie Traité, & firent: fortir leurs 
tdupes: :des, Pays - Bas  Efpagnols G.brufquement, 
 riga ee) avoit plus du tout.le 4 de fuillet. Je 
5 peolaade qu'ils crurent aufü prefler par-là les 
Efpagnok. de :figoer la Treve, en leur ôtant toute 
eipérace ide fecouss. es 
*:LE, Brance d'Orange de fon côté fut fi furpris, 
êu frouwé, que le Traité. eût été figné fi vite : car 
ikts’étoit flatcé que l'on confumerait bien du tems 
dns: 2 däfoufion des acticles , qu’il fut de retour 
té même jour: 4 de Juillet à Onflardik , Maifon de 
canpägne qu'il a à érois lieues de la Haye d'où il 
. pititde 6: pour s'en: aler à Diren , qui eft une Mai- 
fon:qu'il a fait bâtir pour a chafle dans ie Wélau 
apiès :deDaesbourg, . .  . de ue “à 
fe f0s averti quelques jours après d'un bon en- 
dtéit; que le Penfonnaire Fagel ,. & les autres 
Cicafüres: du Prinee d'Orange , cherchoient:à trou- 
Vér:à rodite ‘à tot ‘Ce qu'ils pouvoient dans ce 
Erûté; qu'ils bldmoient fort les: Députés des E- 
tt Géperaux d’avoir Haiflé mettre dans le préam- 
bületqge :Sa Majefté donnoit une feconde fois la . 
Paix àtoute la Chrétienté ;: difant que. c’étoit. une 
cholt qui.ne deyoit jamais être fignée par les E- 
tas Généraux ; mais que Îs claufe qui regardoitles 
A'liés Rifoit bien plus de brait; que Mrs. d'Ara- 
‘ferdsam -oammençoient même à en prendre de 
l'ombrage, parce qu'ils avoient reçu des Letires 
“@cBestin ,qui eur fifoient croire qu'il yavoit un 
Projet entre le Roi de Danemarck & quelqn'autre 
Brince: pour attaquer la. Suede. Que les amis du 
Prinçe, d'Orange voulaient fe‘fervir de cet Article 
pour. empêcher la Raëification du Traité. Qu'ils re- : 
prééentoient que cet ælaufe : Et ils s'engagent auffi 
de coœmutsrasni d-laiffer commettre, aucun aûte 
4kafilité contre tes: Troupes. Pays © Sujets de S. 
Le hrnicoscyni D AÏiES } Gtant tORt- 
3 ; 
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purcment 
contre les Aikiés de S:: : Mo pour quelque uifos 
sg co ‘pât être. Et comme ee n'avait ‘Jamais été 


Le rer muis je sel sil otage 
rs. d'Arsferdem ; & à quelques satres Menibses 
de l'État, qu'ils: ne s'arvôtérent pas à cetro difficulté, 
Je fs favoir auffi à S. M. , qu: rois 
Généraux enflent réfole je Samedi précédent. 
rler. pouf les ‘imérête du Pris d'Ornspe d'Orstge, He 
Bone ur part mat encote veau io 6 
let, He ne vouoio pu ae cac 690: 
tation en Corps, ik avoietit cominis un 
pipes & celui-ci n’ayast us de benalée de 
fe cher er feu d'une parcike cotnifiun ; cRis-dd 


avoit retarde l'exécution, : toits 
Je fuppliai le Roi de-me prefcaire #s que j'arbis 
à obferver ;fappoté que je Roi à envoyit 


à la Hiyo,& $ je ne ld dévolsrpa 
pefnfer en sas que dens le edrpe de 1x Ratifioutioh 
LR te Te c -eL pris ia pr rh 
ettre d rgogue. Il me ft pd te 
Roduas bien de la la recevoir, & le Roi d'Efpague prènoliis 
Juin 1664. quaité de Due de Boutgogne , fèkt dans la Retifièus 
DS , foi dans les pouvoirs, où inèthe à l'en 
di fous qui y feroit.atteché : tnais que. qtand/ té 
Arined de Boërgoghe ferdiens déns le fcéta ; ebasi 
D Cet Der rar aie 
' à iatice je ne » F 
ke 7 fut infero-de:naot À mot dans 14 rathfva. 
ton à Efpagne, comme il. l'étok dass ls fibsne;/ 
Lettredu : ms Roi maridz, qu'il étoit trèwftielairäu Traité 
Roi du 6 & quo j'evois figé , & s'iloty avoit ep Hitme ten 
BqQuie prefion ni dins la fubfiuned<qu'N n'oet fort 252 


rie * PRÈUVÉ , &c:m'esf envayé là S:: 
: IL me témoigha auf ; qu'lawoit % 
j'avois. mis densun billet fépsre touchrat te 

sde fé /Troupts dans dus Efpersoir, 


ter qué Ds ts man ed -geil"cpn- 
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éontoits que tout, ço:que j'awois écnit jet fut 
eau, Qu'il avoit de.plusaccordé Re pue 
pet :.. 

Eat de N: à l'égasd de la France, L 
… Qu'in amoit ardre en mêmertems au Ms- 
sohak de Schpntwg do fvois du us 

a - ne ee étoi ar lé 
Etaisé , il voulais s'ohbenir np AE ilité, 
ou les: continuer ; & qu'il & conformêt à la Réfolu- 
_ go mdr Lg 6 te Mg de Gr 


fauoit aux rh re que j'avois re-13 Juill 
la Rsifiemion du Traisé : & je pris cette occa- 1684. 


Dé à de à Me d' ch de in ce de | 
Hesreirsile Marquis de Grana vouloit bien s’es 
Seine mage mL 
demeens par-à combien étoit scie l'inteotion 


contmeniquorent chgie k RéCaltion u'ils voient 
prie: des le londemain de L — Traité ,& 


tent. 
leube.fis voir qu'ils devaient être fatisfaite , que 8. 
Mon bien voulu ete rie eq es 


eut ordonne 
gler à l'égard des oûes d'hodilité felon que le Mare 
de Grona le voudroit. 
mie pricrent de vouloir bien fairoun Asticle fé 
paré, par lequel en expliquant le neuvieme nous dé- 
et ae Sa Mi; e ne paurroit sé les 
# 
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Pays ni par EN mêreni par fes AlÉs. Je teur 
fs voir l'inutilite d'une -parcille explications rad 
comme ÿs y étoient fort acharnée, &que-iervis qu'its 
avoient toujours cette peur Chimérigue des troupés 
de l'Eteteurde Cologne , qui étoit de béaucoup:æu- 

entéc depuis qu'on avoit fu qw’il vontdiefe remère 
maître de la Citadelle de Liege ,je ne fs pointde-dif- 
ficulté de drefferun Article comme j'en étois eonwe- 
nu avec les deux Députés qui m'étoient venustsou- 
ver Je lendemain de la fignature-du Traité.  .. 

- Leprr # Sieur Ambañadeur -de S, MT C. ,& 
jefdits Sieurs Députés des Etats-Généraux, dos- 
mer un plus grand éclairciffement à l'Articie EX: ds la 
Convention qu'ils ont fignéeà la Haye le 29 Juin duf- 
nier rise auff pour lever & même pour preuenir 
des moind:es fujets de ferupule-& de défianascon- 
traires à la bonne-foi avec laquelle ona traité depart 
& d'autre ,ont trouvé à propos de déclarer que larf! 
qu'il et dit dans ledit Article 1X,queS, M, F5C. s'o- 
blige den'atitquer & de nes'ermparer d'aucune autre 
Flace dans les Pays-Bas , &tc. cele-s'entend que. M. 
m'attaquera ni par fes Troupegniper celles de fes'Al- 
hés ,& nes'emparora d'aueune autre Place dans dés 
Pays-Bas , tant que ls préfente guerre durera :&rque 
Jorfqu'il eft dit que des Btats-Géneraux n'afifteront 
direétement: m indireétement pendstt da préfahte 
guerre la Couronne d'Efpagne, &c. cels s'entend 
qu'ils nelui donneront aveun fecours-nipar Mer ni 
par Terre, de quelque maniere & en quelque Heu que 
<e puifle être , tant que Ja préfente guerre durers. 
En foi de quoi. Nous Ambeñadeur fafdit de Sa 
Majefte Très-Chrétienne , & Députés fufdis des- 
dits Etats Généraux, avons figné là préfente Dé- 
claration , qui aura la même force & vigueur que fi 

elle étoit inférée dabs ls fufdite Convewtion. Fuit 

à la Hayc le . ... Juillet 2684. : 

_., IL paroîtra peut-être, que: j’avois pris de man 
eôté une précaution qui n'etdit pas mécofaire, 

.% Article ffpaté touchant les Alliés en explication du nèn- 
vieme. &rtice du Træté, 5 7 1 5, 


Lu + 
3 
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goifqie iArticie qoi regardoit l'Efpigues'entendoit 
fafifamment , &-qu’il étoit couché ‘dans les mê- 
es termes:.qui- étoient compris dans tons mes 
* Mémoires : mais, puifque les Etats- Généraux. s- 

oient vouluexigér de moi cette Interprétation, je 
mefrr vis de cetté ocœæsfon pour faire mettre des ex. 
prefllousquimarqualent encore plus autent ent 
un entier abandon de de la Couronne d'Éfpagne. 
- Oerexpanr, je voulus convenir avec les Etats- 
Géneraæux de {a maniere dont nous en uferions à 
Végard'dé'ce Article féparé, afin qu’il ne retar- 
dôt point:léchange des Ratifications du Ttaité : & 
its cénfentirent d'echanger les Ratifications que Sa 
-Mhgité m'avoit envoyées avec les leurs aufli-tôt 
missiles auvoient recües des Provinces indepen- 
-…anmment de ceHes de l'Article féparé ;.& je me 
viaspeai de fupplier le Roi de donner une Ratifr- 
buion'particuliere de: cet Article que nous échart- 
gerlèus quand je l'asrois reçûe,  : 
Dis :me.dirent enfuite, que'Sa Majefté voulant 
Micû-aflurer le repns de leur Barricre , ils efpo- 
sbiert que la promefle qu'Elle leur avoit faite dans 
Paniele X. de-ne point prendre d’échunge dans 
‘des Pays-Bas , s’étendroit à tout le tems que dure- 
igoit la Tree, & que cela ne fero pas refraint’, 
-sof que je l'avois exprimé, à fa durée de la pré- 
‘fente guerre. Je leur répondis, que ce TraïE£ 
-me-Coptenoit que deux points: ce qu’il y auroît 
ärfaire fi l'Efpagne l’acceptoit, & ce qu'il y aurok 
à faire fi l’'Efpagne ne l’acceptoit pas ; & que nous 
g’avions rien ftipulé de part ni d'autre que par 
rapport à ces deux Caslà, Que cependant s'ils 
vôuloient s'engager à ne pouvoir donner aucune 
aflitance à lEfpagne pendant les vingt ans de la 
reve, j'en rendrois compte à Sa Majcfté, & j’ef- 
pérois qu'elle vaudroit bien leur donner fatisfac- 
tion à cette Condicion là, Cette réponfe n'en atti- 
ra'point d’autte de leur côté : ils me dirent feule- 
ment qu'ilsen rendroientcompte à leurs Supéricurs. 
. ÎLS m'apprirent que se Ratificaions des Pro- 


5 
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e à F jf à de G e js e ( Ve | 
Je mandai au Roile 14 de [nillet queries Etuss de 

Hollande awoient. mäfe ca matin-Ià le Eriité , & 

qu'ils avoient mème ratifié l'asticie: {5paré dant ÿ'e - 

tois convenu l veille avec les Députés des Riatee 


voir 
“ en France, en Angieterre ,& à Beslin:pout 
les Eatén de Prime d'OS. Que les bien-iñten- 
tionnés avaient témoigné à leutearmia qu'on y avoit 
rap l'article qui F Ps LR 
Traités de Nimegue ente Se. Maeñe & les Etatso 
Généraux demeurenmoicnt dans leur cs & vis 
gueur , & qu'ils étaient en droit en vertu de cet Assin 
cle de faire des inftences auprèadeSe Maijefo poux: 
remettre le Prince nes her en la poñefion -de Is 
Principauté d'Orange, mément: à Ce qui é 
toit ftipuleé par le Traité de Nimegue. 

Je fis favoir aufli à Sa Majeñté , que le Priace d'O« 
range & fee Creéautures travaillaiamt encore vive- 
ment À traverfer l'échange des Ratifeations , &rque 
foupçonnois fort que le Sisar Dickfeld s'ebt ptis: 
prétexte du voyage qu'il étoit obligé detsire à WU. 
trecht au fujat des Ratifications, pour aller s'+bous. 
cher auparavant avec le Prinoe d'Orange à Dires; 
& voir avec lui s'il n'y avoit pas moyen d'empls 
cher l'enticre confommation da cette sisire. 

Que ce v'étoit pss pour le rétablifement : de 
Prince d'Orgoge dans fa Principauté , ni astres cho 
fes femblablas , que Dickield , & les autres Croertse 
res de ce Prince agiffoien; qu'ils D'axoient-d'imtre 
but que d'empêcher à quelqte prix que 6e fisiss 
Etats-Gépéraux ne ratifafent. 

J'aprris le 17. qu'on ne fongeoit chdiremese 
plus à envoyer perfonns en Angleterre -ni à Bexkin, 
pour les intérêts du Prince d'Orangs ; mais qu'on 
pourroit bien envoyer en Frances. qu'an-en.aroit . 


_ déja parlé à quelques perfounes d'Amfenjennrpais 


quil NY avok pa a un des hi iptepionofs gl. 
roulôt fe SHARE de cetemploi de moins qu'on n'y 
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rs pad comeMion pour traviiliet À des Frd- 
‘66 Coëmaurge , tn rétablifiment des ancien- 
sr cnrs ke Frérrce &t les Etats: Généraux, 
rosier Rôt ,que je ne nétois trom- 


he punfés n "avole eue du n du 
és echt; qu'it n'y avoit rie 


fcetane doit du Prince e,& s'ils 
ctoydiett qu'Af lot pardormit de s'être déclarég 
per cotftré lui en éette n, 


que fes iémacesn'avoientrien produit fur l’efprit de 
né pu . la vue Mi n'en ns 
pas norme | tu ticompofe une 
Hs Provi D, ile &- 
figrarkie quete Prince d'Orange ne 
Jeur: enr léors places felon le pouvoir qu'il en avoit 
nfurpé , qu'ils avoient réfolu de ne pas ratifier. Que 
la Nobleffe qui efttoute au Prince d'Orange en avoit 
fatt de même ,®& qu'ainf il avoit deux voix contre 
use, Qu'os étoit extrémement farpris du procédé 
du Sieur Dickfetd , & qu'on ne pouvoit comprendra” 
comment une Province ôfoit refufer de ratifier un 
Traité niquel elle avoit confentt , & que fon Député - 
avoit figné ; qu'il n°y avoit potht de doute que la Pto- 
visée de Hollande ty envoyêt fnceffarmment , pour: 
. lui remonter la cotiféquence d'un pareilrefas, & 
Jes foitès fhcheufes qu'il oft attirer. 
La Pritce d'Orahigé faifoit auffi rous fes efforts daté 
la Province d'Overifiel pour etipêcherqu'elle ne ra- 
cifiêe ; & pour l'intinider davantage . il avoit faît fé- 
Jouet une psttie des Tro mie États-Généraux 
Aux environs de cette Province, & il n'én étoit pas 
oki non plus étant toujours al la | Chafe à à Diren  peetre du 
Sa Maj in'écrivit ,que sos le og de Roi du 13 
Grana n'eut Pavkteons accepté la fufpenfon Ne vs | 
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qu'Efle luf avoit fait offrir ; néatitmôias comme parle 
huitieme Article de Traité que j'avois figné, Alle écoit 
obligée de faire.ceñler dès le même temsioûs ser 
d’hoftilité dansies Pays-Bas contre les Villes & 1iuqx£. 
appartenans à la Couronne d'Efpagne, même daus1o: 
plat-pays ,i les Efpagnols s'en-abftenoient ;: Ellerwm 
donnoit à ceux qui Commandoient dans fes Plucss êt 
Armées, d'empêcher qu'il s’en commit aucun pal 
ques à ce que les Troupes d'Efpagneeuflent nome 
cé. Qu'Efle faifoit de même revenir toute fon Enfén- 
‘ terie dans fes Places, & ramener fon Artiflerie.dans 
” fes Arcenaux:enforte qu'il n’y auroit plus que MEa vbs 
leric €: lés Dragons qui demeureroiènt danse plats 
pays jufqu’à l'échange des Ratcaions d'Espa 
19 Tuille |. JE fis réporife au Roi,que j'avois fait informer: 
1684 fleur d’Amfterdam de l'ordre qu'H avoit d 
.… Ipfanterie de fe retirer de defusies Terres d'Efpagnes 
qu'ilsavolent appris cette nouvelle avoc:uss extrétnë 
joie, & qu'ils en avoient donné part lurleehamgaws 
Etats‘Généraux, &rque j'étois fort’afuré/qu'étté1Ÿ 
broduiroit un très-bon eflet,  :: ‘ -- ‘msn si 
20 Juillec -: LES Etats- Généraux m'envoyerent dire '‘lone.d8 
1684. [üiller qu'ils avoient leurs Ratificarions; Îs nid My 
äpporterem fer les quatre heures & noùs ets fimicé 
Fechange, : ns Pom 07 Sénat ULAR 
-” Tis me priérent enfsite de figner l'Articte fépwé 
tbuchant les Alfiés dont j'avois déja envoyé copie: 
Sa Majefté. Ce que fis, . sou a NOT 
. Le Sieur Dickfeid ne revint pas à la Haye : ne 
pôuvoit mieux montrer fa méchante intentioÿ, 
dvolt empêché la Province d'Utrecht de raider 
‘que de ne pas venir rendre compte de ce-refus:dsas 
J'appréhenfon qu’il eut que les Etats de Holiaiden“ÿ 
donnaffent otdre dans le tetas ftipulé: msis 1aR atifica - 
tion d'Overiffel étant arrivée ce jour-là, malgré: los 
éforts du Prince d'Orange, & les cabales de fes Cris. 
türés ,les Etats-Généraux ayant li pluralité des Pro. 
“" Tvinceë , & préfuppofant que les autres ratifieroient, 
"2e Voulurcat pas laiffer écouter le terme prefetir. , 
| j + Li. va Mr NT aiment À 
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. Les bien-inténtionnés troevoierit que c'étoit 
bésucoup qu'ils auffent empêché que le Prince d'O- 
range n'eût ni l'honneur ni: l'avantage qu'on eût rien 
fhipulé en {a faveur dans le Traité, Il eft certain qu'ils 
fe conduïirent avec beaucoup de bonne-foi & de 
fesmeté en cette occafñon: mais il eft-encore plus 
vrai, qu'apsès les avoir comprornis dela forte ,il les 
faloït fourenir dans la fuite, Si on l'avoit fait, le Roi 
auroit difpofé des Etats:Gépéraux à fa volonté, 
J'envorai au Roi lesRatifications des Etats-Gé- 21 Juillet 
| péraux , & je lui mandaï que le Prince d'Orange é- 1684. 
| sois. esttèmement fâché qu'elles euffent été échan- = 
géss, Qu'it s'étoit oo flatté de pouvoir l'em | 
pôgher. .Que-fes Créatures avoient pris un tour afez 
ligat pour:traverfer cette affaire. Îis avoiéntfuie . 
| enforteque les Provinces de Gueldres & de Zelandg 
| groient confentitie ratifier le'Traité ; mais à. condi+ 
tion felement qu'on n'en feroit paint l'échange 
qu'après avair obtenu une entiere fatisfaétion pour le 
Princc d'Onoge, La Province d'Overiflel. avoit fait 
la même chofe : mais, elle avoit ordonné. ontrg 
gbla à :fes Députés que fi les Provinces de Hol: 
lande: - Frife-& Groningue -perffloient à vo 
doin  abfolument faire l'échange des. Ratificaiohg 
fans aucun retardement , fous quelque: prétexte 
Te pât:être, ilseuffent À délivrer les ursqui 
toient purea êt "fimples, Ces Députés exécurerëne 
l'ordre de leurs Supérieurs, & tiorent ferme jufqu'au 
20 de es , que voyantles Provinces de Hollandé, 
Erile.@ Qroningue réfolues de ratifer. indépendam 
ppeht des:autres Provinces ils délivrerent leurs Ra- 
… & Auf 0t la réfolution fut prife dans:les 
Etate-Gébéraux d'en faire l'échange, 
«Le. Rot.me mands qu'il spprouvoit-tout ce quiLenre du 
contenoit l'Article féparé dont j'étois convetuévec ;;;, RE 
les Etats-Généraux , & qu'il m'en eovoyoitia Rañfi: 1684. 
cation, Sa. Majcilé y en joignit.yne autre tant: du 
Traitè que de vip Anicle féparé pour en faire l'é- 
Roi Catholique Miniftre. d'Efpagne:cn-ens quel 
tholique envoyit la Genne. 


& Aoûc 
1684. 





Me NrcocraTivné 
Sa Mojcfié memande , que l'Afnbañadeur dit. 
tts-Généroux l'avoit foët profilé de faise = 
Cavalierie des Hg a Enr em. . 
avoit rien vou faire juiquet à ce qe? 
Généraux eufent ratifié, Quec'éioit sx 
à semercior les Etats- Généraux d'aroîr 
leurs troupes lorfgu'elles n'étoielt plu à 
jm défenfe des Plsoæ du Roi Catholique, & que cé 
p'éteit pas use raifon pobr -‘hlig joie ‘et 
ufr de même avant que ia Ratification 
ft asrivée. Rd 





Je &s {avoir aux Etats Généreex qe Roi 

other qg Ratificssian.de l'Article paré ; Ed 
Rañicaians du Tsaité panr êtré 

D on dieet tone 

m'ayant demande 4 e, le 

les x heures. du foir un Mémoire que de Réfident 

de l'Empereur dcuravoit préfenté Le jour avec 


. Ca Réfident +: après auoir exagéré avec :beau- 
coup d'emphafe le aôle de ] pour lere-, 
pos de tous les Rais,Brinces, & SG AIlES , 

de tontel'Eunoge , &:avéir cprétén. 

26. par un long difcosqu'il n'y avoit pa deméil- 
lens moyen pour obwier.æux dangers dontiaChrés 
fienté -étoit mené -par Le Turc , que s'accomio- 
der avec.le Rot Frès-Chrédien , dédieroit que SM, 

< ptoit Le Frave ‘offerte par ia Frave Fe 
tant ‘pour Elle , que das FEmpire ;fes 
&s ceux compris à la Paix de Vefiphalie & de de WE 
megue , Ét-en-patticulier ke: Cercle de: Bourgogne 
comme soffi pour $. M. -Gatholique ,% tous .f 
no res & Keste, Arhrs rires des Alliés à 
pagne., ten partie République de Gene, 
êt Qcla sa-wertu, d'un -pauvoir qu'Ëlle. en avoit dt 


. Roi d’Efpegne... Aa ani loipiire de Poe 


fente l'Eaxope qu'à autôrifer( 
.# Mémoire du RéGdent de l'Esspater de ad'Acèt 1684 
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bonne pour cofelurre une ‘Treve gétiénis 

entre l'Empereur, & la France ,& tous deure Alliés 

Que S. M. T, C. ranpellat fes troupes, & fit cefet 

Des ae d'ades d'hoililité ;efn qu'on put uavail- 
à la Paix. 

LA Réfolution * des EtatsiGénéraux , portoits 
que puifque l'Elpagne eroit à cote heuraetledive 
ment accepté la Treve offerte par:le Roi ,ilsatenc: 
déient que S. M. doaneroit les ordres néceffaires à 
fon Miniftre à Ratisbonne ,afin qu'il pôt finir cette 
affaire fuivant l'acceptation faite par le Roï d’Efpa- 


ne-ayec änolufion.de. fes Alice. & nommément de 


la. République de Genes.; &qu'Elle ‘rappelleroit ir. 
ceffamment fes troupes des Pays-Bas Efpagnols ,& 
aires Provinces deé$, M, Catholique ; éme priérent 
d'employer mes eflices auprèe de. M. pout ce fujets 
is leur népondis ,que je n’aurois pes requ une: 
pareille acceptation:, Ü elle m'avait ébé-oferte deux 
mois plutôt ,mais qu'en l'état où écoient les affaires’ 
c'étoit-une Ghofe tout-à-fai hors de raifan. Quiik y 
avoit de la mauvaife-foi dans ile procédé des” 
ichiens de propofer use Treve univesielis: 
lorfgue celle d'Efpegne étoit déjà fignée. Qu'il ny” 
avoit pas de-moyen plus für., & plus:eeurt, pont : 


le rétablifement de la Paix générale, finos ques 


l'Efpegne ratifiât Ja Treve conclue à la Haye, & : 
que l'on traïitât à Ratisbonne de csile qui regardait . 
l'Empire, Que j'étois furpris des demandes qui ‘ 
étoient contenues dass keurKéfobtion:que.ie-Reë : 
tappellât fes troupes.qui -étoignt fur les Tercesd’El. 
pagne ,& que l'on comprit dans la Freve ka regar- 
doit cette Ceuronne lesintérêts de 1s République de 
Genes :que cela étoit entierement contraiseau‘Trai- - 
qu'ils venoieat de figner , & fort oppoféaux festi- . 
mens qu'ils avoient tofjours témoignés., qu'an-De 
dévoit pas mêler dans le Traité conclu es faveur ds 
l'Efpagae (& 6, je l'ofois dire en faveur des Etats-Gé- 


€ Résa des Eusss - Généraux du d'Août 1686 | 
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néraux) pour l4 füreié des Pays-Bas , les intérêts de 
tous les autres Alliés ae l’Éfpagne , ni les démêlés de 
Ja République de Genes ; & que je ne favois pas 
Comment on regarderoit dans l'Europe la Conduite 
des Etats-Généraux de m'apporter cette Rélolutioæ 
après le Traité qu'ils avoient figné. Ils ne purent 
difconvenir,qu’elle n’etoit pas conforme à leur Trai- 
té. Qu'ils n'avoient pas bién expliqué leur inten- 
tion, qui était de fe tenir au Traité figné à la 
Haye, & me priérent de leur rendre leur Réfolu- 
tion, pour la mettre en d’autres termes. 

‘J'APPRIS que Ce qui avoit porté les Etats. Géné- 
raux à faire cette démarche étoit une Lettre fe- 
crete de leur Ambaffadeur à Madrid , qui leur avoît 
mandé, que l’Efpagne ne feroit ni Paix m Tre- 
ve fans y comprendre la République de Genes: 
Le Penfonnaire Fagel s’étoit fervi de cette oc- 
cafion pour tâcher encore de roinpre cette affit: 
te. Il n’er avoit néantmoins ofé parler aux E- 
tat$- Généraux , & s’étoit feulement adreffé ? 
ie Députés des plus dévoüés au Prince 

‘Orange , qui ,après avoir examiné entr'eux le Mé- 
moire du Réfident de l'Empereur, avoient réfola 
‘de faire des offices pour les affaires de Genes qu? 
étoient très-importantes pour le Commerce du Le- 
vaut, Ileft vrai aufMfi que les autres Députés qui 
les accompagnoient , & eux-mêmes avoieht été 
fort furpris lorfque je fis en leur préfence la lec- 
ture de leur Réfolution ; parce qu'ils ne l’avoient 
pas lue, s'en étant rapportés au Greffier Fagel. 
Que c'étoit pour cette raifon-là qu'ils l'avoient 
repris fur le champ’ pour la faire changer. Que le 
Penfonnaire Fagel avoit été dans un grand em- 
portement contre fon frere le Greffer de l'avoir 
fouflert, & que les Députés des Etats-Généraux 
‘étoient encore en conteftation entr'eux fur la mia- 
“niere dont ils fercient des offices pour Genes. 

CEs Avis m'obligerent à faire deux choles: l'u- 
ne fut d'envoyer.chez quelques Députés des rs 
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Généraux pour leur faire faire réflexion fur la mau 
vaife foi du Penfonnaire Fagel, qui avoit dreffé 
une pareille réfolution; que fi je m'en étois char- 
é fans l’examiner , elle auroit été portée en 
rance & en Angleterte, & eut entraîné les Etats- 
Généraux dans des engagemens contraires à leur 
Traité, Qu'ils ne devoient pas eux-mêmes fou- 
haîter que le Roi confentit que l'on comprit les’ 
affsires de Genes dans le Traité d’Efpagne, puil- 
qu'après l'avoir refufe à la Haye, le Penfonnaire 
Fagel en prendroit prétexte d'accufer ceux qui 
avoient conclu à ne pas inférer les intérêts de 
Genes dans le Traité, de s'être relâchés, & ne 
manqueroiït pas de dire que Sa Majefté leur au- 
roit accofdé cet article & beaucoup d'autres s'ils 
avoient tenu ferme; puifqu'’Elle vouloic bien l'ad- 
mettre à cette heure, & que par-là il les décré- 
diteroit entierement auprès de leurs peuples. 
7" L'AUTRE démarche fut de prier les Etats - Gé- 
néraux de venir chez moi. Nous eûmes une af. 
fez longue conférence, dans laquelle ils me dé- 
Clarerent à la fin, que leur intention étoit d'exé- 
cuter fidelement le Traité figné à la Haye. Que 
bien loin d'approuver le Mémoire de l’'Envoyé de 
l'Empereur , ils avoüoient qu’il y avoit quelque 
chofe à redire à l'acceptation qu'il avoit faite. : 
Qu'ils n'avoient pu néantmoins fe difpenfer de, 
me le communiquer, & de me prier de faire de 
bons offices, afin que toutes chofes s’accommo- 
daffent; mais qu'ils ne me demandoïent que off. 
cium boni viri; & qu'ils ne prétendoicnt pas que 


cela retardât la ratification de l'Efpagne dans le 


tems porté par le Traité figné à là Haye. C'eft 
tout le fuccés qu’eut cette nouvelle & derniere 


tentative du Penfonnaire Fagel, Après quoi, nous 14 Aoû 


échangeâmes les ratifications de l'article féparé, 
Fin du Tome troifième, 


Tome IL K. 
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